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PREFACE. 





J e n’avais annoncd dans le tems qu’un opuscule 
de ı2 & ı5 feuilles, mais lorsque j’ai vu que mes 
compatriotes y prenaient beaueoup diinterät, je 
lui ai donn€ un developpement de plus du dou- 
ble, de sorte que les souscripteurs ne regrette- 
ront pas une augmention de prix. 

L’imprimerie ayant et& surchargee de travaux 
extraordinaires, limpression du dictionnaire a 
et& retardede, mais elle ne le sera plus pour la 
seconde partie. 


Dl est de mon devoir d’adresser des remercie- 
mens aux personnes qui ont bien voulu me fournir 
des materiaux pour mon travail, parliculierement 
Mr. le commissaire-general Daguet , pour la par- 
tie historique, et Mr. le docteur Zagger , pour la 
partie botanique. 

Je joindrai un appendice & la seconde partie 
pour indiquer les principaux changemens qui ont 
eu lieu pendant la composition et limpression du 
dictionnaire. 


A la page ı60 l’on est ;prie de lire: Zssert, 
commune et village dans la paroisse de Trey- 
vaux, aulieu de Praroman. 


Fribourg, le 27 decembre 183r. 


F. KUENLIN. 
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| SEHEN ‚ voy. Villarslod. 

se, maison champttre dans la paroisse de Ta- 
en. 

Azczaten (Esgerten), groupe de 4 maisons dans la 
paroisse de Rechihalten, 

AEGERTEN , une maison champttre, par. de Tafers. 

AKRGERNBACH, VOy. Ge£rine. " 

ArrLon-ks-CHenaux, commune d’Enney, pres de 
Gruytres, eiait, en 1388, encore un village ou ha- 
meau, qui maintenant n’est compose que de quelques 
granges, dont une a un petit logement. 

Aczs (aux), un moulin et une scierie, pr&s du Päquier, 
paroisse de Gruye£res. 

Acy, Agies, Agie ou Englisberg, en 1315, pelit ha- 
meau & un quart de lieue de Fribourg, commune de 
Grange-Paccot, par. de Givisiez, contenant 3 do- 
maines et aulant de maisons de campagne, et de fer- 
mes avec divers pelits bätimens (1). Le chäteau de 
la famille d’Englisberg etait situ& au bord du preci- 
pice au-dessus de la rıve gauche de la Sarıne, vis-A- 
vis de Permitage dela Magdelaine. Perrod de Billens, 
qui le possedait, le vendit le 17 decembre 1317 A 


(1) Une partie du territoire de ce hameau est situee dauıs la 
banlieue de la ville de Fribourg hors de la portc de Morat. 
1 


2 — 
’höpital de Fribourg, avec une partie des terres qui 
n dependaient, pour 100 livres; Jacques et Marmet 
de Billens vendirent le reste pour 593 livres 6 sous, 
en 1320. Quelques annees auparavant (1315) les Frı- 
‘bourgeois, voyant de mauvais «il le voisinage de ce 
casiel et de ses seigneurs,, leur firent la guerre. Louis, 
comte de S$avoie, se proposa comme mediateur, et 
condamna les premiers & rendre le chäteau d’Englis- 
berg, qu'ils avaient pris, et de payer aux proprietaires 
un dedommagement de 200 livres, dont il donna la 
moitie, pour faciliter la conclusion de la paix. Il est 
deja fait mention, dans le xıım“ si&cle, d’Agie. En 
effet, en 1230 Albert de Risasperch, bourgeois de 
Fribourg, fit une fondation A l’abbaye de Haucrät( 1), 
qu'il assigna sur une piece.de terreä Agie; eten 1257 
l’avoyer Conrade de Wadischwyl, le Conseil et les 
bourgeois de Fribourg, firent aussi une fondation & 
ce couvent, qu'ils assurörent de la m&me mani£re (2). 
Leaı mars 1448, des volontaires de Fribourg de- 
firent & Agy un corps de Savoyards et de Moratois, 
en tuörent 11, firent ı2 prisunniers, brülerent Cour- 
Abe ‚ Corlevon (Curlivon), Savagny et Villars- 
es-Moines, et ramenerent 120. pieces de gros be- 
tail (3). 

Dans une petite for&t au-dessous d’Agy, l’on voit 
encore quelgues faibles vestiges du chäteau d’Eng- 
lisberg. (Voy. Chambliour). 

AcaImoineE , voy. Agristwyl. 
Acaıstwyı (Agrimoine), village et sindicature,' pa- 
 roisse de Ferenbalm, prefecture de Morat, avec une 
population de 204 ames, qui habitent 32 bätimens 
assurds pour 37,700 fr., et qui cultivent 96 poses de 
pres, 202 de champs, et 55 de foräts. In der Kriegs- 


(1) Ancien couvent de Citeaux pres d’Qron, dont il ne reste 
que peu de masures. 

(2) „ Solothurnifches Wochenblatt”, 1828, p. 324 et 348, 

(3) Chronique de Fribourg, d’apres la relation de Giuierius, 
Justinger , p.309 ets., etc. . 
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mait trois maisons et un four. Quelques personnes 
Ecrivent Agrisayl et Agrischoyl. 

Arperwvı, jadis Alberisayl; trois fermes, paroisse de 


Kassa Albaigas Albaigne, Albaqua, Albe Ague, 
(selon Leu), paroisse de la prefecture et du decanat 
de Gruytres, ne formant, avec le hameau des Sciernes, 
qu’une commune, et contenant 544 poses de pres, 
176 de champs, 125 de bois, 493 päquiers de pätu- 
rages, 483 habitans (238 hommes, 245 femmes), et 
285 bätimens, assures pour 103,800 fr. 

Aıszuve, beau et grand village paroissial sur la rive 
gauche de la Sarine, au ne des montagnes de la 
chaine du Moldson et pr&s du torrent qui lui a donne 
son nom , oü l’on trouve une &glise (l’Assomption de 
N.-D.), dont le gouvernement a la colature; une 
chapelle (St-Esprit et St.-Antoine-de-Padoue), un 
presbyitre,84 maısons generalement bien bäties, deux 

eis, un moulin, une forge, une tannerie, une 
teinturerie, une foule, un detail de sel, un magasin 
de fromage, 34 granges,et cing chälets; ä la Gotal- 
laz, 3 maisons ; au Caroz-d’avoz.ou au Champ-&s- 
Fayvres, 2;au Caroz-d’amont, 2 ; auChamp-Favre, 2, 
et le village des Sciernes (voy. cet art.). Albeuve est, 
en outre , le chef-lieu d’un arrondissement pupillaire. 
Depuis l’annde 1804 ıl y a trois foires & Albeuve: 
le 2 lundi de janvier ; le dernier lundi d’avril, et le 
dernier lundi d’octobre. Huges (1), eväque, 1019, 
donna ce village. l’eglise de Lausanne, Le comte 
Rodolphe III de Gruyäres eut un different avec le 
chapitre de Lausanne , pour certain nombre d’hom- 
mes qui &taient nes de ses femmes marides & Albeuve, 
desquels ıl avait retirE au-delä de 40 fr. en argent, 
Fatigue de plaider, il consentit de rendre 13 lıvres 
au chapiire. Quant aux hommes et aux femmes d’Al- 
beuve,, ils rest&rent au chapitre , et on conyint que 





(1) Il &tait fils de Rodolphe, roi de Bourgogne. 











si quelques femmes sujettes du comte se mariaient 
dorenavant avec les sujets de l'’Eglise, soit A Albeuve, 
soit ailleurs , elles et leur posterite lui appartien- 
draient, et vice versa. On e&tendit cet accord sur les 
chevaliers du comte, qui promit de le leur faire rati- 
fier, comme l’avaient deja fait Ulrich, Renaud et 
Gauthier de Pringy , et Anselme de Villars. Cela se 
passa dans le vestibule de l'eglise de Lausanne au 
mois de mars 1237. Jean de Cossonay, eväque 
de Lausanne, devait 622 L. ı1 s. 8d. a Aymon de 
Blonay. En 1242, il lui engagea pour sürete du 
capital et des inter&ts, entr’autres, ses tailles d’Al- 
beuve de la chätellenie de Bulle, qu’il pourrait faire 
valoir tous les ans 35 L. 5s, etc. L’eväque pourra 
racheter ses tailles en payant le an dans Pöglise de 
Lausanne (1), et non aılleurs, chaque annde depuis 
Noel jusqu’& Päques, et non & un autre tems de l’an- 
nde, Cette hypothöque fit partie de la dot de Mermette, 
file d’Aymon, qui &pousa Henri Cornilliat, bourgeois 
de Vevey, qui en präta reconnaissance A l’&v&que (2) 
Guillaume II de Champvent. Rodolphe IV, comte 
de Gruydres, eut des difficultes avec l’ev&que Aymon 
de Cossonay relativement aux limites drAlbeuve R 
mais, en 19705 elles furent termindes par une sen- 
tence arbitrale. 
En 1557 il est questron d’une auberge & Albeuve. 
Le 10 aoüt 1556 ıl fut decide que ceux d’Albeuve 
devaient rester & leurs anciennes reconnaissances , 
et, en 1561, le commissaire recut l’ordre, d’inscrire 
dans une grosse particuliere tout ce qui concernait 
le chäteau de Gruytres, et dans une aufre tout ce 
ui avait rapport au chäteau de Bulle; parce que 
de uis la conquete du Pays-de-Vaud, en 1536, 
Albeuve €tait du bailliage de Bulle. En 1573 ceux 





(1) Il parait qu’&°cette &poque la on avait oublie St, Mathias , 
chap. a1, v. ı2 el 13. 


(a) Voy. Etrennes fribourgeoises , 1807, p. 123. 


' 
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de Pringy et d’Epagny firent un reglement pour con- 
tenır letorrent de l’Albeuve, dans lequel il etait statud 
que celui qui, sur l’ordre regu, ne ferait pas sa corvee, 
encourrerait une amende de ı0 gros. Dejä en 1497 
une dıfhculte s’etait elevde entre les communes de 
Montbovon et d’Albeuve au sujet de la jouissance 
d’un päturage, qui, renouvelee en 1570, 1581 fut 
enfin terminde en 1583 par les baillis de Bulle et 
Gruytres. Il est encore question de cette aflaire en 
1592, ou une amende de ı00 L. &tait prononcee 
contre ceux qui contreviendraient & ce qui avait die 
conclu et convenu. L’an 1595 le village d’Albeuve 
ayant vendu une parlie de ses communaux, ceite 
vente fut confirmee , & condition que la moitie du 
capital serait verse dans la bourse de la ville (de 
Fribourg, c’est-A-dire, dans le tresor de l’Etat), 
et que chaque pose payerait un cens d’un gros, la 
dime, et que le tout serait laudable. Les habitans 
des villages d'’Albeuve et deMontbovon s’etant plaints 
que leur cur, D. Gauthier Savary, .n’avait, mal 
sa promesse, point de vicaire, ıl fut condamne & 
sen procurer un , 1608. Ceux d’Albeuve ayant, 
comme de coutume , celebre la fäte de ’Assomption 
par une procession autour du village, dans laquelle 
paradaient deux gardes, le tribunal de justice, I’huis- 
sier eic., le gouvernement leur accorde 6L., 1669. 
En 1751 le cure de Grandvillars reclamait un cens 
de celui d’Albeuve, En 1769 ceux de ce dernier 
endroit et des Sciernes n’etaient pas d’accord au 


. sujet de la place du tirage et d’une conduite d’eau. ' 


L’annee 1791 le gouvernement fit, au moyen d’une 
some de 298 Ecus-petits 17 bz. 2 cr., l’acquisition 
du fief de la cure d’Albeuve pour le chäteau de Bulle, 


N existe dans la montagne appelee /a Grosse-Frasse, 
derriere Albeuve, un entonnoir d’environ 40 pieds 
de circonference, et d’une profondeur enorme, Si 
on jete dans ce guuffre des cailloux et principalement 
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des morceaux de bois, qui heurtent contreles saillants 
de rochers dont cet abyme parait herisse, on entend 
pendant tr&s-longtems des bruits varies, et r&pet&s 
en echos prolonges. Tantöt c'est le son d’une cloche, 
tantöt celui du verre qui se brise en mille eclats, ou 
dans d’autres momens de sourds gemissemens , sotr- 
tent de ce puits creuse par la nature, et qui rappel- 
lent ce qu'on a dit de plus terrible des esprits infer- 
naux, L’explasion d’une grenade surtout ou d’un 
coup de fusil s’y font entendre pendant environ dıx 
ıninutes ; d’abord avec la plus grande force, ensuite 


“la detonation perd insensiblement de son intensite ; 


renvoyde d'une roche & l’autre, d’echos en &chos, elle 
finit par venir expirer contre l’oreille attentive placde 
& Vorifice exterieur du gouffre. ‘On raconte qu’un 
veau, s’etant precipite dans cette ouverture, fut perdu 
sarıs Tessoufce, mais qu’on retrquva sa clochette dans 
le ruisseau de l’Hongrin pr&s du moulin de Mont- 
bovon, qui en est & deux lieues de distance, Autre- 
foıs ce trou n’etait autre chose qu’un soupirail de 
l’enfer, duquel sortaient les d&mons pour faire des 
niches aux paysans et aux armaillis; alentour avaient 
lieu les danses favorites des sorci&res et des satellites 
du prince des ten&bres , qui y presidait en personne; 
mais depuis passe un quart de siecle ces bals noctur- 
nes ont cesse, surtout depuis que l’instruction est 
favorisee et que le bon sens a envahi le domaine de 
l’ignorance et des prejuges. _ Ä 


La pente rapide de l’Ecojalat , montagne qui 
s’eleve au sud-ouest d’Albeuve, est coupee vers le 
milieu par un pläteau, qu’on appelle le Plian-dei-s- 
Ecorchiaou (le Plan-des-Ecorcheurs), Voicı com- 
ment Ja tradition populaire explique l’origine de ce 
nom, Lorsque les troupeaux de vaches , au fort de 
Pete, montaient aux päquiers situes vers le sommet 
de cette montagne, les vachers auraient &t& obliges 
de les surveiller continuellement, afın de prevenir 
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les accıdens; mais un esprit familier, genie tutd- 
laire de PEcojalat , remplacait obligeamment les ar- 
maillis. Soir et matin il chassait les vaches au ch4- 
let au moment de les traire , puis il les reconduisait 
au pätorage le plus eleve, La seule recompense du 

ien fidele etait de la cr&me fraiche dans un vase 

e bois qu'on plagait chaquefois sur le toit de la 
chaumidre alpestre des que soleil etait couche. Le 
maitre des troupeaux avait soin de recommander & 
ses valets de ne pas oublier de regaler le servant ; 
mais un d’eux , qui probablement ne savait pas qu'il 
ne faut jamais se jouer de personne, et encore moins 
des esprits, eut la mechancete de remplir le vase 
d’imondices au lieu de cr&me. Vers minuit, lorsque 
les. vachers se reposaient sans soucis, une voix ter- 
rible leur crie : « dröles ecorchez! .... dıöles &cor- 
chez! ....» On se reveille en sursaut, on est sur 
pied, on monte... on trouve, helas!..... onze des 
plus belles vaches &tendues sans vie sur le plateau,, 
qui regüt d&slors le nom de ceite funestre aventure. 
Maigre cela, quelques anndes avant 1798, on cher- 
chait encore 4 obtenir les bonnes gräces du servant 


par l’offrande usitee. 


On cite comme un exemple tr&s-rare que par un 
certain esprit public personne ne possede un pouce 
de terrein dans la paroisse d’Albeuve que les gens 
de l’endroit, et cela de m&moire d’homme. Ce sys- 
t&me des habitans de cetie contree ne lient point & 
legoisme, mais bien plutöt & leur prevoyance. Is 
sont essentiellement pasteurs pendant quatre mois de 
l'annede, La moitie de la population habite alors les 
montagnes : Si ces päturages appartenaient & des 
externes, ils n’auraient pas l’esperance d’ätre traites. 
d'une manitre aussi accommodante qu'ils s'arrangent 
entr’eux , les loyers seraient bien plus chers (r). 


(1) V. Course dans la Gruyercs , p- 79; .- Alpenrosen , ı826,, 
p- ı1. . 
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AuLbLickn, voy. Üeberstorf. en 

Aıuemann (le decanat ) est compos& des paroisses de 
Düdingen , Ueberstorf, Plasselb, Heitenried, Recht- 
halten , Tafers , Giffers , Besingen ,. Plaffeyen et 
Wünnewyl, et il comprend de plus le cure' catho- 
lique de la ville de Berne et ses deux vicaires. 

ÄALLENLÜFTEN , nom de trois maisons , paroisse de 
Düdingen. 

Aume, v. Allieres. 

Auuıks (aux),. petit hameau contenant 4 maisons et un 
four, commune de Neyruz, paroisse de Matran. 
Aruıkaes, Aliöre, Allyre, Alire, hameau de la paroisse 
de Montbovon, prefecture de Gruy£res, sur la fron- 
tiere du canton Se Vaud au pied du Jaman, conte- 
nant une chapelle (Ste.-Magdelaine), deux auberges, 
10 maisons; au Praz- Moret, ı; &s Planches, 3; 
Vers-la-chappelle, ı; au Gros-Praz, ı; aux Ser- 

 nieltes-dessus, 1; & la Serniat-de-la-Joux, 4; & la 
Serniat, 3; & la Combaz-d’amont, 5; & la Combaz- 
d’avos, 9 ; &s Belles- gardes, ı , et une forge au 
Traversy pr&s de l'Hongrin, un moulin et une scie- 
‘ rie, ol une partie de ce ruisseau se perd dans un 
entonnoir pour surgir deux lieues plus bas pres du 
village de Neirivue (v. cet article) et dans toute la 
paroısse, 64 chälets et 42 granges. (V. Montbovon). 
Dans la nuit du 2 au 3 janvier 1767 ıl se forma, 
apres une forte neige, un arein (1). Apres avoir 
renverse plusieurs gros sapins et entraine une dou- 
zaine de granges inhabitees ol pour la saison de 
Valpage ıly a des chambres, cet ouragan trouva sur 
son passage l'un des cabarets d’Allieres , dont il en- 
leva l’dtage superieur, qui fut comme scie. Les habi- 
tans, qui etaient au ale pie, furent ainsi sauve 
d’une maniere presque miraculeuse. 
Le Mont-d’Allieres (Mont-Alire) appartient, selon 








(1) On appelle arein en patoıs du pays un vent qui forme des 
tourbillous de neige seche et pulverulente, tombede sur de 
l'ancıenne. 
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Y'opınıon de Mr. le professeur Brunner, & une autre 
classe de montagnes que celles de la chaine de la 
Berra eic., ses paroıs calcaires s’etendant jusque ' 
sur son ardie , et sa forme ressemblant & celles des 
montagnes dont la chaux est la principale base, 
quoique la vegetation Ri soit forte (1); de manitre 

ue sous le rapport g&ognostique cette partie Tecu- 
du canton merite l’attention des naturalistes, 

Aıımkrn (auf der), 3 maisons dans la paroisse de 
Tafers. 

ALLMEND, une maison &parse, paroisse de Plasselb. 

ÄLLMENDH@LZLI,, groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse de Wünnewyl. Ä " 

ÄILMENDSRIED, petit hameau compos€ de 5 maisons, 
pasoisse de Rechthalten. 

Amasıch, v. Calendrier. 

Aurerres, v. Chältel- St.- Denis. 

Aıtı Res, v. Hauterive. 

Arrıvıuza, Hauteville, Altenfüllen, village et syn- 
dicature ,„ paroisse de Morat , d’origine romaine 
comme son nom , qui s’est conserve jusqu’& nous, 
le prouve sufisamment, Il a 146 ames, 22 maisons, 
en tout 27 bätimens, qui sont assurds pour 31,5oofr., 
140 poses de pres, 138 de champs, et 41 de for£ts. 

ALrenrürLen, v. Hauteville Ä 

ALTENFüLLEN, v, Altavilla, 

Aıtenayr, v. Hauferive. 

ALTERSWYLBACH , v. Gotieron. 

AıLrHaus, une maison Eparse, paroisse de Plafeyen. 

Aırtenswxr, village dans la paroisse de Tafers, conte- 
nant une &glise (St. - Nicolas), 9 habitations et un 

‘ detail de sel. Le chapelain eg} nomme par le village 
et ceux des environs, qui frequentent cette &glise. 
D’apres une tradition populaire, il doit avoir existe 
jadis un temple payen & Alterswyl. Puis une tour 
fortifiee, servant de beflroi au chäteau de Maggen- 








WW. Monographie der Molasse‘, p. 3. 
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10 gesmse 
burg (v. Maggenberg, Ober-); enfin une &glise ou 
plutöt chapelle. En d@molisant une muraille d'en- 
ceinte, au moins en partie, on doit avoir trouve des 
ossemmens humains et des medailles. Apr&s la refor- 
mation, la chapelle fut presque abandonnee, tout 
le monde allant 4 Tavel. Parfois le cur& venait y 
celebrer. Un ecclesiastique, qui avait etudie a Rome, 
et qui s’appelait Jean Weber, obtint, en 1726, une 
fondation de 60 deus-bons pour dire fätes et diman- 
ches la messe, Par dons et collectes, les habitans 
lui bätirent un presbytäre, et il desservit ce petit 
ben£fice jusqu’ä sa mort arrıvee en 1743, ainsi pen- 
dant un espace de ı7 ans. San successeur eiait Fs.- 
X. Emmerich, de la Forät-Noire, qui, tandis qu'il 
taillait des pierres, &tudiait les rudimens, s’instrui- 
sait le soir chez un ecclesiastique , et termina ses 
etudes chez les Jesuites. Divers particuliers, parmi 
lesquels Louis et Pierre Yenni, Zum-Stein , Guil- 
laume Piller, von der Hofmatt, et Jean Piller, de 
Wengliswyl, augmenterent la fondation et agrandi- 
rent l’eglise. Une convention faite entre ces bienfai- 
teurs et la paroisse de Tafers,, fut ratifide par le gou- 

: vernement le 28 fevrier 1752. Deux annees aupara- 
vant, le 2.° dimanche d’octobre, F’ev&que Joseph 
Hubert de Boccard avait consacre l’Eglise. 

Amezoer (le decanat de $t.-) est situd dans le district 
d’Echallens., canton de Vaud, et il est forme des 
paroisses de Bretigny, Echallens et Villars-le-terroir, 
Bottens et Pully-Pittet, Assens, et la paroisse catho- 
lique de Lausanne (1). 

AmkısmunLe, voy. Obermühlelhal, 

Anmenswyı (Amnergayl, Amierswyl,jadis Anthelms- 
ayl), hameau , paroisse de Besingen, compose de 7 
maisons, - 

ANNE (STE.-), une grande et une petite chapelle, avec 
4 maisons et 2 granges dans la banlieue de la ville de 
Romont. 


(1) V. Levade, Dictionnaire du canton de Vaud, p. ır3 elc. 


Ancstorr, hameau de la paroisse de Düdingen, & une 
lieue de Fribourg, sur la route de Berne, et com- 
pos& d’une maison de campagne et de 9 fermes. 

AnToıme (Str.-), Sarkt-Antoni, hameau de la paroisse 
de Tafers,, A 2 lieues 4 l’est de Fribourg, sur la route 
de Schwarzenbourg, oü il y a une chapelle (St.-An- 
toine), un presbylere, une maison de campagne et 
6 habitatıions. D’apr&s une sentence du 15 janv. 1675, 
l’offrande devait, comme par le passe et le convenu 
de 1660, rester ä la fabrique de cette chapelle. 

Ancoxcıer, Arconcie, Arce-Celi, Ergenzach, Er- 
genbach , Ertzenbach, selon Justinger; paroisse de 
Parrondissement de Fribourg, du decanat de Saint- 
Maire, et dont la collature appartient au gouverne- 
ment. Eile contient 204 poses de pres , 650 dechamps, 
162 de foräts et 24 de päturages; 295 ames; 87 b4- 
timens, assures pour 55,250 nes, et elle ne forme 
quune seule commune. Le village de ce nom, qui 
est situ& A a lieues & l’est de Fribourg, est compose 
d'une &glise (St.-Jacgues) , un presbytere, ı1 habi- 
tations et 6 pelits bätimens. Au-dessous du village et 
au bord de la Sarine on trouve les ruines d’un an- 
cien chäteau. Berchtold, seigneur de Neuchätel, 
donna, par acte de l'an 1246, l'eglise de St.- Pierre 
& Arconciel au monastere d’Hauterive. Udalrich, sei- 
gneur d’Aarberg et d’Arconciel, permit, en 1253, au 
chevalier Guillaume de Rupe Se faire occuper ce 
dernier chäteau en tems de paix par un domestique, 
un coq et un chat; mais en tems de guerre il devait 
y demeurer personnellement pendant un mois (1). 

En 1032 Henri IV, empereur, donna au comte 
Conon le chäteau d’Arconcıel dans l’Uechtland. Jean 
de la Baume Montrevel, marechal de France, etait 
seigneur d’Arconciel et d’Illens en ı4ı0. Sen fils 
Guillaume , gouverneur de la Bresse, s’dlant de- 
clar& en faveur de Charles-le-Hardi, duc de Bour- 





(1) Splothurger Wochenblatt, 1828, No. 19, p. 278. 
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gogne; les Bernois et les Fribourgeois, commandeds 
par Jean Wanner et Jean de Kunnenried, d’un cöte, 

‘ et Jean Voegelin et Jean Ammann, de l’autre, assi&- 
gärent ces deux chäteaux en janvier 1475, et les pri- 
rent d’assaut,, Pierre Gottrau ayant monte le premier 
sur un rempart. Arconciel resta pendant quelque tems 
sous la domination des deux villes ; mais quelquetems 
apres celle de Berne renonga & ses droits. Guillaume 
de la Baume avait fait faire plusieurs demarches pour 
TecouvTer ses possessions en Suisse; mais elles furent 
infrvuctueuses (1). Justinger raconte la möme chose; 
mais il rapporte cette conquäte A l’an 1324 (p. 73), 
et Valerius Anselm & l’an 1327 (p. 73). 

Ansocne (l’), ou Erdbogne. C’estle nom d’un ruisseau 
qui a deux sources, une ä au: et l’autre 4 Cha- 
tonnaye. Il traverse une etroite vallde entre les deux 
Montagny, et va decharger ses eaux dans la Broye, 
au-dessous de Corcelles. Quelques petits ruisseaux 
augmentent successivement son volume, tels que 
ceux de la Perrallaz, des Tschaoudeires, du Creux 
et de Belmont. 

ARBOocNE, voy. Erbogne, 

'Anuens, hameau et ancienne seigneurie qui, avec Bles- 
_ sens, dans la paroisse de Promasens, prefecture de 
Rue, contient 193 poses de pres, 256 de champs, 
73 de bois, et g päquiers de päturages, etseul 8 mai- 
sons et une range; et aux Cergnes, 3; aux Crottes, 
une; etä la Gutta, une. En 1516, George Malliardo, 
donzel, de Rue, &tait co-seigneur d’Arlens,, ä quelle 

.  epoque Frangois Champion, seigneur de Vaulruz, 

“ Jui vendit la moitie de la dime de Pont, paroisse de 
St.-Martin, pour 500 &cus au soleil a 43 sols l’ecu. 
En 1784, une partie de ce fief appartenait au secre- 
taire Clavel, de Cully, et la femme de l’avoyer Til- 
lier, de Berne, la fit subhaster. 

Anryna (& 1’), une maison eparse, paroisse d’Arcon- 
ciel. 


—— 
(1) Etrennes fribourgeoises , 1807, p- 104. 
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Anmarııı Quoique ce mot, qui signifie vacher, pdire, 
et particulirement celui qui, dans la montagne, a 
soin des vaches, ne soit pas francais, et qu'il doit 
deriver du latin armenium, nous nous en servirons 
on, parce qu/il est aussi expressif que celui 

e chälet, qui a dte admis dans le Dictionnaire de 
Boiste et autres. 

Arnıcron,, ruisseau de Sevaz et Frasses, appele aussi 
Bröt ou Bey, qui se jette dans la Glane. 

ÄRRUFFENS , village et commune de la paroisse de Bil- 
lens, prefecture de Romont, contenant 146 poses de 
pres, 209 de champs, 40 de bois; 50 habitans, 
ız maisons, une fabrique de poterie, un four banal 
et 5 granges. Arrufiens est une ancienne seigneurie 
qui, en 1584, appartenait 4 Claude de Mestral, dont 
on fit la delimitation de celle de Billens en 1669, et 
De \aquelle Charles de Mestral, seigneur de Vuil- 

erens (canton de Vaud), pr&ta hommage au gou- 
vernement de Fribourg en 1754. 

Ansıs (les), tr&s-petit hameau de la paroisse.de Char- 
mey, prefecture de Gruyetres, dont une chapelle 
(Notre-Dame) et trois maisons seulement portent ce 
nom. Au-dessus de ce hameau I’on voit une grande 
masse de roc qu’on appelle /a Pierre de la Beaume, 
parce que ces blocs sautenaient un ancien manoir 
dont on voyait encore des vestliges vers la fin du 
xvın® siecle, et qui apparlenait aux sires de la Beau- 
ine, originaires de la Savoie. On ne connait ni l’epo- 
que de fer arrıvee dans la Gruyeres, ni celle de leur 

epart ; l’on sait seulement quils vendirent leurs biens 
& la riche famille des Remy, qui de lä s’appelaient les 
Remy de la Beaume, et dont les passessions s’dten- 
daient depuis les Arses jusqu’au Pre-de-lEssert (1). 


(1) Voici ce qu’on connait de celte famille: Galois de la Beaume, 
seigneur de Montrevel, vivait en 13525 & la m&me &poque 
Guillaume , seigneur de l’Abergement (grand village dans 
le district d’Orbe, au pied du ınout Suchet, lune des plys 
haules groupes du Jura); Etienne , seigneur de Fromettes , 





4 gm . 

„Dans le bon vieux tems l’on ne pouvait devenir riche 
que par la decouverte d’un tr&sor, ou en faisant un 
pacte avec le diable. Accusee de sorcellerie , l’on in- 
‚tenla des proc&s & cette famille, qui ne subsiste plus & 
Charmey, au moins pas de cette branche, et l’on par- 
vint & la ruiner en partie, Le gouvernement avait, 
comme de coutume, pris fait et cause, mais sans r&- 
sultat, comme on en jugera par l’extrait suivant d’une 
declaration du 5 novembre 1652, signde Proiasius 
d’ Alt : « Nous l’Avoyer et Conseil de la ville et can- 
ton de Fribourg , & tous ceux qui les presentes lettres 
verront,, salut! Comme ainsi soit que les honorables 
nos feaux et chers sujets Francois et George Rem 
fröres, ressortissans de notre bailliage de Corbitres, 
soient ete reduits prisonniers audit Corbiäres, A cause 
de l'accusation qu’Antoine Belfrare, dernierement 
supplicie sur cas de sorcellerie, avait faite contre eux 
de les avoir vu en la secte diabolique;; ensuite de quoi 
nous fümus obliges de suivre A une requisition for- 
melle sur leur deportement, aux fins de pouvoir proce- 
der contre eux selon l'importance des depositions, etc. 
Pour ces causes et autres, avons liberes et acquittds 
lesdits Francois et George Remy (1) de leur deten- 
tion, etc. Voulons ensuite que cette detention et ac- 
cusation ne leur puissent aucunement ätre reprocha- 
bles nı prejudiciables & leur pretendu honneur de 
bonne fäme. En foi de quoi, etc. » Une certaine An- 





13775 Pierre, donzel, 1380; Jean, seigneur de Valuirin , 
epousa Jeanne, fille d’Antoine de la Tour, seigneur d’Atta- 
Jens, d’Illens et d’Arconciel, 14035 Pierre, seigneur d’U- 
Jens et d’Arconciel, mourut avant 1455; enfin Guillaume , 
seigneur d’Attalens , Arconciel et Illens, fut chätelain du duc 
de Savoye et Romont, 1471 a 1475, mais comme il s’elait 
ligud avec Charles-le-Hardı contre les Suisses , les Bernois et 
les Fribourgeois prirent, le 3 janvier 1475, le chäteau 
d’Illens d’assaut. Beaulmes ou Baulnıes (Balmeta et Balmensis, 
501), est un ancien, grand et beau village dans le district 
d’Orbe , situg au pied du mont de l’Aiguille. 

(1) C'est eux qui, en 1645, fonderent la chapelle de Notre- 
Dame. 


— 45 
teine ( Antoinelte) les avait aussi accuses de sorcelle, 
rie; mais il fut prouv& quelle n’avait agi que par 
esprit de vengeance, Malgre cette double preuve d’ın- 
nocence, on leur fit payer les frais de leur detention,, 
et le bailli eut ordre de leur faire une serieuse exhor- 
tatıon. | 

Antoine Remy de la Beaume, le dernier de cette 
branche, s’etait fait recevoir bourgeois de Gruydres, 
le 7 octobre 1633, pour la somme de 250 livres et 
le banquet. 

Anszs (le ruisseau des), anciennement d’Ombevue, 
dont ıl faut chercher la source & la Grublie, est & 
l’un des aflluens de la Jaun, & cöt& du 
moulin d’en-bas : on y p£&che de la truite. 

Artııuns, paroisse de la prefecture de Chätel-St.- 
Denis et du decanat de $t-Henri, composde des 
communes d’Attalens, Bossonnens, Corcelles, Gran- 
ges, Remaufens, Tatroz et Vuarat, contenant 1955 
poses de pres, 1610 de champs, 524 de bois, 66 de 
päquiers de päturages, 1269 habitans, et 308 bätı- 
mens, assures pour 205,300 Ir. Cetie paroisse dtendue 

forme un arrondissement pupillaire. 
ÄTTALENS, ancienne seigneurie, et depuis le 16.° sıe- 
cle un bailliage jusqu’en 1798. La commune con- 
ttent 129 poses de pres, 170 dechamps, 18 de bois, 
et la grande commune possede ä Attalens, 97 1/4 
poses de divers communs; au Vuaz, hameau de 
Corcelles, 117 ıf4; & Vuarat, 190; 4 Tatroz, 157; 
et en Sor&mont , 294 ı/4 poses de päturage , et 
174 ı/4 de bois, en tout 1030 poses. Dans le village 
on trouve une &glise (l’Assomption de Notre-Dame) 
dont le clerg& de Romont a la colature, l’ancien 
teau, qui contenait des fortifications assez &ten- 
dues, une cure, ı9 maisons, y compris un detail 
de sel et une auberge, ainsi qu’un sous- bureau de 
peage pour Pintroduclion des boisson; en Perrey, 
6 maisons; en la Rotta, une; aux Asiliers, une, et & 
la Jacqua , 2, ainsi que divers petits bätimens, dont 
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il y en a 62 dans toute la paroisse. Marmet et Rı- 
chard de Castello, Aymo, leur frere , et leurs seurs 
Isabelle et Jacobe, vendent & Rolet d’Oron, sei- 

neur d’Attalens, tous leurs droits et cens & Char- 
doune et Jongny, 1322. 

Gerard d’Oron, doyen de Valerie dans l’eglise de 
Sion , fonda la chapelle de St-Gregoire ä Attalens, 
1335. Pierre de la Beaume, seigneur d’Attalens, 
nomme un vicaire & la m&me chapelle, qui etait aussi 
sous le vocable de Ste.-Catherine, A condition qu'il 
y reside personnellement., 1436. En 1343 Rodolphe 
d’Oron &tait seigneur d’Attalens. En 1345 le m&me Ro- 
dolphe acheta quelques cens. Frangois d’Oron aban- 
donna tous ses droits sur les chäteaux d’Attalens et 
Oron & son oncle Fraugois, 1372. L’an 1380 Ame- 
dee, comte de Savoye, etait seigneur d’Attalens. 
Rodolphe d= Langino, chevalier, confesse dans une 
chartre que la maison et les terres vendues & la cure 
d’Attalens sont franches, 1381. Jean Robini, cha- 
pelain de la chapelle de Ste.-Catberine, reconnait 





.devoir so L. qu'il avait oublie de retirer pendant 


un certain nombre d’annees, 1421. Jacques Mettraux 
de Mont, seigneur d’Arruffens, et sa mere Legiere, 
vendent aux Augustins de Fribourg une vigne de 
7 septiers & Corseaux, qui devaig un cens & leglise 
d’Attalens, 1487. George de Serrata, seigneur d’At- 
talens, vend & la cathedrale de Lausanne sa dime 
d’Attalens, appelde de Granges, 1503; plus tard, 
1543 , le gouvernement l’acheta de Jean de Castella. 
Henri Trifex, chätelain d’Attalens, au nom d’Audi- 
canı Bochembert, son seigneur et maitre, accense 
a Pierre et Jacques Leuvaz les biens vacants de Jof- 
fredi Leuvaz , taillable A misericorde „ mort sans 
succession legitime, 1500. George de Serrata, sei- 
gneur de Bossonnens, doit au «cure d’Attalens un 
cens annuel de 50 s., 1505. En 15 10 ceux de Mara- 
con furent condamnes & contribuer & l’entretien de _ 
l’eglise d’Attalens, et Ja m&me annde Jean, comte 


v 


- Wıllarsel ;avait acheie telle d’Attalens, & que 
. sion les hommes de Corsier et Corseaux lui prätd- 
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de Gruyeres, rendit une sentence entre les seigneurs 
dAttalens et de Chätel au sujet de la juridiction & 
Sevaz. En 1531, Charles de Challant ; eeneut de 


le occa- 


renthommage. En 1536, la suzerainetd de cette sei- 
gneurie appartenait aux Fribourgeois, qui en firent 
un bailliage. La m&me annee les Bernois voulurent 
emp£cher Charles de Challant de preter hommage & 
lEtat de Fribourg, et ils ordonndrent au clerge de 
Romont d’etablir un predicateur & Cudrefin et de 
iu donner une prebende suffisante ; mais en 1539 
cetle cure fut echangee contre celle d’Attalens, qui 
doit annuellement 66 repas & 8 preires, ainsi que 
quelques autres aux pauvres ecclesiastiques voya- 
geurs, en parlie ensüite d'une fondation de Cathe- 
therine d’Albeuve, femme de Jean , Seigneur d’Atta- 
lens, 1358. Claude de Challant reconnait avoir recu 
de l’Etat deFribourg, pour le prix de la reemption de 
la seigneurie d’Attalens, 9,300 fl. düs au chapitre de 

usanne, et 300ofl. du Rhin qu'il devait aux Bernois, 
1556. En 1557, Fribourgapresavoir pay& 600 ecus au 
tresorier Ougspurger, de Berne, fait bätir le chäteau 
et le four, d’Aitalens. L’annee ensuite Fribourg cäde 
la seigneurie d’Attalens aux heritiers de Char es de 
Challant, & condition qu'ils se reconnaissent debiteurs 
de la somme de 4,600 ecus au Soleil pour le prix d’ac- 
quit et les frais de bätisse du chäteau, contre un in- 
ter&t annuel de 230 Ecus; que les titres payes & Berne 
restent entre ses mains, et qu’en cas de vente, ils 


aient la preference. En 1561, le clerge de Romont est 


condamne & maintenir le ch&ur de leglise d’Attalens, 
selon l’usage. Le sire de Villarsel declare que ceux de 
Vuisternens ressortent du chäteau d’Attalens ‚ que les 
Fribourgeois avaient conserye „ 1561. Francois de 
Chaflant annonce qu'il a citd A sa barre le chätelain 
de Corsier et consorts, pour avoir arrach€ une croix 
sur le grand chemin de Granges A Vevey, et qu'ils 
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ont reconnu leur tort, 158%. L'eglise et la cha- 
R=< d’Attalens ayant e&t& reconstruites, les gens de 
a seigreurie furent astreints A faira des charrois, 
1586. L’an 1592, le sıre d&Villarsel voulüt vendre la 
seigneurie peur 14,000 &cus, mais on lui en ofril 
10,000, en monnaie de Savoye. L’an 1597, la seigneu- 
rie d’Attalens fut saisie de gages pour la somme de 
8000 &cus au Soleil, eten eh les ressortissans sont 
degages du serment prete au sire de Villarsel. En flo- 
rins le prix de l’acquisition portait 21,150. Un autre 
titre de Ja m&äme annee indique 30,000 fl. avec un 
acte de subhastation contre Jean Prosper du Chal- 
lant, baron de Phenix. En 1751, on bi reparer les 
chapelles de St.-Gregoire et St.-Nicolas, et le gou- 
vernement contribua pour celle de l'eglise, 

On raconte dans cette contree, qu’au commence- 
ment du xvnu® siecle, als Ir&res nommes Monnard, 
dejä Ages, du village de Vuarat, conduisirent sur un 
char une fuste (un tonneau ) de vin de 400 pots de 
Berne,depuisles environsdeVeveyjusquesousletilleul 
d’Attalens, et comme c’etait la dedicace le bailli, qui y 
etait invile comme de coutume, serendit sur la alas 
ıl paya genereusement le vin au grand plaisir de la 
joyeuse jeunesse, puis l’on mit le tonneau en perce. 

Un vieillard septuag&naire voyant dans les environs 
du lieu appel& en Verdan, qu’un conducteur avait ren- 
vers& son char sur lequel se trouvait un ionneau de 
vin de 40o pots de Berne, le rechargea tout seul, en 
disant aux spectateurs de s’eloigner et de le laisser 
faire, Nous citons cette tradition comme un trait de 
force peu ordinaire de nos jours, Ä 

Les armoiries d’Aitalens sont un lion rouge dans 
un champ blanc, coupe par une bande verte. Ce bail- 
liage etait ordinairement le partage de l’edile (Bau- 
meister) quand ıl avait quitie ceite place. | 

Ausin, (Str.) St.- Aubin-en-Vully, Sankt Albin ) pa- 
roisse de la prefecture de Montagny et du decanat 
d’Avenches, composee des communes de St.-Aubin, 
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Villars-les-Friques , Delley et Port-Alban, et conte- 
nant 634 poses de pres, 1,398 de champs, 35 de bois 
et 352 de päturages; 798 habitans et 214 -bätimens, 
assures pour 184,350 Irancs (1). 

Ausıs, (Sr.) village paroissial & une lieue d’Avenches, 
sur la route qui conduit au lacde Neuchätel et au port 
de Port-Alban , contenant 434 poses de pres, 700 de 
champs, 17 de bois, 316 de päturages, 473 Habitans, 
une eglıse (St.-Aubin, &väque) (2), ı presbytere, ı 
ancien chäteau, une maison d’ecole, une auche- 
rie, 2 forges, ı moulin, une auberge. go maisons, I 
detail de sel, et 27 bätimens divers. La situation de ce 
village, qui est entourd de vergers d’un excellent ra 
port, est fort agreable. La seigneurie de St-Aubın 
appartenait, en 1323, A-Pierre de Grandson, & quelle 
epoque ıl accensa les päquiers communs & ses sujets. 
En 1333, il est encore question de St.-Aubin,, dont 
l’auteur des Zirennes Fribourgeoises dit : « que les 
comtes d’Oltingen y avaient des possessions ; que le 
comte Buccon ayant commis un crime sur le cime- 
tiere et dans l’&glise de Rue, crut devoir appaiser la 
colere divine en faisant un present ä& l’eglise de Lau- 
sanne ; que le 28 octobre 1072 ou 1073 ıl luı donna 
en presence de l’ev&que Borcard, et d’Aimon, avoue de 
l’eväche, A Avenches, une vigne situee aupres de St.- 
Aubin, sur le chemin qui conduisait 3 Avenches, et 

u’on nommait Pertuit, en condamnantä une amende 
de 10 L. d’or, quiconque oserait la lui disputer;; que 
le chancelier Ottelin dressa l’atte de ce don, et que 
le roi donna l'investiture de la vigne ä l’avoue Ai- 
mon » (3). Humbert, comte de Romont, bätard de 





(1) Le territoire de Port-Alban est, en general, reuni avec celu . 
de Carıgnan. 

(2) Le chapitre de St-Nicolas nomme le cure, la confrerie du 
rosaire un chapelain, et la famille Quillet l’autre, 

(3) Comme l’auleur de cette notice ne cite aucune Source, Nous 
observerons senlement que d’apres le catalogue connu, Bur- 
kard, fils da comte d’Ülüngen, a &t& ev&que de Lausanne, de 
1037 a ıogo. V,Levade, page 4u3. 
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Savoye, ayant legue & Antonio Anglici les fiefs de 


" St.-Aubin et de Dompierre, Louis de Savoye, fils du 


pape Felix, les retira en partie, 1443. L’annee erısuite, 
St.-Aubin fut inf&ode A messire Antonio, qui en 1457, 
ceda cette seigneurie & Pierre Anglici, fils naturel de 
son frere, pour ı5o fl. de Savoie, & 12 gros le florin. 
Ein 1486, Antoine Anglıcı rend hommage au duc de 
Savoye pour cette seigneurie. L’annde 1490 , le m&me 


fit un Teen! avec les habitans de sa seigneurie 


pour le ble de four et d’autres droitures feodales. Une 
charte de l’an.ı539, parle de la soumission de St.- 
Aubin & la dame Francoise de Montiernoz, tulrice de 


‘ Jean de Doncieux, seigneur. En 1562, il lui fut en- 


je de reiniegrer cette seigneurie, et de reprendre & 
ui le moulin vendu, d’abord A la commune, et en- 


suite & un particulier. George de Diesbach, seigneur 


de Grandcour, subhaste, 1066, St.-Aubin pour la 
somme de 7,000 Ecus d’or, que Charles de Doncieux 
avait cautionnee lan 1573, en faveur d’Emmanuel- 
Philibert, duc de Savoye. Deja en 1571, George de 
Diesbach avait vendu, au nom de sa mere, Francoise 
de Rive, le moulin de St.-Aubin & Charles de Don- 
cieux. Le 7 septembre 1582, la commune fut con- 
damnee desoigner le luminaire dans la nef de l'eglise, 
et d’entreienir les cordes des «loches; le vicaire, en 
echange, devait dire une messe tous lessamedis 4 Del- 
ley, et fournir une caution pour les ornemens de la cha- 
pelle. Pierre de Grandson ayant fondeuncens de deux 
muids de froment en faveur de la chapelle de Res- 
sudens (Vaud), A prendre sur la messellerie d’Agnens, 
ceux de S.-Aubin furent prevenus qu'ils devaient l’ac- 
quitter, 1584, et qu’en ne le faisant pas, on ne pour- 
rait pas erhpächer une subhastation, 1585. L’annde 
ensuite, un arrangement fut conclu avec }’Etat de 
Berne au sujet de cette redevance, et en m&me tems 
Pierre Schneuwlin, prevöt de St.-Nicolas, reclama le 
quart de la dime en faveur de la cure, ce qui lui fut 
accorde. Charles de Montiernoz en Bresse, A qui la 
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seigneurie de St.-Aubın ayait ete infeodde, la donna 

contrsat de nariage a son fils Aıme, maıs celui-ci 
ayant die iadä la bataıllede Contras, il ne laissa qu’une 
file, nommee Urbaine, et des dettes; Charles de 
Monternoz devait & l’Etat de Fribourg pour cette 
infeodation, la somme de 300 &cus au Soleil, 1588. 
L’anne ensuite , les ressortissans furent obliges d’ac- 
quitfer au procureur du Seigneur, la reprise sur le 
pied de 100 et 4o sols, mais sans focage. En reser- 
vant les droits du seigneur, l’Etat de Fribourg, en 
qualite de suzerain, confirma les statuts de St.-Aubin, 
15g2. Ensuile de la subhastation de cette seigneurie 
pour 7000 &cus, elle fut vendue, en 1606, & Jacques 
Wallier, de Soleure, gouverneur de Neuchätel et 
Valangin , qui reconnüt devoir aux creanciers du sire 
de Monisernoz 13,982 &cus au Soleil, qui furent ac- 
quittes en 1607 et 1610. Le droit de colature de ha 
cure de St-Aubin est reconnu au chapitre de $t.-Ni- 
colas, 1611. D’apräs une sentence de l’annee 1575, 
confirmee en 1667, le baillı d’Estavaye doit laisser 
ceux de St.-Aubin ä leur ressort usite, et n’y point 
faire de revue. En 1691, l’Etat de Fribourg ayant 
achei& la seigneurie de St.-Aubin des heritiers de 
Pierre Wallier, de Soleure, pour le prix de 30,500 
€cus, en fit un baillage (1). Des arrangemens eurent 
lieu en 175g et 1760, au sujet de la dime de St.-Au- 
bin, avec la cure et le chäteau de ce lieu , celui d’Es- 
tavayd et le cur de Carignan. La chapelle de la Ste - 
Crorx a ete fondee, en 1758, par un membre de la 
famille Wallier. 

Onappelle gendralement dans les actes anciens Si.- 
Aubin-en-V ully celui qui fait.le sujet de cet article , 
pour le distinguer de St.-Aubin dans la baronie de 
Gorgier, canton de Neuchätel. Le beau sexe de cette 
conirde passe generalement pour parler Je patois le 


(1) Les armoiries de St-Aubin sont un crequier sur un champ 
dargent. v : 
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plus doux et le plus Elegant du pays qu’arrose la Broye, 
ÄusorAnGEs, Auborange, commune et village de la 
paroisse de Promasens. prefecture de Rue , contenant 
‚107 poses de pres, 215 de champs, 33 de bois, ı7 
poses ou 8 päquiers de päturages, ı13 habitans, 21 
maisons, une auberge et 3 bätimens divers; et aux 
Melys, 2 maisons et ı grenier. L’an 1317, Louis de 
Savoye donna & l’abbaye de St.-Maurice en Valais, 
le village d’Auboranges en &change de celui de Vua- 
dens. Le prince de Savoye, pour dedommager Nicod, 
Bertod et Jean Mistralis, de Rue, de la perte de la m£- 
- tralie d’Auboranges, qui leur &tait parvenue comme 
heritiers de Jordan Mestralis, leur assigna un revenu 
'.annuel de 50 sols, & percevöir sur le produit des 
‘ Tours bannaux de Rue, 1327. Amedee, comte de Sa- 
voye, confirma cet arrangement, 1347. L’annee 1577, 
le conseil de Fribourg laissa & l’abbe de St.-Maurice 
la jouissance de la seigneurie d’Auboranges, & con- 
dition qu’en qualit€ de vassal ıl lui pr£terait foi et 
hommage, ce qui eut lieu reguliärement. Ceux d’Au- 
boranges s’etant plaints, que le receveur de labbe, 
‘ sans dgard pour l’etendue des domaines et dy nombre 
descharrues, exigeatt de chaque feu (vul.focage) une 
. coupe de seigle, a d’avoine et ı chapon annuelle- 
ment, on les renvoit & se conformer aux Teconnais- 
sances, 1584. L’annde 164 1, Josse Ammann, baillide 
Rue, condamna un nomme& Pucotter, d’Auboranges, 
a 100 fl. d’amende, « pour avoir mange& de la chair 
(viande) sur un jour defendu. » L’abbe de St.-Mau- 
rice, mecontent de la possession d’Auboranges, de- 
manda, 1655, que ’echange avec Vuadens, 1317, füt 
annulle; mais on lui opposa le possessoir de 300 ans. 
Le couvent ayant, par convention de l’an 1674, as- 
signe des revenus particuliers A Pabbe, ceux d’Aubo- 
ranges ne font aucune difficuli€ de recunnaitre le 
premier comme son seigneur, 1675. L’Etat du Valais 
ayant reproche A l’abbe Zurthannen, qulil s’etait fait 
investir des teries dans les souverainetes de Berne et 
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Fribourg, ce dernier se justifie, 1700. L’an 1709, 
Vabbe Camanis fit präter fhommage par son con- 
fröre Charläte, et 1769, il fut defendu de construire 
de noureaux moulins dans la seigneurie. 

Auczs (le Rio des), est un petit ruisseau sous Epagny. 

AUGUSTISS (aux), une melairie pres du bourg de Rue. 

Aumoxt, Omont, village paroissral qui, avec Granges- 
de-Vesin, forme une syndicalure, prefecture et de- 
canat d’Estavaye, et qui conlient 196 poses de pres, 
447 de champs et 378 de foräts; 453 ämes et 88 bä- 
Iımens, assures pour 68,400 fr. Le village d’Aumont 
se trouve sur une hauleur, et il contient une eglise 
(St-Theodule), dont le couvent d’Hauterive a la 
colature, mais le cure reside A Nuvilly , arrondisse- 
went de Surpierre, et ıl bine; 7 habitations avec di- 
vers bätimens,, une forge,, un detail de sel; une mar- 
son au Closy ; une &s-Tzintres ou Chintres; une au 
Pre-Rabouliy, et une en Verdieres. 

Aumont et Montet formaient jadis une seigneurie 
sous le nom de Mojorie, ayant haute et basse juri- 
dietion,, qui, en juillet 1559, fut adjugee aux nobles 
d’Estavaye et dIllens. Le 20 mars 1561 , l'abbaye 
d’Hauterive a eie condamnee, en qualite de collatrice 
du benefice de Cugy, de procurer & ceux d’Aumont 
un vicaire qui journellement celebre la messe. La se- 
paration des cures d’Aumont et de Nuvilly obtint la 
sanction du gouvernement le 15 janvier 1604, et di- 
verses sentences rendues en 1560, 1561, 1562, 1563 
et 1574 , reglerent plusieurs objets concernant cetie 
aflaire, L’eglise d’Aumont a ete bätie A neuf en 1820. 

Granges-de-Vesin contient 26 maisons, un moulin. 
et une-seierie. 

Autaforp, Olfafond, petit hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, contenant 8 maisons, 87 poses 
de pres, 194 de ehamps, et 133 de for&ts. La grande 
confrerie, qui y avait la dime, la vendit en 1678 & 
Francois Carel, contre une redevance annuelle, 

Artıvaux, Didlavauz, Autavaud:., Aulavaulx (1404), 
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Avrıcny, Olligny, Olttignie, Otliny, Oltenach, Au- 
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Aultravaul (1490), Autavau; hameau pres du lac 
ei de la paroisse d’Estavaye,: contenant 71 poses de 


pres et 142 de champs; 93 ämes, une chapelle (St.-. 
Eloi), mais dont les cadasires ne font pas mention, 


et 20 maisons avec granges et Eecuries, Ce hameau, 
ainsi que ceux de Forel et Sevaz, sont de la paroisse 
d’Estavaye, mais les habitans n’assistent aux assem- 
blees gendrales que lorsqu'il s’agit de depenses pa- 
ae 


lenach. La paroısse de ce nom est situde au sud-ouest 
de la ville de Fribourg, et elle fait partie de son ar- 
rondissement. Elle est composee des communes d’Au- 
tıgny, Chenens et Cottens, et elle contient 63a poses 
de pres, 1284 de champs, 313 de foräts et 47 de pA- 
turages; 741 ämes, et ı95 bätimens, qui sont assu- 
res pour 183,850 fr. Elle est du decanat de Saint- 


Prothais, et le cur€ est nomme& par le chapitre de 


St.-Nicolas. 


Aurıcny, Oitenach , village paroissial de l’arrondisse- 


ment de Fribourg, & trois lieues de la ville, non loın 
de la grand'-route de Romont. La Glane l’arrose en 
partie, et un pont est construit sur celte petite ri- 
viere, Cette localıte cantient une eglise ( $t.-Maurice), 
un presbytere, une maison de campagne, 30 habila- 
tions, 5 granges, 5 fours, 4 greniers et @ fruiteries. 


. $on territoire comprend 317 pases de pres, 588 de 


champs, 181 de foräts et 18 de päturages, L’auteur 
des Eirennes fribourgeoises, qui ne cite que tr&s- 
rarement les sources oü ıl a puise, donne quelques 
details sur une famille qui date depuis le xı® siecle, 
en la titrant de seigneurs d’Auligny, qui ont fait des 
donations & la chartreuse de la Part - Dieu, laquelle 
avaıt effectivement des droits feodaux. Guillaume- 
de-l’Abbaye ayant el& nomme cure d’Autigny le 10 
decembre 1579, le chapitre de St.-Nicolas lui imposa 
des conditions qui prouvent qu’ä cette &poque l'ins- 
truction publique etait trös-negligee. N. 
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Avexcues (le decanat d’), comprend les paroisses de 
Mini£res, Carıgnan, Lechelle-Chandon , Domdidier, 
Torny-le-Grand, St.-Aubin, Cugy, Tomy-Pittet, 
Montagsy-Tours, Dompierre et Fetigny. 
AYRY-DEVART-PoRNT, paroisse de la prefecture de Far- 
vagny, decanat de la Part-Dieu, composee des com- 
munes d’Avsy, Gumeflens, Pont et Villars, conte- 
nani 468 poses de pres, 949 de champs, 240 de bois, 
136 päquiers de päturages; 795 habıtans et ıgı bä- 
limens, assures pour 127,150 fr. 
AYBY-DEVANT-PonT, village paroissial qui contient 95 
poses de pres, 350 de chem s, 106 de bois, 61 p4- 
quiers de pälurages; 240 habitans; une &glise (St.- 
Martin), dont le.chapitre de St.-Nicolas est collateur, 
la paroisse nomme le chapelain (1); a presbyleres, 
une maison de campagne, a auberges et divers petits 
‚bätimens; zo maisons et un chälet au Plan; 6 au 
Bugnon; 12 sur Chermont; une et 2 granges au Praz- 
Cudre; feet 2 granges & la Fin; 3 en Redon; 2 au 
Pavillon ; une avec dependances au Vey-Chätel (au 
Vieux-Chätel), et 7 &s-Martzes (Marchets). Le vil- 
lage d'’Avry, au sud et & 4 lieues de Fribourg, se 
trouve sur la route de Vevey. est remarquable par 
sa belle situation & l’entree de la Gruyäres, sur.une 
elevation commandee par le Gibloux, et qui com- 
mande elle-mäme jusqu’au pied du Moleson. Le bas- 
sin de Bulle se deploie lä dans toute sa beaute , avec 
son incomparable verdure, ses contours gräcieux et 
imposans tout.ensemble. Quatorze clochers se pre- 
sentent aux yenx du spectaleur, qui, au premier 
moment croit que les hommes y sont tr&s-presses; 
cependant il y a encore place pour des gites, m&me 
dans la plaine & cöt& des pres et des champs, et des 
chälets qui ne sont momentanement habites qu’au 
printemps et en automne. Depuis la hauteur appelee 


(1) Le cimetiere est a 438 p. (142 m. 46) au-dessus de Fribourg 
ei a 23g2 p. (777.46) au-dessus de la ıner, 
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Chermont ou Charmont, l’on a & ses pieds le chäteau 
- de Vuippens, & gauche celui de Corbitres, un peu 
lus loın les tours de Bulle; dans le fond de la 
scene les cellules des Chartreux de la Part-Dieu, et 
lantique manoir des comtes de Gruyeres. L’&mail 
des prairies, les bords severes de limpetueuse Sarıne, 
la pente douce du Gibloux, opposee aux pointes sour- 
cilleuses de la Berra, de la Dent-de-Broc, de Bran- 
leire, de Follieran, enfin le majestueux Moleson, 
devant lequel s’abaissent tous ces geans de la nature: 
tels sont les objets qui tour«&-tour captivent les yeux 
- etexcitent l’admiratıon. Si ce tableau est encore anime 
par des troupeaux de vaches, le san deleurs enormes 
. eloches, le chant des pätres, le bruit des torrens ou 
. Je mouvement des chars et voitures, le peintre et le 
poe&te y irouvent egalement des inspirations (5). 
:  ‚Avry appertlenait jadıs & ee, qui 
7. Boss Salem! des droitures feodales. En 1435, Guil- 
aume de Menthon , seigneur de Pont, au nom de sa 
femme, Guillemette de Langino, fit un arrangement 
- avec lecure, qui, autorise par l’eväque de Lausanne, 
- devait lut acquitter annuellement un muid de fro- 
. ment et autant d’avoine , pour l’avouerie (vulg. avoye- 
rie) de l’eglise de St-Martin. En 1494, la seigneurie 
- d’Avry appartenaft par moilid au gouvernement et au 
sire de Villarsel, qui permirent aux habitans de cons- 
. truire des fours particuliers, contre une redevance 
annuelle de 10 coupes de froment. En 1798, une 
- difhculte eut lieu entre Louis de Villars et la com- 
mune de Gumeflens, d'un cöt&, et celle d’Avıy, de 
l'autre, au sujet de quelques droits de päturages. Le 
cure Jean Rinel ayant amodie la cure et etabli un 
vicaire sans le consertement de la commune, ı} luı 
. fut enjoint de la quitter au bout d’un an, 1500. La 
dime de la cure, & l’exception d’une partie pour.l'en- 








(5) Nous avons empruntd quelques traits de cetie esquisse & l’au- 
teur de la Course dans la Gruyeres , p- 35 
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tretiien de la maison, est confirmde au eouvent de 
Montjoux ou St-Bernard, qui depuis long-tems faisait 
desseryir l’@glıse par Yan de ses membres ou un vi- 
care , sous le nom de recteur, 1560; mais en 1568 le 
clerge de St.-Nicolas en possedait dejä le patronage, 
puisqu’il luı fut ordonne de faire dire tous les di- 
manches la messe fondee. En 1574, ceux de Pont 
demandö&rent que le cur& d’Avry devait oelebrer l'of- 
fce dıvin dans la chapelle du ehäteau; mais le gou- 
vernement ne voulüt pas y consentir, par la raison 
qu’an ne pouvait entretenir qu'un ecclesiastique & la 
cure d’Avry, quiil etait defendu & un prätre de dire 
deux.messes le möme jour, et qu’ainsi le chapitre 
ferait dire les messes fonddes pendant la semaine. 
En 1578, les statuts de la commune d’Avry furent 
confirmes, et, de concert avec le seigmeur de Villar- 
sel, le conseil accorda du bois pour reparer la cure, 
En 1590, la commune obtint la permission de rece- 
voir des communiers contre le prix de 24 &cus, dont 
la moitie devait revenir au gouvernement. L'an 1649, 
les paroisses d’Avry et Vuippens furent delimitees. 
En 1780, Jean Sonney obtint la permission d’exploi- 
ter la carrıere de Russilles, A cöte ou pres d’elle se 
trouve un endroit appele le Posteinvincible, A droite 
sur la route de Bulle, od, en 1798, les milices des 
environs et des Vaudois avaient forme& un peut camp, 
flanque d’une serpentine et d'un:canon de bois, avant 
de marcher sur Fribourg le 4 mars. Il y avait alors & 
Avry un commandant de place, un &tat-major et un 
conseil de guerre, 


Avry-devant-Pont, qu'on Iraverse trop prompte- 
ment, merite sous bien des rapports, surtout sous 
ceux de trois beaux points de vue, que les voyageurs 
s'y arr&tent plus long-temps qu'ils ne le font ordinai- 
rement, | ” 

En 1830, M. Repond, de Vilarvolard, decede & 
Parıs, et qui etait connu sous le nom de Repond-Ie- 
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Russe, a l&gu& 1000 fr. en faveur des &coles d’Avıy, 
oü 1] possedait une charmante propriete. 

Avay-sun-MaArraAn, village et commune de la paroisse 
de Matran, contenant 2 maisons de campagne, une 
chapelle ( Ste.-Anne), 37 maisons, une grange, 2 gre- 
niers et 3 fours; 222 poses de pres, 402 de champs 
et 81 de foräts; et de plus des maisons champätres, 
dont a ä Rose, avec 5 petits bätimens; a & l’Essert; 
une au Petit-Covy; une au Praz-Fert; une &s-Ages; 
une &s-Teilles; une au Blanchet; a A la Sonnaz; 3 & 
la een ainsi qu’& Courtaney. ( Foy. cet ar- 
tıcle.) 
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Bıch, terme allemand, qui signifie ruisseau en francais, 

Bacaumarıe (in der), maison champätre, paroisse de 

. Tafers. 

BAcHLE, maison isolee, commune de St.-Sylvestre. 

BECHLISBRUNNEN, petit hameau dans la paroisse de Ta- 
fers, contenant f makons. 

BerıswyL, petit hameau dans la paroisse de Düdin- 
gen, oü l’on trouve 3 maisons. 

BacE (N) wx£, 3 maisons,, paroisse de Bösingen. 

Bıcer (1m), 2 hahitations pres de Berg, paroisse de 
Düdingen. | 

Baıns, voy. Bonn, Champ-Olivier, Fribourg, Gar- 
miswyl, Lac-Domene, la Glane, Montbarri, Mo- 
rat, les Neigles et Vuissens. 

BALBERSMATT; une maison champötre dans la paroisse 
de Tafers. | 

BALBERTSWYL, une maison de campagne, z moulin et 
5 habitations, paroisse de Düdingen. 

BALBERZ (ts)-wxL, maison isolee , paroisse de Hei- 
tenried, 

BaLLerzwyr, Balletswyl, hameau de la paroisse de 
Tavel , prefeciure de Fribourg, contenant huit 
maisons, | 
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BaLLıswyt, vaste domaine, paroisse de Düdingen, sur 
le chemin qui conduit & P’ermitage de la Magdelaine, 
oü !’on trouve une maison de campagne, plusieurs 
fermes, quelques bätimens adjagans et une chapelle 
( Ste.-Marie, vierge). 

Ban, voy. Ferenbalm. 

Bausıscex, petit hameau compose de 5 maisons, pa- 
roisse de Bösingen. 

BıLrerswYL, une maison de campagne, une ferme et 
une chapelle (St.-Gorgon;, paroisse de Tafers : c’&- 
tait autrefois un hameau. | 

Bımr, (ban) amende. C'est un terme qui se trouve dans 
les divers codes de la parlie occidentale de la Suisse, 
et qui dans quelques coutumiers de F'rance, a & peu 
pr&s la ım&me signification, quoiqu’il s’emploie aussi 

peur designer la publication d'un mariage , de l'ou- 
verture de la moisson, de la vendange etc.; mais 
on l’a estropi€ comme beaucoup d’autres en l'ecri- 
vant bamp, au lieu de bar. 

BunserecHhe, Barberesche, Bärfischen, Berfischen, 
Perfischen , paroisse moitie romande, moitie alle- 
mande de la prefecture de Fribourg et du decanat 
de Ste.-Croix. OdetDe-Trey , bourgeois de Payerne, ' 
ayant c&de le patronage de Pezlise de Barber&che au 
Conseil de Fribourg , en 15u6 et 1507 , celui-ci ac- 
corde & son fils Guillaume une chapelle dans l’eglise 
de St.-Nicolas ou celle de Notre-Dame. Depuis cette 
€poque le gouvernement nomme le cur&, et la paroisse 
le chapelaın. La paroisse de Barberäche est divisee 
en deux sections (schröte) , et elle contient 7 16 poses 
de pres, 1,064 de champs, 584 de for&ts, et 406 de 
päturages; 620 habitans, et 153 bätimens , assurds 
pour 223,95% fr. 

Le 15 decembre 1586 la s&paration des hameaux 
d’Ottisberg, d’Alberwyl, de Bonn et de Fellenwyl, 
de la paroısse de Barberäche pour &ire reunis & celle 
de Guin, fut confirmee par le gouvernement. 

Banpenkche, Berfischen , village paroissial & une lieue 
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et demie au sud-est de Fribourg et deson arrondisse— 
ment. Il contient une eglise (St.-Maurice), une cha- 
jelle, un presbytäre, une maison de campagne avec 
Fre, granges, Ecuries etc., en tout 8 bätimens et 
une ancienne Auilerie; en outre une auberge et 4 habı- 

-talions. La maison de campagne est un ancien chä- 
teau, bäti en 1528 par Pierre de Praroman , avoyer 
de Fribourg, qui alors y possedait un des plus beaux 
et plus vastes domane des anciennes terres, Barbe 
de Praroman ayant &pouse, en 1662, Frangois-Louis- 
Blaise d’Estavay&-Mollondin, ce chäteau changea 
des lors plusieurs fois de propretaire. 

En 1595, Nicolas de Praroman reconnait que le 
tiers de la grande dime appartient 4 la cure, mais ıl' 
refuse de lui devoir, en outre, 3 muids de grain. 

Par sentence du 8 mars 1678 , ıl fut decide que la 
reparation du presbytere devait ötre & la charge des 
paroissiens ; cependant, le Conseil leur accorda quel- 
ques plantes de bois, en 1685 (19 decembre). 

BRrsLı, une maison charhp£ire, paroisse de Recht- 
halten. . | | 
Banrıscaen, voyez Barberehe. 
'Banrıkaz (dla), & la Penteire,, une habitation isolde 
suf la route de Payerne dans la commune de Givisiez. 
Barrueıemy, Bariholome (chapelle de St.-) hors de 
la porte de Berne dans la banlıeue de la ville, ou les 
routes de Berne, Laupen et Schwarzenbourg se croi- 
sent. Il ya &-cöte une habitation. En ı511, ıl existait 
pres de lä une tuilerie, dont il est encore fäit men- 
tion en 15560 (1). Les biens appartenants aux cha- 
Ps de Schmitten, St.-Loup, Schiffenen et Barthe- 
eıni etant enlierement confondus avec ceux de la pa- 
roisse de Düdingen, elle se charge, 1748, avec le 
consentement de l’ordinaire et l’autorisation du Gou- 








(1) Un siecle auparavant on Irouve deja, 1453, que maitre 
Claus avait loue cette tuilerie pour ı2 ans pour 48 livres de ' 
cens et sous diverses conditions , eutr’autre de conduire clıa- 
que millier de tuiles a ses risques pour 10 sous. 
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vernement, de leur entretien et ornement, Unier- 
halt und Zierung. 

BanrHoLoxe (St.-), voyez Barthelemi. 

Bataıız, melange d’avoine et d’orge avec des pois 
(vulg, poisettes ). 

Barton (on appelle) dans le canton de Fribourg un 
moulın & briser le Iın et le chanvre. 

Bartorpy (au), groupe de 3 habitations pr&s de Cor- 
serey, prefecture de Fribourg. 

Bıumstze , v. Ferenbalm. 

Bırnoz (le), ruisseau qui, sortant du canton de Vaud, 

par la Vounaise, Granges-de-Vesin, Seyri et 
Bollion, dont une partie se jete dans le lac & Esta- 
vaye et l’autre dans a Glane. 

Bı-Paaz (au), Beau pre, groupe de trois maisons, un 
moulin et une scierie, commune de Porsel, prefec- 
ture de Rue. 

BsivcHenn (au), Schönenweg, petit domaine et ha- 
bıtalion pr&s de Bourguillon. 

BEsumz, petit hameau pres de Chandossel,, contenant 
4 maisons ; un moulin et urle autre maison sont de la 

‘commune de Wallenried. 

BzL-aın (en), maison isolde pr&s d’Estavaye. 

Bazraux, Belfeaux, Bellfozer 1299, Bellfagi, Gum- 
schen, grande paroisse de la preiecture de Fribourg 
et du decanat de Ste.-Croix, composee des hameaux 
de Cutterwyl, Autafond, Corbaz, Chesopelloz , 
Cormagens, Formangueire, Cormimbauf, Lossy, 
Nonens etc., et contenant 1,341 posesdepres, 1,854 
de champ, 1,460 de forets, ei 85 de päturages; 1,077 
mes, et 300 bätimens, assures pour 437,400 frs. 
La paroisse est incorporee & la mense capitulaire de 
St-Nicolas, mais dans le ı6&me sıecle le Gouver- 
nement nommait le cure. . 

Beisaux, Gumschen (1), grand village au nord-ouest 
et & une pelile lieue de Fribourg sur la route de 





(1) A127’ (}ı m.) au-dessous de Fribourg, et a 1827’ (593 m.) 
au-dessus la mer. 
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Payerne, contenant une Eglise (St.„Etienne), 2 pres- 
byteres, 3 maisons de campagne, dont deux dans 
le village m&me et une au Bois, 2 auberges, un 
moulin, une scierie, une forge, une fruiterie et 42 
maisons. Le territoire de la commune de Belfaux se 
compose de 296 poses de pres, 296 de champs et 
206 de foräts ; la rondeur de ces chiffres ne doit pas 
etonner ceux qui connaissent les bases approximati- 
ves sur lesquelles les cadastres existants reposent, 
En 1568, ıln'y avait sur le ruisseau qui traverse le 
bas du village qu’un petit pont pour les pietons, de 
maniere que les chars et les chevaux traversaient le lit 
de la Sonna, Le 1° juillet le Conseil de Fribourg ac- 
corda A la commune deux grands ch@nes, & condition 
que sur chaque bord du ruisseau on consiruirait une 
culee en magonnerie, 

Le 19 juillet 1576, l’Avoyer et Conseil nommörent 
le vicaire Bossens cure de Belfaux, A condition qu’ik 
emploirait 6olivres a la bätisse du presbytere, qui de- 
vait &tre achevee dans l’espace de des ans, et qu’en- 
suite il donnerait chaque annee 30 livres pour l’ecole 
(15 avrıl 1577) 

Les revenus du vicaire (1) de Belfaux etant tr&s= 
minces, la majorite des paroissiens avait decide qu’& 
tour de röle on lui cultiverait ses terres, mais quel- 

 ques-uns s'y etant refuse, le Conseil ordonna , le 
19 avril 1610, que les renitants seraient emprison- 
nes ettenus & bonifier le dommage. 

La paroisse ee repare ä grands frais le chaur 
de l’eglise, et celle-ci devant &tre elevee et agrandie, 

_ on luı accorda pour un tems indetermine la vente ex- 
clusive « des chandelles et autres figures de cire qu’on 

_& coutume d’offrir par devotion», (30 mars 1645). 
Une annee auparavant, on avait aulorise une imposi- 
tion sur tous jes domaines de la paroisse pour couvrir 
les frais de construction. Le presbylere ayant ete re- 


T 2 TRETEN TE u EEE 
(1) Ce qui signifie Cure -Vicaire, nomınd par le chapitre de St.- 
Nicolas , qu'il represente. 
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ünit en cendres, les paroissiens de Belfaux furent 
obliges , mais sans consequence pour l'avenir, de 
faire les charrois de bois necessaires (1675). Le Gou- 
vernement accorda un secours de 4 chänes et de 100 
lıvres. En 1583, l’avoyer Vonlanthen, dit Heid, pos- 
sedait une blanchisserie (Blaue) ä Belfeaux; comme 
elle avait &te brülee'on lui accorda un secours en bois 
pour la rebätir. Les proprietaires de fiefs ayant dis- 
continu& & donner les repas usilds aux paysans qui 
&taient obliges de leur faire des corvees , ceux aux- 
quels Je cur& et le chapelain etaient tenus furent 
reduits de 17 & 5 (1). . 

«En 1448 , l’eglise de Belfaäux fut totalement re- 
duite en cendres, excepte un grand crucifix de bois, 
fort ancien, qu’on trouva entier sans aucun dommage 
et aussi.parfaıt qu’auparavant parmi des charbons ar- 
dens, ce qui est atteste par les lettres patentes accor- 
deesäleglıse de St.-Etienne, le 2 juin 1478, par Benolt 
de Montierrand , &väque de Lausanne, portant « qu'il 
«y a dans le c@ur du erucifix une &pine de la cou- 
aronne de Notre-Seigneur, un morceau du bois de 
& laSte.-Croix, un autre delaceinture de laSte.-Vierge, 
«une icule de la croix de St.-Pierre, des os de 
« St.-Maurice et de St.-Panerace,, un morceau du calice 
« de 5t.-Marc, et que ledit crucifix a die trouve intact 
« parıni les charbons ardens apr&s un incendie qui 
« consuma l’glise de Belfaux » (2). | 

Depuis l'invention (3 mai) jusqu’& lexaltation de 
la Ste,-Croix (14 septembre) ıl y a tous les vendredis 
une d&volion partieuliäre dans l’eglise de Belfaux , 
et anciennement des personnes travesties y trainaient 
des croix enormes depuis la ville et les environs le 

 vendredi delaSemaineSainte. — 

(1) Maintenant ces eeclesiastiques preferent faire tultiver leurs 
terres par des fermiers, que de donner des repas aux parois- 
SIENS. 

(1) Eirennes fribourgeöises, ı810, p. 152. Les t@moins som : 


le cur& et le vicaire de Belfaux, le cure de Villars, et d’ah- 
tres notables; (id. p; 153). ; 
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Ce village, outre qu'il se trouve sur une des routes 
Jen du canton, est souvent un but de prome- 
nade depuis Fribourg et les lieux circonvoisins. 

‘ Le ventrilogue Comte y ayant fait.des espiegleries 

- deplacees, qui indisposerent quelques gens de Ten- 
droit, se venta ensuite qu’on avaıt voulu le brüler 

. tout vif comme sorcier, au point.m&me qu’il faisait 
valoir ce conte dans la plupart de ses afliches en 
France, ( Voyez aussi l’article de Groley). 

Beireaux, v. Delfauz. 

Berır-Croıx, (A 11) 6 maisons, et 6 bätimens divers 
dans la banlieue de la ville de Romont. 

Beruenocne, v. Schönfels. 

BELMoNT, une maison champ£tre,, appelde aussi en pa- 
tois Bimont, paroisse de Montagny (la ville). C'est le 
nom d’une tr&s- vaste for&t, dans laquelle pkisieurs 
communes adjacantes, nommement Domdidier, Oley- 
res, Chandon -le-Creux, Lechelles, Dompierre et 
Russy avaient un droit de parcours, duquel le gouver- 
nement se racheta, en 1820, par des concessions de 
terrein, Cette for&t est divisee en grand et petit Bel- 

. mont, Deux villages portent le mäme nom dans le 
canton de Vaud, l’un dans le cercle de Pully, et l’au- 
tre dans le district d’Yverdon. (v. Granges de Bel- 
mont.) Dans la for&t dont nous venons de parler, on 
trouve encoreles faibles ruines d’unancien castel dont 
elle tire lenom, ainsi qu’une famille, au mains une 
Bere; qui vivait des le 12° siecle. Otto etHieblo de 

elmont etaient, en 1173, bienfaiteurs du couvent 
d’Hauterive. Amaldricus vivait en 1219; Richard, en 
1250, il s’arrangea avec le chapitre de Lausanne, au 
sujet du chäteau d’Essertines. D’autre part, l’on a con- 
naissance d’un Wilini-Ruphus; puis d’un Ibletus, en 
1323; Olto, vend l'’an 1338, le chäteau de Bourjod 
(Buriot) A la maison de Gruy£res, qui, en 1537, ap- 
partenait encore au comte Jean, le conseil de Berne 
ayant declare, le 7 mars dela m&me annde, » que le 
dit comte jouira des causes d’appellation dependantes 
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de ladite seigneurie, en tel droit, autorite et pr&dmi- 
nence tel qu'il en joui sous les ducs de Savoye. « He- 
bal de Belmont, en 1322 , &iait l’&poux d’Isabelle du 
Vanel. Enfin, Louis de Belmont avait pour compagne 
Louise de Grolea , et le dernier dont l'on trouve des 
traces est Guillaume, en 1459. 

La tradition a conserve un autre souvenir de cette 
maison. Lorsque le temple de Chandon &tait, pour 
ainsi dire , encore le a cette contree, un moine . 
du couvent de Payerne, allait, dit-on, chaque se- 
maine y c£lebrer la messe; mais en passant devant la 
tour, habitee par le sire de Belmont, un dogue, non 

‚ content de l’aboyer, lui dechirait encore & belles dents 
son froc et ses jambes. La patience a des bornes, Le 
religieux un jour, etant pousse A bout, läche un coup 
de pistolet au gardıen quadrupede du castel, et le tue. 
Hunt jours apres, le disciple de St.-Benotit reparait 
pour aller oflicier dans l’Eglise de Chandon ; cepen- 
dant, 3 peine a-t-il atteint les fosses qui environnent 
le manoır dans la for&t, qu’une detonation se fait en» 
iendre hors d’une meurtriere, et qu'il tombe raide 
mort,, perce& outre en outre d’une balle au milieu de 
la poitrine. Alors le sire de Belmont, navre de dou- 
leur, d’avoir commis ce crime sur la personne de l'oint 
du Seigneur, fit bätir une chapelle expiatoire, au vil- 
lage de Lechelles, sous le vocable de St.-Jean-Bap- 
üste,, son patron, 

BerievuR, (A) maison champeitre dans la paroisse de 
Givisie. 

Bennewyı, Bennenwyl (ober- et unter-), hameau de 
de la paroisse de T’afers, contenant une maison de 
campagne, 5 habitations et une petite chapelle. Une 
famille noble portait dans le xı1® et xıv® siecles le 
nom de ce hameau. | 

Benc , village sur la route de Fribourg & Berne, entre 
Lustorf et Schmitten , paroisse de Düdingen, qui 
est compose de 14 habitations, en partie einen 


Benc, hameau contenant 8 maisons, dans la paroisse 
d’'Ueberstorf. 
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Benc , autrefois Aunlisberg , village contenant 10 mai- 
sons champätres dans la paroisse de Rechthalten, 
dont la moitie appartient a l’Ober- et l'’autre A ’Üntere- 
Schrot. | 

BErGLE „3 maisons, dans la paroisse de Rechthalten. 

BERLENS, paroisse de la prefecture et du decanat de 
Romont, contenant 165 poses de pres, 345 de champs, 
„4 debois, 77 de päturages; ı1g habitanset 28 bä- 
timens, assures pour 38,700 fr. Dans le village du 
m&me nom Ton trouve une &glise ( Nativite de la Ste.- 
Vierge), dont le proprietaire du fief a le patronage; 
une cure, 18 maisons et 7 bätimens divers. En 1578, 
le gouvernement fit l’acquisition du Clos de Berlens 
pour le prix de 2000 fl. petits. Cette ancienne sei- 
gneurie est un fief noble, dont, en 1780, on fit räin- 
tegrer quelques pieces qui avaient et& aliendes. 

Berne (hors de la porte de), & Fribourg; une forge, 
une auberge, 5 habitations, une grange, et les bä- 
timens d’une ancienne teinturerie en rouge. 

BERMUDENS, voy. Bremudens. 

Benra, Bera, Dera, Birrenberg. (1) Cette chaine de 
montagnes, dont la Berra proprement dite est une 
sommite de forme conique et la plus dlevde, n’a point 
de nom particulier. Dans la contree on l’appelle les 
Frittd (s), ce qui, traduit en francais, signifie ele- 
vations, hauteurs, cimes, etc. La Berra, qui est en 
outre une montagne avec un chälet au pied du som- 
met du cöt€E du nord, est de la paroisse de Cerniat. 
Depuis la parlie la plus elevee, Pon jouit d’une fort 
belle vue circulaire, qui meriterait les honneurs d’un 
panorama, l’acc&s en etant tr&s-facile, soit depuis 
Charmey, soit depuis Montevraz. On ya construit un 
signal pour faire des observations trigonometrigues, 





(1) Voir sur la formation Eoenoenaue delaBerra, Beyträge zu 
einer Monographie der Molaffe, de Mr. le professeur Studer ; 
Berne, ı825,p 3, roet3a. Berra, en Celtique, signifie un 
endroit, princıpalement une hauteur , qui se voit de loin, 
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Selon M. le professeur Trechsel, sa latitude est de 
46°, 40‘, 38°, sa longitude de 4°, 50%, 35//, et son 
el&vation au- dessus de la mer de 5328, D’apr&s les 
observations de M. le professeur Wiere, ce sommet 
est elev& de 3378’ (1097, 47”) au-dessus de Fri- 
bours, et de 5332’ (1732, 47”) au-dessus de la Me&- 
diterrannde. Chaque annde, le troisitme dimanche 
de juillet, les armaillis, avecleurs belles, se rendent 
& laBerra de tous les points. des environs, ainsi que 
la jeunesse des villages voisins. On mange de la 
cr&me, du gätalet; on boit, on rit, bn jase, on cause, 
on saute, et par fois on. danse. Ce concours alpestre 
est souvent tr&-nombreux; mais ı diminue chaque 
annde. - 

Benrieny, pelit hameau de la paroisse de Pont-la- 
Ville, prefecture de Corbieres. , contenant 6 mai- 
sons, 

Benricny, Brittenach, maison de campagne, ferme et 
domaine, avec four et grenier, dans la. paroisse de 
Villars, et d’oü l’on jouit d’une tr&s-belle vug. Dans 
la guerre entre les Savoyards, les Bernois.et les Fri- 
bourgeois, en 1447, deux gentilshommes de Gen£ve 
furent tus & Bretigny. ( Voy. Chamblioux.}: 

BEsENsEnS , voy. Dezensens. 

Berinem , 3 habitations, paroisse de Düdingen. 

BeruLkem, petit domaine avec une ferme, dans la ban«. 
lieue de Fribourg, hors de la porte de Romont, pa- 
roisse de Villars. = | 

Bay, voy. Arrignon. | 

Bezensens, Bezencens, Besensens, Bessensens; vil» 

" village et commune de la paroisse de $t.-Martin , pre 
fecture de Rue, contenant 151 poses de pres, 136 de 
champs, 101 de for&ts, 82 päquiers de päturages; 
101 habitans, 6 maisons, un bureau de peage pour 
Ventree et le transıt des boissons, et une grange; & 
la Taillaz, 16 maisons et 6 petits bätimens; aux Co- 
randes, 1, et &--Chenes, ı. Dans un acte de 1299, il 
est dejä question de ce village, par lequel Jean, dit 
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Fromencyn, de Bessensen, vend & Jean, dit Engleis „ 
d’Oron, quelques terres & Chesalles. En 1350, Per— 
rod Besson, de Besensens, confesse devoir & Jean 
d’Illens, chevalier, ı2 denierssur uneterre. L’an 1450, 
Bertrand Morva de Gayo y possedait un fief, Jordan 
Botzel ayant reconnu en sa faveur. Clauda Quartier, 
de Besensens, accusee de sorcellerie, fut d’abord ju- 
gee par le tribunal d’Oron, dont Besensens relevait, 
mais ensuite transferee dans les prisons du chäteau 
de Rue, et condamnede en dernidre ınstance, par le 
Conseil de Fribourg, & &tre brülee. En 1763 ıl y eut 
une demarcation entre les communes de Bezensens 
et Fiaugeres ( Ville-du-Boıis.) 

BipEREN, voy. Ferenbalm. 

BisennsaicH, ou die Bieberen, la Bibera, ruisseau tres- 
Por onnen qui sort des marais de Cressier, et qui, 

aisant un demi-cercle de l’est au nord, et passant 

pres des villages deCormondes, Liebistorf, Ormey, 
Champagny, Baumette, Jerisberg et Chiötres, ainsi 
ale iravers d’une partie du Grand-Marais, se de- 
charge dans le lac de Morat, apr&s avoir fait mou- 
voir beaucoup de rouages. 

Bırang, une maison isolee, paroisse de Rechthalten. 

BirinGENn, une maison isolee., paroisse de Jaun. 

BıLLens, paroisse de la prefecture et du decanat de Ro- 
mornt, composee des communes de Billens, d’Arruf- 
fens et d’Henens, et contenant 494 poses de pres, 
762 de champs, 167 de bois, 19 de päturages; 28a 

abitans et 87 bätimens, assurds pour 86,600 fr. 

Bırrens, Bilens, village aroisal pres de Romont, 
contenant 159 poses de pres, 207 de champs, 38 de 
bois, ıg de päturages; 150 habitans, une &glise (St.. 
Maurice) (1), une cure, une maison de campagne, 
23 habitations ou fermes, a moulins, une fromage- 











(1) La colature de ce benehice appartenait jadis au proprid- 
taire du fief, mais moyennant la somme de 2000 frs. pour la 
bätisse du chaur de l’eglise, elle a et abandonnde a la pa- 
roisse, par un avı:ngenicnt que Je Conseil d’Etat a approuve 
le ser aoüt 1825. er 
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sie, 5 granges-&curies et divers petits bätimens. Bil- 
s est une ancienne seigneurie, dont une famille 
portait le nom. Anselme de Billens, 1259, c&de & 
Pierre de Savoie des droits sur ha ville de Romont, 
dont, en 1266, Nantelme etait vice-seigneur. Hum- 
bert de Billens fut nomme& ev&que de Sıon en Valais, 
1386, & la place d’Edouard de Savoie, eleve & l’ar- 
cheveche de Tarentaise. Cette famille s’est eteinte 
par Francois, qui, en 1514, vendit la seigneurie de 
Mzcconuens & Jean Chevrod, de Payerme, pour le 
prix de 350 fl. En 1390, Guillaume Albi, de Vevey, 
possedait la moitie de la dime de Billens, et racheta 
un cens de ı4 coupes de froment sur l’autre moitie, 
au moyen de 50 liv. Les communiers de Billens re- 
curent l’ordre, le 18 novembre 1587, de fournir le 
boss d’affouage & leur cure 

Birro'suuuız, voy. Zbindenmuhle. 

Bıoızr (au), nom de 3 maisous dans la paroisse de 
Chätel-St.- Denis, 

Bıonsers, hamean de la paroisse de Morlens, prefec- 
ture de Rue, contenant 7 poses de pres, 176 de 
champs, 20 de bois, 74 habitans, 16 maisons et une 
grange. Une famille noble portait ce nom, dont on 
connait deux Jean, l’un de an 1380 , l’autre de l’an- 
nee 1454. En 1386, Marmet de-Chenaul, d’Ursy, 
avait reconnu en faveur du premier, et lan 3454 
Pierre de Pres et Jeande Byonens s’arrangent avec 
Pierre , frere de ce dertier, pour le- service militaire 
dü au duc de Sayoye. «Marie de Mont de Cossonay, 
femme de Pierre le Biornens, chargea , par testa- 
ment, ses heritiers de peye: chaque arınee & I'höpital 
d’Yverdon 44 florins W’argest et 2 cowpes.de pain, 
au sujel dun repas de soupede feves ou pois, pain, 
chair salee,, et vinmod£rement, gui se devait distri- 
buer aux pauvres et & louts venaris demandant.lau- 
möne pour Ü’honneur da Dieu le jour- de son deces 
ei anniversaire, veille et lendemaın dicelui. L'insti- 
tulion de ce festin bizarre ne fut pas’de langue duree. 
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- L’usage en fut aboli depuis longtems pour appliquer 
cerevenu & meilleure intention. Cette application ne 
fut Venen car il fallut terminer le proces 
1 le allaıt produire par une prononciation ,„ datee 

u ı4 octobre 1562, entre Bernard Legier, höpita- 
lier d‘Yverdon,, et Frangois de Lustry, comme heri- 
tier de Guillaume de Bionnens, donzel, d’Yverdon. 
Les biens de Frangois de Lustry , qui furent charges 
& perpetuit€ d’acquitter le legs de Marie de Mont, 
parvinrent & Louis Bourgeois et aux heritiers d’E- 
tienne de Pierrefleur. Le premier obtint enfin du Con- 
seil d’Yverdon lerachat de cet impöt pour une somme 
d’argent, par acte du ı3 novembre 1684 » (z). 

Bıorpaz (la), un petit ruisseau dans l’arrondissement 
de Rue, qui se jelte dans la Broye. 
Birch (im), maison champätre, paroisse d’Überstorf, 

BırcHı, une maison &parse, paroisse de Plasselb. 

BıncHex (im), maison isolee, paroisse de Giffers. 

BinnenBERC, v. Berra. 

BLanckın. (au), maison cbampätre dans la par. d’Ecu- 
villens, 

‘ Bratrenra (in der), hameau dans fa paroisse de Tafers, 
contenant 5 habitations. 

Briarttısuaus, hameau contenant.6 habitations dans la 
paroisse d’Überstorf. | 

Bıessens, hameau de la paroisse de Promasens, pre 
fecture de. Rue. contenant, avec Arlens, 193. poses 
de pres, 256 de champs,, 73 de bois, g päquiers.de 
päturages, 81 habitans; et seul, 6 maisons et une 
aux Planches. On a des iraces de la familie de Bles- 
sens de sag4.& 1397. Wilhelm de Blessens vend une 
terre & Jean Mistralis, 1342 ; Antoine Musard .de 
Blessens vivait en 3379, Rolet en 1403; la mäme 

. annee Perrot de ‚Petra, de Blessens, reconnüt en fa- 

. veur de Gerard d’Illens, donzel; Jean Gastorel, de 

(1) Etrenaes frihourgeoises , art.. Si.-Pierre-de-Villaz (c’est-&- 

. dire Villa-S6.-Pierre) , 1808, p. 129 - 124. 
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Blessens, confesse devoir ä& Pierfe Dupnis un cens 
annuel de 32 S.L., 1459; la maison d’Illens de Cugy 
y possedait encore un fıef en 1527, et Frangoise % 
Blessens epousa, en 1571, un Metral, de Bierre. 

Bıessım, Blessins (en), nom de deux maisons, com- 
mune et paroisse du Crät. 


BLumıssenc (-SPERC), une maison de campagne, 3 ha- 
bitations et un moulin, paroisse de Besingen. 

Bocazıce (le), est une concession du seigneur & ses 
vasseaux et sujeis sur les bois pour leur usage domes- 
tique, contre un cens annuel. 

Bocka (inder), maison eparse de la commune de Klein . 
Besingen, paroisse de Gurmels. 

BODENACKER, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Bopzricken, habilation eparse, par. de Rechthalten. 

Bonen (im), maison isolde, paroısse de Tafers. 

Bopex (im), maison champätre, paroisse d’Überstorf.- 

Bopenscunor, v. Tafers, paroisse. | 

Basıncer, paroisse, arrondissement de Fribourg, di- 
visee en deux sections, Ober- et Unterschrot. Son 
terriloire se compose de 1016 poses de pres, 1794 de 
champs, et 354 de for&ts. L’on y campte aıo bäli- 
mens, assurds pour 224,850 fr., et 920 Ames. La po- 
pulation est generalement aisee. Lepays, d’ailleurs, 
est fertile, et lagriculture y estassez avancde. Une 
parlic de la prefecture deLaupen, dent elle est separde 
par la Sarine au nord-ouest, et la Singine au nord-est, 
estenclavee dans la section d’Unterbesingen. Un pont 
de bois surlaSeüse facilite les communications avec la 
petite ville de Laupen ; par lä passait l’ancıen chemin 
de Fribourg & Berne. | 

Besıngen, (appele aussi OberbesingenetjadisBesingen 
et Besingue), village paroissial, ol ıl y a une &glise 
(St.-Jacques, majeur), une chapelle (St.-Cyrille), un 
presbytere, ıı habitalions, une pinte, 3 fours et Q 
greniers, La parvisse est du decanat allemand, et le 
cure est nomme par le ganvernement de Berne, sur 
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la presentation de celui de Fribourg. Le village es 
entoure d’arbres fruitiers. | 
Bazsıncen (Kıein-), appele aussı Welschbesingen , vil- 
lage et commune sur la rive gauche de la Sarıne, de la 
paroisse de Gurmels, contenant 2 1.maisons et 2 gre- 
niers, prefecture de Fribourg. 
Boıs, &s, (Aou bou), hameau de la cammune de Cor- 
palaux, par. d’Ecuvillens, contenant 6 habitations et 
une grange. 
Boıs (au), maison isolde, paroisse de Marty. 
“  Boıs-Du-Font, 4 maisons et une forge pres de Cour- 
nillens, et une habitation champetre Au-Bois. 
Boıs (vers-le-), groupe de $ maisons, commune de 
Treyvaux. 
Boıssons, v. Bureauz. 
Borxzıon, hameau de, la paroisse de Lully, prefecture 
d’Estavaye, contenant 22 poses de pres, aa dechamps 
et 22 de bois, 112 ämes, ız maisons, 8 gramges, x 
grenier, ı moulin et une scierie. Apres la reforma-— 
tion une petite colonie de Vaudois s’dtablıt & Bollıon , 
et de la provient Forigine de la famille Pillionel qui 
est tr&s- nombreuse dans cette contrde. Ce qiilya 
de particulier dans ce hameau , c'est que celui qui 
finirait ses jours sur la voie publique serait enterre & 
Font, tandıs que celui qui meurt dans une habitation, 
est inhume & Lully. = | 
Bonn, Ces bains sont:sttuds 4 une lieue et'demie de Fri- 
bourg, paroisse de Guin, su pied d’une pente escar- 
pee et sur la rive droite de la Sarine: Le climat-en 
est doux et sain, la vegetation aclive, et la vue tr&s- 
pittoresque, surteut sur l’antique tour de Vivy et le 
chäteau de Barberäche. Une prairie, qui se prolonge 
jusqu’ä la riviere, forme une plaine coupee par des 
eaux et ombragee d’arbres et d’allees qui servent de 
promenades. L'on y compte en tout 7 habitations, un 
raoulin et une huslerie, ainsi qu’une chapelle (St- 
Nicolas). On trouve encore une autre petite chapelle 
dans une gorge au-dessus du moulin de Bonn, qu'on 
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appelle le Jardin des Oliviers ((Elberg). Les alen- 
tours en sont varies et agreables,, soit que !'’on veuille 
visiter Thermitage de la Madelaine ou les bains de 
Garmiwyl, soit les champs de bataille de Laupen ou 
de Morat, soit enfin d’autres endroits circonvoisins. 

Le gouvernement possedait jadis cet etablissement. 

En 1499. il fut vendu & Pierre Müller et a sa femme 
pour 55 lıvres, valeur de Fribourg. Ces bains ayant 
ei reduits en cendres environ deux ans avant 1649, 
le gouvernement, qui les possedait de nouveau, 
meme deja en 1627, fut indecis s’il voulait les faire 
rebälır ou les vendre, mais la derniere alternative 
prevalut ; car le 11 d&cembre 1659 Frangois Brunet, 
membre du Grand-Conseil, les acheta sous diverses 
conditions pour la somme de 3300 &cus bons. 

Le 26 avrıl 1740, on en detachea, avec düe per- 
mission, le domaine de Fellewyl. Ces bains passerent 
depuis lors & la famille Müller, qui en 1957, 1756 
et 1757 obtint plusieurs faveurs. 

Le3 septembre 1762, le couvent d’Hauterive vendit 
au proprietaire le droit de passage sur la Sarıne pour 
la somme de 50 &cus bons, 

Le domaine, qui faisait partie des bains, est main- 
tenant oetit, et il serait & desirer que l'on fasse des 
reparations aux bätimens qui sont vastes et spacieux , 
et qui contiennent, outre diverses aisances et un droit 
d’auberge, 50 chambres dans deux ailes, et ‘que les 
eaux soient soigneusement analysees, -- alors ces 
bains, qui autrefois &taient ir&s-frequentes, recupe- 
reraient leur ancienne bonne reputation de fontaine 
de Jouvence, 

Deja Dougoz (1), et plus tard Favrat, Redle et 
Schueler (2), principalement le premier et ce dernier, 
ont decrit ces bains, leurs proprietes, la maniere de 
s'en servir, les maladies auxquelles ils conviennent, 


(1) Fons aque bonne, Fribourg, 1662, en allemand. 
(2) Analyse des eaux de Bonn, 1759; -- Dissertations sur les 
eaux savonneuses, 1779; et la nouvelle Edition de Berne, ı8r1ı. 


A spraneen 

et les effets qu’on peut en esperer. Trois sources 
dont la dernidre a &t& decouverte en 1776 et qui est 
la plus forte, fournissent une eau claire et limpide „ 
qui a une leg&re odeur de foie de souffre, Flaba perd 
neanmoins des qu’elle est en contact avec l’air atmos- 
pherique. Selon Schueler, cette eau ne contient au- 
cun autre principe medicinal, que du sel alkalı fixe 
et du soufre ir&s-volatil; elle se trouble, lorsqu'on 
la chauffe; elle forme d’abord une ecume fort grasse, 
qui un moment apräs devient rude; et comme cette 
eau blanchit en outre la peau et le linge, il en con- 
clut qu'elle est savonneuse ; aussi, quoiqu'elle n’ait 
pas encore &i& analysce d’apres les nouveaux proce- 

- des, G. Rüsch, dans ‘sa balndographie speciale, la 
Tange-t-il dans la classe des eaux sulfureuses, alka- 
lines - salines sans fer (r). 

Ces eaux sont aperitives et resolutives, et convien- 
nent aux maladies arthritiques et nerveuses, aux 
ulceres chroniques, aux maux de täte, de poitrine, 
de l’abdomen etc. 

Ce que nous avangons, d’ailleurs, sur l’assertion du 
D.! Schueler, est confirme par une longue expfrience. 

Pour terminer cet article nous citerons des vers 
latins que Dougoz a mis en töte de san pelit traitd, 
qui est Irä&s-rare, mais trds-curieux sous bien des 
sapports, surtout sous. celui des maurs. de l’poque 
a laquelle ıl a Ecrit. 


Plegmatis est hostis, nostris qui senturit agris 
Kons, deturbatam nec sinit esse cutem. 

Affectum juvat unda caput, juvat asmate pressos.. 
Adjuyvat et ventris qua cavitate latent. 

Principibus valide succurrit partibus. unda. 
Affectis membris sunt medicamen aquz. 

Caltzcit et firmat, constringit, roborat unda 5 
Extrahit, emollit, discutit, attenuat; 

Pandit et abstergit, mundat, succumque resolvit, 
Hujus et ex usu rara podagra venit. 


(1) ®. Nüfch, Anleitung zum richtigen Gebrauch der Bad- und 
Zrinkteuren, Ebnat, 1826, 2° vol., p. 170. D’apres cela on 
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Bonnerontamz, Mufelhan ou Mufelan, village et 
commune dans la paroisse de Praroman, contenant 
ı8 maisons, 4 granges &parses, ı grenier et a chä- 
lets, et au Brahaque, une maison; & la Nesslera, a; 
au Pertis (Pertuis), 2 ; au Utschefall, 1; & la Kehlmatte, 
ı; e&s Troncs, ı; & Prarun ou Praz-rum, 2; au Stef- 
febletz, 1; Ala Bretaz, ı ; A laStockmatt, ı ; au derrey- 
Banie, ı ; au Tschachtle, ı ; au Champcroube, ı ; au 
Schwand-neuf, ı; au Schwand-de-Sonnenwyl, 1; au 
Telleizschwand, 1; au Brach, ı, et ABelle-tontaine, 
amaisons et a chälets. V.Ala Brouguera,, Llausalel, 
ei Kirschbaum. 

Bonsgrontaıne ,„ domaine avec deux fermes dans la 
banlieue de la ville hors de la porte des &tangs, pa- 
roisse de Givisiez. 

. Bownenporr, v. Pont-la-ville. 

Ban, v. Bamps 

Bonzewrı ou Bonzenwyl!, domaine et ferme avec 4 
bätimens, paroisse de Düdingen. 

Boncanp tchez-les-), petit hameau de la commune de 
la Joux (Rue) , compose de 4 maisons. 

BorDAmONT, groupe de 3 maisons, commune de Prez 
(Rue). 

Bonczau,, groupe de 3 maisons, commune de Sorens. 

BonGzaAr (au), petit hameau de la paroisse de Cerniat, 
prefecture de Gruyeres. 

Bonnys (ds), maison isolee, paroisse d’Arconciel. 

Bossens,, 3 maisons et ı grenier dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

Bossonnans,, Bossonens, village et commune de la pa- 
roisse d’Atialens, prefecture de Chätel-Saint-Denis, 
contenant-486 poses de pres, 337 dechamps, 134 de 
bois; une chapelle (St.-Claude et St.-Andre), 36 mai- 
sons, les ruines d’un ancıen chäteau; & la Bierdaz, 


peut conclure que ces eaux conliennent une petite quantite de 
sulfure calcaire, ei que par l’analyse chimique on obtieudrait 


du gaz bydrogöne sulfure, de Facide carbonique , da sulfate 
et carbonate de chaux , independamment de quelques subs- 


tonces, mais en ir&s- pelite quantite. 
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.6 maisons et un moulin ; au Champ-3-la-Donna, une 


maison; & Beauregard, =; en Frasse, 3; au Bois-de- 
Cleau, 2, et & la Scierne, une. Bossonnens est une 
ancienne seigneurie qui, en 1306, appartenait & 


. Amedee d’Oron. Deja, en 1263, Amedee, Pierre et 


- Girard d’Oron etaient en difhiculte avec Wilhelm et 


Anselm, dit de Bossonnens, bourgeois de Vevey, 
qu'ils reconnaissent libres sans hommage lige, sarıs 


. le consentement d’Alexis d’Oron et de Jean son fıls,, 


chaneine de Lausanne. Vuilliodus, dit de Montet, 
reconnait que Girard d’Oron l’a liberd de la condi- 
de taillable lige, moyennant 16 liv., etun cens an 
nuel de 25 s. et deux chapons, payables & Vevey, & 
condition que ‚ses bjens immeubles restent mouvants 
du mäme fıef, le tout sous l'approbation de Wilhelm 
d’Oron , seigneur de Bossonnens, 1315. L’annee en- 
suite ce dernier fit un arrangement avec le cur& de 
Vevey au sujet de la dime des novales A la Tour-de- 
Peilz. En 1344, Aymo et Vuillermus de Bossonens 
firent un partage. Le m&äme Aymo figure dans un acte 
de lan 1360. Quatre anndes plus tard il fit des acqui- 
sitions de Pierre de Vulliens, chevalier. Amedee, 
comte de Savoie, laude des acquisitions faites par 
Frangois d’Oron, 1371, 1392 et 1382. Marguerite 
d’Oron, dernier rejeton. de cette maison, dame de 
Bossonnens, femme, en premieres noces, de Fran- 
cois de Serrata, eten secondes de Francois de Chal- 
lant, seigneur de Chätel-en-Fruence, fonde les cha- 
pelles de Saint-Michel, Saint-Claude et Sainte-Ca- 


. iherine, 1403. La m&me Marguerite l&gue en faveur 


du couvent du Lac-de-Joux (1) un cens de ıa liv. et 
uatre muids de froment, et institue pour ses heri- 
tıers ses fils Nicod et Aymo, seigneurs de Serrata (2), 


(x) Ce couvent, situe jadıs dans le Jura, doit avoir die fonde en 


ı186, par Ebal de La Sarraz. 


(2) Comme les sıres de La-Sarraz Apps act aussı de La-Scrraz, 


Ja Sarree, en 1250, Serratum et Serrata, en 1307, cette fa- 
mille pourrait bien Etre dc la m&me souche, d’autant plus 


ı410. Daprds une sentence arbitrale de !’an 1465, ce 
legs fut converti en um cens de 30 fl., et redimable 
au moyen de 600 fi. En 1517, le duc de Savote or- 
donna & son chätelain de Bossonnens de payer ı5 f., 
etl’Etat de Fribourg en fıt faire autant entre les mains 
du bailli bernois de Romainmötier, 1559. Viennent 
ensuite Claude, Nicod et Francois de Serrata, 1455, 

1459, et Gregoire, 1502. En 1458, Claude avait li- 

: bere Jean Fontet, de Bossonnens, de sa qualite de 
taillable & misericorde, moyennant 18 liv.; de ma- 
niere qu’il pouvait, comme homme lige , disposer 
lihrement de ses biens. L’annde auparavant Francois . 
de ‚Serrata avait abandonned & ses freres Claude et 
Nicod tous ses biens paternels et maternels, contre 
une rente viagere de 160 ducats. George de Serrata 
vendaCroneite, femme de Rodolphe Thiebaud, alias 
Oddet, de Vevey, marchand, un cens annuel d’une 
. mesure de froment, 1501. Le duc de Savoie achete 
du mäme George la seigneurie de Bossonnens pour 
une rente annuelle de 700 fl. petits, & percevoir sur 
les revenus des seigneuries de Donneloye, Versoy, 
Menieres et Surpierre, 1513. Charles, duc de $a- 
voie, etablit Jean Philippe, de Moudon, chätelain a 
Bossonnens, 1532. Lors de la conqu&le du pays de 
Vaud, ceite seigneurie parvint aux Fribourgeois, sur 
laquelle les sires de Blonay formaient des preien- 
tions, 1543. En 1552, le gouvernement fit arranger 
un logement pour le bailli pr&s de la tour de Bosson- 
nens. Le Conseil nommait le chapelain, entre autres 
dom Claude de l’Eglise, en 1580, qui devait une pen- 
- sion annuelle au prevöt de Fribourg, 1641. La sei- 
gneurie d’Altalens ayant &i& subhastee A la maison de 
Challant, elle fut reunie & celle de Bossonnens, et le 
chäteau de ce dernier lieu vendu, avec le domaine, 
au chevalier Henri Lamberger, pour le prix de 1200 





u’Aymon de Lu-Sarra, fut grand-baillı de Vaud, en 1333; 
innais; en 1344 et ı359, et Guillaume, en 1460. ( Voyez 
Levade, p. 132 et 286.) 
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ecus, 1618 et 1620; En 1682, la chapelle futr&parde, 
mais & l’avenir elle devait l’&tre par le chapelain. Des 
lannde 1664, elle fut donnee au pre&vöt de St.-Nico- 
las. En 1649, on decida qu'on ne ferait pas demolir 
la vieille tour, qui est tombee en ruine. 

Les armoiries de Bossonnens sont trois etoiles sur 
un fond bleu, et trois bandes verticales blanches et 
autant de rouges. 

Dans le courant du mois de septembre 1829, on a 
decouvert dans un lieu appel& Essert-des-Corbes, 
pres Verdan, un bätiment romain enfoui dans la 
terre, quia 54 p. de largeur sur 88 de longueur. La 
porte d’entree est du cötd du midi; il contient trois 
etuves, sous lesquelles existent autant de salles sou- 
terraines, supporlees par une certaine quantit€ de co- 
lonnes de l’ordre dorique, ou pilastres en briques. 
On y voit de plus un bain avec quatre escaliers pour 
y descendre ; a l’extremite existe un tuyau de plomb, 

esant environ ıg livres. On a trouve pr&s des 
bouches oü l’on faisait du feu pour echauffer les sou- 
terrains, une medaille romaine, et ailleurs le fond 


“ d’un parquet en marbre blanc, des clefs, des ser- 


rures, de grands morceaux d’urnes et de vases. 


Boranıquz, v. Fribourg, Marais de Morat, Seedorf, 


Kaiseregg et Mortais. 


‘ 


Borterens, Botleringen, village dans la paroisse de 


Broc, prefecture de Gruyeres, contenant 133 poses 
de pres, 84 de champs, une de bois, 22 päquiers 
de päturages, 85 habitans, dont 39 hommes et 46 
femmes, une chapelle (St,-Claude) dont la commune 
a la colature, ı presbyt&re, 13 maisons; et en la- 
Planche une, eten tout 10 granges. On trouve, au- 
dessus du village au pied de la montagne, une car- 
riere d’une esp&ce de marbre gris et noir d’une bonne 
qualit€ pour la bälisse; aussi presque toutes les mai- 
sons sont-elles construites avec cette pierre. Bartho- 
lomee de Pres, Seigneur de Corcelles, vend & l’Etat 
de Fribourg ses cens & Fediöres (Charmey), les 
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Arses etc., Gresuz, Cerniat, Villarbeney, Chätel etc. 
et ses dimesäBroc, Villarbeney , Botterens etc. pour . 
le prix de 3096 L. 11 grosde Fribourg, 1519. Les 
cens rapportaient annuellement 22 L. 10 S. Ensuite 
de cette vente, faite le 10 Juin, Jean Bourquenoud, 
dit du Cimetitre, remet & Jean Brunisholz , de Fri- 
bourp, le bäton de justice de cette seigneurie & Char- 
mey le 2 octobre 1519.— Avant 1817 Botterens &tait 
de l’arrondissement de Corbitres. _ 

Bortays (&s), a maisons au pied meridionaldelaBerra, 
paroisse de Cerniat. 

Borzer ou Bochet, maison de campagne vis-&-vis de 
celle du tirage hors de porte de Romont, d’ou la ville 
de Fribourg se presente d'une maniere tr&s - pilto- 
Tesque et varide; et dont le peintre J. Kappeler a des- 
sine la vue avec beaucoup d’exactitude et de goüt; 
la planche a die gravee & la maniere noire par Sperle, 
de Zurich. Par acte du 6 Juillet 1493, Othon d’A- 
venches, donzel, loua le domaine du Botzet pour 
le prix annuel de 15 sols. — Plusieurs personnes ayant 
fravaille dans le bois du Botzet appartenant & noble 
Ulrich d’Englisberg , le Conseil ordonna leur incar- 
ceration, 1590. Les mendiants et eirangers frequen- 
tant habituellement le chemin qui conduit au Boizet, 
on le fit fermer, 1628. 

BouLoz, hameau et commune de la paroisse de Porsel , 
prefecture de Rue, conienant 118 poses de pres, 517 
de champs, 5ı de bois, 10 päquiers de päturages, 
188 habilans, 17 maisons, ı moulin, et dıvers petits 
bätiments ; au Bugnon,, une maison; au Ferrage, 1; 
&s-Sauges, 2; AlaCöte, ı; au Chäne, 1; al’Epe- . 
naz, I; au Praz-vert, 2, et &-Vernes, ı.— Jean 
dit Alex, de Boulo (Bulo), passe une quittance & Isa- 
belle, femme de Marmet dit Guy, de Rue, 1405. 
Perrot, dou Boz et ses fils Pierre et Jean reconnais- 
sent devoir au couvent de Hautcrät 10 muids de fro- 
ment et 30 d’avoine, comme amodiataires de sescens 
et grange de Boloz, 1430. La famille de ag posse- 


.80 m—— 


dait un fief A Bouloz, en 1466. Pierre de Pres, donzel, 
de Bulo, reconnait devoir divers cens au conseiller 
Reif, de Fribourg, 1508. 


'Bourcoz (la dent de), est une &levalion en forme de 


flöche,, entre celle de Broc et le sommet de Brenleire, 
La hauteur de la dent de Bourgoz est de 3872/ 


. (1259, 18/10) au-dessus de Fribourg, et de 5827’ 


(1892, 8/10”) au-dessus de la mer. 
Boursuiızon, maison champ£tre dans la commune de 
Wallenried, paroisse de Cormondes. 
BouncvsLLon, Bürglen, Bürgeln, hameau hors de la 
porte du m&me nom, dans la banlieue de la ville, 
mais de la pareisse de Tafers, od l’on trouve une 
eglise dediee A 1a S.-Vierge, unecure, une ancienne 
leproserie, la demeure du marguillier, 2 maisons de 
campagne, 2 fermes, 3 habitations et divers petits 
bätimens. Depuis les bords au-dessus des precipices 
du Gotteron et de la Sarine, oü il y a’un ancien 
ermitage, les points de vue sont remarquables sous 
divers rapporis, et l’amateur de Flore pourra y cueil- 
lir la Zuipia sylestris, et dans la for&t la Pyrola- 
Virens, Schw. Bourguillon est ancien; ıl en est dejä 
fait mentlion dans un acte du 20 decembre 13093 , 
. signe Richard Fulistorf, notaire, par lequel Jean de 
la Schura, demeurant & Bourguillon, onfesge devoir 
60 sols. Par un acte de 1395 et portant la m&me si- 
nature, le tanneur Guillaume de Grangier,, fils de 
eu Pierre de la Schura, fit don de tous ses biens , & 
l’exception des pieces de terre qu’il possedait a Bour- 
guillon. Par acte du aı septembre 1396, ıl etait dä 
un cens de 20 $. & la leproserie de Bourguillon. Jean 
dit de Grangier vendit, en 1397, une maison et /o- 
tum casale ejusdem domis & Bourguillon. pour 65 L. 
et 8 muids d’epeautre, en sereservant ledroitderachat 
ä Perp ale Agnelette veuve d’Ulrich Girsch l&gue 
aux leproseries de Bogen et du Schönenberg un 
- cens de 10 $., r399. Toute relation avec les lepreux 
fut defendue en 1425. Par testament de l’an 1454, les 
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lepreux obtiennent un tenement, & condition de don- 
ner annuellement un pot d’huile pour l’entretien de la 
et a doit bruler nuit et jour. La maison de Bour 
gui ayant regu tous les lepreux de la seigneurie;» 
e couvent de la Maigrauge est condamne, 1461, & 
Iui laisser parvenir le grain legue & celle des Marches. 
En 1464, la fabrique de la chapelle obtint un legs de 
4. du Rhin. Jeannette veuve de Rodolphe Wolf, 
de Fribourg , donne, 1466, par testament divers or- 
nemens pour Lnspe de la Vierge. Par acte du 16 avril 
1466, Hznslı Stucki, d’Erschlenberg, et sa femme l&- 
guerent tous leurs biens & I'höpital et & la confrerie 
duSt.-Esprit de Fribourg, & condition qu’ils feraient 
dire tous les vendredis une messe pour les lepreux, 
et que toutes les nuils ils entretiendraient une lampe 
allumee dans le cheur. Le chevalier et commandeur 
Pelermann d’Englisberg, apr&s avoir fait un peleri- 
nage & Jerusalem, fit, ensuite des dimensions prises 
sur les lieux, &tablir un chemin, appele de la croix, 
depuis le cimetiere de St.-Jean jusqu’& Bourguillon, 
oü lon irouve trois croix, et sept slations indiquees 
par des poleaux et des plaques qui representent plu- 
sieurs trails de la passion, dont, en 1516, un dau- 
phinais, nomme R. Bouffin, fut si emerveille, quiil 
demanda au Conseil une copie authentique de la dis- 
tance de chaque station. Benoit Wagner confesse, 
1527, devoir un cens d'une livre ä la chapelle de St.- 
Daniel, qui appartenait & la leproserie. Dans l’eglise 
de Bourguillon, ou il y a un p£lerinage, on trouve , 
un petit tableau representant la vierge avec le visage 
noir, et & cötd les armoıries de Berne et de Se 
Lang dit que c’etait l’enseigne d'une auberge dans le 
canton de Berne; qu’ä la reformation elle tomba, et 
qu'on la jeta au feu, dont elle ne fut pas consumee, 
mais zealemeni noircie par la fumee. Alors un Fri- 
bourgeois venant & passer la relira des flammes, et 
enfit cadeau Al’eglise de Bourguillon (1). L’aubergiste 


@) Rang’s Hiftrifch-thenlogifcher Grundriß,, Einfiedeln, 1692, 
i, P. 97. s 
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de l'endroit ayant laiss& jouer toute la nuit, on lui fit - 
payer une amende de 2a0L., 1560, et comme l’annee 
ensuite ıl avaıt, dans une rixe, pris la bourse & un 

aysan, on d&fendit de detailler du vin dans la maison 
de Morjotan (2. Les deux prätres etanten desaccord,, 
le gouvernement les exhorta ä la paix et A partager 
fraternellement entr’eux ce que I’un retirerait pendant 
Labsence de l’autre. Actuellement iln’yena plus qu'un, 
auquel on donne le tilre de Curd ; c'est le Conseil 
municipal de Fribourg qui lenomme. En 1579 ‚c’etait 
lecouvent d’Hauterive qui faisait desservir ce benefice. 
La leproserie vend & noble George de Diesbach le 
tiers des biens qu’elle a herit& de George Herwig, 
secretaire de ville de Soleure, 1571. En 1580 ‚la 
maison de Bourguillon acheta 3 poses de vigne & 
Clarens pour le prix de 2400 L. La confterie du Sca- 

ulaire ayant dte etablie A Bourguillon , le general de 
Fordre es Carmelites declare, 1655, qu'eile doit 
jouir de toutes les indulgences qui y sont attachedes. 
Par acte du 26 juillet 1658, Francois-Nicolas Wild, 
seigneur de Villars-Giroud , legua ä l’Eglise de Bour- 
guillon un capital de 1600 fl., & charge de faire dire 
chaque mardi, etle ıı janvier et 13 mai, une messe 
pour le repos de l’äme de sa femme, Catherine d’Es- 
vaye, et celle de ses fils Francois et Henri. Une de- 
moiselle Appenthel fonda, en 1736, une messe mati- 
nale les dimanches et fetes dans la m&me &glise. En 
1768, on fit faire A neuf le maitre-autel, A quelle oc- 
casion le gouvernement accorda un don et les armoi- 
ries du canion.Il yavait jadis de fort beaux vitrauxdans 
cette Eglise, mais dont on n’avait pas soin; un ama- 
teur ena fait l’acquisition. Avant l'annde 1798, le do- 
mestique de la leproserie allait, ensuite d’une permis- 
sion, 1589, tous les dimanches faire, de maison en 
maison, la quäte dans toute la ville en sonnant une 


(2) En 1576, l'aubergiste des Bouchers pouvait, le jour de la 


dedicace, vendre Ju vin A Bourguillon , mais ıl ne devait pas 


laisser danser. 


a 


clochette, et le jour du nouvel an les soi-disantes 1&- 
preuses faisaient leur tournde couvertes presque en- 
tierement avec un voile blanc, et en chantant d’une 
maäniere & la foıs criarde et bizarre. Selon un ancien 
usage, Phöpital devait donner & chacune une miche 
de pain blanc et ı pot de vin, 1752. On donne en- 
core asile dans cette maison, qui tombe en ruine, & 
quelques prebendaires; le surplus des revenus est 
verse dans la caisse des pauvres. 

Bouswzxs (en), groupe de % maisons, cpmmune de Trey- 
vaux. 

BouRRIEYRES (2), 2 maisons Eparses dans la paroisse et 
commune d’Autigny. 

BazDELEN, petit hameau , commune de St.-Sylvestre,, 
paroisse de Giflers, ou ıl ya 5 maisons et ı moulin. 
BasspLı, (im), metairie pres de Chrislisberg , paroisse 

de Tafers. 

Baimaeu (le rio), ou Brama. Ce ruisseau est plutät une 
source intermittente, qui jaillit avec impetuosite et 
beaucoup de bruit en forme de cascade d’un roc, sur- 
tout apres la fonte des neiges et de fortes pluies. Au 
bas ıl s’est creuse un bassın large et Drofänd. dans 
lequel passe un autre ruisseau appel la Gollie dey 
Forry , qui surgit spontanement dans une gite du 
dernier nom, et lä ses eaux vives coulent lentement 
comme dans un canal jusqu’a la Jogne avec laquelle 
elles se mälent. Ce bassin est tr&s-favorable & la mul- 
tiplication des truites, et les p&cheurs de Charmey le 
connaissent bien. | 

Bramaran (le), ruisseau de l’arrondissement deRo- 
mont, qui se perd dans la Glane. 

Brameınz (la), domaine avec une maison de campagne 
et une ferme dans la paroisse de Montagny, (les 
Monis), Dans l’edit de Peter Kemmerling, le gouver- 
ment fut collogue pour la somme de 1487 &cus g bz. 
sur ses terres de Ja Brameire et autres, 1670. 

Branp (hintere-), maison isolee, par. de Rechthalten, 

Baanv (im), hameau de 7 maisons, m&me paraisse, 
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Brkınpt, v. Erli. 7, 

Brauc, Brug, maison champ£tre, par. d’Überstorf. 

Basıız, v. Brigels. | 

Barırı (auf der), maison champ£ire, par. de Tafers. 

Breıta (in der), une ferme ısol&e dans la commune de 
Gurmels. 

BREITENMATTE, une maison isolee, paroisse de Tafers. 

BREITENRIED, une maison isolee, par. de Heitenried. 

BaAEıTFELD , maison de campagne avec dependanceshors 
de porte de Bourguillon ä la droite sur la route de 
Marly, d’oü la .vue soit sur Fribourg, soit sur le lit 
profond et tortueux de la Sarine, encadre par des 
rochers & pic couronnes de sombres for&i$, soit sur la 
montagne, est aussi varide que singuliere par les con- 
trastes qu’elle pr@sente pour ainsi dire & chaque pas. 
Il existait pr&s de lä, en 1568, une tuilerie qui, en 
1657, fut transformee en salpetriere, mais abandon- 
nee plus tard. En 1682 Jean-Ulrich Garmiswyl etaıt 
proprietaire au Breitfeld, & quelle &poque on lui ac- 
corda deux poses de terrain pour le dedommager de 
la perte de celui qu’on avait pris pour faire les fosses 
des remparts ainsı que les glacis. Comme depuis le 
Breitfeld on pouväit, ce qui est encore faisable, des- 
cendre, au moyen d’un sentier, au couvent de la 
Maigrauge , on le fit couper et rendre impraticable , 
en 1751 et 1789. 

Batmupens, Bermudens, Bremudin, Bremudens, ha- 
meau de la paroisse du Crät, qui contient 7 maisons; 
& Chambaraux, en 1665 Champerroux, 6; AlaFin, 
a ; au Mollard, 4; & Monteizy, 6; & la Cöte, 5, et 
aux Cuennets, 4 et 2 forges. Pıerre, de Bermoudens, 
mari d’Agne&s nee Cottin, de Granges, reconnait tenir 
pour sa vie une terre du couvent de Hautcrät, 1353. 

Bnenzeıne (la dent de), sur les limites du canton de 
Vaud etdans la paroisse deCharmey, est la plus’haute - 
montagne du canton, son @levatıon au-dessus de 
Fribourg dtant de 539g’, et de 7353’ au-dessus de la 
mediterrannde (1753,80” et 2388,80”). Elle appar- 
tient & la chaine des Morlais (v. cet arlıcle). 
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Bakr, v. Arrignon. 

Bafrs, (leruisseau des), de Vuisternens- devant-Ro- 
mont, se jete dans la Glane. 

Baıczıs, Drügels. Breile, Brele, hameau dans la pa- 
roisse de Barber&che,, situ& sur une hauteur, conte- 
nant 10 habitations et divers petits bätimens, et une 
maison 4 Unterbrigels ou Breile-dessous. 

Barraux, 2 maisons champeires pr&s de Villengeaux, 
paroisse de Promasens. 

Baoc, Broch, Bruk, paroisse de la prefechure de Gru- 
yeres et du decanat de la Val-sainte, composde des 
communes de Broc,, Botterens, Villarbeney et Chätel- 
sur-Montsalvens , contenant 592. poses de pres, 412 
de champs, 262 de bois, 259 päquiers de päturages, 
698 habitans, et 182 bälimens,, assurds pour 113,600 
francs (1). 

Baoc, village paroissial et communal pr&s du confluent 

e la Sarıne avec les torrens de la Jogne et de la 
Tr&me, contenant 360 poses depres, 220 de champs, 
199 de boıs, 174 päquiers de päturages, 446. habi- 
tans, dont 223 hommes et 223 femmes, une &glise 
(St-Oihmar), dont le Chapitre de St.-Nicolas a la 
colature „ une chapelle aux Marches (Ste.- Marie), 
un presbyiere ou prieur&,-79. maisons, 3 cabarets; 
pr&s du pontde la Sarine un vieux chäteau; Vers-les- 
moulins , 3 malsons, ı scierie, ı moulin; au Pissot, 
2 maisons, eten tout 31 granges et 18 chälets. Broc 
est un ancien prieure de Benddictins (2) , et quoiqu'il. 





(1) Cette paroisse merite l’attention des geologues; la forma- 
ton des couches calcaires , semblable dans sa. base & celle 
du Gournigel, dtant aussi la m&me que celle du ravın de. 
la Veyeyse derritre Chätel-St.-Denis. Voy. Monographie der- 
Molasse, p. 33. — La dent de Broc, au - dessus du village , 
est curieuse par sa forme en pointe. Quelques personnes sont 
Parvenues jusqu’au sommet, mais cette escalade est p£rilleuse, 
autant que la nte. Son elevation est de 3705/ (1171 mı. 
afıo) au-dessus de Fribourg, et 5656/ (1806 m. 1/20) au- 
dessus de la mer. 

(a) Le prieure dans des tems recules a &t& incendie et l’eglise 
bäie au haat du village. Une chartre do 1289 fait mention de 
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ait et supprime depuis plusieurs sitcles,, le cur& porte 


encore le titre de prieur. C’etaient ordinairement les 
cadets ou bätards de lamaison de Gruydresquiavaient 
ce benefice en commende, mais qu'ils faisaient des- 
servif par un cure ou un vicaire. « Selon Nicolas Ruf- 
fieux, docteur en theologie, protonotaire apostolique 
et prieur de Broc, on trouve dans les documens du 
prieure un acfe du 9° siecle, dans lequel on lıt ces 


' mots : Prout antiquitüs in hac ecclesia fieri consue- 


[0 Su un 2 


Zum est (1). Mr. Ruffieux etait tr&s-verse dans les an- 
nm de son pays; il mourut en 1739. Le pape 
Jules II ayant &rige l’Eglise de St.-Nicolas de Fribourg 
en collegıiale, par une bulle du a0 decembre 151% (2), 
les chanoines, appuyes par le Petit- Conseil, firent 
diverses tentalives pour obtenir la reunion des prieu- 
res de Broc et de Rougemont, qui valaient alors 500 
ecus d’or, A leur mense capitulaire ; mais le duc de 
Savoye et le comte Jean s’y opposerent. Apres la 
faillite de Michel de Gruy£res, Pierre, son frere, 
remit le patronage de son prieureä l’Etat, quile donna 
au Chapitre, en reservant seulement son agrement & 
la nomination de chaque prieur, et la presence du 
bailli & son installation. En 1512, trois preires etun 
de la congregation de Clugny habitaient encore le 
Be qui est la paroisse primitive de.toyte la vallde 
e Charmey. » (3) | 

Jean de Gruyeres, chevalier, seigneur de Mont- 
salvens, avec le consentement de son oncle Pierre, 
comie de Gruyeres, et de son frere Pierre, seigneur 
de Vanel, donne une quittance & ceux de Broc pour 
160 L. L. qu'ils avaient livres, 1341. Jacques Char- 





ce prieur€ comme dependant de celui.de Baier, ainsi qu’une 
autre de 1495. 


(1) Litteralement : Comme d’anciennement en celte eglise de 


faire d’usage est. 


(a) La bulle qui reunit le prieur& de Broc au chupitre est de, 


lan 1577. (Note de l’auteur). 


3) Voy. Etrennes fribourgeoises, ı806, p, 112, 
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Telis, prieurde Brach, en qualit€ de recteur et amo» 
diateur du prieur€ de Rougemont, au nom de Jean 
de Neuchätel, cardinal et prieur de Rougemont, 
vend des terres parvenues au couvent & la suite d'un 
homicide, 1389. Nicodus Gros, de Gruytres, vend 
& Jean Barras, de Broch, quelques terres sous le sceau 
d’Antoine, comte de Gruytres, 1405, et ensuite de 
celui de Jean de Vergy, seigneur de Vergy, et d’An- 
toinette de Salins, sa femme ; dame de Mockalcens, 
1412. Pierre Sudan, de Broc, fut poursuivi cıimi- 
nellement, en 1540, pour avoir injurie et frapp& Chris- 
tophe de Gruy£res, chätelain de Montsalvens, lors- 
que celui-ci le mena au collier (carcan) pour avoir 
jure en sa presence. Michel, comte de Gruy£res, 
avaıt donne & la confrerie du St.-Esprit, de Broc, un 
cens d'une coupe de froment, & quel.sujetdestemoins . 
furent entendus,en 1557 (1). Lam&meannee on laissa 
au prieur la dime de Corbidres. En 1571, les droits 
du prieur de Broc & Pegard du clerge et du cur€ de 
Gruydres furent regles. Un incendie consuma, en 
1575, 7 maisons, 7 granges et 4 greniersä Broc. En 
1579 et 158 1,le pont de Broc fut construit , A quelle 
occasion ceux de Bulle et Broc promirent des secours, 
ei ceux des environs depuis Vuippens et Vaulruz, 
d'un cöte, et le Päquier, de lautre, firentdescharrois. 
Claude Fetterling ayant fait citer Pierre Bapst par un 
huissier devant le dernier Jugement , le bailli le con- 
damne A un emprisonnement de 3 fois 24 heures, 
1581. L’an 1590, ce magistrat fut'charge de moderer 
la liste des frais occasionnes par la benediction du 
cimetitre. La commune fut autorisde, en 1592, d’ac- 
corder la bourgeoisie pour 100 Ecus & un eiranger, 
et de relirer la moitie des heritages quil ferait. La 
meme annde il fut ordonne ‚qu’apr&s le dec&s d’un 
nneret la banni£tre serait remise au bailli, et que 
son successeur la recevrait des mains du representant 


—— nn nn 
(2) En 1677 le gouvernement accorda & cette confrerie deux 
toupes de froment a prendre sur le cens du ble& de four. 
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da gouvernement. Jeröme Gottrau, proprietaire d’un 
domaine & Broc, avait, en 1596, le patronage de la 
chapelle de St.-Antoine. En 1605 , on chargea la 
commune de l’entretien du chemin du Mauxchault et 
des ponts dans la vallde de Motelon. Malgre que le 
recteur, D. Claude Belfrare, eüt fait construire une 
chapelle A ceux de Cerniat (v.cetart.), A charge de 
l’entretenir, ils furent egalement tenus, en qualıte de 
paroissiens, de contribuer & la bätisse de la nouvelle 
tour de l’glise de Broc, 1610. En 1643, la commune 
percevait ı ecu par chaque char de vin que les auber- 
gistes encavaient, mais & ceite &poque il n’y existait 


“ encore qu'une auberge etune pinte; cependant, selon 


un ancien usage, ce droit se bornait ä 20 bz. et 7/4 
de pots de vin. Le gouvernement acheta ce droit en- 
suite de la loı du 27 janvier 1820 au moyen d’une 
rente annuelle et perpeiuelle de 23 fr. a bz. 6 rp. 
(12 decembre 1821). Ceux de Botterens et de Villar- 
beney ayant demand&, en 1683 , d’&tre separes de la 
pres de Broc , le Conseil le leur refusa. En 1750, 
e lieutenant de Broc obtint une pension en bois. En 
1751, 1lyavaitdansle village un detail de sel. En 1755, 
un arrangement fut once entre les communes de 
Broc, Chätel et Villarbeney au sujet des affaires eccle- 
siastiques. L’an 1761, on instilua un vicaire perpetuel 
& Broc. : 

Jean de Montsalvens avait un chäteau'& Broc, qu’on 
voit encore ä l’entree du pont sur la rive droite de la 
Sarine. Il parvint ensuite aux comtes de Gruydres. 
Dans les anciens documens il est appel& Burgstall ou 
maison forte. L’Etat de Fribourg le vendit, en 1557, 
& Charles Fruyo, bailli de Gruytres, avec un petit 
domaine utile, et en reservant la directe et la sei- 
eseune au chäteau des anciens comtes. Les barons 

e Montsalvens passent pour les fondateurs de l’eglise 
de Broc, oü dans le caveau de la chapelle de $t.- 
Nicolas ils avaient leur sepulture. Quelques comles 
de Gruytres y ont aussi die ensevelis. 





Apres la mort de Francois II, comte de Gruydres, 
sa mere, Claudine de Seıssel, voulut laisser tout son 
heritage & sa fille Helene, seur du defunt, et la ma- 
rier avec le sire de Vergy; mais le comte Jean de 
Montsalvens l’emporla par Fintervention des Bernois 
et des Fribourgeois. A cetie occasion le sire de Men- 
ihon , qui babitait le chäteau de Broc, &crivit, le 29 
avrıl 1500, & Guillaume Felga , avoyer de Fribourg: 
a Monsieur de Gruydres (Jean, baron de Montsel- 
vens) fut dimanche dernier en Gesseney et au Chä- 
teau-d’(Ex parler ä ceux du pays et les informer de 
ses droits, et quant ıls l’eurent oui, tous dirent et re- 

ndirent que nul autre seigneur ils ne voulaient que 

ui, et que pour rien ils ne souffriraient que Made- 
moiselle de Gruyödres soit maride quelque part que ce 
soit, sinon que ce soit & leur gre& et bon plaisir et de 
tout le pays, et que Messieurs de Berne leur ont &crit 
qu'ils ne fissent nulle nouveaute jusqu’apr&s la journee 
qui se doit tenir, ils voulaient faire serment audit sei- 
gneur; mais ils l’ont assure que sitöt que ladite jour- 
nee sera tenue, et que vous et lesdils seigneurs de 
Berne aurez vu ses droits, ils le meltront en posses- 
sion, que ceux de Gruyeres le veuillent ou non. Les 
dames et leurs adherens sont toujours apres ce ma- 
riage de yersy, et pour mettre le pays contre ledit 
seigneur de Gruy£res, et moi, qui le soutiens comme _ 
je suis tenu, ils font sonner un 1as de mauvaises pa- 
roles, en disant que je fais un amas de gens d’armes, 
et que je me suis vante& de faire jeter lesdites dames 
hors du chäteau par les fen&tres, et un tas d’autres 
mensonges que jamais en ma vie j'ai pense ne vou- 
loir faire pour rıen, quand bien j'aurais le. pouvoir 
de le faire. Du parler de ces dames gu&re ne me sou- 
cıe; mais des hommes malveillans qui icelles choses 
disent ou font dire contre verite, suis delibere ( de- 
cıde) d’en demander raison et justice & ladite jour- 
nee. M. de Gruy£res n'est pas ici, pourguoi il ne 
vous €crit pas ;- mais de sa part je vous prie et re- 
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uiers de toujours l’avoir recommande en san bo 
droit. J’ai dejä Ecrit pour-avoir quelque bon chie 
pour u et j'espere qu’en aurez bien bref quelqu 
on.» (1 
Il E a Broc un usage A-la-fois singulier et fä 
cheux : c'est de mettre, au moyen du jeu, l’ecot d’u 
ou de plusieurs jours de regal au cabaret, sur | 
compte et & la charge d’un seul convive, et c’est c 
qu’on appelle faire un eveque. 


nd 


5 





BrocH (im), deux maisons dans la paroisse de Tavel. 
Broucvera (Ala), petit hameau de la commune d’Obeı 
‚ried, paroisse de Praroman. 
Broye (la), Brolius, Bruw, riviere qui sort avec im 
petuosite des basses Alpes pr&s de Semsales et d’Atta 
en: Elle s’enfle de quatre ruisseaux dans le distric 
d’Oron; A Moudon elle recoit la Merive; entre Cor 
celles et Dompierre l’Arbogne y decharge ses eaux 
puis elle s’epanche ‚sousPayerne, dans des plaines ma 
Tecageuses, s’y reunit ä la petite Glane, passe sous I 
beau pont de Salavaux, et apr&s une course de 13. 
14 lieues elle se jete dans le Ir de Morat. Dans ce 
plaines elle a peu de chüte, aussi elle deborde sou 
vent, inondant subitement tout le bassin, quı pre 
sente alors l’aspect d'un vaste lac reuni & celui d 
Morat. Ce phenom£ne curieux, mais qui interromp 
quelquefois les communications , a principalemen 
lieu en printems & la fonte des neiges, accompagne 
de fortes pluyes, et lorsque quelques rayons de sole! 
se fesant jour au travers des sombres er vien 
nent tout-A-coup pomper, pour ainsi dire, la rivier 
gonflee. Pr&s du pont de Salavaux, en entrant dan 
le lac de Morat, elle ne charie point de gravier, mai 
seulement une grande quantite de sable qui s’entass 








(r) Voy. Tableaux historiques de la Suisse , 1802, ı , p.56, © 
par erreur, il est question de Rose, fille de Francois Il 
ar de Gruyeres, mort sans posterit€ vers la fin du ı6. 
sıecle. 





erg ; 61 


et &ltve continuellement son lit, en multipliant de 
cetle manierelesinondations etleurs fächeux effets sur 
le terrein, dans une proportion toujours croissante. 
Ses debordemens n’&tant temperes par aucun lac, 
ses graviers et ses limons ont forme la contree depuis 
Payemne au lac de Morat. La Broye sort du lac & 
Sugiez, elle devient navigable et se rend dans celui 
de Neuchätel, pres de Ja Sauge , par de longs cir- 
cuils au iravers des marais, en contournant le Bas- 
Vully, ou son cours est de 22,200’; sa chüte depuis 
le lac de Morat est estime environ 2’ 3’ jusqu’ä ce- 
lui de Neuchätel. Les rives de la Broye inlerieure 
sont tres-basses et Ir&s-souvent inondees, Son lit est 
rempli de plantes aquatiques, et il offre une couche 
de 6 8‘ de tourbe , au-dessous de laquelle se 
trouve de largıl (1). 

Godefroi de Viterbe, qui vivait au milieu du 12,° 
siecle, dans sa chronique en mauvais vets lalins 
Times, parle de cette riviere et d’Avenches dans ces 
deux vers ciles souvent : 


Qaum loguor Allobrogos, fluvium perpendo la Broia, 
Übi urbs quondam furl grandis , sicut altera Taoıa. 


A son embouchure dans le lac de Morat on a pris 
(1818) un silure ou salut du poids de 70 & 80 livtes, 
que les pächeurs ont fait voir vivant dans differentes 
villes des environs. (2) 

org (dla), un moulin et une scierie pres du bourg 
de Rue, N 

Bauch (auf dem), Brug, une maison. de en ; 
2 fermes et 2 autres bälimens, ainsi qu’une chapelle 
(St. Jodocus, Josse), au-dessus d’Übenwyl, sur la 
route de Berne, paroisse de Düdingen. La plaine 
qui se trouve entre les deux fermes est cultivde par 

Be ni en ne 





1) Voy.le „ Rapport fait au gouvernement de Berne sur l’Aar, 
la’ Thiele ete., par la comıyıssioy des digues, 1817. 
(2) Voy. Levade, 1.59. 
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les bourgeois de Fribourg, tandıs qu’autrefois elle 

. dtait un mauvais päturage. 

BaucHmaATTE, habitation eparse, paroisse de Tafers. 

Brüch et (Oser-), hameau de 9 maisons, paroisse de 
Planfayon. 

Baucksommen, Drüch - ou Brugsommer ,.Gerberie , 
nous nous servirons quelquefois de cette expression 
allemande , qui designait deux esp&ces de droits , 
connu sous le nom de droit de päturage et de ger- 
berie. Le premier se payait et se paye encore par les 
communes riveraines de la Singine, qui aumoyen 

_ de cette prestalion sont exemptes du droit de ponte- 
nage au pont de la Singine ( Voy. cet article). Le 7 
novembre 1673, il fut convenu que, d’apr&s les an- 
ciens titres, les villages, hameaux et domaines ber- 
nois sur la rive droite de la Sense, et qui sont 
Neuenegg, Bennenhaus, Im-Grund, Natherhaus , 
Auf-dem-Schorren, Thorishaus ( Thourishuss ), Vi- 
schershaus, In-der-Au, Corbershaus, Nessiern Frey- 
burghaus ‚Ried, Wieden, Auf-der-Brach, Zu-Thall; 
Berrerischerhaus , et Brückelbach , acquitteraient 
annuellement au pdager de la Singine 45 bichets de 
grains, mesure de Fribourg , et 90 schellings. 

L’autre droit, en echange, que l’on nommait aussi 
Brucksommer ou Gerberie et droit de pontenage , 
se percevait par les bannerets ( Venner), espece de 
trıbuns de la republique. En 1506, il fut statu& que 
dans les anciennes terres chaque fief, qui pouvait 
comporter une charrue, devaıt payer la gerberie , 
aux bannerets, et faire les corvees. Ce droit consis- 
tait en un bichet de bon meteil (gutes Mischelkorn),, 
(21 aoüt 1506, 1510, 22 novembre 1607, et 16 
novembre 1646). Les bannereis de Berne perce- 
vaient ce droit & Schwarzenbourg, et ceux de Fri- 
bourg au Gouggisberg (1678 et 1684). Le ı1 fevrier 
1664 , ıl fut decıde, que le banneret de la Neuveville 
ne retirerait qu’un quarteron de ble, au lieu d'un 
bichet de meteil, & moins qu'il ne prouve le con- 
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traıre,, maıs les bannerets protestörent contre cette 
decision (20 novembre 1664 et 7 öctobre 1665 ). 
L’origine de cette redevance d’un bichet de grains de 
chaque maison des 24 paroisses date dej& de l’annee 
1353 ei 1393, au moyen de cette contribution 
les bannereis avasent la charge d’entretenir les trois 
Paar de la ville, mais tout en continuant & relirer 

a gerberie jusqu’en 1798, ils n’entreienaient plus 
les ponts, parce que l'origine de cetie charge n’etait 
plus connue. 

Baucena, Bruggera, hameau de la paroisse de Du- 
dingen, compose de 8 habitations. 

BaüscensHAus, maison isolde, paroisse de Giffers, 

Baücackea (im), maison isolee, par. d’Überstorf. 

Brüccıa, maison champätre, paroisse de Tafers. 

BrüczısıcH (im), une maison isolde dans la paroisse 
de Tafers. 

Bnücena, 2 maisons Eparses dans la par. d’Überstorf,. 

Brucı, habitation isol&e, par. de Rechthalten, 

BaunnensenG, maison de campagne et ferme en-delä 
du village de Tafers. 

Baurnenaıen, maison champttre dans la paroisse de 
Tafers. 

BrünıssEaG,, une maison de campagne, une ferme et 
four , avec logement,, au-dessus de Bürglen, paroisse 
de Tafers, sur la route de Giffers. On y jouit d’une 
vue eiendue, 

Brünıszızn,, village assez tonsiderable dans la paroisse 
de Rechthalten sur la route de Plaffeyen et du Goug- 
gisberg, oü l’on comple 21 maisons, 

Bax, Bris (au), im Kehr, petit hameau & moilie che- 
min sur la route de Fribourg & Bulle, od ordinaire- 
ment !'on debride les chevaux,, au fond d’un vallon, 
commune de Pont et Villars, paroisse d’Avry, pre- 
feciure de Farvagny, contenant 6 maisons, 2 auber- 
ges et quelques bätimens adjacenis.. Il y a, en outre, 
un depöt de lettres, 

Bugenperc, v. Monibovon. 
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Buch, 4 habitations, paroisse de Giffers. 

Buckize (la), domaine präs de Bulle. 

BucrHorz, hameau dans la paroisse de Wünnewyl, 
compose de 8 maisons, 

BucnıLon, v; Büchslen. _ =, | | 

Bucusuen , Buchillon,, village et syndicature, päroisse * 
de Ferenbalm, arrondissement de Morat, qui a ı8r 
habıtans‘; 22 maisons, en tout do bätimens, assures 
pour 33,900 frs.; 60 poses de pres, ıg2 de champs, 
et 24 de foräts. 

Bupaz (la), groupe de 3 maisons de la commune de 
Vuisternens - devant- Romont. 

Buncon (au gros), a maisons, commune de Chesalles, 
paroisse d’Ependes. 

Bucnon (au). Voy. Aury-devant- Pont, 

Bucros (le), une maison de campagne, une ferme, 
une chapelle (St.-Ignace) et divers petits bätimens 
au-dessus de Matran dans la paroisse de Belfaux,, 
sur l’ancienne route de Payerne, qui passait par Sde- 
dorf, Le 1. juin 164t, les pröprietaires du Bugnon 
prirent l’engagement, de concert avec ceux de Nonens, 
qui devaient supporter une @gale charge , d’entrete- 
nır & perpetuite dansleur banlieue lenouveau chemin, 
& condition que le vieux serait joint & leur pre, 

Bürt, 3 maisons, paroisse d’Überstorf. 

Bünt , hameau , contenant 9 maisons , paroisse de 
Rechthalten. 

Büsr (im), maison isolee, paroisse de Jaun. 

BüsrAcker (im), maison isolee, par. d’Überstorf, 

Buzz, Boll, prefecture au sud de Fribourg, composde 
des paroisses de Bulle, Lar Tour-de-Tr&me, Riaz, 
Echarlens , Morlon , Vuippens, Vaulruz, Sales et 
Vuadens (t), contenant 4613 poses de pres, 5940 
de champsz 1727. de foräis, et ‚580 päquiers decom- 











nt 1798, Albeuve et La-Roche &taient du bailliage de 
ulle. - 
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munaux et de gites, 5946 ames (1), et 1597 bäti- 
mens, assurds pour 1,61 11,900 fr. Lecadastre desfonds 
de terre donne une somme de 4,161,373 fr., et celui 
des droits feodaux, y compris ceux de Corbiöres, 
85,585 fr. 

A Balle il y a un bureau de poste qui rel&ve direc- 
tement de la direction generale de Berne, et un poste 
de gendarmerie. Toute la prefecture forme le premier 
quartier du quatritme arrondissement milltaire, et 
l'on ycompte 24 auberges, 2 pintes et une brasserie; 
14 inspecteurs du beiail, ı magasin de sel & Bulle, 
y compris un detail, et encore 2 autres & Sales et 
Vuippens,, ainsi que beaucoup d’autres &tablissemens 
qui sont indiques dans chaque localite. | 

La route de Fribourg ä Vevey traverse cette pr&fec- 
iore ; une seconde se dirige depuis Bulle sur Mont- 
bovon, et une iroisitme par Vaulruz A Romont: L’ar- 
rondissement de Bulle est born&, au nord, par celui de 
Farvagny, au we celui de Gruyedres, & lest par 
la Sarıne, qui le separe de celui de Gorbitres, et 
lonest par celui de Romont. > 

La prefecture a un tribunal de premiere instance, 
deux directions des orphelins,, une & Bulle, l’autre & 
Vaulruz, y compris Sales et Vuadens, et un receveur 

gouvernement, qui, en outre, soigne la receite 
de celle de Corbidres (2). L’ordonnance municipale 
de Fribourg est suivie pour toute la prefecture,, sauf 
Vaulruz et Vuippens. . “ Ä 

La plaine de Bulle offre un magnilique coupd'eil 
avec les masses imposantes des montagnes qui latlo- 
minent, mais lorsqu’on l’examine de plus pres, et 
qu’on trouve encore des päturages et ım&me des gites 
avec des chälets au milieu des prairies et des champs 
et presqu’ä l’entree des bourgs et desvillages, on s’ap- 

(1) Un recensement partiel, fait en ı826, porte ce nombre 
a 6:18, et celui de 1837 a 6393- 

(2) Le tribunal s’assemble le ı** et 3° mercredi ; les direchong _ 
de Bulle et de Vaulruz le 3° et 4° vendredi de a moiß. 
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pergoit alors que l’agriculture y aurait encore beau- 
coup de progres & faire, et que bien des bras pour- 
raient &tre occupds plus utilement qu& traite des 
vaches, & faire:du fromage et mäme qu’ä tresser de 
la paille. Cette dernidre branche d’industrie occupe 
surtout beaucoup de femmes,, mais elle les habitue 
aussi & une vie trop sedentaire, qui devrait &tre moins 

-  monotone. 

Buzz, Bol, est une jolie petite ville au sud et & sıx 
lieues de Fribourg sur la route de Vevey, 2 avec sa 

. banlieue contient 618 poses de pres,-667 de champs, 

: 494 de for&ts et 152 päquiers de communaux et gites, 
1342 ämes selon le recensement general de 1818, et 
1404 d’apr&s celui qui a £te fait partiellementen 1826, 
et283 bätimens, assurds pour 67 1,250 fr.; un chäteau 

' avec une cour,.des tours et tourelles, foss&s et jadis 
pont-Ievis; qui sert de residence au prefet (1); l’&- 

- glise paroissiale (St.-Pierre aux-liens) , qui relöve du 

€canat de la Part-Dieu, et dont, sur la triple pr&- 
sentation de la. bourgeoisie, le gouvernement a la 
colature; les 3 autres membres du clerge, en öchange, 

. sont riommes par la bourgeoisie, et on les appelle 
chanoines; ı hospice de capucins (Ste.-Marie de com- 
passion), ı presbytere, ı maison de ville, ı höpital, 

.ı magasın de sel; ı halle au bled, ı boucherie,; = 
pharmacies, 186 maisons, y compris 1z auberges, 
2 pintes et ı brasserie; 3 forges, s tannerie, 3 scie- 
ries, 2 moulins,, plusieurs beulangeries , des fabrı— 
ques de tabac, de poterie, chandelles; desteintureries, 
outre des magasins de fromages, des depöts de plan- 

ches, et 10 petits bätimens contenant des boutiques 
avecchambres. A peu.de distance de la ville, ägauche 
sur la route de Vevey, on trouve la maison du tirage 

x etune papeterie. La ville est divisde en laGrand'-rue,, 
Rue-du-milieu, Rue-de-Bouleire, et Sur-les-fossds „ 


(1) Depuis le 1°" dtage ce chäteau a une dlevation de 394/ au- 
dessus du College de Kribuurg,, et 2348 (763, 3onı] au-dessus 
de la mediterrande. . 
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et elle a tros portes, celle d’enhaut,, d’enbas et des- 
sous. Ouire une maison de lirage nouvellement bätie, 
10 & 12 glles avec environ ı4 chälets, des commu- 
nauz &iendus et un tr&s-grand nombre de granges, 
la banliene contient des fermes et des maisons cham- 
pöires au Places; & Saucens; au Pontet; & Cuque- 
rens; il Sionge, ruisseau qui fait mouvoir plusieurs 
usines et qui sert & lVirrigalion des prairies ; & la Bu- 
chille; Champ-Perret; Moletie; Verdin; Clos-Car- 
ra; en la-Laou; & Paloz; Clos-devant; Repond- 
desrey; Verdet; Vaucens (Voucens 1528); Haut- et 
Sur-ie-ierrage; Barota; Poterla; Montborget; Sur- 
les-chenaux ; Lecheretta ; Taillemaux ; Condemena 
(1); Gosä-Garrin; Praz-Pachet; au Carrı; Rus- 

; acqui, eic. 

On ne connait pas au juste la fondation de Bulle. 

uelgques anuteuss font remonter l'etablissement de 
Peglise au moins au seplitme si&cle; mais comme ils 
ne sont pas d’accord,, si l’ev&que Heldolphe est le 
inene qu'Eginolphe 1° (620), nous nous bornons & 
cäite alation,, pour passer & des faits plus positifs ou 
au moims plus probables ; de ce nombre est la charte 
de feytqgue Hartmann du 28 mars 856, | 

Les successeurs de Hartmann, des l'öpiscopat de 


| Hugnes, qui siegeait encore en 1019, acquirent des 


en dans ceite parlie de leur diocäse; mais 
Ile resta sous la domination de la maison de Gruyd&- 
tes jusqu’& Rodolphe II. Ce prince, guide par desmo- 


‚ lsqwon ignore, donna Bulle et sa banlieue au cha- 


| 
| 
| 
| 





Pilre de Lausanne, ı210. En 1200, les eväques pos- 
»daient deja Albeuve, et ils acquirent La-Roche 
dans le m&äme siecle. Les comtes de Gruyäres cher- 
hfrent plusieurs fois & reprendre & maios armdes ces 





{) Wilhelın fleu Martin Paccot, d’Estava y&, donneä Rodolphe” 
de Bulle, clerc, son parent, la dime «le Condamines, pour 
Services rendus [1320]. L’Eväque Aymon de Cossonay acheta 
tete dime en 1355 de Marguerite, veuve de Rodolphe de 
Bulle, clerc, femme de Guardi de Fellens, donzel, avec lc 
Consentement de Girard, fils du premier lit, pour 80 L.L. 
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-. possessions' de leurs ancätres; "mais ils' dchouerent 
. constamment dans leurs entreprises, Rodolphe avait 
: aneme aboli: un march€ hebdomadaire & Gruydres, 
. aux instance de l’ev&que, qui paya sa complaisance 
- .4o marcs d’argent (1). Le chäteau de Bulle doit avoir. 
- die bäti par St.--Boniface, ev&que de Lausanne, En 
1277, Rodolphe:et Pierre de Vilars vendent: & l’eve- 
- que Willerme‘ (-Guillaume-II de: Ghampvent) ‚avec 
- le consentement du'comte Pierre de Gruyeres ‚:quel- 
‘ques terres dans les’environs de Bulle. Le comte de 
ruyeres en'vendit au m&me & Corbieres, Bulle et 
- „Vuadens, pour 118 hvres, 1277; Pierre, eomte de 
. Gruyeres, et son neveu Perrod;, 'reconnaissent en 
favaur de l’eväque la Tour-de-Träme et la forät de 
Bouleire, 1310. L’&v@que Guy de Prangins 'accorde 
-- & ceux de Bulle le droit de maille (3) tOhmgeld) 
- :pendant deux ans, pour l’entretien des fortifications 
:delaville, 1377. En 1392; cetteconcessionfutdonnde 
pour douze annees, aınsi que l’usage des päquiers 
" communs, et continude däs-lors, | 
Parmi les reconnaissances pr&tdes' en faveur des 
ev&ques de Lausanne, on trouve, entre autres, celle 
des freres Jean et Borcard de la Roche, #38r; ensuite 
par Vere&ne, veuve de ce dernier; en 1412, qui pre- 
sente pour desservir l'hommage Henslinus d’Erlach, 
dorizel, de Berne, et enfin par les descendans de ce 
dernier, 1421 et: 1450. C'est probablement en vertu 
de ces reconnaissances que les Bernois reclamerent , 
en 1536, Albeuve, Bulle et la seigneurie de la Roche, 
- u Be qu'ils avaient conquis les autres proprieies 
de l’eväque dans le Pays-de-Väud. 
Sous le regime feodal, la condition des Bullois 
 @tait, A peu de chose pre celle des habitans des au- 
tres pelites villes du diocese. Le chätelain tenait la 
premiere place parmi les officiers du prince; le major 


(1) Die Schweiz in ihren NRitterburgen, 1» p- 284. 
(2) Ce droit etait counu en France sous le nom d’afforage ou 
orage. | 
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venait apres, Pierre ffeu Nicod de Pres etait revätu 
de cet emploi sous Benoit de Montferrand; il en ren- 
dit hommage en 148r. Prec&demment Rodolphe de 
Bulle ayait possede cette majorie. (1) 
Wilhelm de Bulle vivait en 1250; Rodolphe en 
1315; Aubert en 1253, et Claude en 1363, mais 
c'est le dernier dont il soit question, dans les actes 
publics. Les hoirs d’Antoine Pavillard, gentilhomme, 
vendent,en 1544, la majorie de Bulle au gouverne- 
ment pour 210 liyres de Fribourg. Le major exergait 
diverses fonctions administralives et judiciaires. On 
devait Iui livrer les langues des beufs et les jambons 
des porcs tus & la boucherie, ou deux deniers pour 
ceux-ti. A chaque nöce solennelle il est dit « qu’on 
luj remettra le premier meis plac& devant l’Epouse, 
avec un quarteron de vin ou trois sols; mais il la 
conduira. » 
Le 16 janvier 1476, le gouverneur, banneret, les 
nobles bourgeois, habitans et residans de. Bulle et 
Bia (Riaz), firent un traite de combourgeoisie. avec 
Fribourg, qui devait &tre renouvele tous les cinq 
ans, a en reservant toutefois notre naturel et reve&- 
rend seigneur l’eväque ensemble l’eglise de Lau- 
sanne, selon le contenu de nos libertes et franchi-. 
ses. » (2) Le traitd avec La-Roche est du 5 fev.. 1495. 
A la suite de la conquäte du Pays-de-Vaud, les. 
Bernois voulurent aussı s’emparer d’Albeuve, de 
Bulle, La-Roche et Rıaz ; ne Fribourgeois , & la 
sollicitation des habitans de ces divers endroits, les 
previnrent en janvier 1537, et en 1603, 1606, 1614 
et 1615 des transacions, confirmdes par le pape, 
furent faites avec P’&väque Jean de Watteville, pour 
le dedommager de cette perte. Däds l’annıde 1537, 
Bulle forma un bailliage. | 
(1) Dans les auciens actes, la majorie est appelee villicatio, c’est- 
a-dire administration des receveurs d’une terre ou d’autres 
droits du seigneur. Celui qui exercait cet emploi est deno- 
mine villicus. 
(3) Eirennes pour lan 1806, Lausanne , p. 23. 
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Les nobles de Cattelan, d’Estavay&, remettent le 
patronage de la chapelle de Notre-Dame & la ville de 





"Bulle, 1559. 


La perception du drozf de maille est confirmee & 
la ville de Bulle, 1392, qui etait de 8 bz. et un pot 
de vin par char, 1805. En 1820, ce droit a &te achete 
par le gouvernement au moyen d’un capital de 
17,000 fr. En m&me tems la ville de Bulle qui, le 
a mars ı805, avait ete reduite en cendres dans !’es- 
pace de trois heures, ä peu d’exceptions prös, (1) et 
qui, A la suite de ce desastre, devast & l’Etat diverses 
sommes, lui abandonna en paiement,, outre le droit 
d’Ohmgeld, "la gite de Vaulcens avec le droit de par- 


‘ eours dans la fordt du m&äme nom; la montagne ap- 


eh Rathevel, dans la prefecture de Chätel-Saint- 
enis, y compris le piguage d’kerbe dans les Joux- 
Noires 3 la commune de Rıaz; la gite Rioberthoud, 
dans la banlieue de Bulle, et les droits de la bour- 


' geoisie dans la fur&t de Bouleires, 


Le gouvernement autorisa l’etablissement d'un cou- 


vent de capucins & Bulle, le 30 juin 1665. En 1666 
“et 1667, ıl leur accorda un jardin appartenant au 


ehäteau, et qui se trouvait pr&s de la chapelle de 
Notre-Dame. La ville de Bulle ayant abandonn& A 
ces religieux son höpital, le Conseit de Fribourg lui 
accorda l’amorlissement d’un emplacement et d’une 
Brange pour en construire un autre, en lui conc&dant 
trois chönes de la for&t de Bouleire, 10 janvier 1668. 
Le 24 juillet 1669, le gouvernement voulut avoir 
diflerens renseignemens sur ces capucins, afın de sa- 
voir qui les entretiendrait, queique deja, le.6 juin 


(1) Le chäteau, l’eglise et le couvent des capucins, deux au- 


berges et troisou quatre maisons. Une collecte faite dans toute 
Ja Suisse a prouvd, dans cette malheureuse circonstance, que 
la charite- est pour ainsi dire sans bornes. Une loterie, qui 
dans le tems fut conc&dee pour plusieurs anndcs, avait aussi 
donne quelques benefices; ınais sans doute on n’aura plus 
recours a um moyen pareıl. 
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anparavant, les avait , sous les conditions or- 
dinaires, au nombre de douze p£res. L’glise de ce 
couvent est tr&s-frequeniee, et elle est un Iieu de pö- 
lerinage, surtout pour les campagnards de ka partie 
allemande du canton. Cette chapelle etait dediee & 
St-Theodule. (1) 

Lavillede Bulle possdde une fondation de 12,000 fr. 
faile par la famille Repond, qui comple parmi ses 
membres un ministre de la guerre sous le gouverne- 
zent helvetigue. (2) La mäme ville a aussi fourni un 
membre & l’Academie des Inscriptions et Belles -let- 
ires, dans la personne de l’abbe Frangois Geinoz, 
auteur de plusieurs dissertations sur Herodote, dont 
ıl en de publier une nouyelle Edition, et 
collaborateur du Journal des Savans. M. Geinoz est 
wort & Paris, en #752, & läge de 56 ans, (3) 





is Fincendie, en 1805 , la ville de Bulle a &t& 
reconstruite A neuf et d'une manitre reguliere; ce- 
pendant il ya encore des places vides; les devans 
des maisons sent, la plupart, encore en planches, et 
les rues attendent des paves. Mais dans quelques an- 
nees elle gagnera sous tous les rapports, puisquil a 
faHu, pour ainsi dire, toutcreer & neuf, ce qui ne peut 
se faire que successivement. 

Les bätimens publies sont construits d’une maniere 
solide et eldgante. Dans l’Eglise paroissiale, consacree 
le 22 septembre 1816, se trouve un orgue d’Aloyse 
Mooser, eeläbre facteur de Fribourg, ainsı que des 
autels et une chaire en marbre. 

Un bras de la Tr&me traverse le ville, contribue & 











(1) Les Etrennes fribourgeoises de 1809 , p- 140, contiennent 
des details assez curieux sur des Oratoriens, Recollets.et Do- 
minicains, qui, pour ainsi dire, se disputaient cette chapelle; 
mais les Capucius eurent la preference. 

(2) Nomme le 2 novembre 1708: il fut remplace le 25 juin 1799 

rM. Joseph Lanther de Fribourg; 

(3) Dictionnaire historique de Chbaudon t. V, p 354. 
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. sa propreis et. salubrite, et fait mouvoir- uelques 


usines, Les marches hebdomadaires, qui t tsur 
le jeudi, (1) sont.tr&s-fröquentes. Ä 

U y a huit foires dans cette petite ville : le second 
jeudi de janvier et de fevıier; le mardi avant le di- 
manche des rameaux; le jeudi avant la mi-mai; le 
dernier jeudi de juillet; le mardi avant le a=® di- 
manche de septembre; le jeudi avant St-Luc, et le 
jeudi avant la St.-Nicolas, 

. Bulle est le principal entrepöt des fromages de la 
Gruyeres, ainsi que je place ou ıl'se fait le plus d’af- 
faires pour la paille tressee ; d’ailleurs, de tous les en- 
virons on vient y faire des provisions, ety vendre en 
change des produits. 

‚Les auberges de la maison-de-ville, de l’Epee et de 
la Mort sont les plus fr&quentees par les voyageurs, 
qui peuvent y trouver des guides et des mulets ou des 
chevaux pour faire des courses de montagne, parli- 
culi&rement pour celle du Moleson. Ä 

On trouve aussi un cercle de lecture & Bulle, et une 


‚societ@ de carabiniers, qui & une pelite distance de la 
‚ville a un fort jali local pour ses reunions. 


Les armoıries de Bulle sont rouges et blanches, 


 ayant dans la partie supdrieure un beuf de gueule 


dans un champ d’argent. 

Dans les environs de Bulle, on a decouvert & dı- 
verses epoques des medailles romaines fort interes- 
santes, qui font partie de la collection de Mr. Joseph 
Dey, ancien professeur, cure ä Ependes. 

Pour remplir une page, nous ne citerons qu’une 


. seule tradition populaire. Quelques bonnes gens as- 


surent, que dans le vieux tems l'on rencontrait parfois 
sur les communs de Bulle, surtout larsqu’on rentrait 


‚tard le soir, un &norme beuf, qui, & l’approche d’une 


personne, se mettaitä beuglerd’une maniere effrayante 





(1) Avant le 7 fevrier 1629, il sc tenait le lundi; il avait dtE con- 


firme le ag aoüt 1577, aınsi que les foires. 
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et faisait voir d’Eenormes yeux de verre , semblables & 
une lanterne, et la clartd qui en sorlait n'dtait pas 
celie d’une lumitre naturelle, mais semblait jaillir 
d’un feu rougeätre et terrible. Sans doute !'on ne 
manquait pas davon peur ; actuellement l'on en rit, 

BuLLiaaD (im), une maison champe£tre danslacommune 
de Cordast, paroisse de Cormondes. 

BUnDscHENHAUS, 2 maisons champf£tres dans la paroisse 
de Rechthalten. 

BurpscH&nmüuLe, 2 moulins et une habitation, par. 
de Tafers. 

Buntes, v. Pontels 

Buazaux (il ya des) de poste & Fribourg, Bulle, Esta- 
vaye&, Morat et Romont (ce dernier n'est que de troi- 

-sieme classe et depend entierement du premier), et 
des depöts de leitres auBry, a Chätel-St.-Denis et & 
Montagny. 

Bunzaux (les) suivans ont ete designes pour l'introduc- 
tion’ des boissons, soit pour le transıt, soit pour la 
consommation : ı° Chätel-St.-Denis , a® Montbovon, 
3° Rue, (au-dessus du pont de la Broye), 4° Minit- 
res, 5° Cugy, 6° Estavaye (voie du lac & Montbec) 
7° Cheires (voie de terre et du lac), 8° Montagny, 
9° Dompierre, 10° Domdidier, ı ı°Port-Alban, 12° Mo- 
rat,ı3° Sugiez, 14° Chittres, 15° Champagny, 16° 
La Singine, et 17° Heitenried (1). 

Bunzaux (il ya des) de pe&age ı° & Morat, avec des 
sous-bureaux & Chittres, Freschelz et Sugiez, 2°& 
Domdidier, 3° a Estavaye, peage d’eau, appeld Mont- 
bec , avec des sous-bureaux & Sugiez et Port-Alban, 
4° Rue, peage et pontenage, 5° & Chätel-St.-Denis, 
6° & la Sıngine, peage et pontenage, et 7° pres de 
Gutmannshaus pour l'argent de Chaussee du Lac-Do- 
mäne ou Noir. | 

Burg, 4 maisons, dont 3 dans la paroisse de Dudingen 
et ı dans celle de Tafers. 





(1) Yoy. Arröte du 17 septembre 1821, Bulletin des Lois, 1.1X,, 
p- 241; et pour quelques details intericurs , lart. a. 





74 ze 

Buns (Cidtel), village et sindicature de la paroisse de 
Morat, avec une population de 167 ames, 34 bäti- 
mens, assurds pour ha,45o fr., et 132 poses de pres, 
320 de champs, 48 de foräts, et a de vignes. A Ober- 
burg il y a une maison de campagne, 6 habitations, 
que u petits bätimens, et& Unterburg 21 maisons, 
une boulangerie ; im Kleinfeld, une maison, et im 
Pierrabessyfeld aussi une maison. 

BuacsunL, 2 maisons dans la paroisse de Tafers. 

‚ Burglen, voy. Bourguillon. 

Bunczawaun, v. Monfcerag. 

Bünıı, a maisons, paroisse de Techthalten. 

Bunziannes [ruisseau des], aflluent de la Jogne dans la 

: commune de Charmey. 

Bunzin [vers-les-], groupe de 5 maisons alpestres pres 
des Sciernes, par. d’Albeuve, prefecture de Gruydres, 

Bunuincen, petit hameau dans la paroisse d’Ueberstorf, 
contenant 4 maisons. 

Busex, village, qui avec Morens ne forme qu’une pa- 
Foisse et sindicature ; mais le cur&, qui reside dans 
le dernier endroit, dessert les.deux &glises. Cette 
commune, qui est une ancienne seigneurie, est situde 
Br d’Estavaye, et elle contient 433 poses de pres, 

63 de champs, 188 habitans, l'eglise [Sts. Sylvestre 

‘ et Maurice] dont le gouvernement a la colature , 3g 
maisons, ı moulin, ı huilerie, 23 granges et ı gre- 
nier. Jean Bisy de Bussy, donzel, eut pour fils Guil- 
laume, 1356, qui testa en faveur de l’höpital d'Esta- 
vaye, 1386.Jean Bussy, de Romont, existait en 1380, 
Frangois de Biougie, donzel, de Lutry, en 1435, et 
Rierre Biougier, en ı512. Le 24 octobre 1558, le 
Bourne wenn, ne voulant pas permeitre qu’un prätre 

ise deux messes par jour, ordonna que le cure devait 
la celebrer alternativement un dimanche & Morens et 
l'autre A Bussy; mais comme en 1560 ceux de ce 
dernier lieu se refusereut & acquitter des droits & 
l'eglise de Morens, on leur laissa le soin de chercher 
un ecclesiastigue, sans prejudice pour le clerge 
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d’Estavaye. En 1655, on reconnut & Philippe d’Esta- 
vaye l’ommimode juridiction & Bussy, & condition que 
le droit de messelerie appartiendrait au gouverne- 
ment. L’glise de Bussy n’etant qu’une filiale de celle 
de Morens, les habitans doivent foumir & la seconde 
le pain beni et faire les autres charges. Il existe deux 
Bussy dans le canton de Vaud, l!’un dans le cercle de 
Moudon, et l'autre dans oelui de Villars-sous-Yens, 
district de Morges. 

Bura (le), ou But, petit hameau pr&s de Lessoc, con- 


tenant une cbapelie champätre appelde du Roc (1), 
et 4 habitationä. 


C 


Cussses D'EPABGNE, il y a des, & Romont, Morat et 
Fribour | 
Cusznprıen, en novembre 1584 lintroduction du nou- 
veau, ou Lalendrier gregorien, occupa la diele hel- 
veuique & Baden, et le canton de Fribourg y fut re- 
pn par un Mr. Meyer. Des l’annde suivante, 
imprimeur Gemperly ofrit & chaque membre du 
Grand-Conseil un exemplaire du nouveau calendrier, 
orne des armoiries de la ville et du pays, et conte- 
nant, en outre , les prieres du bienheureux Nicolas de 
Fiue. En change, on donna & l!’imprimeur un muid de 
froment, 13 d&ecmb. 1585. Le ıB avril 1586 le Petit-Con- 
seildecida, que comme le nouveau calendrier avait. 
ete adopte£ et introduit dans le canton , une exception 
pour quelques localites n’occasionnerait que de la 
confusion, et que d’apr&s cela les prairies ou pätu- 
rages, non seulement & Cugy, mais encore partout 
ailleurs devaient ätre ouverts le jour de la St.-George 
(a3 avrıl). Joachim Schuel ayant suivi l’exemple de 
son collö&gue Gemperly, le Conseil lui fit un cadeau 
de deux sacs de froment, 28 novembre 1588. Vient 
ensuite limprimeur Quenzig ou Quenzi, qui oblint 





(1) Notre-Dame-de-la-Neige. 
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.un pour-boire (Trinkgeld) de 20 &cus bons, 23 aeüt 
| ne Un reforme ayant introduit des clendriers non 
catholiques (unkatholische Kalender), le Conseil 
ordonna de le punir et de les bruler;; cette affaire, 
tr&s-importante alors, l’occupa les 24, 26, 28 no- 
vembre et 1°” decembre 1605. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces doctes re- 
cherches ; nous ajouterons seulement, que mainte- 
nant, par un arrangement conclu en 1824, l'alma- 
nach ou calendrier est une dtrenne de nouvelle annde 
pour les membres du Petit-Conseil et quelques em- 
ployes. Nous desirerions qu’on renongät & cette con- 
vention exigue, et que l’Z/af nominalif soit completed 
et remplace aux fraıs du gouvernement, au moins en 
partie, par un annuaire, ä l’exemple des cantons de 
Gen&ve, Vaud, Valais, Neuchätel, Berne etc. 

CARIGNAN, paroisse de la prefecture de Montagny et 
du decanat d’Avenches,, composee des communes de 
Carignan avec Portalban (dessus et dessous), Glet- 
terens et Vallon, et contenant 383 poses de pres, 
1159 de champs, 63 de bois, 36 de pälurages, 403 
ämes, et 117 bätimens, qui sont assur&s pour 69,750 
francs. . 

Carıcnan , chef-lieu de la. paroisse du m&me nom, 
mais qui ne contient qu’une &glise (St.-Pierre) dont 
le clerge d’Estavaye a fe patronage, ı presbylere, et 
une maison, etau Chaffa une maison avec ı moulin , 
une huilerie et une grange. Avec Portalban - dessus 
etdessous, Carignan contient 66 poses de pres, 333 
de champs, ı de bois, et 5 de pälurages. Carignan 
s’appelait jadis Dompierre-le- grand. C’est sous celte 
denomination qu'on le trouve sur la carte de Vonder- 
“weid de l’an 1668 et dans les constilutions synodales 
de l’eväque Strambino, Un arrangement eut lieu au 
sujet de la dime de $t.-Aubin entre la cure de ce lieu 
et celle de Carignan, 1759 et 1760. 

Caroz-v'Avos et d’Amont, 4 maisons, de la commune 
d’Albeuve, prefecture de Gruyeres. 
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Cannkz (on appelle une) un lieu de refuge qui-dete 
des tems fdodaux „ surtout dans le pays de.la Broie, 
Ce sont des greniers longs et dtroits, construits en 
u. Gi et converts d’ane maniere:solide, oü les ha- 
. bitans se retiraient avec leurs bestiaux et provisions 
. quand les nobles seigneurs guerroyaient enire eux, 
‚et n’epargnaient ni les pauvres serfs, ni leurs chau- 
mieres, la premiere chöse qu'ils faisaient d’ordinaire 
etant de Saller les demeures, de’ massacrer quelques 
personnes, et de ne laisser de leur passage ddsastreux 
‚qu’un monceau de cendres, Aussi dans cette contrde 
ne trouve-t-on presque point de maisons champäires, 
mais bien de nombreux asıles pour les paysans des 
villages eloignes des chäteaux, od en tems de guerre 
ıls pouvaient trouver un abrı. Aujourd'hui, ces car- 
sees servent de grenier ou de logemens, et souvent 
. ax deux usages. Vak 
CanRes (ks, ei PRE-DEVANT-LES-), 4 maisons du vil- 
lage de Päquier, pr&s-de Gruydres. , 
Cınaoz (AU), petit hameau contenant 6 habitalions, 
dans la commune de Sorens, paroisse de Vurppens, 
CAasteLs-Sr.-Dronisıus, voy. Chätel-St.-Denis. 1 
Carı, voy. Kastels. | Ä \ 
CercnEs.(Aux), 3 maisons champetres pres d’Arlens, 
paroisse de Prömasens. x 
Caanıır,. Serniat ‚ paroisse du decanat de la Val-Sainte 
et de la prefecture de Gruyeres, contenant 653 poses 
de pres, 144 de champs, 4g de bois, 1040 päquiers 
de päturages; 450 habitans, dont 263 homınes et 
' 187 femmes; 188 bätiemens, assur&s pour 96,100 fr.; 
une &glise (St.-Jean et: St.-Paul, m.), dont la pa- 
roisse a la colalure, mais le cure bine avec Cresus; 
une chapelle (voy. plus bas), un presbytere et 14 
maisons, y compris un detail de’sel; &s-Usets, 4 maı- 
sons; en Luset, 2; au Borget, 6; aux Pelleys, 2; 
&s-Terrochons, une; pres-de-l’Eglise , 2; au Charhp- 
du-Rus, une; &s-Carayes, une; au Javro, 2 et’ une 
scierie; &s-Riaux, une et une scierie, aux Places; 2; 
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en la Savoleire, une; au Poyet, une; &s-Corbe- 


‚ rasses, 2; aux Communailles, 2 ; au Petit-Praz, une; 


au Domaine de la Scierne, une; & la Valsainte, un 
couvent, une &glise, un moulin , une scierie et 6 b4- 
timens divers (voy. Valsninte); &-Mossettes, 2 mai- 
sons; &s-Grenerets, une; &s-Botteys, 2; au Praz- 
d’Amont, 2; &s-Echeleltes, une, et en tout 31 gran- 

es et 88 chälets. Le 3 nn 1558, use for&t de 

erniat, contenant 900 poses, fut r ac 
censement entre les a e de Coniat CoFbiären 
Villarvolard, Villarbeney etBotterens. Elle avait dejä 
ee demarquee l’annde precddente, et en 1561 elle 


. donna lieu & une difhculte entre les communes inte- 


ressces. L’an 1590, ıl fut permis & la commune de 
vendre des communaux, sans la reserve d’un cens, 
pour se procurer les moyens de construire un pont 
en pierres sur le Javroz, pour faciliter les communi- 
cations avec Charmey. Ce pont se trouvait dans le 
lieu appele la Golletaz; emporte par un eboulement 
de terrain, dont on ignore l’Epoque precise, il ne fut 
pas reconstruit d&s-lors, de manıtre qu'il a di rem- 
place par un petit pont de bois. Le 7 aoüt 1605, Clau- 
dius a Villarıo donna 100 liv. pour fonder une cha- 
pelle sous le vocable de la Tre&s-Sainte-Trinite; elle 
est situde dans le pre nomme les Pelleys. Le 27 mars 
1615, Cerniat obtint la separation de Broc pour for- 
mer une paroisse particuliere. Le hameau du Borget 
(Borgzet)) ayant &t& reduit en cendres au commence- 
ment duxvın® sı&cle, on le reconstruisit tel qu’on le 
voit encore aujourd’hui. Dans la nuit du 23 au 24 
decembre 1799, une partie du village de Cerniat fut 
consumee par les flammes. A l'occasıon de ce funeste 
dvönement, on remarqua qu'un mai plante pres d’une 
maison atteinte par lincendie &prouva toute la vio- - 
lence des flammes sans &tre endommage, tandis que 
des poutres tr&s-Eloignees, qui servaient de palissade 
& une clölure, furent la proıe du feu. 


Cuapa1s-Moos, voy. Moos. 





Casgroz, Chables, village et commune de la 
de Font, prefecture d’Estavaye, contenant ı6o N 
de pres, 193 de champs, 96 de for£&is et 48 de vi- 
gnes; 284 ämes; un ancien chäteau, 48 maisons, 
une fruiterie, une forge, 19 granges et 2 fours, ainai 
que quelques habitations & la Carriere, aux Soulis et 
au Pichaud. 

CoHarra (moulin du), voy. Carignan, 

Caartı, Chafalo , voy. Sliaz. 

Cnumassu, T’zschamassu , une ferme et domaine ayec 
trois petits bAtimens, paroisse de Marly. 

CasmsaRoux, voy. Bremudens. 

Cramsuioux, Chambiou, Chamblos, 4 domaines et 
fermes, dansla isse de Givisie. Vers le milieu du 
xv® siecle, la ville de Fribourg etait en guerre avec 
celle de Berne et le duc de Savoie, baron du Pays. 
de Vaud. Le 20 avril 1448, 6000 ennemis & pied et 
& cheval se posterent A Bretigny etä Givisie, A Cham- 
bios les Fribourgeois en tuerent beaucoup en tirent 
sur eux. La cavalerie de ces derniers oecupait la 
hauteur oü sont les fourches patibulaires (Galgen- 
berg). L’enne-mi voulut la lourner;; mais ceite ma- 
neuvre ayant e&i£ observee depuis les tours de la 
ville, les jeunes guerriers firent une sorlie, tudrentun 
certain nombre de leurs adversaires avec leurs fusils 
et arbaletes, et les forcerent & la retraite avec une 
perte de 60 hommes et beaucoup de chevaux. « Les 
Fribourgeois n’eurent aucun des leurs iuds », dit la 
relation d’un contemporain, qui connaissait dej& l’art 
de faire des bulletins offciels. Quelque tems apr&s 

ualre pätres, qui gardaient du betaıl A Chamblos, 
urent atiaques; trois restörent sur place, et le qua- 
tri&me, qui parvint & se sauver, mourut le lendemain. 
Le ıı mai une escarmouche eut encore lieu pres de 
Givisid. Le 8 juin on se batit de nouveau & Cham- 
blioux et Bretigny. 
Le jour de St,-Pierre l’ennemi iua & Givisie un jeune 
garcon nomm& Jean Clerc, de Belfeaux, Age de 
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ıu ans, et beaucoup de femmes. Le ı“ juillet ıl y 
eut encore un combat & Givisie, ou l’ennemi fut re— 
pousse, et qui, quelques jours plus tard, öta la vie & 
un mendiant &.Cormanon. « C'est & de telles actions 
d’eclat que l’on reconnait leur sang noble », dit la 
chronique. La paix fut enfin conclue dans le verger 
de l’auberge de faiglenoireä Morat, le 16 juillet 1448, 
entre la Savoye et Berne, d’un cöte, et Fribourg, de 
Lautre, sous lamediation des ambassadeurs de France, 
de Bourgogne et des Confederes, parmı lesquels se 
trouvait un Itel ou Ital Reding, de Schwyz, dont le 
fils avait, en 1444, joue un röle si sanguinaire & 
‚ Greifensee (1), dans la guerre contre les Zurichois. 
Les conditions de la paix &laient sans doute dures, 
mais Fribourg, abandonne & lui-mä&me et delaisse par 
‚le duc Albert d’Autriche, auquel ıl avait fait ofrir 
par Jean Preuga 40,000 fl., s'il voulait lui envoyer 
une garnison (15 avril 1448), fut oblige de s'y sou- 
‚ mettre. Les paysans des environs dtaient aussi indis- 
, poses contre la ville, & pe occasion le notaire Jean 
Gruyeres observe mechamment, «que la ville ne 
. pouvant, dans aucun temps , se fier aux paysans, on 
doit leur meitre un mors assez fort, pour quils ne 
. puissent jamais se mutiner (2).» Les conditions de 
cette paix portent : 1.0 «que 8 deputes doivent, dans 
le terme de a0 jours, demander pardon au duc de 
‚ Savoye, la tete nue et le genoux courbe, pardon 
‚qui ne leur serait pas refuse ; 2.° que les chäteaux de 
Villarsel (dans le Gibloux) et Montagny seraient re- 
mis en bon &tat, ainsi que l’eglise du dernier lieu, ol 
ils fonderaient une messe journaliere et perpetuelle; 
3.° que relativement aux biens de Guillaume d’Aven- 
. ches, de Guillaume Felga, de Rodolphe de Vuippens, 





‚(ı) V. Chronik von Suflinger ; der Freyhof von Aarau, von 
S. Bichoffe; die Schweiz in ihren Nitterburgen. 

(2) * Den Bauern, auf welchen fid) die Stadt niemals verlaffen 
fann, fol ein fo harter Bi eingelegt merden, daf 
fie fich wicht mwiderfpenflig zeigen fönnen.„  - 


et d’Antoine de Salliceito (1), Fribourg se soumet- 
trait & la decision des ambassadeurs, et que quant ä 
ceux du bätard de Petigny, ıl devait faire ses recla- 
mations aupres du comte de Neuchätel, ou s’en tenir 
& la senience d’un autre ; 4.° que les traites entre la 
Savoye et Berne &taient annulles, mais qu’en &change 
l’on ferait avec la premiere un traitE de commerce 
(modus vivendi); 5.° que relalivement & l’avouerie du 
couventd’Hauterive, que des particuliers de Fribourg 
doivent avoir achete de la m&me maison de Savoye, 
le comie de Neuchätel devait en juger, et Fribourg 
produire ses titres et renoncer au droit de prescrip- 
tion, et quil en serait de m&äme des pretentions de 
l’eglise de Lausanne sur la seigneurie de La-Roche ; 
6.° que la ville payerait au duc de Savoye, dans des 
iermes & determiner,, un dedommagement de 40,000 
florıns du Rhin; item, que le comte de Neuchätel 
jugerait, sı Fribourg a le droit de battre monnaie ; 
© que tous les prisonniers seraientreläches en payant 
BB frais d’entretien ; 8.° que le chäteau de Gras- 
bourg, qui appartenait de moiti€ aux deux villes, 
devaıt parvenir & celle de Berne, avec la juridiction 
de Guminen (2); 9.° enfin, que Fribourg, & qui il 
etait libre de faire valoir ses pretentions contre Ro- 
dolphe de Ringoldingen et de son fils Henri aupres 
du comte de Savoye et de deux arbitres, devait rendre 
& Marguerite de Düdingen, veuve de Pierre Rych, 
feınme de l'avoyer Rodolphe de Ringoldingen, de’ 
Berne, et ä sa fille Louise Rych (Dives) tous leurs ' 
biens.» Le duc de Savoye signa ce traite le 28 juillet 
& Lausanne, et Berne le endemain. 

Le 21 septembre, I’on fit une convention avec la 
Savoye pour l’acquittement des 40,000 fl., et le a7 
du mäme mois on ordonna la perception d’un impöt 

(1) Voy. Guillaume d’Avenches et Antoine de Sallicetto , par 
Mr. l’abbe Girard,, 1802. 


(2) Sur les representalions des deputes de Soleure, les Bernois 
renoncetrent & la purtie du traite qui concerne Grasbourg. 
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pour pouvoir payer cette somme;; mais celte percep- 
tion n’ayant pas pu &tre eflectude, on converlit, le 19 
septembre 1450, cet impöt en un emprunt force de 
3 jusqu’& 100 florins. | 
es Fribourgeois ayant, dans la derniere guerre, 
incendie le hameau et couvent de Villars-les-moines, 
le prieur Jean de Greilly ou Grilly s’adressa au pape 
Sixte V, qui ordonna que les revenus des biens de la 
maison d’Hauterive, dont l'abbe Pierre d’Aflry avait 
‚€pouse la cause de Fribourg, seraient employes 3 re- 
tablir le couvent, (gavril 1448). L’abbe Antoine de 
Cerlier publia le mandat, sous peine d’excommuni- 
cation, & Romont, Villa (St.-Pierre), Billens, Or- 
. sonnens, Charmey, Broc, Pres et Farvagny (1). En 
vaıin l’abbe Pierre, qui pendant le desastre se trouvait 
% Fribourg, se recria contre les informalites de la 
procedure; ce ne fut que le g octobre 1448 quil 
reussit & faire un accord, par lequel le prieur rendit 
tout ce qu'il avait obtenu, ä l’exception d’une rente 
de 6L. 15 s: sur Cugy, et d’une somme de 300 florins 
d’or. Lan 1540, la seigneurie de Villars-les-moines 
fut vendue par les Etats de Berne et Fribourg ä Jean- 
Jacques de Watteville, avoyer de’ Berne, & la haute 
justice pr&s, moyennant la somme de 6500 livres 
de Berne. 

Guillaume d’Avenches obtint un dedommagement 
de 600 fl. Le ı“ avril 1451, le comte de Neuchätel 
prononca que Fribourg devait payer 100,000 florins 
du Rhin & la Savoye, sous une amende de 10,000 fl.; 
mais le duc Louis en ceda 44,000, en 1452. La m&me 
annde on eut des difhicultes avec les paysans, & la 
suite desquelles on en decapita 8 devant l’'höpital (2) 
pr&s de la fontaine de St.-George, 


(1) Voy. sur Villars-les moines, qui depuis 1808 fait parlie du 
canton de Berne, les Eirennes fribourgeoises de l’an 1808, 
. 118. 


(2) L’böpital se trouvait a cette Epoque oü sont actuellement 
les arcades. 


Bee 83 

CHANP-DES-DEUX (au), 2 maisons champätres, com- 
mune de Prez, prefecture de Fribourg. 

Caamr - Ormwıern ,„ Champ- Noc, Champ-leoe. Ces 
bains ne sont &loignes que de 20 minules de la ville 
Morat, et dans sa banlieue, sur les routes de Berne, 
Fribourg et Lausanne, dans. une situation delicieuse 
et irds-variee. Cet dtablissement, dont on ne connait 
pas au juste l'origine, est la propriete de la societe 
des tarabiniers et Yeneroaı de Morat. Le bäliment, 
qui a la förme d’un T,, et qui a &t& nouvellement re- 
pre. &st Spatieux; commode et tenu proprement. 

table et le service ne laissent rien A desirer,, etles 
prix sont modiques. Ce lieu, outre des jardins, des 
alldes; des promenades agreables, et la reunion de 
6 bälimens divers, est tr&s-propre & faire des excur- 
sions darıs les environs, qui tous offrent des points 
de vue charmans. Nous nous bornerons & ciler d’a- 
bord Morat lui-m&me, oü dans ses alentours les 
Suisses rempori£rent, en 1476, une victoire qui est si 
c&i&bre dans nos annales; puis, nous nommerons 
Avenches, Payerne, Villars - les- moines, Greng, 
Courgeyaud, le Löweüberg et d’autres campagnes 
encore, le beau lac de Morat, le Vuilly, qui est si 
pittoresque , les chaines du Jura et des Alpes, et nous 
n’oublierons nı Neuchätel, nı Bienne, Nidau et.Tile 
de St.-Pierre. D’ailleurs, toute cette contree est fertile 
et bien cultıvee, sous un climat doux et sain, et & 
chaque pas l'on rencontre des habitans laborieux et 
industrieux. A Morat m&me, on trouve tous les secours 
et commodites necessaires, et l’on y peut pen 
dre, au bas de la ville, des bains chauds et iroids’ 
du lac. 

D’apr&s une analyse chimique faite par feu l’apo- 
thicaire Vissaula, de Morat, ces eaux’ ont une tempe- 
rature de 9 ı/a degres , Reaumur, ce qui plus tard a 
die constate par Mr. David Luthy. 128 onces de l’eau 
de la source ont donne, par l’&vaporation, 260 grains 
d’une poudre d’un blanc grisätre tirant un peu sur le 
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jeune, Lörsqu’on eut ajoute A 16 onces d’eau ıfa once 
d’acide sulphurique, en obtint 3 pouces cubiques de 
gaz acide-carbonigue par l’appäreıl pneumatique. 
ı2 onces d’eau naturelle ont donne, par l’analyse 
chimique, & Mr. Vissaula le resultat suivant:: 
Oxide der . . ._ . gw 1,11628. 
Sulfate de chaux et de soude. - ı, 11638. 
Carbeonate calcaire (1) . . - 21,9535o. 
Mr. Luthy, en &change, qui le ıg avrıl 1826 a 
analyse ceite eau, a irouve quelle est limpide, trans- 
parente, sans aucune odeur ni saveur particulidres; 
que sa pesanteur esti&gale & celle de l’eau distillde, 
sans occider la surface des metaux, et que dans 16 
onces il n’a decouvert que 2 grains de parties fixes; 
savoir, Carbonate dechaux . . . gr.ı7f8. 
Sulfate dd chauu . .„ .=-  ıf8. 
Quelque soit cette difference d’opinion, ces bains 
a’en sont pas moins utiles dans des cas de faiblesse 
et d’atonie, pour les maladies rhumatismales et chro- 
niques, les scroflules, cachexies, paralysies etc. 
CHamP-RAcL£E, hameau compose de quelques habita- 
tions, pres de la ville de Morat, sur la nouvelle route 
du marais du cöte de Galmiz. 
CHamr-B1oN (au), une maison 1solde dans la banlieue 
de la ville de Romont. 
Cname-sark, v. Zansalles. 
 Cuame -Tziomas, 2 maisons Eparses, commune de Cor- 
. Jolens, paroisse d’Onnens. | 
CHamPacny, v. Gempenach. - 
Cuaurin, v. Villarlod,. 
CHhamP£otTEX- (dessus et dessous), hameau de 10 habi- 
tations, de la paroisse d’Echarlens, 
CuanpoLan, Champdolan, maison champ£tre dans la 
commune de Givisie. 
Cuanpon, v. Ghandossel. 
Cuannon (le), estun Tuisseau qui a sa source au-dessus 


Si V. Gemeinnübige fchmeigerifche Nachrichten, Wern, 1812, 


.® 104 et 109. 
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de Lechelles, et qui, wie aveir fait mouvoir plu- 
sieurs rouages, va se decharger au-dessus de Faoug 
dans le lac de Morat. 

Cuarvon, Chandon-le-creux, hameau et commune, 
paroisse de Lechelles, prefecture de Montagny , con- 
tenant une eglise (St.Jean-Baptiste), qui est le temple 
primitif de la paroisse, et que le cur& dessert en bi- 
nant, 10 maisons et une forge. Le territoire de cette 
commune contient 170 poses de pres, 231 de champs, 
233 de for&ts, et ı+ de päturages, 

Jean d’Avenches, ses fils Pierre, Wilhelm et Henri, 
ainsi que sa fille Jacquette vendent au couvent de 
St-Andre, de l'ordre des Premontres, la dime de 
Chandon, 1352. En 1519, ceux de Chanden eurent 
une difhculte avec leurs voisins d’Oleyres au sujet 
d’un moulin , et en 1558 une transaction fut conclue 
avec les Payernois relativement & la dime. En 1583, 
on intima l’ordre & ceux de Chandon d’accepter l’ec- 
clesiastique que le clerg& de Notre- Dame leur avait 
nomme, qui, en 1592, fut requis de faire bätir la 
cure,, sıl voulait tirer parti de ce benefice;; cette cola- 
ture parvint plus tard au gouvernement, (Voyez: 
Lechelles). 

Caunvosseı , Chandon , commune et hameau de la pa- 
roisse de Villarepoz, contenant 102 poses de pres, 
188 de champs, et 181 de for&is, et 21 habitations, 
Guillaume et Jean de Praroman donnent 2 la ville de 
Fribourg leur moitie de tout le ressort des villages da 
Cressier et Chandossel , achete , en 1480, d’Addo Asi- 
neir, ce qui fut confirm& une annde plus tard par 
Jacques Mossu et Jean Rudella, leurs heritiers. 

CHanngr, v. Villarsiviriauxr. 

CHAnte-nenLe ou Tzantamerlou , domaine et ferme- 
dans la commune de Grange-pacot pr&s d’Agy. 

CHANTE-MERLE, une ferme pres de Morat. 

CHArELLE, commune de la paroisse de Promasens, pre- 
fecture de Rue, contenant 113 poses de pres, 195 
de champs, 29 de bois, 6 päquiers de päturages 
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'123 habitans, une chapelle (la Nativite), ı presbytere, 
20 maisons et une grange ; aux Chapalettes, 2 mai- 
sons; et aux Chanes- derrei, 3. Le chapelain est 
nomme par Mgr. l’Ev&que, sur une double presenta- 
tion de la commune. En 1409, Richard d’Illens , don- 
zel,, avait des proprietes dans cet endroit qu’on &cri- 

“ vait alors Capella. Etienne Grivel avait reconnu six 

anndes auparavant en faveur de Girard d’Illens. 

‚CnareLıE, hameau et commune de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant avec Coumin 108 poses de pres, 
251 de champs, 82 de bois, 105 habitans, et seul 
une chapelle (Ste.-Brigide), ız maisons et 5 bätı- 
mens divers. La famille Daguet possedait la dime de 
Chapelle en 1494 et 1513. 

Cuiraver, Cheravet (au), petit hameau de la paroisse 
de Chätel, contenant 6 maisons et a granges. 
Crırmay, v. Gharmey. | 
Caaamrx, v. Galmiz, arrondissement de Morat. 
Cuanmey, Charmay (1), Galmis , tr&s-grande paroisse 

de la prefecture de Gruyeres, decanat dela Valsainte, 

avant 1798 du bailliage de Corbitres, ne formant 
qu’une commune, divisee en plusieurs hameaux, et 
contenant 592 poses de pres, 414 de champs, 85 de 

bois, non cöompris les for&is des montagnes, 2066 

päquiers de päturages, 621 habitans, dont 305 hom- 

mes et 316 femmes, et 440 bälimens, assurds pour 

212,050 fr. Dejä avant 1288 cette paroisse a &t& de- 

tachee de celle de Broc. Le cur& de ce dernier lieu 

retire encore 12 batz par an de celui de Charmey. 
CHanMmEXx est un grand et beau village paroissial, & sıx 

lieues au,midi de Fribourg. On ytrouve une &glise (2) 

(St.-Etienne) dont le gouvernement a la colature (3), 








(1) En langue celtique, car-maös sıguifie belle praire. Voy. Con- 
servaleur suisse, t. LV, p. 185. 

(2) Plac&e sur un mamelon, cette &glise est situdc 4 862/ (280 m.) 
au-dessus de Fribourg , et a 2816 (gı5) au-dessus de la mer. 

(3) Depuis 1555, avant c’etait Ja Valsainte qui en avait lo patro- 
nage. 


N 
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:ıp tre, 39 maisons, un detail de sel, un poste 
de han ce En 3 auberges, 3 forges; &-Charrit- 
res, Amaisons; &s-Levanches, 6; en la Corbetta, 1; 
au Praz, ı8; au Riau de la Maoulaz, ı; en la Per- 
zaoulaz ou Perrolaz, 2 ; au Record, 1; au Clos-du- 
Meiral, 1; au Village-d’Amont, 1; au Lyuerrey, ı3, 
une tannerie et une chapelle (Ste.-Anne); &s-Scier- 
nes, 5 ; en Sciernes, ı ; au Vernez-des-Sciernes, 1; 
au Pre-des-Cornes, ı ; au Grand-Praz, ı ; au Fon- 
tany, ı; aux Arses, 3; au Crevey, 2; au Plamont, 
1; & Pramaufex, 2; en la Daouda, 1; au Perret de 
la Tzintre, 2 ; A la Tzintre, 9; au Moulin-neuf, ı, 
ı moulin, x scierie, ı auberge ; & la Monse, 2 ma 
sons et une chapelle (St.-Frangois); au Moulin-d’a- 
vos, ı moulin; en Coppes, ı et une chapelle (St.- 
Jacques) ; & I’Hermitage de la vallde de gräce, une 
maison et une chapelle (Ste.-Trinite) ; au Pre-de- 
PEssert ( iedmalte), une maison, plusieurs petits 
bätimens,, une chapelle (St.-Grat) ; et en tout 99 
granges et 200 chäleis, outre 10 chapelles cham- - 
Päires, que nous indiquerons successivement, 
pays et val de Charmey, qui avec Cerniat et 
Cresus forme un arrondissement pupillaire, est situd & . 
Textremite orientale de Gruye&res. Son district est tr&s- 
&iendu, etant borne, d’un cöte, par les anciens bail- 
iages de Gessenay et Zweysimmen (canton deBerne), 
et, de l’autre, par ceux de Bellegarde,, Planfayon, 
Bulle et Gruyetres; et, comme nous l’avons dejä ob- 
serv@, ıl faisait jusqu’en 1798 partie integrante du 
bailliage de Corbitres. Cette contree alpestre est com, 
poste des villages de Charmey, Cerniat,, Cresus et 
Montsalvens (paroisse de Broc) ; le premier en dtait 
le chef-lieu, qui dans les anciens documens est ap- 
pele Fedieres ou Feydieres. Le-Praz etait, & ce qu'il 
parait, le lieu le plus considerable, puisque c’etaıt lä 
que le couvent de la Valsainte assemblait sa cour de 
justice, de 1369 & 1495, pour ce qui regardait les 
causes dependantes de son fıef, Il fut aussi le premier 


/ 
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habite, comme le prouve le chemin de la Monse, 
ui descendait par les Pontcloux et fFemonlait au 
rand-Praz, 

En. 1405, Girard d’Estavayd, seigneur de Cugy, 
chätelain de Romont, accensa , aunom du comie de 
" Savoye, des fonds et edifices existants & Charmey 
- »pr&sde laJogne. On assure que dans la suite plusieurs 

familles s’associ£rent pour venir bätir dans l’empla- 

cement oü est actuellement le village d’enhaut et une 
partie de celui d’embas ; qu'ils prirent le nom de Ze- 
derati, federes, et que de lä est venu le nom deFe£ 
dieres. La tradition ajoute, que ce local fut choisi, 
afın d’ätre A l’abri de la bise. Tout le val de Charmey 
etait autrefois plus peupl& et mieux cultive qu’ä-pre- 
sent; la seule vallee du Rio-du-Motelon,, ou l’on ne 
voit que des gites et des chälets, pouvait jadis four- 
nir 25 hommes arınds (1). Les montagnes appelees le 

Cointin , le Praz-du-Cerf,, la Fin-de- dom- Hugon 

(v. cet art.) etaient habitees ; on y distingue encore 

J’emplacement des champs,, et dans cette derniere il 

y avait vers la fin du 19° si&cle un hameau compose 

de ı5 menages ; sur le Grosmont möme il existait des 

prairies, Pi u’en 1382 la Planey etait divisde en 
quatre pres, sıtuds & cötE du mont qui porte le m&me 
nom, dont l'un aboutissait jusgu’& Outanna au-des- 
sous de Brenleyre. En 1516, ıl y avait encore des 
pres et des päturages en Crozet sur le Grosmont, quı 
s'etendaiertt aussi jusqu’& Outanna. L’on pourrait en- 
core citer beaucoup d’autres endroits qui autrelois 

. €taient habites, ainsi qu’on en voit actuellement dans 
‚, l’Oberland bernois, dans ’Emmenthal,, I’Entlebuch, 
.. Jes cantons forestiers etc., ce qui prouve, d’un cöt£, 
-. que: la formation des grands domaines, soit dans les 
Alpes, soit dans le plat pays, est contraire A la popu- 


latıon, en mettant entre les mains d’un seul ce gu! 
——— 
(1) En ı600, le regiment de Gruyöres etait fort de 1600 hom- 
mes; en 1782, seulement de 1100. A la premiere Epoque » le 
val de Charmey en fourmissait seul 500, et & la seconde 200- 
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sufhrait 4 Fentretien de plusieurs familles, et, de 
lautre cöt&, que le changement de culture, & mesure 
que le prix des fromages haussait, a eu le m&me re- 
sultat, malgre des defenses faıtes tardıvement (1); 
mais le besoin, qui est le principal moleur du travail 
de Thomme pour la conservation de sa vie, ramenera, 
avec les ameliorations acquises depuis trois siöcles, 
les choses sur l'ancien pied sans l’action et l'impul- 
sion de lautorit&, qui, lorsqu’elle veut se m&ler de 
tout, ne fait que gäner et retarder les progre&s de l'in- 
dusirie Ecole ‚, pour ne parler que de celle qui sous 
occupe dans ce moment, On voit encore par lä que, 
si le village de Fedidres a, sous le nom de Charmey, 
acquis Petendue actuelle,, ce n’est qu’aux depends des 
ine villages de la paroisse et des habitations cham- 

ires, 


‚L’arrondissement du territoire de Charmey est d’en- 
vron 8 lieues, tout en päturages depuis les rochers 
ortais jusqu’aux confins de la paroisse de Plan- 
fayon, Charmey a dü naturellement &ire de bonne 
heure Yentrepöt de enorme quantite de fromages qui 
sy labriquent annuellement, et qui, sous le nom de 
fromages de Gruydres, ou simplement du Gruyeres, 
Jeuissent dans toule l’Europe d’une reputalion bien 
meritee, Br 
Les premitres iraces de seigneurie remontent au - 
1° sitcle, et Pon croit qu’& cette äpoque Charmey 
faisait parlie de la baronie de Corbitres. La famille 
qui portait ce nom, et dont l’origine est Ja m&me que 
weile de Gruydres , est connue dans nos annales par 
son humeur turbulente et belliqueuse (2). Pierre de 
ruyeres, sire du Vanel, grand-bailli de Vaud en 
1329, qui avait Epouse Marguerite fille de Guillaume 
de Corbieres, allegea le premier le sort des habitans 
de Charmey, qui diaient mainmortables. L’acte d’af, 
ss 
() Principalement en 1750. 
(2) Dechweiz in ipren Ritterhurgen, Coire, 1830; 1. IL, p.26: 
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franchissement est de l!'’an 1319, pour lequel il fut 
pay& 80 bonnes’livres Lausannoises. | 

Girard, fils de Cono de Corbitres, fondateur de 
la Valsainte (». cet art.), eut pour apanage le fief de 
Charmey, 1280, qui faisait partie du mandement et 
de la chätellenie de Corbieres. Le pays de Charmey 
est divise par une chaine de montagne, qui descend 
jusque dans le village, ou on l’a coupee pour sefrayer 
un passage. Le'mamelon sur lequel l’eglise a dte bätie 
n’en est que le prolongement, ou, en d’autres ter- 
mes, le contrefort. Le chäteau de sire Girard I* &tait 
situ vis-a-vis, sur l’endroit appele la Motte, (1) d’ou 
l'on peut dominer toute la contree & dröite et’ gau- 
che, et d’oü l’on voit le Moleson s’elever dans les aırs. 
En 1288, le seigneur de Charmey fit abandon de 
tous ses biens & son fils Girard II. Celui-ci etait un 
bätard que son p£re avait fait legitimer par lempe- 
reur Rodolphe de Habsbourg, en 1283. Un autre 
bätard, nomme Ulrich, qui avait aussi ete legitime 
en me&me tems, vivait encore en mars 1285. Cette 
eirconstance explique la donation qui avait ete faite 
avec le consentement des freres de Girard I". Son 
fils vendit, en 1325, la majeure parlie de ses biens,, 
ainsi que le chäteau de Charmey, avec le consente- 
ment d’Alexie de Pont, sa femme, & Perrod de 
Gruyeres, seigneur du Vannel, et & Rodolphe et 
Conon de Corbieres, co-seigneurs de Bellegarde , 
pour 1200 liv. N’ayant point d’enfans, il donna tout 
ce qui lui restait aux moines; mais une fille, nommee 
Jeannette, elant venue au monde, les Chartreux luı 
rendirent une partie de ses dons. Mariee avec Fran- 
gois Magnyns, bourgeois d’Aubonne, auquel on don- 
nait le tıtre de baron, elle mourut sans postdrite, et 
suivit l'’exemple de sa famille, ce qui augmenta et 
consolida les biens temporels des disciples de Saint- 
Bruno. (Voy. l’art. Valsainte.) (2) 





ag an nennen 

(1) Mot ou moll est, a ce quc disent les savans, un mot celtique 
ou keltique, et signilic une Elevation ou eminencc, 

- (a) Le 3° vol. des Chateaux suisses (Die Schweiz in ihren 
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. Dans le xıv* siecle, Charmey eut de nombreuses 
dificulids avec les nobles et bourgeois du bourg de 
Corbitres au sujet de l’entretien des fortifications et 
de diverses prestations. (1) Le pays de Charmey etait 
Soumis & la mainmorte, dont ki delivre successi- 
vement, mais non sans payer, et principalement le 

1? seplembre 1429, par Humbert.b tard de Savoie, 
moyennant 500 liv. bonne monnaie saypisienne , tout 
en se röservant les droits et usages, tributs, cens, 
rentes de ble, argent, corvdes, chapons, lods, et 
aulres quelconques. En 1475, Charmey prit aussi 
P au traitE de combourgeoisie fait avec la ville de 

rıbourg , pour lequel ıl payait annuellement la moi- 
tie d’un florin d’or. Ce trait&, renouvele le ıT mars 
ı5os enire Fribourg, d'une part, Corbieres, Char- 
mey et Vuadens, d’autre part, porte : 1? que, moyen- 
nant le florin d’or dü annuellement, ils seront quittes 
de toutes tailles, & l’exception des peages et ponte- 
nages ordinaires; 2° qu’& leur tour ıls seront tenus 
d’ader et secourir les Fribourgeois, avec 4 hommes 
armes, dans toutes leurs aflaires et guerres, & leurs 
propres frais. Dans la guerre de Suabe, on avait en- 
voye& 80 hommes (1499), et dans celle d’Italie (1510, 
i1 et 12), aussi un secours de 24 combaltians, aınsi 
que dans les annees suivantes, Jean, comte de Gruye&- 
res, accorda au val de Charmey le droit de chasser 
les malfaisans, 1535. La famille de Pres, originaire 
de Rue, possedait un fief dans cette contree, nom- 
mement & Feydiäres, le Praz, les Arses, Cerniat, 
Villarbeney, Chätel, d’un cöte, et Broc, Botte- 
rens, etc., de l'autre, que Barthelemi de Pres vendit 
& l’Etat de Fribourg, en 1519, pour 30g6 liv. 11 gros; 

& quelle &poque le bäton de justice fut remis & Jean 


Stitterburgen‘) contiendra une histoire Ires-detaillee des sires 
de Lharmey et de toute cette contree interessante sous beau- 
coup de rapports, de maniere que nous ne faisons qu’esquis- 
ser cet artıcie, 


(1) Die Schweiz in ihren Ritterburgen, tom. II, p. 274- 
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Brünisholz par Jean Bourquenoud, dit du Cimetiere. 
Charmey subit le sort de la Gruydres en 1555, et, 
dans le röle du decret du comte Michel, on trouve 
qu'il devait 300 fl. & ae Zampo, de Charmey, 
sous le cautionnement de Louis Fragnieres. La m&me 
annee les franchises , libertes et coutumes de la vallde 
furent en majeure partie confirmees, quoiqu’elles ne 
fussent pas &crites; l'une, entre auires, porte « que le 
seigneur ne pouvait saisir des individus du pays pour 
les cas criminels sans le concours et consentement 
des paysans du lieu, et ne pouvait imposer aucun 
ban de süret@, sinon ceux que les paysans connais- 
saient. » L’annee ensuite le Conseil de Fribourg leur 
abandonna la maison ou la justice se tenait, avec la 
condition de payer annuellement ao liv. a l’eglise, 
selon une coutume des anciens comies. Une partie de 
la seigneurie de Pres dtant encore soumise & la main- 
morte, ceux de Charmey s’en racheterent en 1574 
pour 1000 fl. Les Chartreux libererent leurs main- 
mortables en 1574 et 1576, moyennant 1500 fl.; 
mais leurs terres furent soumises au lod. On trouve 
encore un autre acte de l’affranchissement de la maın- 
morle, du ı2 avril 1617, dans lequel l’Etat de Fri- 
bourg intervint aupres de la Chartreuse pour obtenir 
l'abolıtion de ce droit. Comme des fonds avaient et& 
omis, on les delivra de cette oppression feodale le 
16 septembre 1650, pour 400 fl. et une pistole. En 
1563 , il fut decide que ceux de Charmey pouvatent, 
avec le concours du bailli de Corbieres, nommer 
tous les trois ans les jures, le lieutenant et le metral, 
En 1567, on leur permit de lever un impöt sur tous 
les biens de la vallde, pour reparer leur &glise. En 
1569, it fut decide qu'il leur etait loisible de laisser 
enterrer les morts de ceux de Chätel, Cresus et Cer— 
niat sur leur cimeliere, sinon on devait les conduire 
jusqu’& Broc. 

Jadis la vall&e de Charmey &tait sous la juridiclion 
de quatre seigneuries, mais [a cour de juslice dtait la 
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m£me pour toutes, sauf la difierence du president. 
En effet, quand elle s’occupait des aflaires de Cor- 
bieres, c’eiait le lieutenant de ce bailliage qui siegeait 
au nom da seigneur. S’agissait-il de celuı de. Belle- 
._ pour le fief de Pr&s, c’etait le metral de Jaun. 

rsqu’une question concernait les Chartreux, leur 
metral occupait le fauieuil; et, si la chose avait trait 
au Pre-de-l’Essert, c’etait le chätelain du couvent 
d’Hauterive. Ä 


En 1577 et 1579, les communes de la Gruydres 
ayant arbitrairement refuse de soumettre leurs comp- 
tes & Pexamen et au visa des baillıs, on leur imposa 
desamendes; Charmey avec Cerniat, Cresus, Villar- 
benoit, Villarvolard , Vuadens et Botterens, pay&rent 
600 liv., la bannitre de Gruytres 800, et Broc et 
Grandvillars 600. En 1604, on permit & ceux de 
Charmey d’amodier des vaches dans les anciennes 
ierres, ce qui est une preuve @vidente de la deca- 
dence de la culture. La levee d’un subside,. sous le 
nom d’argent de guerre, en 1614 et 1632, donna 
lıeu & des reclamations, refus, mutineries, arresta- 
tions, emprisonnemens et admonitions. Le chäteau 
de Charmey dtait dejä ruine en 1624, et le dernier 
pan de muraille s’ecroula pendant l’'hiver de 1824. 
En 1688, il est question d’un droit de poids pour les 
fromages, qui subsiste encore. 


Depuis 1693, ceite vallde avait plusieurs signaux 
ä entretenir et ä garder; mais, d&s 1742, elle en fut 
exemptee. Nous placons ici une note omise plus haut, 
Dans les comptes du gouverneur Jacques Bugnard, 
on trouve, d'une part, « qu'il a regu pour la pension 
du roi de France 12 ecus ao gros, et, d’autre part, 
qu’il a delivre & celui qui a fait la conjuration des 
loups, et d’autres bätes, 6 fl. 3 gros, » 


Le pays de Charmey avait le droit de tenir trois 
foires, pour les frais desquelles l’Etat payait 22 dcus; 
celle de la St.-Barihelemi dtait surtout tr&s-frequen- 


f 
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tee. (1) Onatre jeunes gens, appeles les gardes de Ia 
‚Jfoire, ouvraient une danse avec äutant de filles de 
. Pendroit; c’etait le gouvernement qui payait le repas. 
Malgre cela, I'honneur d’ätre les premiers danseurs 
etait brigud et trds-dispendieux. Pour empä&cher toute 
jalousie et preference, chaque garde devait choisir 
sa danseuse parmi ses plus proches parentes. Dans le 
xvıı® siöcle, une de ces foires donna lieu & une aven- 
ture tout-A-fait tragique. Deux centsuisses du roi trds- 
chretien etant en conge, devinrent &pris de la m&me 
belle, et se disputärent sa main. L’un d’eux fut pre- 
fer&; et, lorsqu’il condutsit la fille A la danse, ıl ren- 
contra son rıval, et lui offrit un verre de vin. Ce 
dernier l'ınvita plus tard & sortir du cabaret. Apr&s 
avoir deli& son camarade, ils se rendent ensemble 
dans un pre &carie, äppele l’Epenetta, au bas des 
Arses. Ils convinrent d’abord Je se battre & outrance, 
uis ıls creus&rent une fosse pour celui qui succom- 
berait Le lendemain on les trouva tous deux morts 
sur place, perc&s de coups. Le souvenir de ce duel 
est peint en [resque sur la muraille d’une maison du 
village. L’un de ces champions s’appelait Remy, l’au- 
tre Gremion. A cöte de cette peinture grossiäre, mais 
caracteristique, on en voit une aulre qui represente 
un courrier & cheval, tenant en main une depöche, 
et courant & toute bride pour annoncer au senat de 
Fribourg la mort du comte Michel; mais il est pour- 
suivi par une troupe de grues. (2) 
La foire de la St.-Barthelemi devenant oriereuse et 
& charge aux habitans du pays, ıls representärent 
qu’elle occasionnait des depenses inutiles; que les 
quatre gardes faisaient trop de frais; que les domes- 
tiques et servantes s’absentaient pendant trois ou qua- 
tre jours; quils negligeaient Jeur service et se rui- 
naient, et que les pauvres s’entassaient dans les gran- 
ges, oü ıls mellaient tout en desordre. Cette foire fut 


«ı) En 1683, elle avait dt& transportde a la fete de St.-Laurent. 
(1) Voy. Alpenrosen ; 1823, p.'150, et 1824, p. 70: 





supprimede en 1686. Malgre cela, le gouvernement 
continua & acoorder les 7 ecus d’usage, mais en or- 
donnant qu'ils seraient employes au soulagement des 
necessileux, et les meneiriers n’osärent plus reparaitre, 
sous une amende de 100 fl., Partagen le par moitie 
entre le bailli et les pauvres. Les deux aulres foires 
furent abolies dans le m&me but en 1700, et celle de 
la St-Barthelemi, en 1798 .et 1799, m’eut qu'une 
exisience ephemöre. 
Nous croyons devoir faire mention ici d'un ancien 
e & l’occasion des rixes et batteries, Si elles 
avaıent lieu dans un endroit public, tout homme d’of- 
fice placait son couteau dans le plafond ou dans la 
paroı, et, en serrant le manche avec la main, il criait: 
« Au nom de Dieu et de leurs souveraines excel- 
lences, je vous impose les süretes. » Ordinairement 
la aaelle ‚souvent sanglante , cessait; mais par fois 
les parties belligerantes, apre&s s’ätre fait un signe, et 
oubliant qu'ils etaient hommes et chretiens, se ren- 
daient 3 !’ecart pour terminer le diflärend en plein air. 
Cet usage, qui n’est gu&re connu que dans le can- 
ton de Fribourg, tire son origine de la feodalite; car 
losqu’un seigneur voulait aflranchir un cerf ou lui 
c£der une portion de son hief, il luı donnait un cou- 
teau, comme embläme de l’homme libre, & la som- 
mation duquel il fallait obeir, sous peine d’un chäti- 
ment severe, si son autorile n’etait pas respeciee., 
L’eglise de Charmey, d'une architecture simple, mais 
eleganie, a ei& rebätie A neuf de 1735 & 1738, aux 
fraıs de dom Jacques Bourquenoud. Ce respectable 
ecclesiastique a legue un capıtal de 700 &cus bons en- 
viron (en 1724 dom Bifrare y en a ajoute 400) pour 
facıliter et encourager les etudes des jeunes gens qui 
se vouent au sacerdoce. Outre cela, ıl a fonde la cha- 
pelle de Notre-Dame-naissante, avec Ulrich Bour- 
quenoud, son frere, aussi pr&ire (1695), en y an- 
nexant un revenu d’environ 100 Ecus, et 3o que la 
commune y a ajoute. Le chapelain a la charge de te- 
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nir une Ecole publique des gargons; aussi sa memoire 
est-elle encore en benediction et vendralion dans 
cette contree, comme latteste l’Epitaphe. que la re= 
connaissance a gravde sur la pierre de son tom- 
beau. (1) Parmi fes tableaux de cette &glise, on dis- 
tingue un Stadat Mater, qui est d’un bon maitre. Si 
l’on regarde du pied du grand autel par la porte ou- 
verte, on decouvre, comme au fond . d’une percee, 
la colline boisee qui porte les debris du chäteau de 
Montsalvens. Nous Mn dire un mot du doyen 
Nicolas Dousse, originaire de Treyvaux, qui, ne en 
1732, mourut'en 1805., apres avoir &te 50 ans preire 
et 45 ans cure & Charmey. Les habitans le regrettent 
encore, et lui ont aussi drig€ un simple monument 
funeraire avec quelques vers, qui retracent ses vertus. 

Sous des articles particuliers , le Pre-de-l’Essert, 
Lyderrey, Coppet ou Tzintre, Monse, Praz et Motd- 
lon, nous avons fait mention de quelques chapelles; 
mais notre täche n'est pas encare/hnie. I 

La chapellenie jointe & l’eglise paroissiale a ete 
fondee,en 1501, et erigee en benefice en 1665, dont 
la collation appartient & la commune; dom Frangois 
Taborat, sous le titre de vicaire ou altarıen de Fey- 
dieres, est, en 1512, le plus ancıen des chapelains, 
Nous avons dejä parle \us haut de la a Sp de 
Notre-Dame ou de Cing-Heures, comme on l’appelle 
vulgairement, & cause de la messe qui doit &tre c&- 
lebree A l'aube du jour, et de la pieuse et utile fonda- 
tion qui y est annexde. Pour ne pas nous &carter du 
chapitre de l'instruction publique, qui, sous tous les 


‚rapports, est le premier besoın de la societ&, nous 


ajouterons qu’il existe une ancienne fondation sous 
le titre de Confrerie du St.-Esprit. Par sentence du 
31 mars 1699, le gouvernement ordonna qu'on de- 


41) “ Ci-git R. dom Jacques Bourquenoud, par ses bienfaits au 


temple de la M&emoire, par ses vertus au centre de la Gloire, 
Yı 78. “ Ilavait encore achete la grande cloche, qui luicoüta 
1200 E&cus, Z 
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vait prendre annuellement 30 &cus bons sur les reve- 
nus de cette fondation pour augmenter le salaire du 
regent, et distribuer le reste aux pauvres, non en 
pain, lard et potages de feves, comme ancienne- 
ment, mais en argent. La famille Aragnin, actuelle- 
ınent dieinte, etait, en 1702, la principale fonda- 
trice d'un capilal dont les revenus edtaient destinds & 
faire distribuer des petils pains aux pauvres, Dans 
une assembl&e de la commune, ces revenus ont did 
employes A salarier la maitresse d’une &cole de filles, 
qui jusque-lä n’existait pas ; mais les prebendaires ont 
conserve le droit de la nommer; neanmoins, la com- 
mune peut en fixer le choix, 

La chapelle de Notre-Dame-du-Pont-du-Roc est 
remarquable tant par sa situation dans un recoin Atrois 
quarts de lieues du village sur le chemin de Belle- 
garde, que par son origine. : 

Jean Pettolaz, de Charmey, en 1692 , fut emporte 
par la Jogne & la suite d’une crue subite des eaux, et 
jele, comme par miracle, sur une grosse pierre 
qui se trouvait au milieu du lit du torrent, d’oü l’on 
patvint & le retirer sain et sauf. En signe de sa gra- 
ütude pour celte faveur du ciel, il fit &riger A la mäme 
place une chapelle qu'il dedia & la Sainte-Vierge, 
en hypoilicquant un fonds pour sa maintenance. 
L’eveque Pierre de Montenach confirma cette fon- . 
dation en 1697. Celte chapelle, visitde par tous les 
passans , ferait le sujet d’un joli tableau alpesire, di- 
gne du pinceau d’un de nos paysagistes. 

a La paroisse s'y transporte processionnellement 
plusieurs fois lannde. L’une de ces processions se fait 
en reconnaissance de la protection de la divine Pro- 
vidence, qui preserva le village d’un incendie total 
en 1799. Le feu avait eclate la nuit du 23 au 24 no- 
vembre, et deja une chambre &tait consumee lors- 
qu’on s’en apergut. Le doyen Dousse s’engagea, avec 
la paroisse, de iaire une procession tous les ans & cetle 
chapelle pour obtenir le secours du ciel, et aussitöt 
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la promesse faite, le feu diminua, et le village fut 
hors de danger. » (1) 

La chapelle de P’Ermitage est situde dans la Vallde- 
de-Gräce et dediee & la Ste.-Trinite, sous le vo- 
cable de St.-Paul, ermite, et du bienheureux Nico- 
las de Flue. L’e&poque de sa fondation est oublide; 
on-sait seulement que c'est un preire, nomme& Fran- 


 cois Tornare, de Charmey, qui fıt defricher le ter- 


rain, et y vdcut en solitaire dans une petite maison 
qu'il avaıt fait bätir & cöte de la chapelle. Le ı° mars 
1724, ce cenobite mourut en odeur de saintele, apres 
avoir legue ses livres, en 1717, & [usage des eccle- 
siasliques de la paroisse, et ses meubles, avec deux 
ruches d’abeilles, & ses successeurs, sans ne&anmoins 
en avoir la propriete, afın de les attacher & la soli- 
tude. On ne connait que cing aulres solitaires qui y 
aient demeure. Maintenant ceite chaumiere est habi- 
tee par une pauvre famille; mais la commune y a mis 
la condition que s'ıl se pr@sentait un disciple de Saint- 
Paul, elle devait lui faire place , et chercher un asile 
ailleurs. | 
« Le pafois du Pays-de-Charmey, dit Bridel (2), 
est riche, surtout en mots consacres aux details de 
la vie et des occupations pastorales, qui ne se trou- 
vent pas ailleurs : il porte un caractere frappant d’an- 
tiquit& par la quantite de termes celtiques qui s’y 
trouvent conserves sans grand changement ; par 
exemple, on appelle un amant un merchant (3): 
cette expression me surprit d’abord...., mais je crus 
decouvrir l’origine de ce mot dans merch , une femme 
en celtique, merched, une jeune fille etc., d’oü l'on 





(r) Ce passage a ei& extrait d’une chronique manuscrite, intitu- 


l&e : Materiaux pour lhistoire de la GrurERES , en general, 
ei pour celle du val de CuanmEr,en particulier. Par FRANcoIs 
Bourqusxoup ‚le jeune; 1816. Nous avons souvent utilise cet 
interessant manuscrit avec la permission de l’auteur. 


(2) Conseryateur Suisse, IV, p. ıgt- 
(3) On pronouce Martschar (note de l’autcur). 
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aura fart merchant ,„ comme nous avons fait damoi- 
seau de dame (1). Cet idiome, qui pourrait passer 
pour une langue distincte de toute autre, est tr&s- 
agreable, et il est tr&s-different de celui qu’on parle 
dans la partie plate du canton de Fribourg. » 

Cuasseuns (Jäger), v. Gendarmerie. 

Cuassorte, la, (Tzaschotta en patois), 3 maisons de 
campagne avec fermes, granges, &curies , etables, 
fours, et une petite chapelle appel&e Kämmerling (2), 
du nom d’un chanoine qui la fonda, dont l’une des 
maisons est situde dans la paroisse de Villars, et les 
autres dans celle de Givisiez. L’une des maisons de 

campagne a, du cöte du jardin, un p£ristyle avec une 
table de marbre noir incrustee dans la muraille et une 
inscription en lettres d’or de la teneur suivante: 

a Jacques Daguet, maitre boucher , et son &pouse 
Elisabeth Loffing, nes sans fortune, mais pleins de 
courage en Dieu, se sont dleves A l’etat d’aisance, et 
ont cre& cet etablissement par le travail, la probite, 
l’&conomie, une conduite humble et l’union la plus 
constante. Vous tous qui leur succederez, imitez leur 
exemple ! Ce souvenir leur est dedie par leurs enfants 
reconnaissants Charles Schaller et son &pouse bien- 
aımee Elisabeth Daguet. » 

CuırtEau-CoLron, petit hameau de la commune de Gil- 
larens, paroisse de Promasens , contenant 9 maisons 
et 4 petits bätimens. 

CaaserL, v. Burg, arrondissement de Morat. 








(1) V. l’art. Donzel , dans le dictionuaire, 

(2) D’apres une tradition populaire, la famille Kaemmerling, 
€eteinte en 1662 par Jean-Francois, doit descendre des Cham- 
brier de Neuchätel, depuis npole de la reformalion, 1528- 
1530 ; mais Pierre Kzmmerling , le premier quisoit connu, a 

ais la bourgeoisie de Fribourg , en. 1580, pour 6 lıv.; or, 
sil avait dtE un Chambrier, d’aprös le trait€ de combourgeoisie 
qui existait entre les deux villes, ıl n’aurait dans ce tems la 
rıen paye, ainsi que d’autres. Jacques Kzmmerling protono- 
taire , prevöt et vicaire-geudral, fit une fondation en 1630, 
pour instituer les deux co-adjyteurs (vulg. Kindstäufer) du 
cure de ville, 1 1634. 
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CHATEL- GaEsus ou SUR- MONTSALYENS, commune et 
village de la paroisse de Broc, prefecture de Gruye- 
res, contenant 105 poses de pres, 39 de champs, 33 
de bois, 40 päquiers de päturages, ıro habitants, 
dont 62 hommes et 48 femmes, une chapelle (s) (St.- 
Nicolas, (&v&que), dont le chapelain est nomme& par la 
commune, ı presbytere, ı8 maisons, ı cabaret, ap- 
pele vulgairement le X ; d’Amont-de-Chätel, 3 mai- 
sons; &s-Chesalles, ı, et en outre 16 granges ei 4 
chälets. Les voyageurs ne doivent pas manquer de 
‘ monter jusqu’au signal, au-dessus de Chätel, pour y 
jouir d’un des plus beaux ppints de vue de la Gruydres. 
Cono de Corbitres, co-seigneur de Bellegarde , 
ur r&compenser les bons services que lui ont rendu 
es freöres Marmet et Jean Morelli, de Chätel-sur- 
Montsalvens, les afranchit de la main morte, 1336. 
Cette commune, par sentence du ı avril 1713 , dtait 
justiciable 4 Charmey, ettenue & supporter toutes les 
charges et redevances du pays, & l’exception de l’ar- 
gent de guerre, avant 1798. Le pays de Charmey 
paye annuellement 48 ı/a &cus bons pour cette rede- 
vance (v. Montsalvens). Defense fut faite, en ı5g1,, 
& ceux de Broc et Chätel de vendre ou louer des va- 

ches hors des bannieres de la Gruytres, . 
Carrer-St.-Denys , Castels et Kastels-St.-Dyonisius , 
dont en latin on n'a pas manque de faire Casirum 
Sancli Dionysii, en faısant remonter son origine jus- 
qu’& Jules-Odsar, ce qu’on aurait dü se donner la 
eine de prouver (2), prefecture bornee au nord et & 
'est par celles de Rue, Bulle et Gruydres, au sud et 
& louest par le canton de Vaud, contenant 3487 po- 
ses de pres, 4190 de champs, 2336 de bois, 1545 
päquiers de päturages (3), 3533 habitans, et gıg 
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(1) Cette chapelle a et construite et &rigee en 1701. La rente 
du chapelain a &t& fonıdde plus tard. 

(2) Voy..Etrennes fribourgeoises , 1806, 93. 

(3) Dans les cadastres ce3 poses sont taxdes 2,706,797 , les bätı- 

“ments 301,916 , et les droits f6odaux 43,765 fr. 
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bätimens, assurds pour 755,200 fr. ; ceite prefecture 
aun rn de lettres, un bureau de peage, ı poste 
de g erie, ı3 auberges, 3 details de sel, & 

Chätel, Semsales et Attalens, 7 inspecteurs du be- 
tail, ainsi que divers autres &tablissemens. La grande 
route de Vevey traverse cetie prefecture qui forme 
deux arrondissemens pupillaires, l'un compose des 
paroisses de Chätel et Semsales, et l’autre seulement 
de celle d’Attalens, et elle est le quatritme quartier 
du 4° arrondissement militaire ou de Gruytres. Le 

“ Prefet reside dans le chef-lieu ; le Tribunal s’assemble 
les ı= et 3° lundı, et les deux directions des orphe- 
lins les 1°: et 3° vendredi de chaque mois. Le Lou- 
iumier de Vaud est le code civil que l’on suit dans 
cette contree, dont la culture et l'industrie sont pres- 
qu'exclusivement alpestres, | 

CaureL-Sr.-Denis, paroisse de la prefecture de m&me 
nom et du decanat de la Part-Dieu, contenant 946. 
poses de pres, 1661 de champs, 563 de bois, 1061 
päquiers de ers „ 457 bätimens, assurds pour 
416,050 fr., et 1665 habitans. Prayoud et Fruences 
font partie de la grande commune, et avant l’an 1806 
aussi Remaufens. Actuellement la paroisse est divisee 
en 3 quartiers, Chätel, Prayoud et Fruences; dejä 
en 1769 les communs: et foräts avaient &t& partages 
avec Remaufens. Cette paroisse est riche en pätura- 
ges, et on distingue particulierement les montagnes 
de Noir- ou Niremont, Teysachaux ou Teysatzaux, 
les Precises, Grand-Praz, Corbettes, Alpettes, Mo- 
losy, Tr&mettaz et autres, qui, avec les gites, con- 
üennent sor chälets et divers petits bätimens au 
nombre de 25. Cetie partie montagneuse fournit 
d’excellents fromages. 

CeireL-Sr.-Denis, le bourg de ce nom estle chef-lieu 
de ta prefecture;; il est situ& & dix lieues au sud de 
Frihourg, et & 2 de Vevey. Il contient un chäteau 
dans lequel reside le Prefet, une &glise (1) (St.-Denis), 





(1) Elle’est a 5417 au-dessus de Fribourg, et a 2497, au-dessus 
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. une chapelle (Sts.-Grat et Roch), ı presbytere, 105 
maisons gendralement tr&s-bien bäties, ı boucherie, 
6 auberges, ı forge, ı detail de sel, ı bureau de 
peage, ı depöt de lettres, 1 station de gendarmerie, 
A moulins, 3 scierieg, plusieurs magasins de fromage, 
et environ ao granges. De plus, au Bourg, 15 maı- 
sons et 2 granges; aux Cräls, une maison; ala Cou- 

'laz, ı maison et ı grange; Al’Hermitage, ı maison ; 
& Montimbert, 4; aux Grands-Champs, ı; aux Fo- 
chaux, 1; Chez-les-Sires, ı et a granges; & Neyre- 
vaud, ı maison; & Montmoirin, 4 maisons et 2 gran- 
ges; & Lecheires, ı maison; A Trimont, 3; au Bioley, 
3; au Marais, 1; aux Corailles, 1; sur Scevaz, 1; 
au Charavet, 6eta granges ; äla Mareche (Maraiche), 
ı maison; en Hayoux, 2; & la Rotaz, 2; a Pramon- 
thaux, 2; au Crey, 6 et ı grange; aux Battıaux, ı 
maison; au Champ-Rio ‚1; 4 Plagnieres, 6, ı mou- 
lin et ı scierie; & Maudens, 4 maisons et ı grange ; 
Sous-Maudens, ı maison; aux Terreaux, I, et une 
grange ; au Suchet, ı maison; & Prauthey, 2; au 
Praz-Brelan, ı; & la Scierna (Ciergnaz), ı; au 
Chöne, 2; en Villars, 7 maisons et 6 granges, oulre 
divers petits bätimens epars. (v. Zussy, Lac). 

Chätel-St.-Denis est une ancienne seigneurie. Jean, 
co-seigneur de Castello, Isabelle, sa femme, et Wil- 
helm, leur fils, chanoine de Lausanne, proposent au 
comte de Savoye de lui vendre ceite seigneurie, & 
l'’exception du Vidomat et de celui de Remaufens ; 
le comte accepte cette offre, & condition que tous 
abergataires (emphyteotes) doivent bätir dans la nou- 

velle ville qu’il se propose de bätir, 1296 et 97. 

La porterie (v. cet art.) de Chätel avait et€ c&dde 

'par le comte de Savoye & Perrod Tyeri, qui la vend 








de la mer. Le cure est nomme& par le chapitre de St.-Nicolas ; 

la seconde place est un benefice pour un instituteur charge 
d’enseigner les premiercs classes latines, fondd par feu Mı7 
le cur& d’Eglise; cette familie en alanomination. La paroisse 
nomme le chapelain, ou la 3° place qui est un simple service. 
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& Wilhelm de Nigra-aqua (d’Eau-noire) , bourgeois, 
pour 306 Iır., 13 18. Le comte Amedde de Savoye 
accorde des franchises au bourg de Chätel, ı2 Jan- 
vier 1336 (1). Pierre de Cly, seigneur de Rupe au- 
rea (Roche-d’or), vend & Iblet de Challant le bourg 
et la seigneurie de Chätel pour le prix de 7000 flo- 
ins d’or, 1385. Bonne de Bourbon, regente de Sa- 
voye, confirme, 1387, la vente de ceiie seigneurie, 
que Pierre de Cly avait obtenue d’elle sous hommage 
noble et lige, l’an 1384 (2). Iblet de Challant aberge 
la porierie de Chätel aux jugaux Perrod et Jacquette 
Cerstel, qui l’avaient perdue par une alıenation falle 
sarıs la permission de leur seigneur, 1390. Frangois, 
fils du prec&dent, vend 4 son parent, Aymo de Chal- 
lant, la seigneurie de Chätel pour 6240 fl. d’or & sa 
os de Savoye, 1419. Vuillermus Mistralis, de Rue, 

u consentement de sa femme, Amphylesie Spoleri, 
vend divers cens a Chätel et Fruyens,, 1442. Les Fri- 
bourgeois avaient une hypoihtque sur la chätellenie 
de Chätel , dont ils depossessionnerent Louis de Bon- 
nivard , qui l’avait acquise de Jacques et Guillaume 
de Challant; mais ayanf die reintegre dans sa pro- 
priete par le grand-bailli de Vaud, il la vendit & Fran- 
cois de Gruytres, qui & son tour la ceda & Bernard 
de Menihon, pour le prix de 3064 fl., 15 gros de Sa- 
voye, 1444 et 1446 (3). A cette epoque les Fribour- 





(1) Le Conseil de la ville municipale et souveraine de Fribourg 
les confirma le ı5 Janvier 1573. 

(a) Pierce de Cly, chevalier, revendiquait le cbäteau de Cly 
dans la vallee d’Aost, qu’Amedee de Savoye Jui avait enleve 
ensuile d’une sentence ; par convention de l’an 1384, la maison 
de Savoye lui c&da la seigneurie de Chätel sous ’Lommage 
indique ci-dessus, el, en outre, un dedommagement de 14,000 
florins d’or. 

(3) En 1445 et 1447 , Jacques et Guillaume de Challant avaient 
vendu le chäteau de Chätel & Louis Bonuivard , de Chaın- 
bery, pour 3064 fl., 4 gros, & tilre de rachat, L’an »465, ce 
dernier c&da tous ses droits sur Chätel a Francois, comte de 
(sruyeres, pour 2000 ducats et soo dcus de Savoye 
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geois avaient dejä un acte obligatoire de 1900 florins 
contre Jacques de .Challant, seigneur de Chätel et 
Vuissens. En 146: ,, les Fribourgeois en qualit€ de 
cereanciers s’etaien! empares de Chätel, et Pierre Per- 
rotet leur en rendit compte, L’annee ensuite, ils furent 

: sommes de paraitre devant le grand-bailli de Vaud ; 
mais !’on finit par prendre divers arrangemens. Jean 
Busquet, ne pouvant &ätre admis ä preter !hommage 
lige pour la porterie de Chätel, l'abandonne & Ber- 
nard de Menthon, quoique cet oflce ait longtems eie 
exerce par sa famille, 1478. 

Les ressortissans de Chätel etant en difhculte avec 
leur seigneur, Antoine de Menthon, des arbitres pro- 
noncerent : 1.° Que d’apres la coutume de Vaud le 
lod serait au 13° denier ; 2.° que le focage pour la 
porterie serait d'un denier de cens annuel par feu; 
3.0 que la t&te de tout anımal tue appartiendrait au 
seigneur; 4° que le subside dü ä ce dernier serait de 
aofl.d’or, & 12 s.; et 5.° qu’ils demandaient 1a fro- 
mages ou vacherins pour leurs peines, 1484. George 
de Menthon prend possession de Chätel,, et ses res- 
sortissans lui jurent fidelite, 1494. L’an 1497 , le ban- 
nerei Antoine de Praroman, de Fribourg, avait une 
lettre de rente de goo fl. contre George de Menthon,, 
qui, la m&me.annee, &tait en difhculie avec Louis de 
Menthon, & quel sujet le grand-bailli de Vaud, Jean 
d’Estavaye, rendit une senlence. Pierre et Antoine de 
Belleforti, agissant au nom de leurs femmes, Clau- 
dine et Antoinette de Menihon, vendent au gouver- 
nement de Fribourg le chäteau et la seigneurie de 
Chätel pour 12,000 i. petits d’or, ä 12 gros, par acte 
du 18 Juin 1513. Charles, duc de Savoye, vend, & 
titre de rachat, Chätel-St.-Denis & Bernard Musy, 
de Romont, pour le prix de 4000 &cus d’or, 1528. 
George Muriset, co-seigneur, et Pierre Castella, ch4- 
telaın, au nom de sa mere Isabelle, veuve de Jean 
Castella, co-seigneur, abergent un four, 1546. Claude 
Duvillard, chanoine de St..Nicolas, est nomme par le 
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Conseil de Fribourg cure de Chätel. Le tiers des 
amendes encourues par la non-celebration des fätes 
est alloue & la fabrique de l’Eglise, 1562. En 1568, 
Frangois Blanc, donzel, de Vevey, Jean Musy, don- 
zel, de Romont, ce dernier en qualit& de procure 
de Francois Castella , l’aine, donzel, de Gruyäres, 
et la veuve de Pierre Castella avaient plusieurs paris 
& la seigneurie de Chätel. Un manteau ayant dte perdu 
en 1569, on proclama & l’eglise, que celui qui l'ayant 
trouve ne le rendrait pas, ne pourrait pas participer 
au pain beni et & !’eau lusirale, & quelle occasion un 
proc&s eut lieu entre Pierre- Jacques Cordier, d'une, 
et Francois Berthod et sa femme, Jeannette, d’autre 
part. L’annee 1581, la juridiction de Semsales fut 
reunie & celle de Chätel. Le bourg obtient la con- 
cession d’un marche hebdomedaire, 1585, qui fut 
confirme en 1593, et qui, dejä alors, se tenait le 
lundi (1). Deja l'annee 1585, le gouvernement de 
Fribourg avait confirme une sentence ä ceux de Chä- 
tel, qui leur accordait le droit de faire desalper les 
trangers avant le 10 mai et le ı° aoüt, d’apıös le 
calendrier relorme; l’annde ensuite, le nouveau ca- 
lendrier fut introduit dans tout le canton. 

Comme, en 1ı56a, il y avait dejä & Chätel 28 cara- 
biniers (vulg. /ireurs), le gouvernement leuraccorda, 
le 12 mai, une piöce de diap (ein Stück Schürlitz), 
dont on faisait des prix, qui jusqu’au commencement 
de ce siöcle etaient connus sous le nom de culoites 
(Hofen), qui plus tard furent remplaces par des prix 





(1) Ce march& a encore lieu, mais ıl est presque nul; seulement 
dans la helle saison on voit quelques marchands de poterie et 
des revendeusgs de fruit, Y’usage etant d’aller vendre le leu- 
demain ses produclions ä Vevey et’d’y faire ses empleties. 
C'est un abus & sigualer et a reprimer. Les deux foires qui 
sy iiennent tombent sur le lundi avant la St.-Sımon et St.- 
Jude, et l’autre le lundı avant la St.-George , en avril; elle est 
connue sous le nom de foire du chanvre , parce qu’on y vend 
principalement de la graine de cette plante. 


406 — 

en argent sous la mäme denomination-{1). Les habi- 
tans de Chätel s’dtant plaints que l’existence de plu- 
sieurs co-seigneurs leur causait beaucoup ernbaisı, 
il fut resolu & Fribourg qu'on les rach£terait pour la 
somme de 2092 cöuronnes ou &cus, 19 avrıl 1574. 
En 1575, il fut decide que ceux de Chätel eitaient 
francs du lod,, mais que les etrangers le devraient au 
septieme denier. 

Le vidame Francois Blanc, de Vevey, obiient, a 
cause de sa fidelite , la concession de six poses de bois 
en Bochet-Jantin, et, en outre, la permission de chas- 
ser et de p&cher dans le lac de Lucel (v. l’art, Zussy), 
comme le bailli, 17 juillet 1577 (2). Le 7 aoüt sui- 
vant, la cure est accordee A D. Alexandre Ropra, 2 
condition que dans l’espace de trois ans il bätirait le 
presbytere , et qu’ensuite il donnerait au chapiire an- 
nuellement ao liv. L’annee ensuite, on fit conduire 
des tuiles depuis la porte des diangs de nbsuehn 
couvrir le toit du chäteau (das odrigkeitliche Haus) 
de Chätel, 1578. Ceux de Chätel, apr&s avoir fait 
fondre une grande cloche, impos£rent le cure de 60 
et les riches de lendroit de 25 Iiv., ce que ceux-ci, 
le pasteur & leur t&te, trouvärent si deplace, 
fallut avoir recours & d’aulres ressources pour faire 
face & cette depense. L’annde ensuite, le chätedu 
ayant die rebäti, les ressortissans de la seigneurie 
furent obliges de faire les charrois de bois de con 
truction , et ceux de Bulle, La-'Tour, Vuadens et 
Vaulruz de conduire les tuiles. En 1580 et 1581, on 
construisit, de concert avec le seigneur de Blonay; 
un pont, appel& de Feguieres, sur la Veveyse au- 
dessous de Chätel, qui coüta 2000 liv. On prit des 


% 














(1) En 1636, le gouvernement leur conc&da une place de com- 
mun aboutissant 3 la montagne de Molliesruche ; leurs pre 
miers statuts sont de l’an 1753. 

(2) Eu 1590, la ville de Geneve formait des pretentions Sur 
ceite vidamie, mais le gouvernement de Fribourg intervilit 
par des protestalions, de sorte que la chose en resta IA. 
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piertes & Semsales, que ceux d’Attalens et Bossonnens 
devaient conduire sur les lieux. Le sire de Menthon 
- ayant remis divers lilres concernant la seigneurie de 
Chätel, on lui fit un cadeau en argenterie. Comme 
le chapilre de St.-Nicolas a la colature du benefice de 
Chätel, on le charge, 1583, de faire reconstruire la 
cure. On accorde au bailli de Chätel l’autorisation de 
permettre & ses administres de vendre des bardeaux 
avec discretion 3 Vevey, 1590. 'Tous ceux qui s’e- 
taient refuses & conduire le bois necessaire pour re- 
parer le chäteau de Chätel, furent condamnes & une 
amende de 5ofl , les ressortissans elant tenus A main- 
tenir les fortifications, 1616. Andre Jeoflrey präte 
hommage au gouvernement pour la vidamie de Chä- 
tel, ı5gı. Apres son dects elle parvint & Nicolas 
Jeoffrey, 1615 (1). Ceux de Chätel &taient francs du 
peage de Blonay et Vevey, 1685, 1697, et dejä en 
1604 le bailli de ce dernier lieu avaıt declare que 
pour les grains qu’ils conduiraient au marche, ils ne 
devaient que 4 den. par sac, et que les vins prove- 
nant de Tun vignobles dtaient exempis de tous 
droits. En 1619, le gouvernement acheta " montagne 
de Teysachaux de Benoit Studer, au nom de sa femme 
Anne, nee Wild. Nous avons oublie de dire plutöt, 
ce qui sans doute e&tait inulile, que d&s le 16° siecle 
la seigneurie de Chätel-St.-Denis formait un bailliage , 
dont les armoiries sont une aigle noire dans un cham 
blanc. Ce bailliage parvenait ordinairement au secr 
taire du conseil (Aathsschreiber). En 1743, on cons- 
tuisil la route de Chätel& Vevey, qui, comme toutes 
celles de cette &poque, est tres-mal tracde ; mais, 
comme encore ä-present, on ne peut rien attendre 
de mieux des ingenieurs et architectes-amafeurs. En 
1753 et 54, on &lablit une halle pour le fromage et le 





(1) Le 3 mars 1629, le conseil de Fribourg acheta du m&me tous 
ses droits sur la seigneurie de Cbätel pour 10,500 &cus au so- 
leil, 100 &cus pour les epingles de sa femme et 4o &cus pour 
etrennes A ses enfans. 
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vin & Chätel, et en 1773 une tuilerie. En 1789 ‚le 
conseil de Fribourg de I’'höpital de Vevey un 
fief 4 Chätel pour le prix de 1415 &cus bons. ‚Un 
autre avait deja et& acquis, en 1717, pour 700 dcus 
petits. e pont sur la Mortigue date des annees 1763 
et 1774. | 
he de Chätel dependait autrefois du chäteau 
de Rue, et se percevait a Semsales Par ordonnances 
des anndes 1584 et 1766, ıl fut definitivement trans- 
fere & Chätel m&me; fe 15 fevrier 1770, veux de Chä- 
tel, Semsales et Romont furent, par bonte paternelle, 
exemptes du peage pour les objets servant & leurs 
besoins personniels, et le 25 mai ı8a1 celte faveur 
_ fut continude aux habitans de Chätel et Semsales, 
avec les restrictions necessaires pour prevenir les abus. 
. La sortie principale des bois de la Gruyeres a lıeu 
par le bureau de Chätel. En 1808, cette exportation 
consistait en 13,380 planches , 2,913 paquets de lıt- 
teaux, et 239,100 echalas; et du mois de juillet 1828 
ä la m&me Eepoque 1829, en 1830 chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pieces de bois de construction, el 
2,767,000 de mıliers d’echalas. 
Le bourg de Chätel percevait un droit de maille 
(Ohmgeld)) des cabaretiers, comme plusieurs autres 
(v. Romont). Par arr&te du 13 mars 1813, cet impöl 
pen 8 bz, par char, dont 737 furent encaves dans 
’espace de sept anndes. Einsuite de'la loı du 27 jan- 
vier 1820, le gouvernement prit ce droit & lui, afın de 
au la perception de cette branche des revenus 
publics, contre l'indemnite d’une rente perpetuelle, 
mais rachetable, de 45 fr. 5 bz. par an (arr&te du 12 
decembre ı821). E 
Les sujets du seigneur de Chätel-St.-Denis de- 
vaient & leur seigneur le droit de dröle, c’est-A-dire 
contraire aux bonnes maurs; mais vers l’an 1350 on 
l’Echangea contre un cens annuel d’avoine, que cha- 
que chef de famille a paye jusqu’en 1798, probable- 


ment sans en connailre l'origine. 
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On trouve dans le Conservateur Suisse (1831, 
p- 314 — 387) un arlicle tr&s-curieux au sujet d’un 
proc®s fait & des Juifs de Chillon et Chätel-St.-Denis, 
u elaient accuses, meme dans une majeure partie 
de Europe , d’avoir empoisonne les eaux des fon- 
taınes publiques, et la maniere cruelle et barbare 
dont ıls furent traıites et ex&cuies; car, on ne se con- 
tentaıt pas de les metire A latorture et de les decapiter 
ou pendre apr&s les aveux que leur avait arrache la 
douleur, mais, sans autre forme legale que l’abus de 
la force, on les massacrait, brulait, ecorchaik, cou- 
pait par quarliers; et un jour la populace de Ville- 
neuve enlonca la porie du chäteau de Chillon, enleva 
tous les juifs qui reslaient encore dans les cachots, et 
en fit un horrible holocauste. Le comte de Savoie, 
au lieu de punir ces brigands atroces, se contenta de 
leur infliger une amende, faisant ainsi tourner & son 
profit la Fareur de ses sujets. 

Cuareıann, Tzötelard, a maisons champälres et une 
grange, paroisse de Lechelle. . 

Cnatzrann, Chätellard, village de la paroisse de Gran- 
geltes, prefeclure de Romont, contenant 451 poses 
de pres, 584 de chamıps, 123 de bois, 9 de pätura- 
ges, 313 habitans, une chapelle (St.-Bernard), un 
presbytere, (ce chapelain est nomme& par Mgr. l’ev&- 
que, sur une double presentation de la commune), 
une pinte, 51 maisons, 5 granges, 2 [ruiteries, une 
scierie, une iuilerie, ı detail de sel, et & Grandfon- 
taine, 6 maisons et 8 granges. Louis de Savoie, qui 
devait 616 fl. & Antoine de Montagny, lui c&de la 
seigneurie du Chätellard sous hommage lige, 1449. 
Le gouvernement de Fribourg en fit l'acquisition, en 
1564, pour le prix de 528 florinspetits d’Armogaspard 
de Roverea et de Marguerite de Gen&ve, sa femme, 
qui etait une descendante d’Antoine de Montagny. 
En 1581, les communes du Chätellard, Estevenens, 
Grangeites et Romanens firent un accord au sujet de 
quelques päturages. Frangois de Challant, baron de 
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Villarzel et seigneur d’Attalens, vend & l’etat de Fri- 
bourg divers cens & Villaraboz et le Chätellard pou: 
ıroo fl. de Fbg., 18 mai 1589. L’an 1595, Yon fil 
prendre des informations aupr&s des vıeillards de 
cette commune, pour savoiroü se trouvait la potence, 
dont il ne restait plus de traces. 

CHATELET (au), domaine,, maison de campagne et ferme 
& quelques pas de la porte de Romont pres de la mai- 
son du tirage; & cöt& du Chätelet ıl ya un jardın 
avec un joli pavillon. 

CHATILLON, une maison champätre avec 2 petits bätı- 
mens dans la paroisse d’Ecuvillens. 

CHatıLLon, hameau et vommune de la paroisse de 
Lully, prefecture d’Estavay&, contenant 79 poses de 
pres, ı14 de champs, 79 de bois, et 18 de vignes, 
120 ämes, 26 maisons, 3 granges, 2 greniers, et le 
Moulin-de-Font avec scierie et huilerie. Chätillon 
&lait jadis une seigneurie que Boniface de la Molıere 
vendit & son frere uldrain Antoine, en 1508, qui avaıt 
aussi la jouissance de la maison forte, du domaine el 
de la seigneurie de Font; mais comme Boniface ayait 
aliene, au prejudice de I’hommage dü au gouverne- 
ment, la meilleure partie de cette seigneurie, elle fut, 
& cause de cette felonie, devolue au fisc ; cependant, 
Antoine obtint, par gräce speciale, le restant pour le 

rix de 7390 liv., sous la promesse de ne jamais l’a- 
iener ni hypothequer sans le consentement du con- 
seil de Fribourg, 21 juin 1512. En 1334 et 1404, on 
trouve dejä des nobles qui portaient lenom de te fiel. 

CHATONNAXE ‚,Chdionnaye , Challonaye , Chastonaft ; 
paroisse de la prefecture et du decanat de Romont, 
contenant 328 poses de pres, 575 de champs, 113 
de bois, 261 habitans, et 69 bätimens, assurds pouf 
86,250 fr. Dans le village de Chatonnaye I’on trouve 
une eglise (Ste.-Anne), dont le gouvernement, su! 
une pe presentation de la paroisse, a la colature, 
ı presbytere, 14 maisons, ı detail de sel, ıı gran- 
ges, 9 greniers, ı scierie, 2 fruiteries, et 3 ou 4 
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habitations & la Bruyäre. Deux Jacques de Chaston- 
naye, a Sara de Vuissens, etaient chätelains de 
Romont, Fun en 1254, etl’autre en 1385, qui laissa 
cing filles, dont Isabelle epousa Bernard Mayor, de 
Luiry, et Antoinette Guillaume de Challant. Perrot 
et Marmet de Corbieres, damoiseaux, ralifient une 
donalıon faite par leur oncle Aymo de Chastonnaye 
en faveur du couvent de Hautcrest, 1352. Rodolphe, 
son fils, renouvelle, 1405, une reconnaissarice fake 
en 1319 par Jacques. Jacques de Chastonnaye,, don- 
zel, seigneur de Vuissens, vend & Catherine, femme 
de Vuillem, de Villa, donzel, un cens de 100 sols dü 
par Jean Estoppeis, alıas Pittet, de Chastonnaye, 
ainsı que la dime du m&me endroit, 1421. Le duc. de 
Savoye oblige 7 hommes de Chastonnaye & contri- 
buer aux fortifications de la ville de Romont, 143 2. 
Jean Maillard se plaint, 1562, que le bailli de Mou- 
don a viole sa juridiction & Chätonnaye. En 1582, 
le gouvernement de Berne pretendait avoir la souve- 
rainete sur Ja maison des Coguins, alias Veillards ou 
Pages, et celle des Prelats, surnommes Ev£ques, & 
Chastonnaye. Il etait encore question de ceite affaire 
en 1590, au sujet d’une confiscation faite par le m&me 
baillı. Troisann&es plus tard, ilfut permis au commis- 
saire general Moratel,, qui possedait dejä les 3/8 dela 
dime, d’acquerir encore l'autre huiti&me en acquittant 
le lod. En 1603, un indıvidu de Chatonnaye avait die 
accuse de sorcellerie, mais la chose fut terminde par 
une sentence arbitrale qui l’acquitta de la plainte. 

A peu de distance de Trey (Vaud), de cöt& de 
Chatonnaye, etait jadis un village appel& le Reposoir, 
qui n’existe plus, mais bien une maison situee sur un 

onds appele /ou Afposioou. En 1275, le chäteau 
Contesson pres de Trey fut brul& par les troupes de 
Fev&que de Lausanne, Guillaume II de Champvent. 
Cuaraossin, (au Clos-), grouppe de trois maisons , 
commune du Päquier pr&s de Gruy£res, , 
CHaumonT., hameau du Bas-Vuiliy, paroisse de Motıer, 
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compose de 5 maisons et une grange, au nord de la 
'Broye, entre Sugiez et la Sauge, Voy. Praz. 

CHAUSsSIEZ , petit hameau, commune de Prez, prefec- 
ture de Rue, compose de 5 maisons. 

Caivannes, fauxbourg de la ville de Romiont, conte- 
nant 31 maisons, A auberges, ı brasserie, 15 gran- 
ge-ecuries, ı four bannal, ı forge, ı tannerie, ı 
magasin de sel, ı fruiterie, et la voirie. 

CHAVANNES (en) -D’AMONT , -DU-MILIEU , et -D’AvVOS, 
‚3 maisons, commune du Päquier pres de Gruyeres, 
CHAVANNES-LES-FORTS, (Le-forf) etChavanes, village 
et commune de la paroisse de Siviriez, prefecture de 
Romont, contenant 213 poses de pres, 335 dechamps, 
127 de bois, 73 de päturages, 227 habitans, ı cha- 
pelle (St.-Nicolas), dont la commune a la colalure, 
26 maisons, y compris un presbyt&re, 2 moulins, r 
scierie, ı huilerie, et divers petıts bätimens; et aux 
Metiraux, 2 maisons et 2 granges (voy. La Pierra). 

Amedee Mistralis, de Rue, ehanaine de Lausanne, 
du consentement de sa ni&ce Agnes de Mistralis , ac- 
cense des terres & Rolet, fermier & Chavanes-les- 
Forts, 1381. Le Bourgmestre et le corıseil de Lau- 
sanne recommandent au gouvernement leur conci- 
toyen Jean Copin,, dont les bles provenant de la dime 
de Chavanes-les-forts avaient did arr&tds 4 Romont, 
1545. Jacques de Billens avait legue jadis cette dime 
& la chapelle de Morlens, au sujet de laquelle une 
sentence fut rendue en 1561. En 1580, un M. Musy 
possedait le fief de Chavannes, qu'il avait reconnu 
comme noble. Les bourgeois de Mouden ayant re- 
nence, par acte du 1o aolıt 1646, au coupage de 
bois &s-Joux (for&ts) de Rue, situdes 4 Chavannes, 
on leur c&de les cens usites, 1646. 

CHAVANNES-SOUS-OÖRSONNENS,, village et commune de 
la paroisse d’Orsonnens , prefecture de Farvagny, 
contenant 185 poses de pres, 5r8 de champs, 159 
de bois, 20 päquiers de päturages, 150 habıtans, ı 
chapelle (Sts.-Jean-Baptiste et Andre.), 18 maisons, 
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ı moulin, ı scierie et divers petits bätimens ; ef une 
maison en Sauge-Marion; 6 en la Fortune, et3 A la 
Fin-derrey. En 1295, Rodolphe, Cono et Guillaume 
Lombard possedaient des fonds a Chavannes, Deja 
en ı250, Willimus de Pont avait c&d& au monastere 
d’Hauterive un tenement appele eis Triboliours. En 
1278, Nicolas dit Chauitale/, de Payerne, a legue 
au meme couvent tout ce qu'il y possedait. En 1727, 
on y avait etablı une tannerie. 

CHAVANETTES, petit hameau pr&s du bourg de Rue, 
coulenant 7 maisons. 

Cuzıae, Cheires, Chayres, Cheyres, Cheyro , Chöres, 
village paroissial de la prefecture d’Estavay& et du 
decanat du m&äme nom, contenant 62 poses de pres, 
346 de champs, 284 de foräts, et 73 de vignobles, 
253 ämes, 55 batimens, assures pour 42,800 francs; 
ı eglise (St.-Nicolas), dont la paroisse a le patronage, 
48 maisons, 2 auberges, ı moulin, ı poste de gen- 
darmerie, ei 6 bätimens divers, Le villägs en situd 
sur les böords du lac de Neuchätel, ä 2 petites lieues 
d’Yverdon et & 7 de Fribourg. Les boissons peuvent 
&tre introduites ä Cheires par la voie de terre et du 
lac depuis l’arret€ du 17 septembre 1821. Cette loca- 
lite produit beaucoup de vin, et, quoiqu'il soit d’une 
2 ite ires-inferieure, il ne se vend pas moins bien. 

a paroisse de Cheires est sous le regime du Plaid 
general de l’an 1613. Cheires est une ancienne sei- 
gneurie, qui, en 1306, appartenait & Ulrich dit de 
Challo. En 1368, Rolet, co-seigneur de Corcelles, 
concede & Guillaume de Langino des cens & Cheire, 
Yvonand, Font etc. Henry d’Illens, de Cugy, vend 
a Jean de la Moliere, seigneur de Cheyre, des droi- 
tures feodales dans ce dernier lieu. Jean de la Mo- 
liere possedait dejä cette seigneurie en 1302. L’Etat 
de Berne reclame pour.le cure d’Yvonand une dime 
a Cheire, la fondation n’ayant'pas die faite pour une 
messe (1533)., et comme ıl ne la percevait plus en 
1567, ıl demande que les repas accoutumes soient 
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abolis. La commune de Cheire abandonne & Henri 
de Praroman, seigneur de Cheire, co-seigneur d’\- 
vonand, de la Molıiäre etc,, gentilhomme et conseiller 
‘ de Lausanne, ses droits sur une piece de terre. En 
1621, le m&me fit T’acquisition d’une vigne. Dei 
l’annde 1609, les fräres Jacques et Henri de Pan; 
de Lausanne, abandonn?rent & la commune de Cheire 
1e four bannal avec la faculte de pouvoir bätir des 
fours particuliers, moyennant le cens annuel d'un 
. quarteron de froment et de deux de meteil , payables 
par chaque communier. En 1623 et 1644, on leur 
confirme le droit de haute juridietion. L’höpital d’Y- 
verdon possedait des droitures f&odales & Cheire en 
- 1657. Le 14 mai 1704, le gouvernement de Fribourg 
acheta ceite seigneurie pour 52,582 francs d’Abraham 
Ansel (Ancel, Anselme, Anselm), d’Yverdon, pro- 
rietaire des deux liers, et l’autre tiers d’Abraham 
rand, docteur en droit, de Neuchätel, au nom de 
sa femme Anne-Judith de Praroman. Döslors jusqu’en 
1798 Cheire forma l’un des balliages de la republique 
de Eu En 1731, le gouvernement acheta de 
Victor-Charles de Büren certains cens & Gheire pour 
la somme de 1729 ecus bons, 5 bz ,4d. Comme le 
chäteau d’Yverdon poss@daitunfief & Cheire, les etat: 
de Berne et Fribourg firent un echange en 1749 e| 
l’annde suivante. La m&@me chose fut faite en 1750 
avec le chäteau de Grandson. 
En 1778, M. Castella de Villardin, qui etäit baill 
de Cheire, en faisant labourer un champ pres du vil 
lage du cöte d’Ywerdon, decouvrit des pierres antiques 
ce qui lui fit naitre l'ıdee de faire fouiller plus profon 
dement. Ceite entreprise eut le plus heureux succes , ut 
Pr & la mosaique parfaitement conserv& en ayantet 
e resultat. Cemonumentgrave par Boisly, frangais ‚a 
d’apres l’estampe, une hauteur de zo 1/2 pouces, su 
une largeur de 8 ıfa. Ceite gravure est intitulee 
'« Dessin d’un trös-interessant pav& mosaique dans I 
bailliage de Grandson, entre Yvonand, route d 
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Payerne & Yverdon, decouvert & 10 pieds de terre, 
le ı6 mai 1778, par les soins de M. de Castella de 
Villardin. » Les petites pitces, dont cette mosaique 
est composde, au nombre de plus de 800 mille, ont 
environ 3 lignes de diamäire, . L’effet en est tr&s- 
agreable. Sans doute il formait le parquet d'une salle 
de musique, car on / voit Orphee attirant les ani- 
maux par l'harmonie de sa Iyre, Un lion, un bouc, 
une chevre, une biche, un cheval, un ours sont de 
la plus grande verite. Le bailli de Castella, amateur 
ua aa aris, se faisait un plaisir de faire voir = 
expliquer ce uet aux etrangers qui venaient le 
er Ses en Tobie Golan de Billens 
et Charles- Nicolas Buman) ont insensiblement nd- 
glig& de l’entretenir, desorte qu’aujourd’hui & peine 
peui-on en distinguer quelques vestiges (1). Levade 
dit ce qui suit: « Ce pav& avait 264 pieds carres de 
surface, et etait compos& d’environ 800 mille cubes 
de 3 lignes de diametre de marbres de differentes 
couleurs, de pierres dures et d’emaux rouges, verts 
et bleus, aploy avec beaucoup d’art suivant que 
lexigeait le dessin. Toutes les pr&cautions que l’on 
prit pour conserver ce beau pave furent inutiles; des 
paysans ayant cru y trouver un tresor, parce que 
dans les fouilles on deterra plusieurs medailles de 
Vespäsien, de Lucille, femme de Lucius Verus, en 
bronze, le detruisirent dans une nuit. On decouyrit 
encore quelque tems apres un aulre pav& qui n’dtait 
compose que de grands et petits cubes noirs et blancs, 
au centre duquel on lisait C4ToXxI, nom de Fartiste 
qui Favait fait, comme Prothasius en avait exdcute & 
Avenches (2). » Sur la route de Cheire ä Payerne, 
on jouit, sur le sommet d’une montagne que le che- 
min traverse, de la vue delicieuse du lac et de ses 
environs. 
(1) Etrennes fribourgeoises, p. g4, 
(2) Dictionnaire du canton de Vaud, y. 364. 
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Curıny, Cheirier , village et commune’ de la paroisse 
‚de Surpierfe, contenant 219 poses de pres, 511 de 
champs, 145 de bois, 38 de päturages, 230 habitans, 
ı chapelle (St.-Sylvestre), 5o maisons, ıo bätimens 
divers, ı moulin, ı huilerie, r forge, et une habi- 
tatıon aux Grands-Esserts. En 1586, il fut question 
d’une fontaine publique dans le village. En 1770, le 
gouvernement accorda un secours pour retablir un 
pont; dans les anndes 1773 et 1774, des dıfhicultes 
- eurent lieu au sujet de la dime, et, en 1715, les ' 
etats de Berne’et Fribourg firent une convention au 
sujet de la dime des ra 
CurnaLevaes, Zenaleyre, Chenaleire, ferme et jolie 
“ maison de campagne & peu de distance de Belfaux, 
de ceite paroisse, et & une lieue de Fribourg. 
Caenauvaz, Chenaupa, Zenauvaz, Zinnauvaz , ha- 
meau et commune dans la paroisse de Praroman, con- 
tenant 6 maisons; au Gros-Chenauvaz, ı maison , 
ı fruiterie et a granges; au Piccand, ı maison; et'& 
La-Thanna ou anna „ 4 maisons et ı grange. 
Cuenaux, v. Eslavaye. 
Cuäne, le, ou au, 2 maisons de la paroisse de Chätel- 
St.-Denis. 
CHENENS, commune et village dans la paroisse d’Au- 
tigny, contenant z chapelle (nativit€ de Notre-Dame), 
ı maison de cämpagne, ı auberge, ı forge, ı frui- 
terie, 23 maisons, 4 granges, a fours, 119 poses de 
pres, 290 de champs, 60 de foräts, et g de päturages. 
Le ıı mai 1584, le gouvernement accorda 6 plantes 
de bois pour la bätisse de la. chapelle. La famille 
Rossier a fonde dans l'eglise d’Autigny l’autel de St.- 
Theodule, et elle nomme le chapelain qui a toujours 
reside A Chenens. On trouve, en outre, au Moulin, 
ı moulin, 3 maisons, I scierie, ı batloır, et ı gran- 
ge ;&la Saugetta, ı habitation ;&s Planches, 2 maısons; 
au Chene, ı maison ; aux Biolleites, 1; &s Goltes, ı ; 
& la Quäquenerie, ı; et&s Pontets, ı. Une ancienne 
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famille portait le nom de ce village. L’on connait un 
Pierre de Chenens, en 1243, etunJean, en 1483, ° 

CHEBMONT, sur, v. Avury-devant-Pont. 

CassarLäs, Tschesalles, hameau et commune dans 
ka paroisse d’Ependes, compose de 3 maisons et ı 
grange; ı & la Tour; 2 &s Plancheltes; a au gros- 
Bugnon; ı A la Vereya; 3 et ı grange au Port; ı 

au Pori-d’avos; ı & Ferragoz, et ı & la Planche. 

Cazsau ou Cazsar, on appelle, l’emplacement d’une 
maison, d'un grenier etc. On trouve dans de vieux 
plus oa deliberes de commune les phrases suivantes: 
« Accorder une place soit chesau pour bätir une mai- 
son.... Avant creuser ledit chesau et poser dite 
maison..... Place de chesau pour bälir une maison. » 
On dit encore dans ia Gruyeres, en montrant d’an- 
ciennes places ou existaient jadis des maisons : « voilä 
les chitzo de telle ou telle maison etc. », expression 
qui derive evidemment de la premiere. 

m... mot patois, qui signihie une etable ou un 

gar. 

CussorzrLoz, Chesopeloz (on prononce Fschesopello), 
hameau et commune sur le ruisseau de la Sonna dans 
la paroisse de Belfaux, conienant 27 habitations, ı 
seierie, ı moulin, 141 poses de pres, 143.de champs, 
57 de for&is. La grande Confrerie (c’est le nom d’une 
fondation pie de Fribourg) y possedait la dime, qui 
fut vendue le 29 avrıl 1677 contre la redevance an- _ 
nuelle et perpetuelle d'un sac de meteil (vu/g. messel) 
et d’un sac et demi d’avoine. | 

CaxvrRıLızs, v. Giffers. 

Cuıtrazs, v. Kerzerz. 

CHBIs (T)LISBERG, 2 maisons de campagne, 2 fermes, 
3 bätimens adjacenis, et ı chapelle (descente de la 
croix), paroisse de Tafers sur la route de Plaffeyen ; 
a Ober-Christlisberg, ı habitalion. 

CIERNE, v. Scierne. 

CIERNES, v. Sciernes. 

CLAUSALET, au, hameau de la commune d’Oberried, 
paroisse de Praroman. 
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CravaLkıne, Glovaleyres, domaine et'maison de cam- 
agne pr&s de Chandossel , prefecture de Fribour. 
petit village de Clavaleyre est de la paroisse de 
Morat, prefecture de Laupen, canton de Berne, de- 
puis lannde 180g ; avant 1798, ıl formait une sei- 
. gneurie avec Villars-les-moines (Münchenwyler). 
Cuianuz, Luier- et Lauterbach , une ferme et do- 
maine, paroisse de Marly. | | 
CoLoMBEYRE, hameau contenant 10 habitations, pa- 
_ roisse de Prez, arrondissernent de Fribourg. | 
Compaz, & la, maison dans la banlieue de la ville de 
Romont. | | 
Comsaz, la, 2 maisons champäires, paroisse de St.- 
Martin. 0 
CoMBAz-p'AmonT, & la, et Comzaz-p’ıvos, deux pelits 
hameaux pres d’Allires, paroisse de Montbovon, 


prefecture de Gruydres, contenant l'un 5, et Fautre 

9 habitations. | 

Comsurr, la, v. Treyvauz. 

Comsts, Gombee, Lombet, a maisons de campagne 

» avec fermes et domaines & gauche sur la route de 
Payerne dans la paroisse de Belfaux. C'etait autrefois 
un domaine appartenant & l'höpital de Fribourg, qui, 
le 18 avril 1581, fut vendu au capitaine Jost Voe- 
gely (Fegely) pour le prix de 1000 liv. et contre une 
redevance annuelle. Ces deux habitations &iantsitudes 
sur une hauteur, on y jouit d’une belle vue trös&ten- 
due et varide. N: = 

Comszts, 1 scierie, logement et grange, commune de 
Prez (Rue). | Me : 

Commun. Quoique ce mot, pris pour commuraux ou 
pdlurages, ne soit pas admis dans ce sens par la lan- 
gue frangaise, nous nous en servons &galement, afın 

'ätre- mieux compris, cette expression, qu’on peut 

' appeler nationale, ayant depuis longtems regu l'ın- 
digenat dans la Suisse occidentale, comme on dit 
aussi allmend pour Gemeindweide; d’ailleurs, les 
communs ou propriei&s communales sont, dans beau- 
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coup d’endroits, distribues en usufruit aux coproprie- 
taıres, qui en les cultivant en retirent bien plus de 

nehces et d’avantages, qu’en y faisant seulement 
brouter leur betail, ainsi que cela se praliquait jadis, 
et comme on le voit encore dans quelques localıtes. 
Avant lannde 1798, les communs etaient en majeure 
partie la propriete du gouvernement, qui les conce- 

t contre l’acquittement de quelques redevances 
f£odales (1). 


Comsusues, aux, nom de 2 maisons isoldes, par. 
de Cerniat. 


Conxune px La Rıvıöae, v. Yuilly et Prax. 


OMPARTIONNATRE est A peu pT&s synonyme avec co- 


Jouissant ou coproprielaire, selon les divers titres et 
Cotrats 


Comp ‚„ maison champätre, paroisse d’Arconciel, 
Comm, v. Marly. Ä 
Corrat, ı maison, ı moulin, et ı scierie prds de Vil- 


engeaux, paroisse de Promasens. 

PT, moulin et 3 maisons, paroisse de Domdidier. 

Hr le petit ruisseau de, & Charmey, se jete dans 
0 


ı Core, en ‚ moulin et habıtation, commune de Sales, 


| 


! 


nn SERIE BEDES EEE EEENIEER SEES VENEN? 


Paroisse d’Erpendes. 

"er, Lopel, Coppös, petit hameau pres de la Tzin- 
tre, paroısse de Charmey, contenant 4 maisons et 
ı chapelle (St.-Jacques) v. Tzintre. 

RBischikass ou Lorbaschires, maison Eparse dans 
la paroisse de Marly. 

ABız, la, Corbas, Gorba, hameau et commune de 
la paroisse de Belfaux, contenant 35 habitations, ı 
chapelle (Ste.-Marie, V.), 106 poses de pres, aıı de 
Champs, et 122 de fordts. Voy. Cordast. 


Corzeinon, le, est, dans larrondissement de Chätel, 


un petit ruisseau qui se jete dans la Glane. 





I) V, la proclamation da 13 juillet 1798 , dans le bulletin. off- 
ciel da Gouvernement Helvetique , t.1., p. 193. 
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Conzeinx (Curbiez 1354), hameau de la paroisse de 
Promasens, prefecture de Rue, contenant 4 maisons ; 
au Rio ou Rıaux d’Infay, ı,, ainsi qu’un moulin et ı 
grange; et & l’Azilliez, 2 maisons. | 

CORBERASSES, &s, 2 maisons champätres, paroisse de 
Germat. j 

CoRBERAYE, A la, 2 maisons champätres dans la pa- 
roisse de Belfaux. 

CoRBETTES, &s, groupe de 3 maisons et ı grange, 
commune de Montel, paroisse de Morlens. | 

Consertigs. v. Ghdlel-St.-Denis. 

Corzitre, A la, maison de campagne avec dependances 
dans la banlieue de la ville d’Estavaye. 

Consıkazs, Lorbiere, Lorberg, Corberia, Gorbers, 
Korbers, prefecture, bornee au nord par celle de 
Fribourg, & l'ouest par la Sarine, au sud et ä l’est 
par celle de Gruyeres, composde des paroisses de 
Corbieres, Hauteville, Villarvolard, La-Roche et 
Pont-la-ville, et contenant 1553 poses de pres, 1872 
de champs, 268 de bois, 830 de päquiers de pätu- 
Tages et d’alpage, 1976. habitans, et 636 bätimens, 
assures pour 403,050 francs. Dans le cadastre dresse 
en 1815 ‚les terres sont evaluees 1,465,200 fr., les 
bätimens 186,864 fr., etles droits f&eodaux, reunis & 
ceux de l’arrondissement de’Bulle, 85,585 fr. La pre- 
fecture de Corbieres, dont la recette se fait par le 
‚receveur de Bulle, forme deux arrondissemens pupil- 
laires, l'un compose des paroisses de Corbitres, Hau- 
teville et Villarvolard, l’autre de celles de La-Roche 
et Pont-la-ville, les chef-lieux dtant dans les deux 
premiers endroits designes de chaque section. Le 
code civil de cette prefecture est !’Ordonnance muni- 
pale de Fribourg. ‘Le Prefet reside A Corbiäres ; le 
tribunal s’assemble les 2° et 4° lundi de chaque mois, 
la direction des orphelins les 1° et 3° Tendredi, etcelle 
de La-Roche les memes jours. La prefecture de Cor- 
bieres forme le troisitme quartier du quatri&me arron- 
dissement militaire ou de Gruydres. On compte dans 
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ceite contree, qui a dejä un caract£re alpestre, 5 ins- 
pecteurs du betail, zo auberges et ı pinte, ı poste 
de gendarmerie dans le chef-feu, ainsi que quelques 
-autres etablissemens, principalement A La-Roche, 
Une seule route vicinale traverse cetie partie du can- 
ton, c'est celle de Friboürg, qui tend, d’un cöte, & 
Charmey, et, del’autre, A Broc. Une auire commu- 
nication a lieu par le pont de Tusy, par Pont-la-ville 
et Hauteville & Corbieres, et sur la rive gauche de la 
Sarine on rejoint, pres de Gumeflens, la route de 
Bulle. Au bas de Corbieres on passe un bac pour 
amıver, par un sentier, & Echarlens et Riaz. 

Avant l’an 1798, Corbitres formait un bailliage 
avec Charmey, Vuadens et une partie de la paroisse 
deBroc, et , sous l'acte de mediation et jusqu’en 1816, 
Villarbeney et Botterens &iaient joints & cet arrondis- 
sement. | 

Corzıtaes, Corbers , commune et village paroissial, & 
4 bonnes lieues au sud de Fribourg, du decanat de 
la Valsainte, contenant ı19 poses de pres, 274 de 
champs, 43 de bois, 165 de päquiers, 157 habıtans, 
73 bätimens, assurds pour 62,550 fr., un chäteau, 
ou le prefet reside, ı eglise (Ste.-Marie, V.) (1), ı 
cure, 20 maisons, 5 auberge et ı pinte, ı moulin et 
ı grange ; au Vanel, ı maison; A Rupeire, 1; Ala 
Combaz, 2; & Montasson, 2; ä la Sauge, ı; Ala 
Cheneviere, ı; &s Esserts, 2°; au Praz-Girard, 1; 
aux Planches, ı ; a Corbettes, ı ; au Chanez, 1; au 
Clos-4-bat, ı; & la Vessonna, ı; oulre ı8 granges 
et 13 chälets. 

Dans toute ceite contree on Iresse beaucoup de 
Pie mais on Tegreite de voir, entre le chäteau et 
e village, un vaste commun, en partie marecageux, 








(1) Depuis l’annde 1569, l’etat de Fribourg en a la colature; 
avant cette dpoque elle appartenait au clerg& de Gruycres, & 
quel eflet la commune luı donna un dedommageınent de So 
Ecus, pour avoir le droit de presentation. 


qui, Par sa position, serait susceptible d’&tre soigne 
et cultive, | 

Corbidres est une ancienne seigneurie , dont des 
barons portaient le nom. On en trouve dejä des traces 
en 1172 dans une charte, dans laquelle il est question 
d’un Ulrich de Corbieres: 

Comme nous avons dejä fait l’histoire deitaillee de 
celte maison, qui, selon les preuves les plus vrar 
semblables, sort d'une branche cadette de celle de 
Gruyeres, nous nous bornerons ici & citer quelques 
faits et particularitds plus ou moins connus (Tr). 

Wilhelm de Corbieres c&de, en 1250, au comle 
Pierre de Savoye sa part & cette seigneurie, et Hent!, 
fils du dernier, pr&te a son p&re hommage lige pour 
cette partie, ' 

Girard de Corbidres fait une donation } la Val- 
sainte pour le repos de l’äme de Cono,, son pere, et 
d’Agntte, sa märe, 1205. 

oniface de Castellione, dans la vallde d’Aost, 
donzel, vend & Hugo, seigneur de Grammont, sous 
reserye du drait de rachat appartenant aux dames de 
Vaud, le chäteau et la ville de Corbi&res, avec tous 
les droits feadaux y annexes, tels qu'il les avait acquis 
de Louis de Savaye, baron de Vaud, et qu’ils avalent 
et& possedes har Marmet, fils de Will&me de Cor- 
bieres, donzel, 1350. Jean de la Tour, chevalier, 
fait son testament & Corbidres, la aa mars 1381, par 
lequel il institue heritier son fröre Antoine, seigneur 
dillens et Arconciel, et sa fille Jeannetie, avec droit 
de substitution en faveur de Rodolphe de Gruy£res, 
seigneur de Montsalvens. Le testateur se fit enterfer 
a Grandson pr&s de sa märe Agnds. Rodolphe de 
Corbidres avaıt &pouse Isabelle de Castellione, 1369 
Amedee, comte de Savoye, declare, dans une charle 
de l'’an 1390, que, comme son parent, Antoine de 





(1) Die Schweiz in ihren Nitterburgen, Coire, 1830; 1. I, p. 265 
et suiv., et consulter : Tableaux historiques de la Suse: 
Carouge, ı802, p. 193 et suıv. 
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la Tour, seigneur d’Illens et d’Arconciel, lui a odde 
le chäteau, la ville et le mandement de Corbieres, 
qu'il tenait et possedait & titre d’hypotlhtque pour la 
somme de 3500 florins d’or, il donne quittance & tous 
les employds des desagr&mens qu’ils peuvent avoir 
'essuyes dans l’exercice de leurs fonctions, 1390: - 

Nous nous abstenons d’entrer dans d’ulterieurs de- 
tails ; nous dirons seulement que les Fribourgeois 
ayant une pretention de 8,000 florins sur Corbieres, 
ils en prirent possession en 1553, et en firent un bal- 
hage. Un traitE de combourgeoisie subsistait deja 
entre Corbieres et Fribourg depuis l’an 1475 (1), et 
il fut renouvele en 1501. 
Dans des negociations qui eurent lieu avec le comte 
Michel de Gruyeres, les bannerets Gaspard Haälbling, 
Jacob Balling, Claude Kannengiesser et Pierre Bergo 
ayant &i& convaincus d’avoir recu des cadeaux du 
comte, afın de differer la remise de la baronie, ils 
furent deposes, et d&slors la bourgeoisie de Fribourg 
fut depouillee du droit de nommer seg tribuns ou 
bannerets (/enner). La ville de Fribonrg ayant en- 
core fait d’autres avances et pay& divers creanciers, 
baronıe de Corbieres luı coüta 18,000 &cus au so- 
leil, et elle lui fut adjugee & ce prix dans le decret 
du comte, le 10 novembre 1554, & Baden en Argovie. 
En 1560 et 1561, l’ancıen chäteau de Corbidres 
futrebäti. En 1558, le clerg@ de Gruye£res regut l'in- 
yitation de donner & ceux de Corbieres un cure habıle 
et savant; mais soit qu'il ne s'’executa pas, soit que 
des plaintes s’eleverent contre celui qui avait ete 
choisi, le bailli de Gruyeres regut tordre de mettre 
les membres du clerge en prison jusqu’& l’accomplis- 
sement de l'invitation cı-haut (19 nov. 1568). 
Parmi les. ecclesiastiques qui ont desservi celie 
cure, nous devons faire mention ici du respectable 
doyen Jean-Antoine Dematra, de Broc, ne le 14 avril 





(1) Onle trouve en entier dansles Tableaux historiques, p. 202. 


\ 


424 an) 

1742, decdde le a avrıl 1824, qui s’est acquis l’es- 
time publique, non seulement comme pasteur zele et 
eclaire, mais encore comme ami des sciences natu- 
relles, surtout de la botanique. Son herbier, riche 
en plantes alpines, est d&pose au musee cantonal. En 
1818, on fit imprimer un Essai dune monographie 
des rosiers indigenes du canion de Fribourg, 
dont il avait dedie le manuscrit A la Socield Econo- 
miqgue. On y remärgue surtout le rosier glulineur 
(Rosa glutinosa) et la rose a feuilles epineuses ; aussi 
Mr. Thory, dans son Prodrome de la monographie 
du genre rosier, Paris, 1820, a-t-il donne de cette 
derniere une belle planche, sous la denomination 
de Rosa spinulifolia dematratiana. 

Les communes de la seigneurie de Corbitres n’ayant 
pas voulu soumettre leurs comptes ä l’examen et au 
visa du bailli, les renitens furent punis, 1577 et 
1578. En 1583, ıl est question d’une forge & Cor- 
bieres, que tenait Petermann Rippon. en 

L'an 1641, l’etablissement d’un pont sur la Sarıne 
fut ordonne, aux frais- duquel toutes les communes 
devaient contribuer, ainsi que celle de Charmey. II 

. parait que cette construction n’avangait guere; car, en 
1689, le banneret Blanc l’entreprit & ses frais, ä quel 
effet il obtint un droit de pontenage pour le terme de 
3o ans. Plustard, ce pont keraula, et deslors il a ete 
abandonme. Actuellement qu’on a decouvert des 
moyens economiques el sürs, il sera, sans doute, de 
nouveau ee. d'une entreprise qui serait de la 
plus grande utilit€ pour toute cette contrde. 

En 1614, le droit d’Ohmgeld, destine & l’entretien 
des remparts de la ville ou du bourg de Corbitres, 
qui etait d’un florin par char, fut porid & 5, ı4 mai, 
et deux jours apr&s on decida que la, coınme dans 
toutes les places habitees par des bourgeois, ils etaient 
exempts du lod. | | 

La tradition porte,, sans preuve historique, que 
dans cet ancien bourg, ıl y avait auirefoıs douze 
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bouchers. Girard Chalama ou Chalamala en racon- 
tait une tout aussı vraisemblable, mais au moins plus 
joviale et plus galante : Les armoiries des barons de 
Corbitses, disait-ıl, sont un corbeau noir dans un 
champ blanc, sur un fond rouge; s'il nait au sei- 
gneur un garcon, le corbeau place au-dessus de la 
porte du chäteau , laisse tomber de son bec un anneau 
d’argent, ei si C'est une fille, un anneau d’or (1). 

Un individu ayant assure qu'il avait decouvert une 
source d'’eau salee A la Seitaz, on lui accode du se- 
cours, deux ouvriers et les chandelles necessaires, 
les 30 mars et 27 juillet 1744 5 mais le sel-reste en- 
core.enfoui dans la terre ou plutöt dans la credulite, 
loujours facıle & tromper (v. Dürrfluh, Semsales). 

Catherine ou Catillon Repond, de Villarvolard, 
sumommde la. Toacha ou la Ba accusee de sor- 
cellerie, avoua dans les tourmens de la torlure, Je 
13 juillet 173 1, d’avoir fait, pour trois ecus blancs, 
un pacte avec le diable ; d’avoir eu divers entretiens 
avec lui; d’avoir regu de la graisse du prince des 
Iendbres pour s’en frotter les talons et aller au sabbat, 
en voyageant dans les airs & cheval sur un manche & 
balai, et d’avoir fait du mal & diverses personnes, 
soit en troublant leur esprit, soit en les empächant 
de faire du beurre, du fromage et surtout du serac, 
qui ne paraissait pas &tre du geüt du demon;... bref, 
rss jours apr&s, elle fut etranglee et brulee & 

orbieres. „..... 
Ora on ne fa pas bourlä ; 
Toparei on di ben sovin 
De si con ne paou egalä, 
Qe ne ringi'on nafler de rin (2). 





(1) Voy. Conservaleur Suisse, t, V., P- 429. 

(2) Dans Youvrage allemand que nous avons deja citd, on 
trouve, p. 293, toute la romance de Catillon, en ı5 couplets, 
dont nous n’avons insere que le dernier. Voir sur les sorciers 
un ouvrage tr&s-curieux, intitule : Des sciences occultes, ou 
essai sur la magie, les prodiges et les miracles, par Eustbe 
Salverte. Paris, 1829 - 1830; 2 vol. 
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Concerzes, Corselles, hameau de la paroisse d’Alta- 

- lens, prefecture de Chätel-St.-Denis, contenant 150 
poses de pres, 129 de champs, 73 de bois, et24 de 
page: en pdquiers, 17 maisons, y compris ı au- 

.. berge, et une maison au Vuaz. Rodolphe d’Oron,, 

:chevalier, seigneur de Bossonnens et d’Attalens, avec 

- le consentement de sä märe Jacquette, libere de la 
condition de taillable Wilhelm Teyour, deCorselles, 
moyennant un cens annuel de 3 sols, 1315. 

Corpast (Corbaz), village de la paroisse de Gurmels, 
formant une commune particuliäre et contenant ı 

. chapelle, ı forge, 57 habitations, divers petits bA- 
timens, et ı42 poses de pres, 347 de champs, 167 
de foräts et ı2 & Aturages, 

CoRJOLENS, petit village et commune, paroisse d’On- 
nens, contenant 6 maisons, i four, 2 greniers et ä 
granges ; au Champ-Thomas, 2 maisons; ä la Mai- 
son-rouge, ı moulin, ı habitation, 1 grange et ı 
grenier; au Marais, ı habitation ; et&sRaz, ii. Cette 
commune contient, en outre, 189 poses de pres, 110 
de champs, et 241 de fordts. | 

CoRmAGENS, ı maison de campagne, et 7 habitations, 
& gauche de la route de Morat dans [. paroisse de 
Belfaux. Ceux de Cormagens et des villages voisins, 
qui faisaient päturer leur betail dans le pre des mou- 
lıns, reclament contre V'höpitalier ai voulait les en 
empöcher, 1593. Avec la partie de la Sonna, qui est 
de la m&me paroisse, le hameau de Cormagens se 
compose de 140 poses de pres, 143 de champs et 25 
de for&ts. Jean dit Thioleta, de Fribourg, vend au 
commandeur Hugo un franc alleu & Cormagens, 

Cormanon, Joli hameau sur la route de Bulle, & und 
demi-lieue de Fribourg, dans la paroisse de Villars, 
contenant a maisons de campagne, plusieurs fermes, 
5 habitations et 3 petits bätimens. 

CormzRoD, Cormeroz (1), hameau et commune de la 





(1) Pour faire plaisir aux Germanomanes nous aurions dü mettre 
dans le texte Cormerrad, mais cela suffit dans une modeste 
note. 
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paroisse de Courtion, prefecture de Fribourg, con- 
tenant 173 poses de pres, 302 de champs, et 113 de 
for&ts, ı chapelle (St.-Antoine, c.), 30 habitations 
et divers petits bätimens, ainsi qu’une maison cham- 
peire en Prameguet, ı en Losiere, ı & Corteiry, et 
a en Rueyra. Par acte de Yan 1274, Anselme dIl- 
lens donne, avec le consentement de sa femme et de 
ses filles, 4 I’'höpital de Fribourg toutes ses proprietes 
et droitures (1) feodales A Cormerod. 

Le 15 novembre 158 1, le conseil de Fribourg porta | 
une sentence enire les communes de Cormerod et 
Wallenried au sujet du broutage en Praz-Proveyro. 
Le 8 avrıl 1583, on accorde une patente de collecte 
(Beitelbrief) aux personnes de Cormerod qui dans 
un incendie avaient perdu leurs demeures , et le 2a 
mai 1585 on leur ceda le cens de l'annee prece- 
denie. On a decouvert pres de ce village, a une 
lieue d’Avenches, un pav& mosaique assez bien con- 
serv&, et recouvert seulement d’une legäre couche 
de terre, mais une haie de broussailles &paisses en 
defendait l’approche. Les dimensions de ce pave, 
qui parait avoıir te un carre parfait , sont d’environ 
20 pieds de longueur, sur 14 de largeur,, une partie 
en ayant &i& detruit. Le dessin de cette mosaique 
represente le labyrinthe de Cräte, dont les detours 
sont dispos&s en zig-zac symetriques,, avec une seule 
entre et une seule sorlie. Au centre du labyrinthe 
se trouve un espace circulaire de 4 pieds environ, 
dans lequel est represente 'Thesee terrassant le Mi- 
notaure, Les proportions et lattitude de ces deux 
figures, qui peuvent avoir 3 pieds de grandeur, sont 
assez justes, leurs formes alhletiques, la col&re du 
heros et la frayeur du monstre bien exprimdes, 

oiqu’il soit assez difhcile de distinguer en particu- 
hier les traits de leurs physionomies. Les petits cubes, 
de differentes dimensions, dont est compose&e la mo- 








(1) Droiture dans ce sens est synonyme avec droit, 
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saique , sont bruts, et ne paraissent pas avoir die polis. 
Cet auvrage, d’ailleurs, manque de bordure , les deux 
coins seulement, qui restent, sont ornds d’oiseaux. 
A cöte de ce pav&, dont un particulier a pris soin, 
et qui repose sur un mortier Fouge , on voit encore 
quelques debris de murs (1). On dit que cette mo- 
saique doit faire partie du Musee cantonal qui sera 
‚place dans des salles du Iyc&e pres du college Saint- 
Michel; il est & craindre que ce morceau precieux 
souffre dans le transport (v. Cheires). 

CoRMERRAD, v. Cormerod. 

Corminzeur (Corminbaur , jadis village de Saint- 
George, du nom du patron de la chapelle), com- 

.„ une et village, contenant une maison de campagne 
et 39 habitations. Deux individus, qui avaient de- 
friche un morceau de commun, appele le Lac, fu- 
rent condamneds, le ro juin 1513, A l’abandonner 
apres les premieres fleuries (2). Le 4 juillet 1524 , 
on acco da & la commune de Corntinbauf le droit 
de broutage dans une for&t appel&e Motousa, appar- 
tenant & celle de Nonens, mais non pas le droit 
d’affouage. Le 3 decembre 1579, la commune de 
Corminbeuf obtint deux chänes pour la construc- 
tion d’un pont; le s5 nov. 1588, on lui enjoignit 








(1) Un artiste de Lausanne, distingue par son talent, son goüt 
et son savoir ,a dessind le ınddaillon sur les lieux; il en porte 
le jugement suiyant : Il existe sans doute des mozaiques plus 
belles et infiniment plus soignees dans l’ex&cution ; mais celle- 
ci se distingue par sa dimension el une execution large. L’at- 
titude de chaque figure est tres-convenable , le minotaure est 
beau. La composition est d’un artiste habile ; mais l’ex&cution 
se ressent de l’Eloignement de Rome, et peut-&tre aussi d’un 
commencement de degen&ration dans l’art. La main de T’hesee 
et celle du minotaure laissent beaucoup & desirer, sous le rap- 
port de la regularit du dessin. ,„ (Hevue Encyclopedique , 
septembre 1830 , p. 775.) 

(2) Fleuries est un lerme national qui en frangais signihe fruits, 
en allemand Blumen; v. Coutumier d’Estavayd, p. ı0ı. En 
nn on se sert aussi du terme de $ayb , qui correspond 
h recolte. 


I 129 


de couvrir la chapelle,, le collateur,, qui disait n’en 
rien relirer, nayant & sa charge que le cheur (6 fe- 
vrier 1539), Le territoire de la commune de Cor- 
minbeuf se compose de 238 poses de pres, 488 de 
champs, 568 de for&is, ei 85 de päturages. 
Cornones, v.Gurmels. 
CoanATzEs (en), une maison champätre au-dessous de 
Wallenried, paroisse de Gurmels. 
Corrıraux, Corpataouzx , hameau et commune dans la 
roisse dEcuvillens, contenant ı chapelle, ı pres- 
yiere, 35 maisons, ı fruiterie, 4 fours, et 3 greniers; 
etä la carriere de tuf, appelee vulgairement Tofeyre, 
3 maisons. Cette carriere, qui est la propriete du gou- 
vernement, esi tr&s-abondante, et le tuf d'une bonne . 
qualite. Deplus, au Moulin, 2 moulins, ı scierie, 2 
oırs, ı grange et ı four, ainsi qu’un passage sur 
Sarıne; &s Cötes, a maisons; au Rafour, 3, et ı 
grenier; & Bois (Aou bou), 6 habitations et ı grange; 
et enfın Sur-le-Quarroz, ı maison. Le 13 decembre 
1562, les jur&s de Corpataux furent emprisonnes, 
parce qu'ils n’avaient pas fait charrier des quartiers de 
tufen ville. En 1572, 25 mars, on permit aux habi- 
tans de Corpataux de ramasser du bois mort dans les 
for&is d’Illens. Une ancienne famille portait le nom 
de Corpastour et Corpasteur. 
Coanosonen, Corroboration, v.la seconde note Al’ar- 
ticle Montsalvens. | 
Corsuiertes , Corsaleiie, hameau et commune du ı“ 
quarlier de la paroisse de Courtion, contenant 47 
poses de pres, 135 de champ, et 66 de foräts, ainsı. 
que 15 habitations. En 1479, le couvent de Payerne 
ayait des tenemenliers ä Corsalettes. 
BSALETTES , le ruisseau de, se jete dans le Chandon, 
Conssuze, v. Corcelle. . 
RSEREY , Corseray, hameau et commune, paroisse 
de Prez, prefecture de Fribourg, contenani 230 po- 
ses de pres, 365 de champs, 74 de foräts, et 47 de . 
Päturages, ı chapelle (St.-Sylvestre), zo maisons et 
9 | 
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ı fruiterie. Selon un ordre du 1° juillet 1494, le: 
habitans de Corserey devaient faire moudre leur grain 
a Prez, mais il tait’enjoint au meunier de tenir son 
usine en bon dtat. Le Bopn are du fief de Villarsel 
exergait la juridistion & Corserey, ı0 juin 1558 (1). 
A cause du marche hebdomadaire de Fribourg, il fut 
-permis aux habitans de Corserey de tenir le lit de 
justice le mercredi & la place du samedi. Les pieces 
de terrain, qui n’avaient pas dt& reconnues sous le 
rappert des droits f&odaux, sont envisagees comme 
des communaux. Sous le regime de l’acte de media- 
tion, Corserey appartenaitä l’arrondissement de Mon- 
tagny, mais depuis 1817 il a did reuni & celui de 
Fribourg. vn 
 Cöre, Ala, v. Bremudens. Ä 
Cörz, au bas de la, a maisons dans la banlieue de la 
ville de Romont. 
£S-A-BERNARD, groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse d’Arconciel. 3 
Correns, Cotlingen, commune et village de la paroisse 
d’Autigny, contenant une maison de campagne, ı 
chapelle (St-Martin), 28 habitations, ı auberge, 4 
granges, 4 fours, et une fruiterie. Le chapelaın est 
nomme par la commune. Ge village, situe sur la route 
de Romont, contient de plus 196 poses de pres, ce- 
Jui des champs, for&ts et päturages n'etant pas indique 
dans le cadastre qui &taıt & notre disposition. Aux 
Rapillettes, ı maison; ı ds Erres; ı au Pre-neuf; ı 
en Debat ; ı &s Places; a au Clos-Richard, et ı au 
Trimblie. Une famille noble portait le nom de Cot- 
tens, mais l’on ne connait que Philippe, en 1156, et 
Pierre, en 1333. 
Corzens, le ruisseau de, afluent, de la Glane. 
CorTen, au, maison champ£tre, commune d’Autigny. 
Covpız , aux, groupe de 4 maisons, commune de 
Fiaugeres. | ' 








&ı) Les arınoiries de Corserey sont un 6chiquier gueule et azur. 
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Couiaz, dla, hameau compose de 7 maisons et une 
grange dans la paroisse de Chätel-St.-Denis. 

Cousin, Cumyn, petit hameau de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant, avec celui de Chapelle,, 108 poses 
de pres, 251 de champs, 82 de bois, 105 babitans, 
etseul, 8maisons, a moulins et ı stierie. Francois de 
Gruyeres, seigneur d’Oron et de Surpierre, accense, 
apr&s plusieurs publications, & Claude Gillant et & 
Jean Garcon,, de Cheirier (Cheiry), diverses posses- 
sions au lieu dit en la cöte de Cumin, qui avatent di& 
abandonnees par les tenementiers, 1495. Le gouver- 
nement acheta, en 1986, les 475 de la dime du grain 
et chanvre & Seiry, paroisse de Montet, et Coumin, 
pour le prix de 13,750 francs, 

Covaesvaux, Gurwolf, Curwolf, Churwolf. Ce vil- 
lage forme une sindicature avec le hameau de Cous- 
siberle,, qui Fun etl’autre sont de la Brose de Meyriez 

.pr&s de Morat. On yremarque une belle maison de cam- 
pagne, quelquesfermes, fo maisons de cultivateurs et 
vignerons, ı moulin, ı tuilerie, en tout 57 bätimens, 
assures pour 76,250 fr.; 235 poses de pres, 440 de 
champs, 226 de foräts, et 32 de vignes y sont cul- 
lives par une population de 197 Ames, | 

On a decouvert, en 1794, les ruines d’un vieux 
chäteau dans un bois de Courgevaux. D’aprös les: 
fouilles qui y ont die faites, on a trouy& une grande 
wen d’ossemens humains, entre le chäteau qui 
ormait une tour quarree, et les murs’d’enceinte. Il 
est probable qu'il a &ie incendie, les pierres de Neu- 
chätel qu’on en retire elant toutes calcin&es et tailledes 
comme celles d’Avenches, ce qui prouverait que ce 
manoir, connu sous le nom de Chätelard, etait tr&s- 
antique. En 1448, les Fribourgeois, poursuivant une 
bande de Bernois, Biennois, Moratois et Payernois, 
commandes par le baron de Vauxmarcus, qui avaient 
tout pille et incendie entre Montagny et la Sarine, 
brulerent A leur tour Courgevaux, Courlevon et Sal- 
venacht, apr&s ayoir, comme de coutume, deyalise 
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les habitans, mais ıls furent forces de se replier sur 
Fribourg avec une perte de 266 hommes, les Bernois 
&tant venus au secours de Morat (1). 

En 1738, les communes de Courgevaux ‚Clavaleires 
et Faoug convinrent entr’elles que chacune pourrait 
recevoir des communiers particuliers, mais sans le 
droit de participer & la jouissance des päturages pos- 

- sedes en commun entr'elles. 

Covnin , le rio de,est, dans l’arrondissement de Romont, 

un aflluent de la Glane. 
Couau&von, hameau et sindicature, paroisse de Mey- 
riez, prefecture de Morat. Sur une population de 
‚ Ioı ämes, on y.trouve 17 bätimens, assures pour 
25,450 fr., 68 poses de pres, a3 de champs, et 268 
de for&ts. Ce village a, en 1790, Eid reduit en cen- 
dres, & peu de maısons pr£s. 
CoURNILLENS, en allemand Kurlin ou plutöt Gurlin, 
village et commune du second quartier de la paroisse 
de Courlion A une lieue et demie au nord de Fribourg, 
contenant 324 poses de pres, 388 de champs, 135 de 
for&ts et 34 päturages, ı chapelle (St.-Leger ou Le&o- 
. degar, m.), ı presbytere, ı forge (a), ı auberge, 
et 40 maisons, Ce village est presque entoure de boıs, 
et dans la chapelle il y a une devotion particuliere et 
tr&s en vogue, oü se rendent frequemment en pele- 
rinage les personnes de tout sexe et de tout äge, alta- 
quees de maux d’yeux. Le chapelain est nomme par 
la commune. En ı56g (26 7bre), il fut ordonne & 
ceux de Cournillens de laisser au vieux frere les clefs 
et le calice de la chapelle, Le so mai 1571, le Con- 
seil leur accorda, mais sans consequence pour l’a- 
venir, 500 tuiles et une coupe de chaux pour couvrir 
‘ lachapelle. Le a0 aoüt 1583, le gouvernement dd- 
cida que, quoique la commune de Cournillens etait 
chargöe de l’eniretien de la chapelle, elle n'etait pas 








(1) Voyez d’Alt, histoire des Suisses. 
(2) Sous ig nom particulier d’en Gollier. 
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dispensde par & de remplir ses devoirs & l'egard de 
Y’&glise paroisiale. En 1680, elle produisit BE 
de 1513 concernant un ermite,, qui pouvait demeurer 
3 Coumillens. Voy. Courfion, Bois-du-Pont, Mon- 
tillie etäla Gottala. 

Covarımun, Carfaman , village de la paroisse de Bar- 
ber&che, contenant 4o habıtations et divers petits 
bätimens. 

Covarınzr, hameau situ& sur le ruisseau de la Sonna, 
qui sort du lac de Seedorf, et dont ı maison de cam- 
pagne, ı ferme, ı habitation, ı four et ı grenier 
sont de ia commune d’Avry-sur-Mairan, tandıs que 
ı moulin et 3 habitations, outre un logement d’agre- 
ment, sont de celle de Noreaz, paroisse de Prez, 
arrondissement de Fribourg. 

Couarerım, Curtepin, village de la paroisse de Barbe- 
röche, sur la route de Fribourg & Morat, et situd & 
peu pr&s & moitie chemin entre ces deux villes. Cet 
endroit est sompose de 33 maisons, y compis I au- 
berge et ı fruiterie. 

Le 20 juin 1822, des ouvriers en faisant le talus 
de la nouvelle route, trouvärent, & une profondeur 
d’environ 5 pieds, dans un lit d’argile, une pelite 
statue en bronze, de 4 pouces de hauleur, represen- 
tant un soldat romain ou un athlete; une medaille en 
cuivre avec le buste de Trajan, et, enfin, une pe- 
lite medaille en bronze, ayant, d'un cöte, le buste 
d’Augusie avec la couronne imperiale et les paroles: 
Divus Augustus Pater, et, de lautre cöte, la facade 
d'un temple, avec les lettres S.C.ädroite et & gauche, 
et au-dessous linscriplion : Provident. | 

Counrıon, paroisse de l’arrondissement de Fribourg et 
dn decanat de Ste,-Croix, divisee en deux quartiers, 
dont le premier comprend Courtion, Misery et Coı- 
salettes, et le second Cournillens et Cormerod, et 
contenant 826 poses de'pres, 1261 de champs, 5or 
de forets, et 34 de Pau: 702 ämes, et'187 ba- 
limens, assures pour 186,650 fr. 
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Couarıon, village Panune et commune & a lieues au 
nord-ouest de Fribourg, contenant 129. poses de pres, 
. 203 de champs, et 84 de foräts; ı eglise (St-M - 
cel), dont le gouvernement a la colature, ı presby- 
tere, 32 habitations et divers petits bätiments. Et de 
. plus, s maison champätre au Grabou, et 2 & l’Essert- 
de-Boulaz. L’entretien de la cure etant & la charge 
du cure et des paroissiens, le Conseil de Fribourg ne 
voulut pas y contribuer, mais, & titre de secaurs, ıl 
accorda du bois et des tuiles, 15 janvier 1590, ce 
qui eut encore lieu en 1677 et 1679; en 1573, 
cette demande avait &i& ecartee, parce que la bätısse 
avait eteE mauvaise. La dime du benefice et de l’a- 
voyer Meyer 3 Cournillens est cantonnee en 1596 et 
1600. Selon une sentence du 31 apüt 1679, la cha- 
pelle de St.-Leger & Cournillens ne devait pas &ire 
desservie par un beneficier, mais le eure de Courtion 
en percevoir les revenus. 
D’apr&s une sentence du 10 septembre 1566, les 
paroissiens de Courtion furent condamnes ä acquitter 
au cure : pour les premices, a gerbes de froment et 
r de .ble par charrue, et ı gerbe, sı le particulier 

n’avait pas de charrue; Sour la main-mortie (Sodfall) 
d’un chef de famille, une coupe de froment, ou de 
ble et g gros, et 9 gros des autres membres du me- 
nage; pour la dime des nasgans (1), 4 deniers par 
poulin et 2 deniers par veau; et pour la corvce, par 
charrue un attelage pendant un jour, et par demi- 
charrue seulement pendant une demi-journde. Sous 
date du 10 septembre 1586, il a et reconnu que la 
dime de Courlionappartenaitäla veuve d’un M. Alex, 








1) „Le droit des nascans, nascens “ (en allemand Jungisehnd) „, 
se prend par le seigneur sur les animaux de quelque espece 
qu’ıls soient qui nalssent A ses ressgrtissans: „ (qui dans ce 
sens signifient sujets ou serfs); “mais pour qu’il exerce ce droit, 
il faut qu’on kui en ait fait une recounaissance speciale, et qu'il 
en prete Quernet. ,, V. Definitions des termes du droit consa- 
eres d la pralique judiviaire du Pays-de-Vaud. Lausanne , 
I 766 ıP. 256. 
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et dei le aı mars 1Ago, ceux de Cournillens furent 
de contribuer & payer les gens de Courtion 

qui sonnaient pendant un orage; actuellement cet 


e est severement defendu par V'article 
Besen du 14 aoüt 1813. 


‚Par ade du ı9 fevrier 1423, signe Manot, no- 
taıre, Jean d’Avenches, donzel, accense 4 Marmet 
Jia, son manoir entoure de fosses avec un pont- 
ei a Coarton. Il &ait situ& pr&s de la maison du 

c 

Covsmazaz (Käsenberg,, K eselberg en 1294), yuls. 
Geissenberg, montagne au pied septentrional de la 

‚ etdant le chälet, qu’on peut voir sans longue 
ve depuis Fribourg, est dlev@ & 2840/ au-dessus de 
la ville, et & 4974. au-dessus de la mer. . 

Gousser, hameau de la paroisse de Montagny (les 
Monts), contenant ı4 maisons, 3 petits bätimens; et 
au Fre-St-Laurent, ı maison champötre. 

CousstegnL.K, petit hameau de la sindicature de Cour- 
geraux, qui dans 6 habitalions, avec ı grange et a 
g’eniers, compte 43 personnes, qui cultivent 56 
es de pres, 203 de champs, 44 de foräits, et 8 de 
Vignes, 


Cm, au, (Graur) 6& maisons groupees pr&s de Pringy. 
AD-DAOy-LA0U sV ren. j ” 


“rssıen, (Cressier-sur-M orat , pour le distinguer de 
Cressierle-Landeron, canton de Neuchätel), Uresier, 
rissach , paroisse de la prefecture de Fribourg, de- 
“nal de Ste.-Croix , et contenant 246 poses de pres, 
%03 de champs et 61 de foräts; 279 ämes et 72 bätı- 
Mens, assures pour 99,750 francs. 


4136 sp 


Cnessien. village paroissial au nord & deux bonnes 
lieues de Fribourg et de son arrondissement, appele 
Grissach en allemand, contenant une eglise (St.Jean- 

" Baptiste,) x presbytere, 2 maisons de campagne, 14 
habitations, une forge; A la Fin, 5 maisons et x & 
Tenez, el une chapelle champätre (St.-Urbain), sur le 
frontispice de laquelle se trouve linscriplion suivante : 

© Allbier haben fich die Herren Eidägenoflen verfan- 
melt und ipr Gebett verrichtet, als fie den Herzogen von 
Buraund vor Murten geichlagen, und zu Schanden ge- 
richt : defiwegen diefe alte Kapelle des heiligen Urbani 
4697 nen aufgericht. — Gott gebe denjenigen fo in Der 
Schlacht umkommen find das Xeben ewiglih, Was ifl 
gefchehen den 22ten Juni 1476, renovatum 1776.» 

. Ce qui signifie : «que dans ce lieu les Contederds se 
sont rassembles , et qu’apres avoir fait leur priere, ils 
ont battu et defait le duc de Bourge:gne A Morat,, a cause 
de quoi cette vieille chapelle de St. - Urbain a ei€ cons- 
truite & neuf en 1697. (Jue Dieu veuille donner le repos 
eternel & ceux qui ont peri dans la bataille, qui a eu 
a 22 Juin ı476, renouvellee (la chapelle) en 
177 .» 

‚ Le gouvernement est collateur du benefice. En 
1508, les ressortlissanis de la seigneurie de Cressier 
furent condamnes & payer les cens & leurs seigneurs 
a Fribourg oü ils ont leur refuge et ou ils font les 
corvees, mais les 5 muids d’avoine qu'ils doivent 
“ annuellement pour le Ga/m sont acquitlables & Cres- 
sier meme. Une senience du 17 dee. 1523 porte, 
u'ils peuvent jouir avec ceux de Kuschelmulh des 
chänes pres de la fontaine commune, et que le droit 
de päturage est reciproque sur le marais de Kuschel- 
muth et en la Palud jusqu’au rocher, mais sans en- 
dommager le bois. 

Cazsus, Gresuz, Crisus, Chrisuz, Crisieux, Crisu, 
Cresuz, Crusuz. Cette commune, de la prefecture de 
:Gruydres et du decanat de la Valsainte, faisait au- 
trefois parlie de la paroisse de Broc. Elle en fut de- 
membree le ı° janvier 1646, et erigde en paroisse, 
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& quel effet dom Francois Belfrare, prieur de Broc, 
fonda le benefice, dont la colature appartient & la 
commune, par 280 &cus bons. Le cure bine entre 
Cresus et Cerniat. Cette pelite paroisse contient 101 
poses de pres, 25 de bois, 44 päquiers de päturages, 
7& habitans, dont 3g hommes et 35 femmes, 77 bä- 
timens, assurds pour 32,900 francs ; une &glise (St.- 
Francois’, ı presbylere, ıı maisons; au Forraz, 2; 
au Saudis ou Saoudis, ı, et, en outre, ız granges 
et 6 chälets. On trouve dans les reconnaissances de 
l'abbaye d’Humilimont de Yannde 1375 , qy’ä Crisus 
ıl y avaıt deja un cimetidre ou l'on enterrait les habi- 
tans, quoiqu’ils fussent de la paroisse de Broc encore 
deux sıecles plus tard. Ce fut Andre Sudan, qui, au 
nom du prieurdeBroc, bätit l'glise de Cresus a neuf. 
Le 16 fevrier 1644, il obtint du gouvernement une 
fen&tre avec les armoıries de l’Etat, ei a chänes dans 
la for&t de Bouleires. En 1668, l’öglise’ et le village 
furent reduits en cendres. L’on y voit un oraloire 
sous le vocable de St.-Blaise. j 

Une partie du chemin qui conduisait de Cresus & 
Charmey s’etant Ecroule vers le milieu du si&cle passe, 
plusieurs projets pour le reparer furent remis et pre- 
sentes, mais sans resultat. Alors le gouvernement s’en 
est charge, avec reserve d’&tre rembours& de ses frais 
et avances. On tailla dans le roc:un chemin qui se 
maintient encore; cependant l’Eiat n’a jamais rien 
reclame. 

Par sentence du 13 mai 1569, le cur& de Charmey 
est oblige d’adminisirer les sacremens & ceux de Cer- 
niat et de Cresus qui possedent des terres dans la 
commune de Charmey ‚lorsque, bien entendu, ils y 
habitent leurs maisons; aujourd’hui de pareilles in- 
terventions de la part de l’autorit& temporelle ou spi- 
rituelle ne seraient plus necessaires pour obtenir les 
secours de la religion. 

Car, Gresi, le, paroisse de la prefecture de Rue et 
du decanat de $t.-Henri, composde des communes et 
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hameaux du Crät, Bremudens, et Grattavache, et 
contenant 1359 poses de pres, 4a de champs (A Grat- 
tavache), ı54 de bois, 40 päquiers de päturages, 
38g habitans, et 103 bätimens, assur&s pour 62,600 
francs, 

Catr, le, village et commune de la m&äme paroisse, 
contenant 940 poses de pres, point de champs, 100 
de bois, 30 päquiers de päturages, 331 habıtans, ı 
eglise (St.-Loup), ı cure, 4 maisons, ı detail de sel; 
a Mollietaz, 3 maisons, au Chälet, 5; a Prez-Cou- 
lin, 1; & Champ-Martin, ı; en Blessin, a; ä& Praz- 
Berney, ı ; au Sappaley, ı; 4 Montborget, 3; Sus- 
Magnın, ı; au Grand-Praz, 4; aux Obacheires, ı; 
Sus-Gendre, 1; au Champ-du-Moty, ı; &s-Rielles, 
2a; A Bremudens, 7; & Chambaraux,6;'aALa-Fin, 2; 
au Mollard, 4; & Monteizy, 65 & la Cöte, 5; etaux 
Cuennes. 4 et 2 forges. 

En 1664, l'’eväque Strambino erigea le Crät en pa- _ 
roisse, en la detachant de celle de St.-Martin, et en 
s’en reservant le droit de patranage, qui däslors est 
Teste & ses successeurs ; malgre cela l’Avoyer et Con- 
seil de Fribourg nommerent une fois le cur, mais 
seulement en 1696. En 1753, le gauvernement aug- 
menta la prime des carabiniers de la commune du 
Crät, & condition que ceux de Grattavache pourraient 
y prendre part. | 

Jusqu’ici on croyait gendralement que l’eglise de 
ce village etait la ala elevee du canton; mais depuis 
le nivellement, opere en 1828 et 1829 par M. le pro- 
fesseur J.-B. Wiere, elle n'est qu’& 867’ (281,60) 
au-dessus de Fribourg, etä& 2841 (916,60) au-dessus 
de la mer, tandis que depuis la maison-de-ville de 
Bellegarde (v. Jaun) ıl a trouvd 1088’ (353, 40), et 
3042 (988,40). 

Cretausı , A la, hameau de la commune .d’Autigny 
contenant 6 maisons et ı four. 

CaEux-pu-LoUr, maison et grange pres de la Sarine, 
paroisse de Marly. En patoıs on l’appelle Craou-daou- 
Laou, eten allemand Wolfsgraben. | 
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Carx, au, petit hameau contenant 6 maisons et une 
grange, paroisse de Chätel-St,-Denis. 

Crısus, v. Cresus. 

Caoıx , le decanat de Ste.-, est forme par les paroisses 
de Givisiez, Villarepos, Groley , Courtion, Matran, 
Villars-sur-Glane, Belfaux, Barber&che „ Cressier- 
sur-Morat, et Gurmels. 

Caxoıx, & la, petit hameau, contenant 5 maisons et a 
bätiments adjacents, commune de Neyruz, paroisse 
de Matran. 

Caoıx, A la, habitation et moulin pr&s de Domdidier. 

CBoIx-DES-FAUVRRBS, & la, maison de campagne sur la 
route de Bulle, paroisse de Villars. 

Caozer, Crogel, au, une maison champ£tre dans la 
paroisse de Villars. 

Cumres, 2 habilations, paroisse d’Arconciel. 

Crız, au, A maisons pres du bourg de Rue. 

Copa&, en, petit hameau, contenant 5 habitations , 
commune de Sorens, paroisse de Vuippens. 

, Cosenzs, aus, v. Bremudens. 

Cuer, Cugie, Cugiez, paroisse de la prefecture d’Es- . 
tavaye& et du decanat d’Avenches, compose&e des com- 
munes de Cugy et de Vesin, et contenant 353 poses 
de pres, ı140 de champs, et 400 de foräts, 461 
ämes, et 126 bätimens, assures pour 116,000 frs. (1). 

Cucy, village paroissial, et commune sur la grande 
route de Payerne 4 Pontarlier, A une lieue d’Esta- 
vayd et de son arrandissement, et qui contient 236 
poses de pres, 736 de champs, 256 de. foräts, 336 
ämes, une &glise (St.- Martin), dont le monastere 
d’Hauterive a la colature, celle des chapelles de 
St.-Antoine et de Notre-Dame , en change, appar- 
tient au proprietaire du fief (2), 3 maisons de cam- 





(1) Les armviries de Cugy sont uu - dessus argent, et en -bag 
riagees par six bandes transversales, la moili€ argent et 
autre gueule. 
(2) C'est un benefice simple; en 1588, Jean de Glane , seigneur 
de Cugy; fut condamne & acquitter au curd tout ce que ses 
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pagne, dont l’une s’appelle le Chäteau et l'autre la 
Cour, une auberge, a forges, un detail de sel, 58. 
maisons, environ 30 bätiments divers, et le domaine 
etmoulin delaGlane, ainsi que les fermes de Champ- 
Mottex et Granges-des-Bois. BE 

La contree de Cugy est tres-fertile et bien cultivee, 
et depuis les hauteurs, ‘(qui au sud-est dominent le 
village, on jouit de ir&s- beaux points de vue. Un 
ancien religieux de Bellelay y avait forme pendant 
plusieurs anndes un pensionnat, qui a fourni de bons 
eläves. | 

La seigneurie ou majorie de Cugy appartenait 4 
la maison d’Estavaye& de&s le 12° sidcle. En 1370, 
elle etait & Renaud d’Estavaye, puis & Gerard, en- 
suite ä Pierre, et enfin & Gerard, baron de Belp, 
qui se baltit avec Othon de Grandson, auquel il dla 
la vie en 1399. $a fille epousa Jacques de Glane, 
de Moudon, chevalier, co-seigneur de la Moliere, 
ei seigneur de Cugy par heritage de son beau - pere. 
Cette seigneurie relevait autrefois du chäteau de 
Montagny ; cest & ce titre que Jacques de Glane 
präta reconnaissance & Humbert, bälard de Savoye, 
et Benoit, l’un de ses descendants, & l’etat de Fri- 
bourg, en 1527. La m&me annee le grand - bailli de 
Vaud, Aymon de Geneve, est somme& de comparai- 
tre le 6 juin & Payerne, pour entendre prononcer sur 
la souverainete de la majorie de Cugy et Vesin, que 
le gouvernement de Fribourg reclamait & cause du 
chäteau de Montagny-les-Monts. 

Jean de Glane ayant beaucoup de dettes, Ulrich 
de Bonstetten et consorts de Berne furent mis en 
possession de la seigneurie, le 26 aoüt et 3 septembre 
1588 (1), L’annee ensuite il leur fut permis de la 
vendre, en acquitiant un lod de 2500 couronnes. 





anc£tres lui avdient protnis pour ces deux chapelles. L’eglise 
, paroissiale avait autrefois St,-Nicolas pour patron, 
(3) le 17 juin 1588, ils Pavaient fait subhaster pour une pre- 
teution de 395,000 florins buns. 
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Josse Vegelly (Fegely) acheta cette seigneurie pour le 
prix de 12,100 &cus bons, et lorsqu’il en fut investi 
par la remise d'une &pee nue, il promit de se com- 
porter en feal vassal, 1590. On lui avait fait gräce 
de la moiti du lod, qu'il acquitia en 1593. Cette 
seigneurie passa plus tard & la famille Reyfi. 

Le 15 janvier 3604 , les cures d’Aumont et Nuvilly 
furent stparees de celle de Cugy, & cause de l'eloi- 
gnement et du danger du chemin. 

‚ Les boissons pour le iransit et la consommation 
inierieure peuvent &ire introduites par Cugy , selon 
larr&ie du 17 septembre 1821. 


(vquerens, domaıne & une demi-lieue au sud-ouest de 


Bulle, d’od Fon jouit d’une belle vue. 


Cunprü, v. Kerzerz ou Gurbrü, Corbru, 
Corum, v. Cournillens. j 
(muan, Grimoine, pelit hameau de la paroisse de 


Berfischen, contenant 7 fermes et divers bätimens, 


Cmwoir, v. Courgevauz. 
Ivscaxumur, Kuschelmuth, @roß- (Grand-Couschel- 


maou), hameau de la paroisse de Gurmels, qui con- 
tent ıı maisons, divers bätimens abjacents, et 89 
poses de pres, 143 de champs, et 43 de fortis. 


(UschELmUT, Kuschelmuth ou Gouschelmulh , Klitt- 


(Petit-Couschelmaou), hameau de la paroisse de 
tmels, compos€ de 17 mgisons, plusieurs pelits 
bälimens, et contenant 87 poses de pres, ı95 de 
champs, et 44 de forets. 
ureawrı, Cuiremyl, village et commune de la pa- 
toisse de Belfaux, & droite sur le chemin d’Avenches, 
contenant ı maison de campagne, 22 habitations, 
130 poses de pres, 130 de champs, et 130 de foräts, 
e qui prouverait une egalite parfaite dans la distri- 
ülion du territoire, si on ne savait pas que le ca- 
sire n’a die fait que d’apres les indications des pro- 
prietaires, et par-ci par-lä a quelques plans de 
eis ou d’autres. Il parait que le chemin qui traverse 
eite commune et celle de Groley, et qui se dirige 


sur Misery, a toujours &t€ mauvais; car deja en no- 


vembre 1585, ıl fut ordonn& d’y faire des r&parations, 
et de couper les branches des arbres. 


D 


Dacassung, v. Zasberg. 
no (Tca-)mart, 3 habitations, paroisse de Recht- 
alten. | 

DarrLon, le rio, est un torrent qui descend des mon- 
tagnes du versant sud:est de lä chaine du Moleson, 
et qui au:delä du hameau d’Enney cause souverit de 
grands degats avant que de se decharger dans la 
Sarine. | 

Daıtıes, aux, domaine, maison de campagne et ferme 
dans la paroisse de Villars. 

Darnra, an der, 6 maisons dans la vallee de Jaun. 

Dicariss, v. Estavaye, Gruyires, Romont, Part- 

Dieu,la, Alemand. Avenches, Croix ,Ste.-, Henri 

St.-, Maire, St.-, Prothais , St.-, Valsainte ‚la, ei 
Amedee, St.-, Neuchdiel et Genöve, pour les parois= 
ses catholiques des cantons de Vaud ,„ Neuchätel et 
Gentve. La paroisse catholique de la ville de Berne 
fait partie du decanat allemand, et avant 1789 St.- 
Guillaume dans le Jura etait un decanat du diocese, 

Decrin, le, petit ruisseau pr&s de Grandvillars. 

DeLıEyY, Dalns (1282), Delea (1428), villäge et com- 
mune de la paroisse de St.-Aubin , cöntenant 104 
poses de pres, 623 de champ, t8 de foräts, ı2 de 

- päturages, et 255 ämes; 1 belle maison de campagne 

avec un jardin agreable (1), ı chapelle (St:-Jacques) 
dont !’eväque a la colature, ı presbytere, ı ferme 
avec dependances, 17 maisons et A petits bätimens, 

_ et 12 maisons et I grange au petit Delley. 

(1) On conserve dans ce jardin une statue sculptee en bas relief; 
represenlant une femme qui se poignarde, et qu’on fait passer 
pour la servante du malheureux avoyer Arsent,, qui ne pou- 
vant survivre au supplice de son maltre, se donna la mort. 


Mais c’est tout simplement une Cl&opatre assez grossiere et 
commune ; sur läquelle on a fait un conte. V. Freseneit. 
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Delley, qui &aıt jadis une seigneurie , se trouve 
sur la route d’Avenches ou de Domdidier au lac de 
Neuchätel, et on s’embarque & Port-Alban, pour le 
traverser. Depuis les hauteurs de Delley, dont les 
environs conliennent des bois charmants et bien per- 
ces, on jouit de tres-belles vues. En 1531, Pierre 
de Dompierre, prieur du couvent de la Lance (bäti 
en 1320, secularıse en 1536), vendit au gouverne- 
ment de Fribourg la dime de ee pour 
le prix de 700 florins petits. Le ı5 fevrier 1563, le 
seigneur de Delley fut condamn& de rendre hommage 
au Conseil de Fribourg, son fief dependant du chä- 
ieau de Chenaux ou d’Estavaye. Le 28 mai 1566, 
ceux de Delley furent sommes , sous une amende de 
ı00 livres, de retablir la chapelle de St.-Jacques, 
dacquitter 1% livres au cur& de St.-Aubin, et de faire 
dire les messes fondees. Le 7 septembre 1582, le 
vicaire de St.-Aubin recut Pordre de celebrer tous les 
samedis la messe dans la chapelle de Delley. 


 Iks-Cioux, vers-chez-, petit hameau de la commune 


| 


de Romanens, contenant 10 habitations. 
tovY, en, deux maisons au village du Päquier pres 
de Gruyeres. 


Ikr, Ala, hamenu de la paroisse d’Arconciel, conte- 


bant 6 Mmaisons et une grange. 


Durssung , jadis Diefrichsperg,, village contenant 12 


maisons dans la paroisse de Wünnenwyl. Une famille 
noble portait le nom de ce village, mais dont on ne 
connait que Jean et Conrade, en 1329. 


Dauer, v. Rechtkalien. | 
Donpwizn, Domdedier, paroisse de la prefecture de 


Montagny et du decanat d’Avenches, composee de la 
commune de Domdidier et des hameaux de Granges- 
Rothey et Eissy, et contenant 607 poses de pres, 
1078 de champs, 132 de bois, 4o de päturages, 583 
habitans, et 156 bätimens, assures pour 187,450 fr. 
wipisn, le village paroissial de, est situd sur la 
toute d’Avenches & Payerne, et il contient ı &glise 


\ 
® 
411% en a , 
(St-Desire ou Desiderius, consacr&e en 1664), dont, 
sur une triple presentation de la commune, le gou- 
vernement a la colature, et celle de la chapelle la 
famille Fegely, ı presbytäre, 3 maisons de campa- 
gne (1), 2 auberges , ı bureau de peage, ı poste de 
gendarmerie, ı detail de sel, ı forge, ı moulin, 79 
maisons et 16 bätimens divers; etau Milavy, ı mou- 
‘lin et ı forge; & la Croix, ı habitation et ı moulin; 
& Coppet, ı moulin et 3 maisons; et en Pragoz, 6 
maisons, ı scierie, ı huilerie et ı grange. | 
Les privileges de ceux de Domdidier furent con- 
firmes en 1514, de maniere qu'ä l’exception des dans, 
. clames et chevauchees ıls ne devaient payer au gou- 
vernement qu’un chapon par focage, et 4 S. par char- 
rue. Un pont ayant &te construit & Domdidier, le 
gouvernement declara, 3543, & celui de Berne que 
l’un des piliers se trouvait, sans consequence, sur 
son territoire ou celui du bailliage d’Avenches. Cet 
objet, auquel on semblait dans le tems meitre beau- 
coup d'importance, fut traite plusieurs fois depuis 
lors, et les Etats finirent par convenir que l’eau du 
Tuisseau serait partagee entre les deux souverainetes, 
1560 et 1702. Les habitans de Domdidier ayant ob- 
tenu d’exploiter des pierres pour leur pont dans la 
for&t de Chätel, ceux d’Avenches se plaignirent qu'ils 
en avaient prisailleurs; malgre cela, pour maintenir 
les relations de bon voisinage,, ils voulurent bien se 
. contenter de n’exiger des Fribourgeois, comme des 
Bernois, qu’un droit d’un gros par char aux portes de 
leur ville, 1553. Le bailli d’Avenches, Jean de Wat- 
teville, .expose que ceux de cette ville ont, depuis 
30 ou Jo ans, possede tranquillement pr&s de Dom- 
didier deux pieces de terre et acquitte fid&lement les 
cens et lods au cur&; mais que maintenant le nou- 
veau veut les en depossessionner par voie de droit; 





(1) Deux etaient jadis des chätesux qui appartenaieut & la fa- 
mille d’Avenches, dont Conrade a did avoyer de Fribourg, en 
1293, et Guillaume, en 1450. 
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en consequence ıl recommande & la bienveillance du 
Conseil les proprietaires actuels, 1553. En 1559 et 
1561, plusieurs maisons furent la proie des flammes 
& Domdidier. En 1582, il fut decide qu’on construi- 
rait un pont de pierre ä Domdidier; mais comme 
ceux d’Avenches ne voulaient pas laisser prendre des 
pierres dans leur for&t, A cause des degats commis en 
1553, onlesfitchercher au Vully et A Torny-Pittet. I 
existajl autrefois une chapelle de St.-George du cöt& 
d’Oleyres, vulg. Ouleyres, qui etait dejä ruinde en 
1597. En 1752, ıl est question d’un pont de pierre 
sur le ruisseau de la Longeöve. 

Dowrieruz, jadıs Dompierre -le-petit, pour le distin- 
guer de Dompierre-le-grand, qui actuellement s’ap- 
pelle Carignan, paroisse de la prefecture de Mon- 
iagny et du decanat d’Avenches, composee des com- 
munes de Dompierre et Russy, et contenant 672 
poses de pres , 784 de champs, 158 de bois et 40 de 
päturages; 485 habitans, et 130 bälimens, assur&s 
pour 110,050 francs, 

Donzızung, village paroissial, agreablement situe sur 
une hauteur et traverse par la route d’Avenches & 
Payerne, qui contient 53g er de pres, 376 de 
champs ; 360 habitans, ı eglise (Sts.-Pierre et Paul, 
consacrde en 1664), dont la colature appartient au 
iavememen, et celle de la chapelle ä la famille 

onney, 1 pers ı maison de campagne qui 
sert de rdsıdence au prefet de l'arrondissement de 
Montagny , 46 maisons, ı poste de gendarmerie, ı 
bureau de p&age pour les boissons, 7 petits bätiniens 
et ı forge; et & Laquaz, 4 maisons ; & Dompierre- 
&-Roches, 2; & Dompierre-ä-la-Bauma, 2, etun 
moulin; au Vauquelery, ı maison, et ä la Vuataz, 
20 maisons, 2 moulins et ı auberge. Dompierte exis- 
taıt deja en 966; car il en est fait mention dans le 
testament de la cel&bre reine Berthe (1). Une ancienne 








(1) Voy. Conservateur Suisse, T.3, p. 48. 
Io 
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famille de Payerne porte encore le m&me nom. Un 
autre Dompierre (domus Petri) se trouve dans le 
cercle de Lucens, district de Moudon. 

- En 1527, le seigneur de Brandis posa ses armoi- 
ries au pied du cimetidre de Dompierre 4 cötede celles 
de l'Etat de Fribourg. Le bailli de Lausanne reclame 
divers titres que dam Aymo Guidron, cur& de Dom- 
pierre, devait avoir delaisses & son decds, et qui con- 
cernaient le prieure de St.-Maire et la cure de Thier- 
rens, 1548. En 1558, les cures de Tours, Domdi- 
dier, Dompierre , Pres et Chandon, ainsi que Valta- 
rien des chapelles de l’eglisede Montagny, reclamaient 

de Hans Keyser, de Dompierre-le-Peiit, 29 gros fon- 
des pour un anniversaire et assignes sur sa maison. 
En 1562 , une sentence fut rendue entre les commu- 
nes de Domdidier, Dompierre, Russy et Lechelles, 
d’une, etcelle d’Oleyres, d’autre part, au sujet du com- 

. paquerage dans les bois de Montagny. Le vicaire, se- 
on une decision de l’an 1564, devait, comme par le 
passe ‚Etre exempt.de toutes charges pour sa personne, 
mais non pour ses biens. L’an 1575, on bätit  Dom- 
pierre une nouvelle &glise, et 1579 une cure qui avait 
ete detruite par le feu. En 1582, le chapitre de St.- 
Nicolas c&da et abandonna la colature du benefice ; 
en 1592, il l’avait offerte A la paroisse; mais en 1643 

“ le gouvernement nomma le curd, En 1584, il estques- 
tion du pont de Dompierre. L’annde 1595, le conseil 
donna 3000 iwiles pour la bätisse de l’eglise, L’&cono- 

me de l’ancien couvent de Payerne reclama, en 1618, 

- du cur€ de Dompierre 15-chapons, qu'il devait lui 
acquitter annuellement. En 1639, le gouvernement 
acheta la dime de Dompierre de Simon, Henri et 

Martın Wurst, En echange, le cur& de Dompierre 

po Een, en 1668, selon le rec&s de l’annde 1645, 

a dime des novales ä Oleyres, L’annee 1679 , le 

Conseil donna 20 tisons-de bois pour la bätisse de 
la cure. Comme le couvent de Payerne possedait di- 
vers droits f£odaux dans le canton de Fribourg, entre 
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autres aussı fa dime sur plusieurs pieces de terre & 
Dompierre, les Etats de Berne et Fribourg firent un 
echange en 1761. En 1771, on demanda une marque 
d’auberge pour le village de Dompierre. En 1772, 
on construisit la nouvelle route de Berne & Lausanne, 
et on accorda & divers particuliers de Dompierre un 
dedommagement pour le terrain qu’on leur avait pris, 

Donz&., synonyme de damoiseau ou damoisel, jeune 
gentilhomme, ou m&me gentilhomme, se trouvant 
dans toutes les vieilles chartres, nous le conservons, 
quoiqu’il ne soit plus usile, 

Dorziır£, en, ı maison isol&ee, commune d'Autigny. 

Doanzn, 2 maisons, paroisse de Plaffeyen. 

Dorzısuaus, maison isolde, paroisse de Düdingen. 

Dorzısuaus, v. Tutzishaus. 

Dazrozaner, & la, montagne dans la paroisse de Jaun. 

Deiıtruzusenn, hameau compose de 4 maisons, pa- 
roisse d’Üeberstorf. 

Dünmern, la paroisse de, est divisee en ’quatre sections 
appelees Düdingen-, Lanten-, Sankt- Wolfgang-, et 
Wylerschrot. Apres Tavel, elle est une des plus 
grandes des anciennes terres, sa population etant de 
1888 Ames; son territoire donne, d’apr&s le cadastre, 
1558 poses de pres, 3742 de champs, 1195 de fo- 
sets, et 53 de päturages, et l’on y compte 427 bäti- 
mens, qui sont assures pour 485,350 francs. Depuis 
la banlieue de la ville de Fribourg, elle s’etend jus- 
qu’& celles de Bösingen et Wünnewyl; la Sarine la 
baigne du sud-ouest au nord-est, et sur une etendue 
de passe deux lieues elle limite la paroisse de Tafers, 
L’agricultureya fait des progres, et on y trouve'beau- 
coup de Pat anne tres-ases et m&me desriches. 
Outrel’eglise principale, il ya deschapelles a St.-Loup, 
Schmitten et Villars-les-joncs; a bains, & Bonn et 
Garmiswyl, et un hermitage celebre & la Magdelaine. 

Les hameaux de Bonn, Albertswyl (Alberwyl), 
Fellewyl et Ottisberg &taient jadis de la paroisse de 
en, et ce n'est que le a1 octobre 1580, quiils 

furent reunis & celle de Düdingen, 
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Dünımcen, (Thüdinger, Guin, et jadis Duens, d’oü 
une ancienne famille dteinte avait pris le nom). Ce 
village paroissial est situ& & une lieue et demie de 
Fribourg sur la route de Laupen, Il est bäti en ma- 
jeure partie sur la rive droite d’un ruisseau qui le 
traverse, appelöder Düdingerbach. L’eglise, dedide 
& Sts.-Pierre et Paul, apötres, est träs-ancienne, et 
la paroisse appartient au decanat allemand, d’ua cöte, 
et, de lautre, & l’arrondissement de Fribourg. Le 
cute est nomme& par le chapitre de St.-Nicolas, 4 la 
mense duquel la cure est incorporde, et le chapelain 
par l’assemblee paroissiale. Outre deux presbylöres, 
on trouve dans ce village 36 habitations champfitres, 
ı auberge, a moulins, ı forge, ı scierie et divers 
petits bätimens. L’ecole de ce village s’est distingude 
depuis longtems, et l’on y venedrera de generalion en 

- generation la memoire du cure Joseph Lehmann, 
qu’on peut & juste titre regarder comme son fonda- 
teur, ainsi que celle des bienfaiteurs qui la doterent 
par des legs. 

U y a & Düdingen une confrerie qu’on appelle 
Aömerbruderschaft, et qui se compose de tous ceux 
qui ont fait le pelerinage de Rome, Toutes les anndes 

. les confr&res se reunissent pour celebrer leur fäte qui 
. tombe sur un dimanche du mois de juillet. Lors du 
depart et de l’arrivee d’un pe£lerin, ıl y a une cere- 
monie dans l’eglise, et on sonne les cloches. 
DüpmgensacH,, aflluent de la Sarine. 
Dünrensenc, im, 3 habitations, paroisse de Gifers. 
Dünrenserg, habitation isolde, par. de Düdingen. 
DürRENBODEN, im, 3 maisons, paroisse de Tafers. 
, Dünressuar, ı habitation &parse, par. de Rechthalten. 
Dünarzung, source de, enpatois Yuni-sec, sur le Pelil- 
Mont, paroisse de Bellegarde. Avant que celte eau 
füt analysde, elle passait pour saline, assertion hau- 
tement soutenue par quelques personnes, qui lui don- 
nerent ainsi une reputation qu’elle ne meritait pa% 
-Deux motifs firent supposer qu'elle ayait cette qualıte: 
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le premier portait que les chamois venaient s’y rafrai- 
A en les eBaleurs del’äi&, les alenionrs de ce 
rocher &ant foules par les traces des pieds de cet 
animal sauvage; et le second, le voisinage des 
rochers, en partie gypseux, de la chaine des montagnes 
appeldes Chätales (Sarielberge), indiquaient des mines 
de sel gemme dans leur voisinage (v. Semsales). Le 
contraire sera prouv& par l’analyse m&me. 

Ceite source est sttude au soleil levant au haut de 
la montagne appelee Terre-rouge ou Rothberg, dont 
le sommet est compos& de silice rouge et de pierres- 
3-fusil rougeätres et bleu-verdätres, Präs de la source, 
on ironye une grande quantit& d’ardoise, et des sa- 

ns d’une grosseur prodigieuse qui lombragent. 
'eau filtre dans trois endroits hors d'une terre mar- 
neuse , de couleur rouge et verdätre. Le a septembre 
1818, la temperature de l’eau etait, & 8 heures du 
matın, & 8 d. au-dessus de o, et celle de l’atmosphere 
a ıı d.R. Cette eau n’avait ni odeur ni saveur; peu 
troublee par la terre marneuse qu’elle mettait en sus- 
sion, elle devenait claire au bout de’quelque tems, 
et deposait de la terre rouge. San & sa pesanteur 
schaue, elle etait &gale & celle de l’eau ordinaire. 
r&sulte de l’examen qu'en a fäit M. Luthy au moyen 
des reactifs: 1.0 que cette eau ne contient aucun acide 
lıbre; 2° aucun alcali, soit lıbre, soit en etat de com- 
binaison, c’est-A-dire aucune substance saline ; 3.0 
point de terre calcaire ; 4.0 point de magnesie, et 
5.0 point de fer. D’apr&s cela, on ne peut y decouvrir 
d’antres principes dtrangers qu’une petite quantite de 
terre marneuse delide,, qui y reste suspendue eh 
uelque tems. Ceite terre est un composd d’alumine, 
de slice , d’une tres-petite quantite de terre calcaire 
et d’oxide de fer. 

DürscasachH , le, ruisseau dans la paroisse de Planfayon, 
qui verse ses eaux dans la Singine. | 

Dürzensenc, v. lüfzenderg. 
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Esser, habitation isolde, paroisse de Heitenried. 
EsnEr, maison isoldee, commune de St.-Sylvestre. 
Esner, auf dem, maison champätre dans la paroisse 
de Tafers. 3 
Ecassexs, Eccasseis, Eccasseys , la Ville-du-bois-es, 
commune de la paroisse de Vuisternens (prefecture 
et decanat de Romont), qui, avec celles de la Joux 
(m&me paroisse) et Prez (paroisse de Sivirier), forme 
une sindicature, ou commune politique de la prefec- 
ture de Rue, qui contient, comme telle, 891 poses 
de pres, 578 de champs, 188 de bois, 43 päquiers 
de päturages, 624 habıtans, et 159 bätimens, assu- 
res pour. 114,100 fr. 
Ecaissexs. Cetie commune , en parliculier, conlient 
51 poses de pres, 208 de champs, 57 de bois, 4 pä- 
uiers de päturages, 72 habitans, 15 maisons, une 
orge et 3 petits bätiments. La Ville-du-bois, ou 
Villa ou Val-du-bois-&s-Ecasseys offre quelques cu- 
riosites. On y trouve un endroit qu’on appelle le 
Fort-Lambert; c'est le noyau d’un vaste domaine 
que possedait autrefois la famille Lamberger. Au 
commencement du 17.° siecle Henri Lamberger en 
etait proprietaire (1). On ignore si c'est & cette &po- 
que qu’il faut fixer l’etablissement de vastes fosses, 
creuses d’une maniere regulitre sur une hauteur qui 
porte encore, ainsi que les propridtes qui en depen- 
dent, le nom de Fort-Lambert. 
On ne decouvre cependant point de vestiges de 
masures qui attesteraient l’existence d’un fort, qui 





(1) Ce Lamberger &tait chevalier et capitaine au service de 
France; ıl ceda sa Se ie, 1609, & un Gottrau. et en 
1619 il &tait du Conseil de Fribourg, Marie avec Anne Fruyo, 
pie avec Marguerithe Odet, il ne jaissa qu’une fille, nommede 

‚lisabeth , qui &pousa Fs.Reyff, et Francoise , fille ill&gitime. 
Sans liaison connue avec le precedent , Jacob Lamberg, qui 
ayait pour femme Catherine Arsent, vivait en 154g; Pierre 
la m&me annde, et Hans en 1595. 
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s’il a existe doit &tre d’une träs-ancienne date. Aprös 
la vente du domaine, en 1783, ces fosses furent 
combles. Celle propridte contenait &-peu-präs les 
deux tiers du territoire de la commune des Ecasseys. 
Par le mariage d’Elisabeih Lamberger, ce domaine 
passa dans la famille Reyff, puis dans celle des 
Tombe, etfinalement, en partie, dans celle des Mail- 
lardoz, et en partie dans celle des Vonderweid. Vers 
l’an 1780 un membre de la famille de ce dernier nom, 
legua environ 20,000 &cusbons, y compris le domaine 
du Fort-Lambert ou Lamberg, ä& l’eglise de Notre- 
Dame & Fribourg, qui ensuite de ce don fut reparde 
et mise pour ainsi dire & neufen 1787. Aucun souvenir 
d’un acte de bienfaisance fut laisse A la commune des 
Ecasseys,, et ce donateur, sacrifiant au goüt du siecle, 
prefera l'ostentation & la reeonnaissance du pauvre (Tr). 
On dit que le Beau -Sapin est l’'habitation la plus 
elev&e du canton (2). Elle doit sonnem & un superbe 
melöse de taille colossale, qui a fait longtems l’or- 
gueil de la contree. Les jeunes.gens les plus vigou- 
reux des environs s’y reunissaient dans letems, pour 
essayer quP pourrait franchir sa cime en lancant des 
trıques ou des pierres. Mais, helas! apr&s avoır brave 
les frimals et les orages.pendant des si&cles, ce geant 
des for&ts tomba de veluste ıl y a quelques annees (3). 








(1) L’eglise de Notre-Dame,, fondee, selon une mscription , en 
2201 , etait avant. le-ı7.° siecle la chapelle de l'höpital, qui, 
ayant et& transpori& aux Places, elle lui est plutöt a charge 
qu’utile, d’autant plus que celles de St-Nicolas et des Corde- 
liers sont suflisantes pour la population du quartier, Un ıno- 
nitoire de l’evöque, 1770, en avait. ordonne la reparation,, 
et jusqu’ici on n’a paS encore pu obtenir sa. Leiten et la 
r&union de ses fonds et de son clerge avec le chapitre de 
St.-Nicolas. | 

(2) C'est une erreur; la vallde do Bellegarde est bien plus ele- 
vee. Voy. Jaun et le Cret.. " 

(3) Voir sur l’utilit& du naelexe- ou larix, Kasthofer , le Guide 
dans les for&is, Vevey, ı830. p. 85, “ On trouve,, dit-il, 
p- 88, dans les Grisons des meleses qui , avec un diamötre 


- 452 em 


EcHARLEns, village paroissial, prefecture de Bulle, de- 
canat de la Part-Dieu, Une &glise (Ste.-Marie, v., col- 
lateur,, le chapitre de St.-Nicolas) et une chapelle 
champätre, Outre le cure, il y aun chapelain qui est 
nomme par la paroisse. On y compte 27 maisons, et 
dans toute la paroisse ııı bätimens, assures pour 
87,100 fr., y compris une auberge, 1 scierie, 2 mou- 
lins, ı tannerie, et 10 chälets; 352 ämes, 141 poses 
de pres, 417 de champs, 40 de foräts, et 46 päquiers 
de gites ou päturages. Les principaux endroits de ce 
village sont : Montilier ; Pillevuit; Plan-d’Everdes; Ran- 
toz; Praz-bousin ; en Donjon; Champotey-dessus et 
-dessous (v. cetart,) ; aux Fosses; Champ-Reinoz ; Ros- 
siniere; Fontanon; au Russy; en la Torche; Monmely; 
en Plan; en la Sallaz; Paccad; Bocherin; au clos Cha- 
trossin; Champrion; sur Vella; & Epessoux -d’amont 
et -d’avaud (v. cet art.); pr&s du pont de la Stonge, 
ı moulin; sur le Riaux; Praz-Raboud; vers la cha- 
pelle; les Devaud; & Cheseaux; et au Villa. 

L’herboriste Pugin fait un commerce avec du tr&s- 
bon the de Suisse, qui est surtoutrecherche en France. 
Dans les marais de Champotey ou #’Echarlens on 
trouve : Vaccinium ozycoccos, L.; Drosera rotundi- 
Jolia, L.; Drosera anglica, Huds.; Salir rosma- 
rintfolia, L.;, Utricularis minor, L.; Eriophorum 
alpinum, L.; Genomyce rangiferina, All.; ainsi que 
quantitd de carices et polomagetor de divers gentes, 
Sur la cöte nord-est de lancien chäteau d’Everdes 
(v. cet arlicle), on exploite beaucoup de pierres de 
meule d’une bonne qualite. C'est un abergement qui 
a et renouvele a la famille Otto, d’Echarlens, en 
1824. Entre Echarlens et Corbitres, il y a une com- 
munication au moyen d'un bac, attache & une chaine 








de 4 pieds, ont une tige de 80. J’ai vu sur la Tete-noire, un 
des passages de Chamouny en Valais, un Ironc creux de 
meltze d’une grosseur extraordinaire; sa circonference elaıt 
de ar pieds et demi , et l’emplacement de ce colosse , mesurd 
au baromötre, &tait A 4000 pieds au-dessus de la mer.” 
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de fer. Le it de la Sarine y est tr&s-resserre, et ce 
Passage ımerite d’etre remarque par les voyageurs. 

On accorde un huissier ä Mr. Messelo pour retirer 
ses cens, 24 janvier 1572. Selon une reconnaissance 
de l'an ı3gı , le cure ÖEcharlens devait au prieure 
de Lutry annuellement un cens d'un muid de froment 
et des chapons, et comme cetie redevance avait ete 
acquiliee jusqu’en 1578, il fut condamne par contu- 
mace, le 16 novembre et a d&cembre 1579, & la payer. 
Les paroissiens d’Echarlens doivent faire & leur vi- 
caire les corvees, et lui donner le grain et les cens 
selon les reconnaissances, s1.decembre ı5gı. 

Ecnıums, Eschiens, petit hameau de la paroisse de Pro- 

masens, prefeciure de Rue,contenant 36 poses de pres, 
133 de champs, 23 de bois, 6 päquiers de päturages, 
58 habitans , 9 maisons et un four. Anselm, dit Pi- 
chard, et Nicolas Ruphi, d’Echiens, reconnaissent 
avoir recu, pour le terme de vingt annees et contre 
un cens, une terre de l'abbaye de Haut-Crät, 1299. 
Jean d’Echiens, avec le conseniement de ses enfans, 
Jean, Marmet, Clemence, Perissonne et Agnelette, 
vend & la’ m&me maison religieuse un censannuel de 
2 coupes de froment pour le prix de 8 L.L., 1324. 
En 1566, les dimes d’Echiens et d’Ecublens appar- 
tenaient & l’abbaye de St.-Maurice en Valais, & quelle 
€poque le bailli de Rue, & cause du non-payement 
de 6 coupes de froment, les avait fait subhaster. 

Ecusssıs, les, pelit ruisseau dans la paroisse de Grand- 
vilars. | 

Ecusuens, Escublens , hameau de la paroisse de Pro- 
masens, prefecture de Rue, contenant 96 poses de 
pres, ı96 de champs, 31 de bois, 8 poses ou 35 pä- 
quiers de päturages, sıı habitans, 16 maisons, 
une grange, etsur la Tendtaz, une maison. Guil- 
laume dOren ‚ doyen de Valerie (Sion) en Valais, 
ayant acquis de Girard,, seigneur d’Oron, un certain 
nombre d’hommes taillables avec leurs biens 4 Escu- 
blens pour le prix de aoo L.L.,. lui reconnait le droit 
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de rachat, 1309. Isabelle de Castilione, dame de 

Vaud, ayant exempte les descendans dou Teil (nom 

d’une famille) d’Escublens, du payement des cens de 

ble, focage, etc., auxquels ses autres sujets etaient 
tenu, fait connaitre que Perrod Pomel, qui, en qua- 
lite de descendant des dow Teeyt (Dutoit) a fait bätir 
une nouvelle maison, doit egalement jouir de cette fa- 
veur, 1555. «Eicublens , anciennement Iscobliens, est 
aussi un village dans le districtdeMorges. C’estl'ancien 
manoir de la noble famille d’Ecublens, dont Guil- 
laume, fils de Pierre, seigneur de ce village, fut elu 
ev&que de Lausanne, en 1221. Ilest fait mention de 
ce lıeu dans des chartres tr&s-anciennes ; une du zo® 
siecle l’appelle Scudlingis in fine Runingarum (1). » 

Rodolphe d’Escublens, donzel, vendit, l’an 1380, & 

Rodolphe de Billens, chevalier, la dime de Vussens 

pr&s de Chesaux (2), & l’exception de 4 poses dites 

intre les marais (entre les marais), sous I'hypothäque 
de sa vigne, situde& Escublens, pres de celle de Henri 
de Pont, donzel. 

Ecuvirıens, Escuvillens , paroisse au sud-ouest de Fri- 
bourg et de son arrondissement. Elle est composde des 
communes d’Ecuyillens, Corpataux, Magnedens et 
Posieux et de quelques autres petits hameaux, et elle 
contient 224 poses de pres, 2413 de champs et 674 
de for&ts; 770 ämes, et 229g bätimens assures pour 
239,600 fr. Celte paroisse qui, avec Grange-Neuve, 
Chätillon, le Moulin-neuf, Froideville et les Mueses, 
forme une commune separee, est du decanat de St.- 
Prothais, et le monastere d’Huterive en est le collateur. 

EcvviLzens, village paroissial, qu’on ecrit aussi Escz- 
villens, A une lieue et demieau sud-ouest de Fribourg 
et de son arrondissement. Il contient ı eglise (St.- 
Grat), ı presbytöre, 51 maisons, ı fruiterie, ı forge, 


7 granges, 4 greniers et 3 fours. Ce village etait le 


/ 








(1) V. Levade, vp. 115. i 
(a) Iln’est pas di dans l’acte quel Cheseaux c’elait, carıl yen 


a !roıs daus le canton de Vaud. 
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chef-lieu de la seigneurie de Glane. Une famille 
portait le nom d’Escuvillens, qui des le 13° si&cle 
fit iant de doaations, en terres et fiefs & l'abbaye 
d’Hauterive que cette seigneurie ne tarda pas d’ap- 
partenir entierement & ce couvent. Une parlie des 
droits feodaux d’Ecuvillens etaient la propriete des 
comtes de Gruy&res, qui les infeoderent aux freres 
Pierre et Nicolas de la Porte, bourgeois d’Arconciel, 
ceux-ci cessionnerent le tout a titre d’aumöne aux re- 
Jigieux d’Hauterive, sous la garantie du comte de Neu- 
chätel, et de !Yaveu de Rodolphe, comte de Gruyt- 
res, en 1232 (1). D’aprds un titre de lan 1275, le 
cur€ d’Ecurillens avait le droit decouper du bois pour 
soh usage dans la for&t d’Illens. Par acte du 16 fevrier 
1483, signe : P. Chat, cur&, la commune amodie 
& Jacquet Bernard ‚, demeurant & Posieux, paroisse de 
Martran , sa forge pour la terme de g ans, et pour un 
loyer annuel de 50 sols. Le 15 mai 1571, le gouver- 
nement accorde & la commune d’Ecuvillens 4000 Auı- 
les pour couvrir son &glise, et le 26 ociobre 1580 
encore 500 Ces sortes de dons &taient assez frequens 
dans les 15° et 16° sitcles. 
EcELmoos, ı habitation isolee, paroisse de Giffers. 
Eee , auf der, 8 maisons dans la paroisse de Rechthal- 
ien ; ce hameau etait autrefois connu sous le nom de 
Wüstenegg. 
Ecc-m-Dpen-Stöck, maison Champdire, paroisse de 
Rechthalten. 
Eeczırıev, Eckelried, hameau, paroisse de Wünnen- 
wyl, contenant 8 habitations. 
EcGERSMATT, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 
EcGERTEN, v. Agerten. 
EssscHEvER, ı maison champätre, paroisse de Recht- 


halten. | 


(1) Nous avons emprunte ces notices a l'autcur des Eirennes 
fribourgeoises , 1807, p. 121; il a omis de dire, que c’&tait Ro- 
dolphe III, qui eflectivement a &tE comte de 1227 a 1268. 
Die Schweiz ın ihren Ritterburgen, 1828, ı*' vol. p. 285. 
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Eıca, bey der, ou zur, hameau de 8 habitations dans la 
vallde de Jaun, qui a recu son nom du seulchene 
(eich), qui existe dans cette contree dlevede. 

Eıcanorz, im, maison champ£tre dans la paroisse de 
Tavel. | i 

Eıcanozz , im, hameau de la paroisse de Giflers od il 
ya 12 maisons et ı moulin. 

EicHmATTE, a maisons champitres, paroisse de Tafers. 

EiınschtaG, im, maison isolee, paroisse de Giffers. 

Eıssx , hameau de la paroisse de Domdidier, contenant 

- 20 maisons et 4 petits bätimens. Il est question de 
cet endroit dans un acte de l'annee ı4o1, oü Perris- 
sonne, veuve de Jean Banderet, d’Eissy, et Jean 

. d’Eissy reconnaissent des terres en faveur de Jean, 
Bernard et Henrr Chaucy, de Montagny. En ı7a1, 
l’Etat de Berne possedait des droitures & Eissy, mais 
deux commissaires qui voulaient en faire la renova- 
tion furent injurids et abandonnes. La tradition porte 
« qu'un baron de Montagny s’etant @gare Ala chasse, 
fut heberge et trös-bien accueilli par les habitans 
d’Eissy. Pour leur donner un temoignage de sa re- 
connasssance, il les affranchit & perpetuitd de toutes 
redevances seigneuriales » (1). 

ELse(n)wYxL, petit village de la paroisse de Wünnen- 

- wyl, contenant une maison de campagne et ı2 habi- 
talions. 

Ener nem BichscaaoT, v. Tafers, paroisse. 

EnGELBERG, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

Eincertz(ts)wyL, hameau contenant 4 fermes, dans 
la paroisse de Tafers. 

Enney, Zdenney, Inney, hameau, commune et sındi- 
cature de la paroisse de Gruyäres, contenant ı83 
poses de pres, gg de champs, 196 de bois, 23ı pä- 
quiers de päturages, 238 habitans, ıro bätimens, 
assures pour 50,300 fr., ı chapelle (Ste.-Anne) (2), 


(1) Etrennes fribourgeoises , 1807, p- 116. 
(2) Elle est desservie par un chapelain ou simple beneficier 
nomme par la commune, Dans le 14° siecle uu hermitage doit 
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Aa maisons, ı auberge, 29 et a1 chälets;. et 
au 'Thot, 2 maisons; vers Behscile, I; au Rafour, 
2; enlaBoina, ı; en Chenaux, 3; au Praz-Reman, 
I; et au Bugnon, ı. 

Le hameau, situ au pied de la ville de Gruydres, 
est souvent menace par un torrent qui a faillı l’en- 
gloulir ilyaß8& ıoans, et par la Sarıne qui empidie 

plus en plus sur ses possessions; mais le gouver- 
nement a fait commencer un grand iravail pour la 
rectification du lit de «etie riviere, depuis Monibovon 
jasqu’au pont de Tugy, sur une longueur de 6 lieues. 
La famille de Castella, de Gruy&res, a, en 1774, 
fait, une fondation en faveur des pauvres d’Enney, le 
Päquter et Villars-sous-Mont (v. Aflor). 

Extenmoos et HuseL, bey'm, petit hameau compos6 
de 6 habitations, paroıisse de Rechthalten. 

Erscnz , Espagny, hameau de la paroisse de Gruyöres, 
oü l’on irouve 29 maisons, une chapelle (Ste.-Anne), 
et 2 auberges ; en l'Orteydas, ı maison ; &s Adoux- 
d’avos, ı; en la Berrotat, 1 ; au Pont, 6; en Chä- 
telet, 2; en Saussivue, ı moulin et I scierie ; et en 
Saussivue-d’amont, 2 maisons, ı moulin, ı forge et 
2 ianneries. Antoine, comie de Gruyeres, vend & 
Antoine Bergeri, prieur de la Valsainte, un cens an- 
nuel de 22 solset ı den. & Epagny 1422. Alade- 
mande de la ville de Gruye&res, le comie Francois lui 
cede certaines terres 4 Epagny au lieu dit au Grand- 
Clos, 1454. Aymo Champion , de Gruy£res, vend 
au m&me comte deux poses de terre 4 Epagny. Clau- 
dine de Sessello, comtesse de Gruy£@res, en sa qualite 
de tutrice de son fils mineur Francois, comte de 
Gruy&res, vend & Louis de Corbitres, donzel, de 














avoir &ie etabli dans Ja montagne appelee (sissetia, au-dessus 
du domaine du Chätelet. Ayant die demoli dans le 18° sitcle, 
on iransporta l’autei de Ste.-Anne qui s’y trouvait dans la 
chapelle qu’on venait de construire a Epagny, ou on le voit 
encore & droite en entrant. Il est fait menuon de cei hermi- 
lage en 1654 et 1733. 


Gruytres, quelques possessions & E ‚avec le 
a de Francis de Grayis, baros dO- 
ron, conseiller paternel, r495. Jean de Corpastour, 
de Gruyäres, et ses enfans vendent une masse (vulg. 
un mas) de 6 poses de terre & Espagny, ı510. Jean 
de Cleri, de Gruytres, vend au comte Jean une terre 
dans le m&me endroit, 1526. Un particulier en creu- 
sant, 1824, la cave d’un bätiment qulil a fait cons- 
truire & Epagny, & cöte du hameau pr&s de la route 
de Bulle, a decouvert 8 squelettes humains penches 

‚ du cöt& gauche, la t&te tournde & l’orient et les pieds 
au nord. Des vestiges de cuirasses, qui se trouvaient 
parmi les ossemens , tombe&rent en poussiere au con- 
tact de l’air et du toucher: Pr&s de l'un des squelettes 
on a encore exhume& un espadon, long d’environ sıx 
pieds, et une hallebarde, que le proprietaire, Mr. 
Nicolas Dupre, a conserves. (v.la Part-Dieu et Mo- 
leson). Dans le cadastre d’assurance des bätimens 
l’on trouve encore, avec Epagny, un lieu appele au 
‚Motelon, oü il ya 2 scieries; aux Grains-dessus, z 
moulin ä tan, etä la Chaux-(/zau) d’avos, ıtannerie, 
outre 56 granges et 64 chälets. 

Erancne, il y a des caisses d’, & Romont, Morat. et 
Fribourg. | 

Erennes, Spinz, Spiniz, parojsse de la prefecture de 
Fribourg, composee des communes d’Ependes, Che&- 
salles, Perpicloz, Sales et Senedes, et contenant 528 
poses de pres, 703 de champs , 375 de fordts et 49 
de pälurages ; 538 Ames, et ı8g bätimens, assurds 
pour 148,150 frs. Elle est du decanat de St.-Maire, 
et le gouvernement est collateur. 

Erennes, Spinz, village paroissial & ı ı/a lieues au sud 
de Fribourg, dans une situation assez agreable sur le 
penchant d’une colline, qui aboutit aux rochers escar- 
pes, entre a la Sarine roule ses eaux impe- 
tueuses, Ce village, qui forme en mäme tems une 
commune, contient ı eglise (St. Etienne), ı presby- 
tere, 3 maisons de campagne, 15 habitations, 5 fours 





‚® 

! = .‘ es 

et To granges; et de plus, ı habitation A la Pafee; ı 

sur la Finsı a PEssert ; au Petit„Eipendes, I maison 

de campagne, ı ferme, 2 habitations, ı four et a 

Prenen, ı habitation vers Mustin; s A l’Epine; ı & 

a fin du Mont; ı au Pontet; ı ä Grange-neuve; a 

&s Vernys; 2 au Praz-Fiche; 2 au Praz-Wild; ı & 
Planches; ı en Prelaz ;. et 3 &s Esseris. 

Le 24 novembre 1622, le cure, Jean de Villars, 
obtint la permission d’echanger le benefice d’Ependes, 
ou l’on ne parlait qu’allemand, langue que cet eccle- 
siastique ne savait pas, contre celuı d’Arconciel. Le 
ı%@ decembre 1644, le village de Praroman a die de- 
tache de la paroisse d’Ependes. Ilya un village du 
meme nom dans le canton de Vaud, cercle de Bel- 
mont, district d’Yverdon. En 1275, Guillaume de 
Champvent, ev&que de Lausanne, relire, par echange, 
du chapitre les villages d’Albeuve et’ de Riaz, que le 
pieuxroi Rodolphe et son fils Hugues, ae avalent 
donne & leglise de Lausanne, aınsi que les hommes 
qui relevaient de la mense episcopale 4 Ependes pr&s 

e Frnbourg (1). | 

Erzssous-, &s, DAMONT et D’avos, hameau de la pa- 
roisse d’Echarlens, compos€ de 5 maisons, I scierie, 
ı moulin et ı teinturerie, | 

Ensıvug, I’, est un torrent qui descend du Moleson et 
qui se jete dans la Sarıne. Par ses debordemens, il 
cause souvent des degäts, surtout dans les maisons 
d’Epagny. | 

Easocnz ou Arbogne, tr&s-petit hameau de la paroisse 
de Montagny (les Monts), pr&s du ruisseau du mäme 
nom, et od l’on troyve ı auberge, 3 habitations, ı 
moulin, ı scierie, et 2 petits bätımens. En 1751, il 
yexistait une halle aux grains, ou plutöt un magasin, 
duquel il est dej& question en 1676, et d’un four 
qu’on y fit construire, 

EasocHe , v. Arbogne. 

Encıze, en |’, 2 maisons pr&s de Pringy. 


(1) V. Conservateur Suisse, 1838 , p. 373- 





® 
19 s [\ u 2. 

Enmf Ferne) et Brandt. L’an 1518, quelques- bour- 

‚ geois de Mosab egireprirent de defricher en commun. 

une grande piöce mardcageuse, couverte de brous- 
sailles, d’aunes (en patois vernes) et d’autres arbres, 
dont ils formärent une copropriete, qui est indepen- 
dante de la bourgeoisie (1). On ne peut yavoir droit 
que moyennant une reception particulidre. Cette co- 
propriet€ a ı ferme avec 3 autres bätimens, et elle se 

. compose de 129 poses de pres, 20 de champs, et 3 
de vignes, 

Ermıtace, v. Magdelaine. 

EnscHLengenGg, Eschlenberg, Ebeschlenberg, Eslen- 
berg, Leu a Össlenberg, hameau contenant 6 mai- 
sons dans la paroisse de Tafers. 

EssERcCULONS, AUx , D’Avos, nom de 3 maisons dans la 
paroisse de Montbovon. 

Essent, village et commune dans la paroisse de Praro- 
man, que l’on appelle aussi Ried, contenant ı cha- 
pelle &t-George). 14 maisons, I grange, a fours et 

ı chälet, Et de plus au Bietscheland, ı maison; au 

Brand, a; au Pontet, 1;& I’Once, 15& La-Fin,3 ;& la 

Bise, 2; au Misly, 1; &s Gottds, 1;au Lang, 4; & la 
 Ploge (Pliodge, & la pluie), ı. | | 

Essert, a L', 4 maisons, ı moulin, ı batoir, ı grange, 
I grenier et ı four, dans la paroisse de Villars, 

Essert, v. Ried, arrondissement de Morat. 

Essenz, AL, v. m 

EsseRtes, &s, voy. Yuadens. 

en. &s, 3 maisons et 2 granges, commune d’E- 

endes. 

Ba ‚aux, hameau de la paroisse d’Ecuvillens, con- 
tenant 6 maisons et I grange. | 

Estavanens , Estavannens, Estavanans ‚village parois- 
sial agreablement situe sur la rive droite de la Sarine, 
decanat et prefecture de Gruy£res , contenant 116 po- 
ses de pres, 56 de champs, 136 de bois, 577 päquiers 


(1) V. Chronique de Morat, p. 66, 85, ı01. 
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de päturages, 200 habitans, moitid hommes, moiti® 
femmes, et 142 bätimens, assures pour 68;850 frs, 
Le village est partage en Estavanens-d’amont et da- - 
vos (dessus et dessous) ; le premier contient ı dglise 
-(Ste.-Marie-Magdelaine) (1), dont le gouvernement 
& la colature, et 20 maisons; et le second 30, ainsi 
en tout 50, et de plus 25 granges et 60 aaa qui 
sont disseminds dans toute l'&tendue de la paroisse, 
On trouve dans cet endroit unepinte. 
Pierre, comte de Gruytres, et Perrette de Pran- 
gies echangent quelques cens A Estavanens, 1334. En 
41388, les habitans furent delivres de la mainmorte, 
Rolet, dit Estofier, d’Estavanens, reconnait en fa- 
veur de Jacques de Cleri, de Gruytres, sous le sceau 
du comte Antoine, 1425. Louis, comte de Gruytres, 
change quelques poses de terre avec Nicod et Joha- 
netus Sudan, d’Estavanens, 1489. En 1555, il est 
question de la porterie d’Estavanens , ä. quelle occa- 
sıon George de Corbidres, chätelain de Gruytres, 
fut clamd, L’an 1570, on donna ordre A ceux d’Esta- 
vanens de rendre leur chemin praticable pour les 
chevaux et pietons,: afın qu’il n’arrive pas d’accidens. 
Le cur& de Broc faisait desservir la chapelle de 
Ste.-Marie-Magdelaine par un vicaire; mais celui- 
citrouvant son revenu trop modique, voulüt la quit- - 
ter, & quelle occasion le prieur fut astreint & lui lais- 
ser parvenir le tiers des oflrandes des bapt&mes et 
la jouissance d’un pre fegud A la cure, 1555. En 
1577, Estavanens fut erige’en paroisse, mais le cur 
est oblig& de payer annuellement 20 L. au prieur, 
Ceux du Grandvillars devant au prätre d’Estavanens 
un cens annuel de 30 L., ıls furent, ensuite d'une 
sentence du vicaire-gendral, condamnds & les lui 
acquitter, et de choisir & cet eflet un del&gud pour 
en faire la collecte, 1581. L’annde 158g, il fut permis 





| Gv)A 505 pieds au-dessus de Fribourg et k a460 au-dessus de 
la mer. (164 et 505 M.). : ARE 
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* & la commune d’acheter le moulin de l’endroit, & 
condition qu’elle vendrait des communs pout le mon- 
tant du prix d’atquit (1). Le pont, appele /remdlan?, 
dtait, en 1592 comme de tout tems auparavant, & la 
charge de cette commune. En 1667, cette derniere 
“ _presentait le cur&, & quelle occasion le Petit-Conseil 
nomma Dom Jean Villiet 
Estavarz (2), Estavayer, Estaviel, Stasayd, Sta- 
viacum, Slavejum, en allemand Stäfis, Stävis, pre- 
fecture qui au nord est bornee par le cercle de Grand- 
Cour,, & l’est. par celui de Payerne, au sud par celui de 
Granges et l’arrondissementde Surpierre, & l’ouest par 
le lac de Neuchätel, et qui est composee des päroisses 
d’Estavayd, Aument, Cheyres, Cugy, Font, Lully, 
Montbrelloz , Montet, Morens, Muristet Rueyres-les- 
pres, contenant 3313 poses de pres, 8027 dechamps, 
2531 debois, 2 de päturages, 132 de vignes (3), 4883 
habitans, et 1295 bätimens, assurds pour 1,183,900 frs. 
- Ony trouve ı bureau de poste, ı, bureau de peage 
dans le chef-lieu et des bureaux & Cugy et Cheyres 
pour le transit des boissons, 2 postes de gendarmerie, 
og auberges, 8 pintes et 2 brasseries, ı magazin et 3 de- 
‚ tails de sel, #5 inspecteurs du betail, ainsi que divers 
' etablissemens qui sont indiques dans chaque localite. 
Teoute la prefecture n’a qu’üne seule dire«tion pupil- 
laire ; elle forme ‚aveccelle de Surpierre, le quatrieme 
quarüier du troisitme arrondissement militaire ou de 
Romont, Le receveur d’Estavaye& est en m&me tems 
celui de Surpierre. Un tribunal de prefecture s’as- 


(1) Dans le cadastre des bätimens ce moulin n'est pas indique. 

(2) On 6crit aussi Estavaye-le-lac , pour le distinguer d’Estavaye- 
le-Gibloux. Nous avons admis l’orthographe ofhcielle ‚(Cons- 
titution de lan 1814, art. ı.), la meilleure nous paraltrait &ire 

zarııc. VE n’ayant ete ajoute qu’en defigurant la preposi- 
tion de au moyen d’une apostrophe et en remplacant l’e par 
une letire capitale, 

(3) Dans le cadastre , les terres sont taxees 3,296,696 , les bäti- 
mens 491,560, et les droits fdodaux, r&unis a ceux de Sur- 


pierre, 358,055. frs. 
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- semble dans le chef-lieu (1). La route de Payerne A 
Yverdon traverse l’arrondissentent d’Estavay&, qui, 
de Cugy & Cheyres, a une &tendue de 2 ı/a lieues 
. et 2147’, et de Montet & Estavayd 3/4 de lieue et 
1938’. Cette prefecture a un code particulier sous le 
titre de Loufumier de Stavayd, del'an 1671, A l’ex- 
ception des villages ou paroisses de Cheyres et Font, 
7 sont sous le regime du Plaid general (1613), et 
e celui de Murist-la-Moliere, qui a le Coufumier de 
Moudon. S Ä 
Toste cette contree est ir&s-fertile et bien cultivee, 
- et c'est la partie du canton qui produit le plus de 
pam Il n’y a rien de plus riant que la situation de 
plupart des villages au milieu des champs et des 
prairies et desnombreux vergers, qui ysont d’un grand 
. Sı les eaux de la Broye pouvaient ätre bais- 
sees, les plames qu'elle arrose, et qui forment d’e- 
normes päturages, doubleraient de valeur, et la po- 
pulation augmenterait rapıdement. Les habitations 
des villages sont’ construites en majeure parlie en 
pierres, mais les &curies trop basses et pas assez 
adrees, aussi rencontre-t-on beaucoup de chevaux 
aveugles ou borgnes. Il faut esperer que la Sociedtd 
agricole quis’est Formie & Moniet parviendra, par son 
exemple, ä faire disparaitre peu ä peu cet inconvenieht 
majeur, et & introduire encore d’autres ameliorations, 
Estavazk , Esiavayd-le-Lac, Stäfis, Slaviacum, 
jolie ville au bord du lac de Neuchätel, dans une 
position charmante, et qui avec sa banlieue conlient 
238 poses de pres, 825 de champs, 1371 habitans, et 
1639 avec Autavaux,Forelet Sevaz quisont de lam&me 
passe: et 438 bätimens assures pour 507,300 frs, 
ville, qui du cöte de la terre est entouree de rem- 
paris, est divisdee en ı3 quarliers, et les rues de la 
BEE 








(1) Le trıbunal a ses seances ordinatres le 1er et 3° lundi de cha- 


que mois, et la direction des orphelins le samedi de chaque 
seimaine. BE 
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Bätiaz ‚'du Four, de .Chavannes, de St.-Claude, des 
. Granges, la Grande-Rue, celle de la Maison-de- 
Ville, du Bordet, d’Outre-Pont, Grande-Porte, 
Montchätel, de la Tuilerie ( vul. de la Tuili&re) et 
de la Rochette, On y trouve, ı chäteau antique avec 
-des tours, des cours’et fosses, qui sert de residence 
au prefet, ı e&glise paroissiale (St-Laurent), une 
chapelle (St.-Claude), ı couvent de Dominicaines 
(l’eglise est sous le vocable du St. de l’ordre), ı cou- 
vent de jesuites, ı höpital (Ste.-Croix), I maison de 
ville, ı bureau de poste, ı bureau de pdage ap- 
pel& Montbec, avec’ des sous-bureaux & Port-Alban 
et Sugiez, ı boucherie, ı magasin et ı detail de sel, 
231 maisons, 208 grange-Ecuries, 8 greniers, 5 b4&- 
timens divers, 4 auberges, 8 pinies, ı brasserie, 
ı pharmacie, 2 tanneries, ı tuilerie, plusieurs bou- 
langeries, 5 forges; 6 moulins, ı moulin & dcorce, 

ı huilerie, 2 scieries, etc. > 
Selon la tradition Stavius, chef d'une horde de 
- Vandales, doit &tre le fondateur de cette ville en 512. 
.D'apres un manusecrit intitule : Vieilles annotfalions, 
de Saint-Louis, roi de Bourgogrie, en 780; mais 
comme ce sont de pures probabılites, nous ne leur 
« accordons pas plus d’importance qu'elles ne meritent. 
* Hugo d’Estavaye, 990 — 1023, est generalement 
regarde comme le chef de cette dynastie; mais Lam- 
bert, 1029 — 1048, est encore plus connu, et Cono, 
1113, doit &ire le fondateur de la branche de Mon- 
tagny; Allamanus celut de celle de Font, 1140; et 
Pierre de la Molidre ne viendrait qu’en 1183. Comme 
nous nous prpposons de donner aılleurs une histoire 
. complete et plus etendue de ceite maison, nous nous 
bornerons & en esquisser, pour le moment, quelques 
traits, « Ce fut en 780, sous le pontificat d’Adrien 1, 
» et sous l’empire de Charlemagne, qu’Estavaye com- 
» menga a prendre le nom de ville, quoiqu’elle n’ait 
» et& ceinte de murailles que l’an 8go par Louis fils 
»de Boson, dit laveugle, roı de Bourgogae; Rodol- 


» pheL®, et ses trois suceesseurs Rodolphe II, Con- 
» rade 1,®, et Rodolphe III, dit le faineant, la gou- 
» vernereni suecessivement jusqu’en 5039. En 1240, 
» elle a appartenu a Conrade, dit le salique, et en- 
» suite & son fils Henri, dit le noir. Apres l'extinction 
» des ducsde Zähringen, elle sesoumit ä Amedee I,*, 
» comte de Savoye, etensuite & Pierre, appele le 
» petit Charlemagne, qui l’envahit en 1260. En 1307, 
» une partie de la ville et le chäteau de Chenaux 
» furent hypotheques a l’höpital de Fribourg avec la 
» seigneurie de Font. » (1) | 
Le 16 avrıl 1350, Isabelle de Chälons, dame de 
Vaud et d’Estavayd, et Ayme et Pierre, seigneurs 
d’Estavayd, er accordörent & la ville des 
franchises et privileges, relatifs au service & faire en 
temps de guerre, & la maniere d’administrer et de. 
rendre la justice, eic. D’apr&s cette charte, qui est re- 
marquable par son style moitie patois, moitie frangais, 
on ne pouvail pas prendre de gage l’habit d’un homme, 
ni la robe et le lit d’ane femme, et les seigneurs de- 
vaient avoir les langues et non auire chose des baufs. 
et des vaches qu'on tuaient & la boucherie.(2) Dans 
les guerres de Bourgogne, Claude d’Estavayd com- 
. mandait la place; les Suisses, qui s'®taient-assembles 
& Fribourg et & Payerne, envoy£rent des.depukes & la 
ville d’Estavaye pour la sommer de se soumettre , avec 
promesse de les traiter en bons et loyaux sujels, ek - 
de les maintenir dans leurs libertes, privilöges et - 
franchises, mais en cas de refus, de les passer au fıl 
de l'&pee. Cependant, le baron Claude repondit hiere- 
ment aux envoyes, que lain de vouloir se rendre ıl 
etait resolu de se detendre jusqu’& la derniöre extre- 
mile. Ceite r&ponse irrita les Confederes. On cerna la 











(1) Eirennes Fribourgeoises , 1807 , p. 116. 

(2) Item. On ne doit ayons devesür par clame de sa robe. Iteın. 
On ne doit agier feme de sa roble, ni de sen lit. Iteın. Ly 
seignours doivent avoır deis boufs ei deis vaches, qui se ven- 
droient au mässel, les langues et non autre chose. „ C'est un 
droit f&Eodal qu’on retrouve presque partout. 


\_ 


166 Gem 


ville du cöte de la terre, et on donna l’assatit de toules 
parts. Les assieges se defendaient de-leur mieux fai- 


sant jouer les pi&ces de canons.et les mousquets. Une 


cireonstance imprevue precipita leur ruine. Quel- 
ques particuliers de Cudrefin.et de Nyon, qui fai- 


saient ae de la garnison,, s’etaient sauveds au moyen 
\ 


d’echelles de cordes. Les assiegeans en proofiterent & 
leur tour et entrerent dans la ville sans obstacles. 
- Alors commenca le carnage; Claude d’Estavayd 
fut tue l’un des premiers, Ies armes & la main. On M 
main-basse sur tous les hommes armes, dont 1300 
perirent par le fer de l’ennemi. Cette terrible catas- 
trophe, qui n’etait que le prelude des journdes de 
Grandson et de Morat, se passa la veille de la saint 
Gall, 15 octobre 1475 (1). On croit encore genera- 
lement & Estavay& et dans les environs , qure dans cette 
Bun sanglante tous les habitags furent passes au 
Al de l’&pde, & l’exception de 5 ou 6 jeunes Bargons 
qui se jeterentsur un bäteau et s’enfuirent a Grandson, 
od an les accueillit tr&s-bien. Ces jeunes gens, dit-on, 
repeuplärent ensuite la ville, et firent un traite d’a- 
miti6 et de combourgeoisie avec celle de Grandson. 
Lorsque lesbourgeois d’Estavayd vontä Grandson, ıls 
sontencore, dans maintes circonstances , regus comme 
leurs enfans. Cependant-, apr&s le sac de l’an 1473» 
on retrouve les m&mes conseillers au nombre de 18, 
- , les mämes prätres du vlerge& reparaissent; le conseil 
‘ s’assemble et delibäre sur lesmoyens A prendre dansces 
circonstances f&cheuses ; les proc&s commences se finis- 
sent, enfin les m&mes personnages qui vivaient avanl 
le 15 octobre reparaissent sur la scene : tout cela’est 
prouve par les manuaux (2) du conseil, les protocoles 





(1) Ces indications sont conformes aux notes deM. l’abbe Gran- 
gier, d’Estavayed; qualques auteurs racontent des details un 
pen differens, et parlent du 24 au lieu du 15 octobre. Voy: 

ieland, “ Schweizerisches Militerhandbuch, „ 1826, 2 
p- 240 et autres. | 


(2) Manual, manuaux sont recus dans le style officiel de quelques 
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‘ "du tribunal et divers actes nolariaux, La garnison dtait 
courposte de 1500 hommes, de sorte que 200 auront 
trouve le moyen de se cacher ou de se sauver par le 
lac. Il est'probable que quelques enfans, &pouvantes 
par Yhorrible carnage qui se faisait dans leur ville, se 
soient saisis d'un bäteau pour s’enfuir & Grandson, 
oü les bourgeois, par commiseralion , en prirent soin 
commes des leurs, en attendant qu'ils puissent les 
remeitre & leurs familles. — C'est ce qui peut avoir 
döonne lieu & la tradition; car, encore apresent, les 
bourgeois de Grandson appellent ceux d’Estavaye 
a leurs enfans. » | 
Apres le sac d’Estavayd&, le gouvernement de Fri- 
bourg garda le chäteau de Chenaux et ses depen- 
dances en paiement d'une somme de 1600 ecus d’or 
de France, que les barons devaient & l'höpital:de 
Fribourg‘, cette creance. ayant eie ldgude, en 1427, 
& Fhöpital par Henzelin Bonvoisin, et Jean Tanner, 
marchands de Fribourg. En 1488, Jean d’Estavayd, 
ecuyer, demeurant & Salıns, abandonna au conseil 
de Fribourg tous ses droits sur le chäteau de Che- 
naux (1) et la partie de la ville qui en dependait, 
ainsı que son droit de rachat sur St.-Aubin et Gorgier. 
Dejäa en 1299, Rolinus fleu Girard, co-seigneur d’Es- 
tavaye, avait des propridtes dans cette parlie du Jura, 
depuis le chäteau de Vaulmarcus jusqu’A Colombier, 
et depuis le lac jusqu’ay Val-Travers, ainsi quw'ä St.- 
. Aubin et Gorgier, En 1434, ceux de ces deux der- 
niers endroits ne voulaient pas coglribuer & l’entre- 
tien des forbifications de la ville d’Estavaye. L’an 1514, 
Guillaume et Rodolphe de Vuippens, bourgeois de 
Fribourg, vendirent au gouvernement tous leurs 
droits sur la baronie d’Estavay& pour 1000 fl., va- 


chancelleries pour registre, protocole, etc.; mais on devrait 
le traduıre par le mot journal, auquel.il correspond mieux. 
(1) En 1433, Auselme d’Estavaye& ayaıt veudu ce chäteau & 
Punben; bätard de Savoye, pour /aoo fl, sans droit de 
rachat.. Du ; 


Ben. 
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leur de Fribourg (1). Le 14 septembre de la m&me 
annde, Pierre de Beaufort, chambellan, depute dıuz 
duc de Savoie, Antoine Filling et Jean Krummen-— 
- stoll, au nom de la ville de Fribourg, et Jean d’Er- 
lach, de Berne, et Nicolas Lambert, de Fribourg , 
' agissant au nom de Philippe, troisitme co-seigneur 
d’Estavay&, portent une sentence sur les dol&ances 
- de la communaute contre les nobles, bourgeois .et 
conseillers de la ville, Le 12 janvier 154, le conseıl 
de Fribourg rend une sentence contre Jean Pochad , 
d’Estavayd, qui avait läche des paroles injurieuses 
‚contre l'avoyer et le conseil de la ville pour avoir 
defendu aux pestiferds de sortir.de leur maison sous 
l’amende de ı0 fi. 
Apres la conquäte du pays de Vaud, 1536, l’dtat 
de Fribourg se mit en possession de la part du duc 
de Savoie & la baronie d’Estavaye. La tradition cite 
un trait d'un des co-seigneurs, qu’elle rapporte & la 
me&me annde, mais sans preuve, comme c'est le cas 
avec la majeure parlie des contes populaires. Fran- 
cois d’Estavaye , chevalier de l'ordre du roideFrance, 
et capitaine de 50 hommes d’armes, ayant appris & 
Paris des nöuvelles allarmantes pour la foi de ses 
peres, arriva un dimanche malin dans le chef-lieu 
de la baronie, entra tout arme dans l'eglise parais- 
siale de St,-Laurent,, (2) et tua d’un coup de fusil le 
ministre reformd qui prächait en chaire, D’apr&s un 
' edtat actıf et passif de la fortune de la maison d’Esta- 
vaye, dresse ea 1596, les dettes se montaient & 6646 
ı/a couronnes de Savoie, avec une mieux-valeur de 
2390. D£s l’annde 1536, l’etat de Fribourg donna le 
titre d’avoyer a son chätelain d’Estavaye, que les 
baillis conservärent jusqu’en 1798. Hans .Last fut le 


(1) Claudine fille de Jacques de Vuippens, femme de Gubriel 
de Blonay, seigneur de St.-Paul, ratifia cette vente en 55a. 

(2) En 1356 , le patronage de l’autel de St.-Laurent appartenait 
a Aymo ‚ co-seigneur , & quel eflet ıl affecta le cens d’un muid 
de iroment sur Johanodus de Glana pres de Cugy. 
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premier, c'est le a2 fevrier 1536 que % ville d’Esta- 
vaye c’&taitrendue & cellede Fribourg par capitulation, 


Isabelle de Chälons, par ses franchises de l’annde 
1350, avaıt institue un festin annuel, dont les frais 
devaient &ire payes sur le produit de la grande dime, 
qui dans le princıpe appartenaitau cure, etqui, versle 
milteu du 13.”° siöcle, fut r&unie, par Innocent IV, 
& la mense de l’ev&che de Lausanne. Apres la can- 
quäte du pays de Vaud, elle parvint A l’&tat de Berne, 
geis par arrangement fait & la Singine, la ceda & celui 
e Fribourg. En 1535, le caonseıl d’Estavay& avait 
taxd son droit de conrey (convivium regale), A per- 
cevoir sur la grande dime d’Estavaye, & 200 fl., qu'il 
avanca & l’Ev&que Sehastien de Montfaucon;s qui Jui 
en passa une Feconnaissance, avec l’assurance, « que 
» cette reconnaißance ne devait pas dire prise en 
» consequence. » 
En 1533, la grande dime fut amodiee ou misee 
pour 46 muids,, quart en seigle, quart en froment, et 
moitie avoine. (1) Le proprietaire de ceite dime diait 
annuellement redevable d’un repas en faveur des 
bourgeois, qu'on appelait banquet royal, vul. con- 
rey. Sıl faisaıt lever 5 dime, c’etait A luı & le donner, 
sinon & celui qui l’avait amodiee. Le conseil de ville, 
qui avait oblenu l’Echute par le canal de son gau- 
verneur, Pierre du Moulin, ne se souciait pas de 
donner ce repas & cause des abus qu'il entrainait, et & 
cet eflet il deputa & Fribourg Jean Truffin et Laurent 
Tuppin, mais le Petit-Conseil ordenna que ce ban- 
quet aurait lieu comme de coutume. Voıci la note 
des depenses failes & cette oecasion : 3 chars de vin 
de la Vaud, ı2y florins petits; 4o mouton, Aa fi. 
105.5 ı beuf gras, 161.7 s; ı bauf et ı genisse, 





(1) En 1826, celte dime a et misde poür 265 sacs ı quarieron ou 


66 muids, ı 5, 4. q., qui se paicnt 378 froment, 378 bild et 
1]4 avoine. | 





4709 granmangnee 


16; 5cochons, ı5 fl. 105.5 19 sacs et 2 quarterens 
- de grains divers, et aux boulangers une cöte et 
4 pains de sel pour le cuire; du poisson pour ııs. 
“ 9.d.; pour racines, porraux, oignons et aufres ld- 
' gumes, 55; 5 a 20 s.; 4 pains de beurre, 
7.5; 3 livres de chandelles, 6 s.; pour &piceries, 
18 deniers. au 
- Pour subvenir & ces frais, le conseil d’Estavaye 
' emprunta dulerge 47 &cus d’or , qui lui furent rendus 
dans la m&me annde. Le jour fix& pour ce festin etait 
la fete de St.-Laurent, patron de la ville, et a tradi- 
tion porte que c’etait & la place de Chenaux que le 
* banquet etait servi. Il ya fieu de croire que tous les 
chefs de famille tant de la ville que du ressort parti- 
cipaient & cette föle publique, puisqu’on trouve que 
eeux de St.-Aubin, au-delä du hac, qui n’avaient pas 
- pu arriver & temps une annde, furent regales & la 
maison de ville en qualite de ressortissans. 
Le banquet fini, taus se rendaient & l’Eglise pour 
' assister aux vepres, apr&s lesquelles on chantait l’of- 
‘ Jice des morts pour les fondateurs du festin. Le len- 
‘ demain, on eelebrait leur anniyersaire,, ol les hommes 
et’ les femmes allaient. 4 l’offrande, portant argent et 
‘ pain pour les prätres qui fonctionnaient, Aux väpres, 
ıl y en avait 28 et 3a le lendemain, tant de la ville 
que du dehors. Le gouvernement remettait & chaque 
ecclesiastique 4 deniers pour les väpres, et 12 pour 
‘ la messe. Plustard ce repas, qui donnait lieu & dıvers 
abus, fut supprime et remplace par une retribution 
‘en argent, nptämment’en ı601 et 1606, 


Le 28 fevrier 1553 ‚l’'höpital obtient sans retribution 
l’amortissement du moulin du Meytan (du milieu). 
Chacun des trois Co-seigneurs ayaıt le tiers des con- 
fiscations des malfaiteurs et d’autres bamps (amendes), 

. etioutindividu qui s’etablissaissait A Estavaye, Al’ex- 
ception de ceux de St.-Aubin et Gorgier, pouvaient 
rendre hommage & celui auquel il donnait la prefe- 


1 


rence (14 mai 1551 ). D’apr&s un ordre de !’an ı601r, 
le gouvernement, en rappelant celui du 4 octobre 
1563, devail recevoir de chaque nouveau bowr- 
an 30 fl. Hors les jours de fätes des deux apötres et 
e Notre-Dame, les marches pouvaient avoir lieu les 
autres jours feries ( 14 juin 1553 ) (1). On percevait 
a a un droit de cordage, auquel ceux de 
Payerne furent condamnes le 7 novembre 1561. L’an- 
nee ensuile le gouvernement fait faire des reparations 
auz lours de Chenaux et de Savoie. Le ı2 fevrier 
1563, ıl fut ordonne au elerge de rendre annuelle- 
ment compte en presence de Tavo er, du seigneur 
d’Estavaye et du conseil. Une irombe, qui ravagea la 
ville et quelques maisons des environs, causa une 
perte de 2000 coüronnes ( 23 juillet 1565). En 1579, 
le seigneur d’Estavayd, son lieutenantet 4 conseillers 
siegeatent dans le conseil, et de la part de l'etat, l’a- 
voyer ou son lieutenant et 8 conseillers. Comme 4 
Boment, Montagny et Morat, la ville devait fournir 
un 'habit au grand-sautier,, appele vulgairement Aerr- 
gross (4 mal 1590). 


On fait remonter & !annde 13 16 l'etablissement des 
religieuses de l'ordre de St.-Dominique & Estavaye. 
Guillaume d’Estavaye, chanoine et archidiacre de 
Lincoln en Angleterre, leur abandonna dans la rue 
de Chavannes une maison spacieuse avec de grandes 
appartenances conligues. Il leur en passa un acte la 
meme annee, et mourüten 1326. 1l est enterre au mi- 
lieu du ch&ur de l’eglise du couvent. Jean an 
etait alors prieur des dominicains de Lausanne, et fut 
leur premier directeur. En 1599, les nonnes' obtin- 
rent une palente de collecte,, leur monastere menagant 
de s’ecrouler par defaut de bonnes fondalions. Cette - 








(1) La mäme chose existait a Berne, en 1420 , voy. Justlinger, 
p- 383, et a encore lieu dans les pays du nord de l’Europe. 


patente fut conhırmee en 1621, avec ordre d’observer 
ponctuellement la clöture et de chercher & mettre sur 
fin meilleur pied l’economie deleur maison ( 13 mars’). 
En 1644, on leur accorda un directeur de leur ordre. 
En 1685, des inquisiteurs firent quelque sejour & Es- 
tavaye. j i 

PH ıa novembre 1515, le pere Jean Bossiez, de 
l’ordre des Minimes de Saint-Francois, obtint la per- 
mission de bätir une maison pour sept freres sur les 

. päquiers communs, moyennant le consentement des 
autres co-seigneurs. D’apres une decision du 16 no- 
vembre 1686, ces moines ne devaient pr&cher que 
tous les quinze jours, mais catechiser tous les di- 
manches, leur admission definitive ayant eu lieu en 
1622. En 1751, la maison au Montchälet que ces re- 
ligieux avaient jadis habite, formait le bäliment de 
l’ecole avec une maisun contigue. (1). 

En 1663 — 1677, quelques s&ursUrsulines avaient, 
au moyen d’une donation du P. Croisier, demeure 
pendant quelque temps & Estavayd; mais elles n’y 
firent qu’un court sejour. En change, des seurs du 
Sacre.Ceur s’y etablirent en 1746. Ennsuite des fräres 
de la doctrine chretienne, qu’on appelle aussi Igno- 
ranlins ou Fouetteurs. Des Trrappistes y ont tenu les 
ecoles primaires au commencement de ce si&ele, et 
quelque temps apres des Ligoriens. 

Par decret du 19 janvier ı826, le grand-conseil a 

ermis que le noviciat des jesuites de Brigue en Va- 

-lais fut trarporte A Estavaye; mais sans que son ad- 
ministralion soit en connexion avec celle du college 
de Fribourg, et sous la condition que ce couvent se- 
rail soumis aux m&mes rögles que les autres corpora- 
tions du canton. 








Laurent fils de Joseph d’Estavay& &tant mort en 


(1) Cette maison avait et€ reconnue par la ville, en 1676, sous le 
nom de Montchapel. : 
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1632 (1)sans descendans, legouvernement, en verlu 
du droit de prelalion (jure prelationis), prit la troi- 
si&me partie de cette baronie, et en paya la valeur & 
ses heritiers. Des-lors elle forma en totalite l’un des 
derniersbailliages de la republique. En 1635, les deux 
Commissaires-generaux regurent l’ordre de faire une 
seconde taxe de la valeur de la succession du dernier 
co-seigneur d’Estavaye. | 
Les privil&ges de la ville d’Estavayd, d’apres les- 
quels « personne ne pouvait &ire emprisonn& sans une 
connaissance de la justice, et une amende ne pas 
porter plus que 60 sols, » furent confirmes le 27 juin 
1611. En 1671, un code complet fut redige sous le 
titre de Cou/umier de Stavaye. Le conseil ne pouvant 
recevoir aucun eiranger sans quil ait ete pealablement 
naturalise, on lui ordonna de renvoyer tous ceyx 
qu'il avait regu incompetamment (le 18 novembre 
1737 ). L’eve&que ne voulant qu’administrer la confir- 
matıon, la bourgeoisie fut dispensee de payer les 
frais de la visite pastorale (5 septembre 1742). En 
1770, il existait & Estavay& une fabrique de drap, 
qui n’a pas pu se soutenir pendant bien longtemps. 





Le chäteau d’Estavaye est tr&s-remarquable sous 
tous les rapporis, soit par sa situation sur une colline 
au-dessus du lac, soit par sa forme carrde, ses tours 
et tourelles, ses fosses, et par le melange antıque et 
moderne de sa construction et de son architecture. 
La grande tour ronde a une e&levation d’environ 150 
pieds, et on jouit depuis la partie superieure d’une 
vue tr&s-&tendue. Rıen n’est oublie dans ce chäteau 
encore tout empreint du luxe feodal, surtout une pri- 
son souterraine appelde vulgairement Grofon, dans 
laquelle on descend avecunechelle d’environ ao pieds 
de longueur. A chaque angle du bätiment moderne & 





(1) M. Yabbe Beide dit que c'est en 1635. Voy. Etrennes 
fribourgeoises , 1800 , p. 192. 


178 m 
: Poccident, il y a deux tours rondes aves des prisons 
et des oubliettes. La tour carrde du cöt& de la ville 
sert de depöt de poudre pour te detail de cette con— 
tree, et elle porte le nom de Jaquemart, 
L’eglise de St.-Laurent merite d’ätre visite. Dans _ 
‚letemps le maitre-autel a coute 700 Ecus, les tableaux ” 
de Saınt-Laurent, de Saint-Roch et Saint-Sebastierr 
ont &ie peints par Pierre Cresez , de Pontarlier , pour 
Je prix de 26 pistoles, 2 sacs de froment, autant de 
ble et une certaine quantite de vin. L’orgue a dt& fait 
par le celbre facteur Aloyse Mooser, de Fribourg , et 
ıl est remarquable par sa distribution. Cette &glise 
. paroissiale etait autrefois desservie par quatorze pr&- 
| Sal sont reduits & six, auxquels on donne le 
titre de chanoines, et qui forıment le clerge de la 
ville, qui en a la nomition. | 


PER REEREREE EEE? 3 

Le fameux duel de Gerard, sire d’Estavayd, avec 
‚Othon, baron de Grandson, & Bourg-en-Bresse, le 
15 janvier 1398 au ı3gg , dans lequel ce dernier suc- 

‚ comba‘, &tant enveloppe de circonstances diversement 
racontees par plusieurs auteurs, nious sommes fore&s , 
faute d’espace, de nous borner dans cet ouvrage & 

. cette simple indication. (1) 

Les armoiries de la ville d’Estavay& sont une rose 
gueule dans un champ d’argent (rouge et blanc). 

Le ı2 decembre ı8a1, elle a.obtenu une rente an- 
nuelle de 833 fr. 5 batz, payable dds le 1° janvier 
suivant, pour la perte du droit. connu sous le nom 
d’Omguelt (2). Il y a un marche hebdomadaire A. Es- 


ers 











(1) V. Onttrouve des details curieux , mais contradictoires, dans 
les Etrennes fribourgeoises , ı808, p- 113, et ı809, p. 1885 
Levade, p. 137, etc. 

(2) Impöt sur les boissons. En vertu d’une decision du aı mars 
163: , dans laquelle est rappori& un titre detruit dans un in- 
cendie , la ville d’Estavaye& prenait 3,5 de ce droit, a charge 
d’entrenir les murailles ou remparts. Anciennement chaque 
cabaretier de son ressort devait lui payer annuellement 
24 pots de vin. 
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tavaye chaque mercredi, et ses six 'foires tombent 
- ent sur le m&me jour dans les mois de fevrier, - 

(3), #awml (1.), de juin (1.°), de septembre . 
(1. d’octobre (dernier) et de decembre ( 1.) 


Une question fut &levee l’annee 1802 entre les vil- 
lages d’Autavaux, Forel, Rueyres, Montbrelloz, 
Morens, Bussy, Sevaz, Frasse, Lully, Montet, Au- 
mont, Granges de Vesin et Franex, qui demon- 
trerent dans un me&moire qulils ne. forment qu’une 
seule et m&äme communaute generale avec la ville 
d’Estavay&, des biens de laquelle ils sont tous &ga- 
lement co-proprietaires. (1) Cette dificulte fut ter- 
minede par une prononciation arbitrale'du 19 juin 
1604, et une convention du 29 decembre ı8 10. 

A l’occasion de cette queslion litigieuse, les com- 
munes citerent une reponse du conseil de la ville 
d’Estavaye de l’annde 1787, dans Jaquelle il dit enire 
autres, « chaque individu a le meme droit aux com- 
a muns et päquiers ouverts de la ville et du ressort, 
»ilen jouit & sa volonte et convenance, sans dis- 
» tinclion et sans qu’aucun n’y ait un droit particulier 
» & Pexclusion des autres » (2); cependant, une difli- 
cult€ ayant &i& elevee dans le sein de la bourgeoisie 
de la ville elle-mäme, 65 familles se trouvent exclues 
des places au conseil par une sentence portde par le 
for du contencieux de l’administration, le 20 juillet 
1829, et forment ainsi une petite bourgeoisie dans 
la grande. Cette affaire, au reste,, n’est pas encore de- 
Anıtivement terminee. 


Dans la nuit du 4 au 5 f&vrier 1830, le lac de Neu- - 
chätel (3) se trouvant gel& completement, plusieurs 





(1) Memoires, etc. Lausanne, Hıgnou, 1802, ım-8°, 45 ps 
redige par le docteur Chollet, de Moudon. 

(2) Memoire , p- 27» | 

(3) V. Farticle Neuchätel, lac de. 


:o 
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u onnes de St.-Aubin le passrent le lendemain. 
rois jeunes gens d’Estavaye etanfalle A leur ren- 
contre, la glace se rompit et deux tombärent dans 
Peau (1), mais un troisitme parvint par son sang- 
froid et son intrepidite A les sauver (2). Le 7 etle 6, 
Ben personnes des deux rives iraversörent encore 
e lac, mäme des femmes, et l’on compta que depuis 
Estavaye& & St.-Aubin ou Chez-le-Bart sa largeur etait 

de 9500 pas. 





Dans la ville d’Estavaye il existe encore un usage 
qui etait jadis presque general dans le canton, c’est 
celui de chanter dans les belles soirdes d’ete et d’au- 
tomne des chansons nationales ou rondes, connues 
sous le nom de Coraoules sur la place de Moudon. 
Quelques unes de ces chansons sont patoises, d’au- 
tres moilie frangaises. Dans une de ces rondes, dont 
les melodies ont en general quelque chose d’origi- 
nal et de pittoresque pour ceux qui savent apprecier 
cette musique de la nature, si nous pouvons nous 
exprimer ainsi, et ol l'art a est pour rien, l'on ra- 
conte le mariage d'un couple denu& de biens. Pour 
consoler sa tendre moitie qui est toute &plorde de 
la misere dans laquelle se trouve son mari, celui-cä 
lui dit dans le dernier couplet: 


Qan le-s-aoutrou mezeron , no voiterin; 
Qan le-s-aoutrou riretron, no pliorerin. (3) 


Estavıyk, le decanat d’, se compose des paroisses 








(1) Nicolas Vipret, de Cheires, et Henri Guinchard, de Gor- 


er. 

(a) Guillaume Küsener, d’CEdelsheim (Hesse-Cassel). Le gou- 
vernement lu) accorda une gratification de 33 frs. , et le con- 
seil d’Estavay& une medaille en argent avec des inscriptions. 

(3) Quand les autres mangerons, nous regarderons; quand les 
autres rirons, nous pleurerons, V. Ranz de Vaches et chan- 
sons nationales de la Suisse. Berne, Bourgdurfer, 1826. On 
trouve dans celte interessante collection trois chansons ou 
-coraules du canton de Friborg avec les airs notes , p. 85— 87. 





„, 
: WEstavayd ; Font‘, Surpierre, Nuvilly- Auniont, 
‘Morens - Bassy , Cheires, Montet , Montbrelloz 5. 
Rueyres-les-pres, Vuissens et Murist-la-Molitre. 
Estavayz, (Lac d'), v. Neuchätel. | 
Estavax&-Le-cımLoux (Esiavayer); Stavaye ou Esto- 
paye-en-Ogoz, paroisse de la prefecture de Farvagny 
et du decanat de St.-Protais , composde des commu- 
nes d’Estavay&, Villarlod, Rueyres-St.-Laurent et 
Villarsel, et contenart 704 poses de pres, 989 de 
champs, 176 de bois et 95 de päturages, 690 habi- 
fans, et 141 bätimens, assures pour 106,150 frs. 
EsTavAY&-LE-GIBLOUX „ village paroissial et commune 
de la prefecture de Farvagny, contenant 154 poses 
de pres, 302 de champs, 37 de bois et 16.de pätu- 
rages, 229 habitans,  ı &glise ( St.-Clement), dont 
le chapitre. de St.-Nicolas a la colature, 2 presby- 
—teres (la paroisse nomme le chapelain), 12 maisonsz 
une en Proz Lara; 12 maisons, un moulin, une 
auberge, et divers petits batımens en Prae-Mioou; 
eten Moulla, 6 maisons, une forge, un moulin, 
une scierie et 5 granges. Cette-contree est d’un a= 
pect severe et fortement boisee, mais depuis les hau- 
teurs qui la dominent on jouit de belles vues. (voy: 
Gibloux). Louis de Savoye garantit & Y'höpital de 
Fribourg la dime de ce village, achetde de Guillaume 
de Billens, 1447. Pour couvrir le toıt du clocher de 
la paroisse, le gouvernement accorde 6 plantes de 
boıs du Cousinbert, a4 octobre 1561. Le vicaire ne 
disant la messe qu’une fois la semaine, il lui est en- 
joint, sous peine d’une punition , de Ja celebrer 
comme de coutume, et de prendre une servante plus 
pacifique, 17 septembre 1562. Le 5 novembre 1583, 
ıl fut ordonne, que si les commissaires de l’abbe 
d’Hauterive &taient negligens & faire la renovation 
. deseganres ou divisions, on devait lesmettre eh prison. 
Estkvexens, nk et-commune de’ la paroisse de 
Vuisternens, prefecture de Romont, contenant 285 
. poses de pres, 213 de champs, 107 de.bois, a5 de, 
R 12 
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peturages, ıBr habitans, 35 maisons et 5 granges 
ans un acte du 15° siöcle, il est fait mention de cel 

. endroit, quil ne faut pas confondre avec Estävanens, 
Estevenens est une ancienne seigneurie, qui, en IAlT, 

- 'appartenait & Jacques de Dompierre, dont la file 
Jacquette &pousa Jean de Bussy. | 
Estiven, Esiivage, voyez Pdguier. En 
‚Krane , aux, domaine et ferme ä-cöte du grand &iang 
hors de la porte des &tangs & Fribourg, Ms 

* Evanpess ou Grüningen. C'est une ancienne seigneufit. 
Nous ne citerons que quelques traits concernant celle 
maison, | 

_ Lan 1348, Mermette, femme de l’avoyer Macken: 

.. berg ou Maggenberg , de Fribourg, revenant dune 
nöce de Lutry, fut arrätde et devalisee par Othon 

- d’Everdes, qui lui enleva 13 gobelets, 5 cuilleres, 1 
aiguiere, ä boutons et quelqueschopinettes enargent; 

le tout evalue & 500 florins. Irrites le ce proc&de peu 
courtois, les Fribourgeois de concert avec les Berno!s, 
en vertu du traitd de paix qui existait entre eux depuis 
1349, vinrent attaquer la m&me annee le chäleau 
d’Everdes, Othon, des qu'il les reconnüt, alla 2 leus 
vencontre avec des signes de paix ; mais des volot 
taires (Freyhart) ayant pris un autre chemin, se” 
rerent du donjon et, apr&s l’avoir pille, y mirent le 

eu, selon la coutume du tems. La guerte fut encofe 
Po ner et dirigee contre Vuippens et la Tour-de- 
r&me. Par prononciation du 26 novembre 1349: 
ortee par les avoyers de Berne, de Morat el r i 
ayerne, le seigneur de Corbidres, qui avait prıs "2" 

et cause pour son voisin, fut oblige de payer ?U 

- Fribourgeois 300 L. lausannoises et de rester neulft 
dans la guerre que le comte de Gruydres, P IE 
et Othon d’Everdes soutenaient contre les deux villes 
Le 17 decembre 1349, Isabelle de Chälons, dam‘ 
de Vaud, etsa fille donndrent quittance aux Fra” 
geois pour la ruine de la ville et du chäteau de Vu!P 
pens, Par la mediation d’Amedee VI, comte de 9% 
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vor une nsion d’armes eut lieu le 11 janyier 
1350, et lea5 du m&me mois la paix fut conclue & 
Payerne entre les villes de Berne et Fribourg, d'une, 
et le comie Pierre de Gruyeres , Jean de Montsalvens, 
Othon d’Everdes, Aymon de Palezieux, & cause de 
la Tour-de-Treme, ei Rodolphe et Conon de Cor- 
bitres, d’autre part, Dans ce traite il fut arr&t& entre 
autres : que les differends de Jean de Bubenberg et 
Jean de Krambourg avec le comte de Gruyeres de- 
vaient äire decides par des arbitres ; que l’on devait 
melire en liberte les prisonniers detenus & Berne , 
nommement : ceux du Gessenay. contre 1000 fl. d’or. 
ceux de Bellegarde,, contre 250 fl. ; ceux de la Tour- 
de-Tr&me, contre 60 fi., etc. ; en echange, les pri- 
sonniers de Fribourg, Gruyeres, Everdes, etc., de- 
vaient &ire reläches sans rangon, et ainsi.de suite (1). . 
Everdes ayant &i& pris par les Fribourgeois. et le 
secours des Gruyeriens l’an 1475,. on en fit un. bail- 
lageen 1480, et ondedommagea ces derniers par un 
arrangement du ı5 mai 1496. Fribourg, apr&s.avoir 
acquit Vuippens dans le 16° siöcle, r&unit, en. 1553, 
les deux seigneuries. Le chäteau d’Everdes dtanttombe 
en ruine, dont on voit encpre quelques vestiges, les 
baillis residdrent A Vuippens et ils en pricent le nom 
ou aussi les deux. (F, Yuippens.) 


F 


Fırntschena, hameau dans la paroisse de Giffers, ol 
Fon compte Y maisons et 1 moulin. 

FırL, au, habitalion champfire, ae de Marly, 

Fans, ım, (Ja Villette), village de 18 maisonsetd’une 
chapelle (St-Antoine de Padoue) dans la vällde de 


Jaun. | 


(1) Voir Justinger , “ Berner-Chronick, „Berne,.ı819, p. 140, 
141; “ materiaux pour l’histoire de Gruytres, „ manuscrit, 
R 43, 43,* archives de Fribourg, „ etcomparer *“ Course dans 

Gruyeres , „Paris, 1826, p. 37 — 38, ob par erfreur il est 
question de la femme d’un avoyer de Berne; 


FARNERA, maison Eparse, paroisse de Rechthalten. 
Fınvacnz,(Farvagnye, Farvagnie, Farvagniez,, Fa- 
- vernach ‚Favernacht), prefecture born®e au nord par 
celle de Fribourg , au midi par celle de Bulle, aulevant 
par la Särine, et au couchant par Parrondissement de 
Romont, composee des paroisses de Farvagny, Avry- 
devant-Pont, Estavayd-le-Gibloux, Massonnens, Or- 
sonnens, et Vuisternens-devant-Pont ou en Ogoz, ne 
formant qu’un seul arrondissement pupillaire, et con- 
tenant 3095 poses de pres, 5865 de champs, 1664 de 
bois, 296 de päquiers et 178 poses de päturages , 3750 
habitans, 886 bätimens, assures pour 704,700 fis, 
rt: depöt de lettres (au Bry), ı poste de gendarmerie, 
(au: chef-lieu), 7 auberges, 18 inspecteurs du be&tail, 
 3.details de sels, etc. Le receveur de Romont est aussi 
celui de cette prefecture‘, ol, d’apres le cadastre, les 
: terres sont &valudes A 2,406,513 frs., les bätimens. 
238,036, et les droits feEodaux, avec ceux de Romont, 
402,085 frs. La prefecture de. Farvagny forme le 
premier quartier du troisitme artondissement mili- 
taire ou de Romont. Le prefet reside dans une mai- 
‚son de campagne, appelee Chäteau, qui est situe 
au Grand-Farvagny, o& le tribunal et les autorites 
sassemblent. (1) Lfagriculture est la principale occu- 
pation des habitans de celte contree, ot les femmes 
tressent aussi de la paille, u Fo leg mars 1655 , cette 
prefecture est regie par la Municipale de Fribourg, 
a l'exception de la commune de Gumeffens, paroisse 
un quiestsous le regime du Coustumier de Vaud, 
‚lequel, avant 1655, etait le code general. La grande 
route de Fribourg A Vevey traverse cette prefecture 
depuis le territoire de Ja commune du Petit Farvagny 
jusqu’& celui de celle de Gumeflens dans une etendue 
d'une lieue et demie et 1087 pieds de Berne. | 
Furvacny, paroisse de la prefecture du m&me nom et 








(r) Le Tribunal, a- Vordinaire, le 1." et le 3. Jundi, etladi- 
rection des .orpheliris lej 2,° et 4.° vendredi de chague mois. 
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du decanat de St.-Protais, composde des communes 
du Grand-Farvagny , de Rossens, du Petit-Farvagny, 
de Posat, de Grenilles, et de Granges-d’lllens, et 
contenani 688 poses de pres, 1744 de champs, 446 
de bois, 72 päquiers de päturages, 881 habitans et 
204 bälimens, assures pour 203,550 frs. 

Farvacny, Favernach, village paroissial et commune 
& 2 fieues au sud-ouest de Fribourg, contenant 204 
poses depres, 340 dechamps, 129 de bois, 18 p4quiers 
de päturages, 265 habitans, ı chäteau, residence du 
prelet, ı eglise (St.-Vincent, martyr), dont le cha- 

pitre de St.-Nicolas a la colature, 2 presbyteres, 
IE maisons, I grange, grenier, etc., ı detail de sel, 
ı poste de gendarmerie; 3 maisons derriere les Bois; 
ı maison de campagne et 7 habitations sur la Ppya; 
27 maisons, ı forge, a scieries, a moulins, ı u 
et divers petits bälimens en Bioley; et ı chapelle 
(Notre-Dame), ı0 maisons et quelques bätimens 
adjagans 4 Montbanc. Farvagny est un ancien fief de 
la baronie de Pont, qui, & ce que !’on assure, fut 
donne, en 1082, par l’empereur Henri IV,  Conon, 
comie de Neuchätel, avec Arconciel et Sales, par 
acte scellE A Albano la 26.° annde de son rägne (1); 
mais est un fait historique qui, sous plusieurs rapports, 
merite d’ätre examine encore de plus pres, ce qui 
aura lieu ailleurs. Nicolas d’Englisberg, chevalier, 
du consentement d’Agnes, sa femme, et de Jolie 
(Julie) et Jeannette, ses filles, fait un &change de 
cens ä Farvagnie-le-Grand, Rueyres et Villarlod avec 
Girard, co-seigneur de Vuippens, ı298. Hartman), 
Ulrich , Jean , et Pierre , cur& deCormondes fleu Con- 
rade, co-seigneur de Pont et de Viviers, et leurs 
seurs Jacqueite et Annye , vendent au couvent d’Hau- 
terive tous leurs droits & Farvagny pour ı3 LL., 
1315, avec mere, mizle, empere et omnimade jari- 





(1) Tableau Bea de la Suisse, ı, p. 4; Eirennes Fribour- 
geoises , 1807, p- 86- £ 
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diction , c’est-3-dire‘, haute juridiction (1). L’an 1478 , 
un droit imperial ou plutöt lit de juslice imperial fut 
tenu & Farvagny contre un meurtrier. En 143 1, Claude 
de Billens, de Romont, confirme l’accensement d’un 
moulin & Farvagny, fait au curd du meme endroit par 
son grand-pere, Rodolphe de Botierens. Jacques de 
. Billens, donzel, du Grand-Farvagny, et Jacquema, 
sa cousine, femme de Jean Maillardo, de Rue, ven- 
‘ dent au conseil de Fribourg, un tönement, un mou- 
Jin et un battoir, 1483. A’l'exception de la tour, des 
cloches et des ornemens, ceux de Vuisternens sont 
condamneds & contribuer & l’entretien des fonds bap- 
tismaux et de l'egliıse de Farvagny. Le ıg novembre 
1516, ceux du Bailliese de Pont furent exemptes de 
payer la gerberie aux bannerets de Fribourg. Le droit 
coutumier est confime,, 155 1. En 1558, les chanoines 
du St.-Bernard possedaient le benefice. En 1565, la 
cure avait dt amodiede au prieur des Augustins, et 
. en’ı56g, legouvernement la donna au doyen Jacques 
Gottrau. L’annde ensuite, il fut permis au sire de _ 
Villarsel de tenir la justice le jeudi, celle de l’etat, 
en dchange , sassemblait le lundı. En 1580, l’'höpital 
de Fribourg acheta la grande dime de Farvagny et 
de Rossens pour 1300 L. 7 batz. En 1604, on decıda: 
1.°' que la Glane devait servir de limite entre les an- 
.. ciennes terres etla chätellenie de Farvagny; 2.° que 
les 4 paroisses qui la composaient fournıraient et ar- 
‘ meraient 38 hommes; 3. que comme il n'y existait 
‚qu’une seule femme atieinte de l&pre, il nelait pas 
necessaire d’y e&tablir une l&proserie (maladeire ); 
4.° que ceux d’Avry ne pourront obtenir du chätelain 
dans les bois de Russilles et Chermont que a plantes 
de bois pour chars et charrues; et 5.° que les corvees 
de charrues, charrois de bois et de vin, journees de 
faulx et autres usages ayant &te converti en argent, 








(1) V. Coutumier de Yaud, manuscrit, 1650, titr@ 3. Cette ju- 
ridiction fut maintenue le 7 decembre 1633. 
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danslebaillage de Pont, ils continueraient A &tre payes 
sur le m&me pied. En 1560, le chapitre de Montjoux 
avait encore la colature de la cure, qui plus tard 
ssa & celui de St.-Nicolas, Sous date du 2a fevrier 
1617, il fut decide qu’on bätirait le chäteau de Far-_ 
vagny & neuf et que les ressorlissans du bailliage fe- 
raient les corvees necessaires. Les communes du bail- 
liage s’etant plaintes, que les pres A clos ou pres bä- 
tards dont jouissaient des etrangers ou forains n’dtaient 
pas ouveris apres les premiers fruits (la premidre 
Beurie), ce qui leur causait de la perte, il leur fut 
permis de les imposer de a batz par 100 florins de 
valeur; cet impöt s’appelait gabelle, 1640. Ceux du 
bailliage renoncent au Cou/umier de Vaud, pour 
vivre sous le regime de la Municipale, 9 mars 1665. 
La justice de Farvagny avait un tarıf particulier, 1643. 
En 1782 , le banneret de Pont regut lordre de faire 
faire, dans l'espace de 4 semaines, les 100 charoıs 
düs annuellement, et de charger les bois dans les 
for&ts d’Ecuvillens pour delä les conduire en ville. 
(V. Pont pour d’autres details concernant cet ancien 
bailliage , dont les armoiriessont azur avecun champ 
sinople, dans lequel se trouye un lion.d’or). 
Fırvacny, le petit, hameau et commune, separ& du 
Grand-Farvagny et de la m&me paroisse par un ma- 
rais, qui serait susceptible de culture, s'ıl dtait bien 
saigne, contenant 515 poses de pres, 360 de champs, 
25 de bois, 44 de päturages, 138 habitans, ı cha- 
pelle (St.-Claude), a4 maisons et 6 granges. Robert, 
du consentement de Pierre, co-seigneur de Pont, ı 
sssigne au monastäre d’Hauterive, pour le prix d’un 
cheval vendu & son frere Henri, a8 LL. sur une 
terre au Petit-Farvagny, 1293. Catherine Blan, de 
Vevey, femme de Guillaume de Billens, donzel, de 
Romont, pour acquilter un legs fait par Francois de 
Pont, son oncle, assigne au m&me: couvent une 
rente de 6 LL., 1412. Ceux du Petit- Farvagny, 
de Grenilles et Posat sont condamnes & faire moudre 
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- Jeurs grains au moulin du Praz-Seigmou, 1497. Fran- 
„gois d’Affry vend des cens au-gouvernement, 1543. 
Louis d’Afiry, avoyer, et sa femme Ursule, nde de 
Praroman, vendent’ au gouvernement divers cens et 
- unboisä Farvagny, Autigny et Villarlod. pour 1425 L. 
10 s., 1589. Antoine Wild et son beau-fräre Jean Bro- 
dard se plaignent qu’on ne veut pas leur acquitter la 
. dime de foin, 1637.-En 164e, il est question d’une 
forge au Petit-Farvagny. Le 20 Norambre 1675, An- 
toine Wild est condamne & payer sa part & un legs 
de 6 &cus, fait & la chapelle par son päre. 
Fıvernacn, v. Farvagny. | | 
Five, & la, ı maison de campagne et ferme dans la 
aroisse de Givisie,-commune de Grange-Paccot. 
VEvıEnEs, v. Charmey, (Gruyeres). | 
Feusaum, v. La-Sauge. 
FeLLewyL, 2 fermes, paroisse de Düdingen. 
FenprınceEn ( Vendringen) , hameau avec 19 maisons, 
paroisse de Besingen. | 
Fenensuun, la paroisse.de, est composde des villages 
.. de Ferenbalm, dont le principal conlient 95 me- 
nages, qui habitent des maisons tres-bien bäties 
sur la route de Berne & Morat, dans la prefecture de 
Laupen. Il compte 783 ämes, et il est situ dans une 
laine trös-fertille, dans laquelle on cultive surtout 
besucsas detabac. Les autres villages et hameaux qui 
en font partie, sont, danslecanton de Berne, Biberen, 
Gammen ‚Jerisberg,, Ritzenbach,,; Klein-Gümmenen 
_ et Vogelbuch, et dans celui de Fribourg, Agristwyl, 
Büchsien, Gempenach, Ulmitz et quelques maisons. 
de Ried. — Cette paroisse a, dans la partie fribour- 
geoise 1008 ämes, et, avec celle de Berne, ı561, 
selon Zui/z 1800. Elle fait partie de la. classe rurale 
de Berne. 


Fsnens, Frelens ı512,. Fellens en 1481, hameau de 
‚ la paroisse de Massonnens, arrondissement de Far- 
vagny, contenant .avec Massonnens: 218 poses de 
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pres, 5ı5 dechamps, 5b de bois, 8 päquiers de pä- 
turages et 324 habıtans et 3 maisons; 6 au Terrey; 
3 &s Marais avec ı forge; 24 &s Cötes, avec a mou- 
lins, 2 scieries, etc.; ı en Matdz; 3 en Praz-Coutey; 
a sur les Charrieres, avec plusieurs granges et ı frui- 
terie, el ı grange & Grand-Fontaine. 

Ferrıcuoz, Leu A Pichelen ou Picheln, village et 
commune dans la päroisse d’Ependes, contenant 13 
maisons et 5 petits bAtimens; de plus, au Vernez, a 
maisons; au Stehlin d’Amont et d’Avos, 2; et au 
Poyet ı. La 'Tuilerie , voyez Mouret, 

Ferien, Filigny, village paroissial de la prefecture de - 
Surpieire et du decanat d’Avenches, contenant 305 

oses de pres, 440 de champs, 117 de bois, 234 ha- 
bitans, 60 bätimens, assures pour 37.750 frs.; ı eglise 

( 10,000 mariyrs, 22 juin ) dont la paroisse ala co- 

lature, et qui ne date que de l'an 1796 comime &glise 

paroissiale, 46 maisons, ı presbyiere, ıa bälimens 
divers, y compris quelques carrees et: ı detail de sel, 

Sous le regime de l’äcte de medıalion et avant l’annde 

1798, ceite paroisse dlait de l’arrondıssement d’Esta- 

vaye. George de Glane ( Glanna), seigneur de Cugy 

ei co-seigneur de la Moliere, du consentement de sa 
femme AgnilliadeGruyeres, vendit, l’an 1490(16 juin), 
ses hommes de Feligny avec divers cens & l’'höpital 
de Romont pour le prix de 1150 fl. pelits et 12 sols. 

En 1507, ces droits furent vendus au gouvernement 

de Fribourg pour 1400 fl. de Savoie. L’höpital de 

Romontconserva, neanmoins, la juridiclion & Feligny, 

. mais l’on devait appeler & Fribourg ( 1563), et lors- 
qu’ä la suite d'une revue militaire les maisons y fu- 
rent visitees, I’höpitalier protesta conire cetie mesure. 
Avant l'annde 1816, Fetigny etait de la prefecture de 
Surpierre, 

.Fexet, im, habitation isolee, commune de Saint- 
Sylvestre, 


Fıaucknzs-GorT4oux, 4 maisons de la commune de 
Fiaug£res, | 
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Firuckazs, la Ville-du-Bols-es (1), commune et xil- 
lage de la paroisse de St.-Martin, prefecture de Rue, 
contenant 402 poses de pres, ı3 dechamps, 182 ha- 
bitans, a1 maisons, ı forge; & Fiaugeres-Gottaoux, 
A; au Besson, 1; Chez-les-Taches, 4 et ı grange; au 
Cudrey, 1; &s-Craoux, 5; &s-Savoyiens, 3 et ı chä- 
let; & Tribulliet, 1; &s-Coudas, 4; es-Fous, ı et4 
granges, outre quelques autres petits bätimens. Ce 
village est, dans cette coniree, generalement connu 
sous le nom de Ville-du-Bois,, mais il semblerait plus 
correct de dire Val-de-Bois; comme qu'il en sait, 
dans un.acte de 1347 Perrod Robat, de la-Ville-du- 
Bois, declare qu’ayant achete un pre d’Andre de Pro- 
in, qui doit un cens A Jean d’Illens et & son neveu 
Rolet, ıl accorde & son vendeur le droit de ravhat 
pendant ı0 ans. Girard Rugis, hourgeois de Romont, 
vend au duc de Savoye, d’un cöte, la dime dite dau 
boz (du bois) eis-Fiougieres, et, d’un autre cäte, la 
moilie de la dime dite d’Essertes, 1432. Guillaume 
de Challant, seigneur de Las/ris-in-F oudo, ( Chä- 
iel-St.-Denis) vend & George Regini des comtes de 
Valperge, 1.° la dime du-Boz-&s-Fiaugäres, paroisse 
de St-Martin-de-Vaud; a. celle des Escertes ( Es- 
sertes), indivise avec Nicod de St.-Martın, de.Ro- 
mont; et 3.° diverses aulres redevances, 5443. Jac- 
ques de Challant, frere du vendeur, conlırma la 
me&me annee cetle alienation. George des comtes de 
Valperge ( Fallis progie) ‚seigneur de Villars, vend 
a Bertrand Magna, secretaire apostolique, la premiere 
des dimes ci-dessus, et la moilie de celle de Bes 
sensens (Bezensens), 1446. Le dime de la-Ville-dou- 
Bos ayant et€ subhastde au comte de Gruyeres, Jean 
III, en sa qualit€ de caution de Wilhelm d’Aigremont, 
le gouvernement deFribourg l’acheta pour gao dcus au 
soleil, 1542. En 1555 , plusieurs creancieursducomte 


(1) De Villa (v.cetart.) ou Valon a probablement fait ville, 
comme St.-Pierre-de-Ville, au eu de Villa-St.-Pierre. 
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Michel de Gruy&resfirent mettre un arrdt sur la mieux- 
valeur de cette dime. | | 

Fırız-Dieu, la, Filia Dei, Tochter Gottes, abbaye de 
Bernardines au bas de la ville de Romont et dans sa 
banlieue,contenant ı couvent, 1 &glise(St.-Bernard ), 
a bätimens, ı moulin, ı scierie, et diverses petites 
constructions. Dans le 13.* sı&cle Juliette, Pernette et 
Cecile, fille de Haymeric, seigneur de Villa (Saint- 
Pierre), chevalier , voulant quitter le monde et se 
vouer & une vie contemplative,, se retirdrent dans une 
espece de sollitude et maison ecartde, entouree de 
broussailles, au bord de la Glane, au-dessous de la 
ville de Romont. Jean de Cossonay, &väque de Lau- 
sanne , en visitant son dioc&se erigea la maison de ces 
filles en manastäre sous la rögle de Citeaux, en lut 
imposant le nom de la Fille-Dieu, et en prenant ce 
nouveau couvent sous sa protection et celle de ses 
successeurs, 1268. Dans fa mäme arinde, Pierre de 
Morrens, donzel, donna & Juliette de Villa et A ses 
compagnes un champ situe pr&s de leur maison, sur 
lequel furent canstruits les bätimens du nouveau mo- 
nastöre, et etablit les jardins et enclos.tEinsuite cette 
maison fut datee par divers bienfaiteurs,, entre auires 
par Isabelle de Chälons, dame de Vaud, qui, le 25 
septembre 134a, leur donna une rentelannuelle etper- - 
peiuelle de a muids de pur frament, & prendre sur la 
dime de Romont, ce que le conseil de Fribourg re- 
connüt et confirma l'annde 1392, en ordonnant & son 
bailli de Yacquitter tous les ans au couvent m&me le 
jour de la fete de St.-Andre. Le pape Clement VI 
donna, en 1350, le titre d’abhesse & Jacquette de Bil- 
lens, prieure. En 1345, V'eväque d’Anvers consacra 
l’eglise de la Fille-Dieu et la dedia & la Sainte-Vierge. 
Selon l’usage du temps, il !’enrichit de plusieurs re- 
liques, et accorda & perpetuit& une annee et quarante 
jours d'indulgence pleniere pour le jour et l’octave de 
sa dedicace, qui se celebre le ı4 avril. La ville.de 
Romont admit cette abbaye dans sa hourgeoisie en 
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1463, en 1643 dans la confrerie de St.-Eloı, et lui 

accorda Penn immunites et franchises. Le ao mars 

1489, ıl fut permis & ce couvent de construire un 

moulin. Dans le 15.°siöcle, la maison de la Fille-Dieu 

fut reduite en cendres, reconstruite des-lors A deux 

epoques differentes, & l’exceplion de l’eglise qui a 

encore un air d’antiquite, et oü l’on ne trouve ce- 

pendant rien de remarquable que dans la nef une, 
pierre sculptee, represeniant Veffgie d’une religieuse, 
et l’öpitaphe d’un religieux d’Hauterive, dom Gas- 

pard Egh, directeur du couvent, enseveli en 1610. 

On croitque cetiestatuerepresente la premiere abbesse, 
Jacquette de Billens. Ce monastere fut soumis des sa 
Fondation & la juridiclion de l'abbaye de Hautcrest 
(v. la noteä l'article Grangettes). Depuis la secuları» 
salion de Hautcrest en 1536, le couvent s’dtait choisi 
un prötre seculier pour directeur etchapelain, nomme 
dom Pierre Grobet. Ce fut un chapitre-general de 
l'ordre, tenu en 1593, qui mit la Fille-Dieu sous la 
juridiction et palernite immediate des abbes d’Haute-- 
rive, et depuis celle dpaque ce sont des religieux de 
ce monastöre qui, sans interruption, ont &ie les di- 
recteurs des Bernardines. 

Jean, comte de Gruyäres, promet de degrever 
Pierre de Gleri d’une conslitution de rente, porlant 
un cens annuel de 15 fl. en faveur du couvent de la 
Fille-Dieu, ı5ıg, En juin 1573, Nicolas Boucherat, 
abbe de Citeaux , general de l’ordre,, visita cette mai- 
son, et prescrivit des regles aux religieuses. Deux 
annees auparavant, le gauvernemen! yavailetabli un 
administrateur laique, et dans la m&me &pnque que 
la visite eut lieu, le seigneur de Longecombe deposa 
& la chancellerie d'etat 280 fl. pour ses saurs et le 
cowwent, qui furent remis ä Louis Manas, de Ro- 
mont, contre regu. Sous date du ı7 mars et 1o juin 
1579, il fut ordonne que tout homme qui sintrodui- 
rait dans le couvent, serait arr&te et mis en prison. 
Ce n'est que dans le siecle suivant.que les cauvens 


de nonnes ont &te cloltres dans ce canton, & lexcep- 
tion de celui des Ursulines & Fribourg. 

Fırxıstonr, (Philistorf), hameau de 5 habitations, 
paroisse de Düdingen. Une famille encore existante 
porte cenom, et la bataille de Laupen (1339), 
quatorze Ben nommes Fillistorf perirent & la fois, 
Fun avec la banniere de Fribourg (1). 

Fm-pe-141-Pıerae, 2 maisons dparses dans la commune 
de Lovens, paroisse d’Onnens. 

Fıs pe Vıup, A la, 2 maisons champäires et 1 Brange, 
paroisse de Promasens. 

Fıscaxnsmoos, 4 habitations, commune de Saint-Syl- 
vesire. 

Fırenz, v. Fitigny. 

Fıackersmarr, petit hameau de 5 maisons dans la pa- 
roisse de Plafleyen., 

Fanart, village de la paroisse de Wünnewyl, conte- 
nant 15 habitations, ı moulin et ı scierie, En 1333, 
une conference y eut lieu entre des ae des villes 
de Berne et de Fribourg, qui etaient alors en guerre; 
mais ne pouvant pas tomber d’accord sur les points 
qui les divisaienf, «l’epee decida (Das Schwerdt 
enischied) , » dit Justinger dans sa chronique. Il dcrit 
Plamatt et Blamait (p. 100); on trouve aussi Bla- 
mation. Il parait, au reste, que ce chroniqueur a 
commis une erreur, ainsi que Muller, qui l’a copiee 
d’apres Tschudi; car la conference a eu lieu & Neuen- 
egg, qui est sur la rıve droite de la Singine, mais ol 
alors Flammatt appartenait pour le spirituel ; car deux 
actes de l’an. 1338, prouvent qu’alors toutes les difh- 
cultes dtaient applanıes, quoiqu’une annee plus lard, 
Fribourg combatit & Laupen contre Berne (2‘, 

Framatt, ı maison paroisse d’Überstorf, le reste ap- 

ient & Wünnewyl, : 

Frur, une maison ale paroisse de Rechthalten. 











(1). V Justinger, p. 116. | 
(3) V. Bolothursifches Wochenblatt, 1826, p. 374 et 378, 
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Fıuguı, 3 habitations, commune de.St,-Sylvestre. - 

Fıue ou Fluh- ou Fluh, zur, v. Roche. x 

FLune, ı maison dans la paroisse de Tafers. 

Foızız, A la, maison et grange dans la banlieue de la 

- ville de Romont, er : 

Foızz, A la, petit hameau de la commune de Villa- 
rımboud, compos&d de 5 habitations. | 

Fortıknan,la dent de, est une montagne conique, qui 
par sa base est attenante ä celle de Brenleire. ( Voy. 
cet art.) Son &levation est de 5242 / ( 1702,40”%° ) au=- 
dessus de Fribourg, et de 7195 (2337,40 ” ) au- 
dessus de la Mediterrande. La limite des bois. sur 
le passage des Mortais, ä l’est de Follieran, est de 
3111/ ( 1010,63”) au-dessus de Fribourg, et 50657 

- (1645,63 ”°) au-dessus de la mer. 

Font, Fond, paroisse de la prefecture et du decanat 
d’Estavaye, ‚composde des communes de Font et 
Chabloz, et contenant 329 poses de pres, 624 de 
champs, 341 de bois, 77 de vignes, 497 ämes, et 
ı3ı bätimens, assures pour 102,100 frs. Ceite pa- 
roisse est regie par le Plaid general de 1613. 

Font, village paroissjal et commune de la prefecture 
d'’Estavaye au bord du lac de Neuchätel, contenant 
169 poses de pres, 193 de champs, 96 de bois, et 
A8 de vignes, 313 ämes, 1 dglise (St.-Sulpice), dont 
le couvent des Cordeliers de Fribourg a la colature, 
ı cure, 36 maisons, ı brasserie, 16 granges el 5 gre- 
niers. Les vins de Font sont & peu pr&s de Ja m&me 

. qualit@ que ceux de Cheire, avec lesquels « ıls riva- 
sient, » dit l’auteur des Eirennes Fribourgeoises, en 

.  ajoutant: «les proprietaires de l’un et Fautre terroir 
‚en font grand cas, parce qu'ils.en ont un grand dd- 

- bit; les voyageurs, auxquels les cabaretiers les font 

boire pour du petit bourgogne ne sont pas de leur 
avis. » Font formait un bailliage duquel dependaient 

.. les hameaux de Chätillon et Chabloz,, ainsi que Mu- 
rist-la-Moliere et Vuissens; le bailli residait dans ce 

dernier endroit, Ein 1395, Rolet de Colomberio, don- 


L 


mm 191 


zel, Francois ei Roduiphe de la Molitre diaient co- 
seigneurs de Font. En 139g, Rolet vendit ä Francois 
la quatrie&me partie de la Tour et du Chäteau de Font, 
qui eiaient indivis avec Francois et Jean de Forel, 
pour le prix de 6 fi. d’or. L’annde 1488, un arrange- 
znent eut heu enire Anne d’Estavay&, veuve de Pierre 
de la Molitre, seigneur de Cheire, et Humbert feu 
. Georges de la Molıiöre, au sujet de la succession de 
Nicod de la Moliere, co-seigneur de Donneloys 
(Donneloye), par l’entremise de Jean d’Estavaye, 
oncle d’Anne, sous le sceau de Claude de Menihon, 
grand-baillı de Vaud. Boniface et Antoine fils d’Hum- 
bert de la Moliere firent un arrangement sous la me- 
diation du gouvernement de Fribourg, 1507. Joseph 
dEstavay& vend A Francois Wallier, de Fribourg, 
tous ses droits sur la co-seigneurie de Font, 1513. 
L’annee auparayant, Antoine de la Moli&ve reconnalt 
devoir au gouvernement de Fribourg une rente an- 
neelle de s33 L. 10 s, F., sous l’hypothäque de la 
seigneurie de Font et du fief de Chätillon ( v. cet 
art.). Vers lam&me Epoque, il ayait vendu & l'’abbaye 
de Payerne quelques cens en .. (1513). Par acte 
du ı6 mars 1520, Boniface Heu Humbert de la Mo- ° 
litze vendit & l’&iat de Fribourg la seigneurie de Font, 
avec tous ses fiels, arriere-hefs et possessions pour 
le prix de 17,147 L. 15 s. F. L’investilure eut lieu 
le mäme jour, oü le sire de Font remit le bäton de 
la justice au conseiller Jean Gaudion. Le provincial 
des Cordeliers, Jean Michel, ayant represente que le 
couvent de Fribourg avait fait diverses pertes, le 
gouvernement Jui abandonna le paironage de la cure 
de Font (23 mars 1593). Rodolphe Griset, dit de 
Forel, vend 3 Henri de Praroman, de Lausanne, sei- 
ur de Cheire et Bollion , co-seigneur d’Yvonand, 
uy, etc., sa moilie des co-seigneuries de Font et 
Cheire, indivise avec les hoirs de er Griset, 
d’Estavay&, (1623). Frangois Griset, dit de Forel, 
seigneur de Marnand, avec le consentement de sa 


u rn Ai 
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1923 ’ kunde 


möre, Francoise Fegely, vend au gouverriement de 
Fribourg la moitie de la co-seigneurie de Font et 
Cheire avec divers droits, pour 1200 ecus et jo dcus 
d’honoraire ,. 17 mai 1623. Anne de Praroman , 
veuve et hdritiöre de Rodolphe Griset, dame de Cres- 
sier, Chandon, etc., vend ses possessions & Font ä 
Jacaues Brasey , ( 1626). E 
Fontana, vers la, ı maison &parse, paroisse d’Ar-= 
conciel. ' 
Fowtanaııes, v. Montborget. 
FONTANELLE, en, I maison, paroisse d’Arconciel. 
FONTANETTES, &s, 3 maisons, paroisse d’Arconciel. 
Fontanon, groupe de 5 maisons , paroisse d’Eicharlens, 
Foreı, Forell, hameau pres du lac de Neuchätel, de 
la paroisse d’Estavay&, contenant 170 poses de ptes, 
627 de champs, 151 de for&ts, 118 ämes, ı chapelle 
(St.-Gorkon ), 23 maisons avec divers bätimens ad- 
jagants, et ı maison isolee &s Vursis. Forel est une 
ancierine seigneurie, qui depuis environ frois si&tles 
apparlient ä la maison Griset de Fribourg, et dont 
elle poıte le nom, La chapelle est desservie par un 
emails beneficier, que le conseil municipal d’Esta- 
vaye nomme sur la double presentation de la com- 
mune. V. Aufavauzr. Il y a deux endroits qui portent 
le nom de Forel dans le canion de Vaud, l'un dans 
cercle de Lucens, et l’autre dans celui de Cully. Le 
premier etait aussi une seigrieurie, qui, en 1333 , fut 
vendue par Louis, baron de Vaud, & Girard de 
Dizy, pour le prix de 134 LL. ie 1738, elle 
appartenait & la famille Bergier, de Lausanne. 
FonmanGueine , Fromangueire , Fromangueyres, For- 
mangeire, Formangiere, hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, & une lieue de Fribourg, conte- 
nant ı maison de campagne, ıT maisons, 119 poses 
de pres, 93 de champs et g de foräts. Le & fevrier 
166g, l’'höpital et lagrande confrerie vendirentla dime 
de La-Corbaz, Formangeire et Lossy. 
Fonny, Gollie dy, v. Bramaou, + 
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FoRsaL.TA, maison isolde dans la paroisse d’Überstorf. 

FouacHor, en, petit hameau contenant 5 maisons et 
ı four, commune de Treyvaux. 

Frauex, Fronez, ( Franay, 1490), hameau de la pa- 
roısse de Murist-la-Moltere prefecture d’Estavaye, 
contenant 73 poses de pres, 146 de champs, 94 de 
Bois, 68 ämes, ı chapelle (St.-Nicolas), 18 maisons, 
5 granges, 2 greniers, ı moulin et ı scierie. 

Faasse, Frasses, hameau pres d’Estavayd, mais de la 
paroisse de Montet, contenant 127 poses de pres, 
265 de champs et 3 de foräts, 89 ämes, 17 maisons, 
3 granges et 2 greniers. Ce petit endroit est situe sur 
la route. Louis, co-seigneur d’Estavaye&, permet & 
Jacques Chenez et Humbert, son fils, d’etablir un 
four & Frasses, 1495. 

Fasscusız, Voy. cet article apr&s Fribourg. 

Famsounc , le canton de, en allemand Freyburg et selon 
quelques publicistes indigenes Fryburg, est situ & 
louest de la Suisse, mais de tous les cötes ıl est en- 
toure par les cantons de Berne et de Vaud; les pre- 
fectures d’Estavay& et de Surpierre sont entierement 
enclavees dans ce dernier, ainsi qu’une partie de celle . 
de Montagny, tandis que le cercle d’Avenches forme 
une enclave dans le canton de Fribourg. Vuissens est 
completement contourne par le territoire de Vaud, 
Wallenbuch par celui de Berne, la paroisse bernoise 
d’Alblingen fait une enclave dans celle d’Überstorf, 
et Villars-les-Moines et Clavaleyre ressemblent A une 
ile dans V'arrondissement de Morat, ce qui nous a 
dejä fait dire ailleurs que cette partie de la carte du 
cantoa avaitl’air d'un habit d’arlequin (1), quoiqu'& la 
consulta A Parıs, ı802 et 1803, ıl eüt die facıle de 
mieux arrondir le canton, et de le conserver tel qu'il 
avait subsist6 sous le regime helvetique; mais on ne 
voulait pas des districts d’Avenches et de Payerne, . 








(1) * Die Landkarte ficht in diefem Theile fo ziemlich einer Har- 
Ietins-Zafte ähnlich.” a a 12 1810, p. 6. 
| I 
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parce qu’ils sont teformes, et cepefhhdant celui de Mo- 
rat n’etait qu'une faible compensation pour la perte 
des bailliages mediats d'’Echallens, de Grandson etde 
Schwarzenbourg. Nous n’en dirons pas davantage la 
dessus pour Je moment. Au nord, le canton de Fri- 
bourg est borne, d'un cöte, par le lac de Neuchätel 
. et la prefecture de Cerlier, & l’est, par celles de Lau- 
. pen, Schwarzenbourg, d’Obersimmental, au sud, 
par celle de Sanen et le dirtrict Vaudois du pays 
- d’Enhaut jusqu’& la dent de Jaman, et, A l’ouest, par 
le canton de Vaud jusque präs de Cheiresau bord du 
Jac de Neuchätel, de sorte que la forme du canton 
de Fribourg est & la fois irreguliäre et singulidre. Sa 
kongueur de Freschelz au nord-est A Attalens au sud- 
ouest est, selon la carte de Keller, de 14 lieues, et 
sa largeur depuis le lac de Neuchätel au nord-ouest 
jusqu’au Gessenay au sud-est de ı1 lieues environ. 
Quant & sa surface, elle est indiquede diversement, 
parce que les auteurs ont confondu les milles gdogra- 
Pens avec les lieues carrees (1), tandisque selon 
es calculs deM#. le professeur F. Trechsel, de Berne, 
l’etendue du territoire du canton est egal a 52 7fıo 
lieues carrees suisses (de 18,000 pieds de Berne ou 
16,312 ı/a de France en longueur), ce qui donne 
‚26 3/5 milles geographiques carres a 23,661 pieds du 
Rhin ou 25,322 pieds de Berne, | 
Le canton est divise en 12 prefectures (2): Fri- 
'bourg, Morat, Gruy&res, Corbiöres, Bulle, Chätel, 
Romont, Rue, Farvagny, Montagny ou Dompierre, 
Surpierre, et Estavay&; en 9 arrondissemens de 
recette : Fribourg, Estavayd et Surpierre, Monta- 
gny, Rue, Romont et Farvagny , Bulle et Corbieres, 
| =; us 
Ainsi dans I Almanach Helvctique, D. 7, 30; Statistique de 
a er 1829, p. 23, ab; Stalistigne de Picot, 1830, 78 IR 
c. et 315 milliemes, etc. | 
(a) Par la nouvelle constitution en 13 districts, celui de Fribourg 
en forme 2, partie allemande et partie francaise, et celui de 
‘ Montagny a obtenu lenom du chef-lien ou Dompierre. 
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Gruytres, Morat, et Chätel-St.-Denis; a#arrondis- 


- mens pupillaires : Fribourg, la ville, Fribourg, la 


Do 


partie allemande, Fribourg, la partie frangaise, Bel- 
garde, Morat, Lesnorre, Balls , Vaulruz, Romont, 
Gruyetres, Albeuve, Charmey, Estavaye, Rue, Cha- 
tel, Attalens, Dompierre, St,-Aubin, Corbieres, La- 
Roche, Farvagny et Surpierre; en quatre arrondis. 
milrtaires : Fribourg, Morat, Romont et,Gruydres, 
subdivis&s chacun en quaire quartiers, d’apres le de» 
tret du 10 fevrier 1819; en douze decanats, y com- 
pris l4 ville de Fribourg (v. l’art. decanais), 112 pa- 
Tojsses tatholiques et 4 reformees dans la prefecture de 
Morat, et en partie dans le canton de Berne, prefec- 
ture de Laupen ; les paroisses elles-m&ämes sont diver- 
sement subdivisees selon les localits, tantöt en com- 
munes, tantöt en Yuarliers, tantöt en dixains, en 
Schrot (sections) ou autrement. A Fribourg, ılya un 
chapitre de chanoines, le clerge de Notre-Dame et des 
clerges & Bulle, Gruytres, Romont et Estavaye, Les 
couvens d’hommes sont: Hauterive , la Part-Dieu,, les 
Augustins, Cordeliers, Capucins, Ligoriens et Jesuites 
a Fribourg, des höspices de Capucins, & Bulle et Ro- 
mont, et le noviciat des Jesuites & Estavaye; les con- 
vens de femmes, sont; & Fribourg, la Maigrauge ; pres 
de Romont, la Fille-Dieu; 4 Estavaye, des Domini- 

caines; & Fribourg, des Capucines & Montorge; des 

Ursulines, des Visıtandines et des Seurs hospitalidres. 

A Yarticle:: ville. de Fribourg nous parlerons de l’e- 

v&che de Lausanne. _ 

Dans la geographie de Faesi (1) la population est 
indiqude comme suit pour 1760 (pour 1785 Coxe a 


57,589, non compris 4000 absens )« 





€1) J. C. Faesi * Staats» md Erdbefchreibung der Eidsgenof- 
fenfchaft, Bürich 765 — ı 768. 


196 Ge 
Hommes. 
d’un dı6 ans. “0 16,000) 
de 16365. .. . . . 18,000 | 35,800 
de65& 80. . 2. . 12,800 | | 
Femmes. 
d’un A 16. . . „ .. 14.500 
de ı6 & 65. . . . 20,000 
de65a8a. „ 2 . . : 2,500 


39,000 


Total. . 72,800 


Il ajoute que le canton peut fournir 13,000 hommes 
. armes. 

Sous le gouvernement helvetique la population du 
canton, divise en ı2 districts, dtait de 75,586 Ames, 
et sous l’acte de mediation de 67,814 (1). Dans le 

acte federal on est parti de 62,000 ämes pour &tablır 
'echelle de proportion, a 

Voici les resultats des trois recensemens qui ont 

ete fait des-lors: 


1811. La ville de Fribourg. . . N 5,172. 


1. Arrönd. militaire. .... 14,200, 
2.° » » . . 14,220. 
3° » » .. 13,345. 
4° ) » ... 123475. 
£ Pole .. . 12,579. 


71,994 habitans. 


‚U est, cependant, & observer que ce recensement 
n'a ete fait que pour servir de base au tirage des nu- 
meros pour la formation des contingens milıtaires (2). 


. En 


(1) V. Etat de la population. Fribourg, Piller, 1800. Almanach 
Helvelique , ı8ı0, p-. 54 

(2) Bulletin des lois, tome Il, p. 193; Organisation de la milice 
du canton, ı octobre 1804; tome Ill, p. 40; l’Organisation 
actuelle, tome IX , p. 44 


818. Prefesture de Fribourg 
Morat (1) 


Montagny 


Estavaye 
Surpierre 
Romont 


Rue 


Bulle 
Gruyeres 


Chätel 


Corbidres 
Farvagny 


Total 


1831. Prefecture de Fribourg (2) . 
M ; 





(1\ Population reformee; tout le reste est catholique. 


orat 


ne 


Corbieres 


Bulle 
Chätel 


Romont 


Rue 


‘ Farvagny 
Montagny 
Surpierre 


Estayaye 


Total 
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30,356 


8,220 
4,081 
4,883 
1,621 
5,158 
4.429 
5,946 
5,509 
3,533 
3,976 
3,750 





x 79,462. 


& 
a 
U 
a 


34,400 


8,331 
5,264 
2,077 
6,393 
4,012 
5,598 
4,947 
3,854 
4,232 
1,086 
5,665 


. 86,769. 


Bernouilli (3) croit que Paugmentation annuelle et 
reelle de la population est de 500 ämes, de sorle que 
de 1818 & 1830 elle serait de 6000, ce qui donnerait 





(2) La Constitution de 1831 a.divise Fribourg en partie alle- 
mande ei en parlie francaise, ei Montagny s’appellera a Fa- 


venir Dompierre. 


(3) Schweizerifches Archiv für Statirif und Nationakskonomiec , 
Bafel, 1817, itles Bändchen, ©. 111. 
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83,462 en prenant celle de 1818 ( 79,462 habilans ) 
PS base ; cependant,, comme pour l’annde 1827 ıl 
'avait dejä admise & 84,000 au plus, elle serait main- 
tenant, pour 1830, selon lui de 85,500 ; mais par le 
resultat du dernier recensement la population ac- 
tuelle, soit au ı°* Janvier 1831, est de 86.769 ämes, 
ainsi de 1,269 de plus que ne le pensait ce savant 
professeur de l’universit@ de Bäle, 


Voici le tableau sammaire des mariages, naissan- 
ces et morts qui ont eu lieu dans le canton de Fri- 
bourg dans le courant de l’annee 1807. C'est le seul 
qui ait eid rendu public. | 
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Tl r&sulle encore du tableau sommaire des 
t morts, 
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_ Etat des mariages, naissances et decds de 1817. 
& 1829, avec l’augmentation annuelle. 











ö Maria- | Nais- ; Augmen- 
Annees. ges. : | sances. | Decks, tallon. 
1817 , 391 2152 1816 336 
1818 455 2183 4764 419 
1819 533 2533 2219 314 
1820 . 538 2516 4726 790 
1821 509 2493 1734 759 
1822 501 2550 4703. 847 
1823 504 2599 1661 - 938 
4824 . 592 2600 4648 952 
41825 509 2645 1600 1045 
1826 512 2675 1886 789 
1827 483 2518 1816 - 702. 
: 41828 473 2665 1886 719 
4829 557 2643 1897 746 
Somme totale n 
enizans... 6,557 | 32,772 | 23,356 | 9,416 
Aux deces de 
1817 
jlfautajouterles . u P a 49 
mentionnes 


d’autre part. 





6,557_ 32,772 23,366 9,416 
Annuellement - 5045 2,5203 1,7934 723% 
Sur scooämes - 6 30 2 gi 
la population 
eomptee R 
ä 84,000 Ames. 


Le nombre des enfans illegitimes, de 1817 & 1820, 
s'est monte & 4o2, et, de 1825 & 1826, ä 520, ce 
qui semblerait prouyer que la loi du 3 juillet 1821, 
qui a revoque celle du 7 fevrier 1764 en doublant 
les amendes et les peines‘, n’a nullement atteint le but 
qu’on se proposaıt, et que le systäme suivi en France 
et en Allemagne, avec les modifications qu’y a appor- 
tes le gouvernement du canton de Berne ( 13 avıil 
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1820), serait preferable ; mais le fisc, qui met & con- 
trıibution m&me les peches humains, n’y trouverait 
pas son compte. . 

Les habitans du canton de Fribourg, avant le de- 
cret du 7 decembre 1830, qui a reconnu l’egalite des 
droits politiques entre tuus les citoyens du canton, 
etaieni pour ainsi dire divises en castes; car il y 
avait, principalement dans la ville de Fribourg , une 
‚bourgeoisie privilegiee, connue aussi sous le nom de 
bourgeoisie secrele, grande bourgeoisie et palriciat. 
Dans quelques localites, entre autres & Estavaye et 
& Bollıori, ıl y a encore des bourgeois de deux ca- 
ihegories bien distinctes relativement & l’exercice de 
cerlains droits ; la loi du 14 mai 1812 reconnait des 
bourgeois ou communiers, des habitans ou ressor- 
Ussans perpetuels, au nombre desquels il faut aussi 
compier les enfans naturels, sauf dans l'arrondisse- 
ment de Morat; et m&me dans plusieurs endroits il y 
a des paroissiens qui n’appartiennent & aucune com- 
mune en particulier. .Il est bon d’ajouter encore, 
que A et lä il y a des bourgeois ou plutöt des com- 
Mmuniers qui ne sont De coproptielaires de certains 
fonds, pour lesquels ıl faut payer un denier de re- 
ception plus ou moins proportionne A leur valeur 
pour pouvoir en jouir. Mais la classe qui, sous le 
rapport de la justice, de I’humanite, de la religion 
‘et de la morale, est digne de la sollicitude du gou- 
vernement et de la commiseration de tous les Fri- 
bourgeois, est celle des gens sans patrie, appeles 
Heimathlose (1), ou qui n’ent point de commune, 
mais qui cependant appartiennent au canton en vertu 
de la loi du ıı decembre ı811. Voici un etat appro- 
ximatif de la situation des gens sans patrie : Ago fa- 
milles ou individus ont ete toleres jusqu’au 1° aoüt 
1829; de ce nombre 25 familles sont assistees par 
le gouvernement; 140 le sont ou doivent l’ätre en 


az, 


(1) DI faut aussi y comprendre les enfans trouves, dont le sort 
n'est regle pir aucune loi. Ä 
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cas de besoin par les communes ol elles ont toujours 
eu leur domicile; 193, dont le sort n'est pas encore 
definitivement determine, seront assistdes, le cas 
echdant, soit par l'Etat, soit par les communes ol 
elles demeurent, jusqu’& la repartition generale; nn 
familles sont rentrees dans leurs droits d’origine ; 58 
familles ou individus ont acquis des droits de bour- 
Boom ; 73 familles ou-individus, enfin, sont sortis 

e cette classe par &migralion, mariage, par dects 
sarıs posteritE ou par d’autres causes. 

L’etat a depense, en ı817, 5904 fr. 72 ıfarp. 
pour les heimathlose ; 4401, 85, en 1827; 4234, 
50, en 1838; ce qui, l’un dans l’autre & 5000 fr. par 
an, fait depuis 1817 4.1830 la somme de 75,000 fr. 

.. .Esperons qu’on s’occupera une fois serieusement 

- du sort futur de cette classe malheureuse sous bien 

‘ des rapports, et qu'on exdcutera l’art. ro,de la loi du 
ır decembre ı81z et le 6. 4 du decres du 8 juillet: 
1824 (1). E | 

D’apräs la constitution de !’an 1814 le Grand-Con- 
seil dtait compose de 144 membres, dont 108 paln- 
ciens et 36; membres des villes et de la campagne (2). 
Les douze prefets etaient aussi compris dans ce nom- 
bre, ainsi que beaucoup d’autres employes ; les tnı- 
bunaux, & commencer par le Conseil d’appel, com- 
prenaient un personnel de ı4a membres avec les 
divers grefliers ; les directions .des orphelins, 87 
directeurs, y compris 22 secretaires; Io receveurs; 
80 conseillers municipaux ; 131 sindics, environ 800° 
administrateurs de paroisse ; un gouverneur ou pre 
pose dans chaque commune, outre un grand nombre 

ee on 

(1) Bulletin des Lois, VI, p. 318, et X, p. soo. A Zurich, ıl 

s’est furmd, en 1829, une societe de secours en faveur des 

gens sans patrie, dont le but principal est de leur procurer un 

droit de bourgeoisie. Le premier compte qu’elle a rendu en 

1830 offre deja une re 'ette de aago fl. 12 5. ou 3664 frs 5 bz 
et une depense de 174 fr. 8 batz. 


(2) V. Constitution et Lois Organiquss, etc,, 1816. 
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d’autres employ&s sous diverses denominalions. La 
loı du 5 juillet 1821 n’admet que 50 nolaires ; mais 
le nombre actuel est encore de 56; celui des avocats 
est de 8 seulement, et celui des procureurs in- 
eonnu (1). Nous aurions voulu we entrer en- 
core dans de plus grands details sur les diverses 
classes de la societd , mais ce travail exigerait de plus 
konzues recherches que celles auxquelles nous avons 
pu nous vouer. Nous terminerpns cette esquisse par 
trois tableaux. 


Etat du clerge seculier et regulier du canton de 
Fribourg, y compris quelques adjonctions,, dresse 
en 1827. 2 





A. CLERGE CATHOLIOQUE, 5 
Fribourg , la ville de, Fr 35 4 39 
Decanat d’Estavaye ... . ar 2 3 145 

» de Romont. ; ; 20 3 23 

» de la Part-Dieu . : 1 7 38 

» Allemand. ; i 22 4 24 

» d’Avenches ; A 45 3 48 

» de Ste.-Crox . . 5,74 

» de St.-Henri j ä 12 41 43 

» de $t.-Maire 5 R ss 3 1 

» de St.-Prothais . : 3 6 149 

» dela Val-Sainte . ; 95 144 

195 42 236 

a Berne (decanat allemand ) £ 3» 3 
canton de Vaud ( decanat de St.-Am&- 

dee 2 ; s i £ 8 » 8 
eanton de Neuchätel . ; e 5 » 5 
ganton de Gbenve . . . 6 A % 

237.42 279 





(a) La loi du 28 novembre 1806 n’a jamais &id executde. 
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_B. CLERGE REFORME 
dans la prefecture de Morat. 


C. CLERGE REGULIER. 


MOINES. 
Augustins , & Fribour 
Cordeliers, » en 
Capucins, » 


Jesuites (11 peres, 5 magisters ‚60 seo- 
Jastiques , 6 professeurs seculiers, com- 
pris.souslarub. (A), : 

Bernardins ,& Hauterive, ; 

Capucins, & Bulle 6, a Romont 4, quel- 
ques-uns & Cressier-le-Landeron , 

Chartreux,, ala Part-Dieu, 

Ligoriens , & Tschouprou , 


NONNES. 


Scoeurs hospitalieres ou grises A Fribourg , 
Ursulines , ä Fribonrg,, 
Visitandines, . = ; 
Bernardines, & la Maigrauge, 
Capucines , a Montorge, 
Dominicaines, & Estavaye, . i 
Bernardines, älaFille-Diu, . 


N 


R£sume. 
Clerge seculier , y compris 5 pasteurs, 
Religieux , ; : i ; 
Religieuses , u Be 


Total. 
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Nous observerons seulement que, d’apr&s le decret 
du 23 janvier 1818, le nombre legal des Ligoriens, 
qui sont maintenant & Fribourg, est de ı 1 peres pro- 

es et de 5 fröres lais; et que, selon le decret du 17 
septembre 1818, celui des Jesuites, y compris les 


freres, ne doit pas depasser 30; mais le 31 mai 1824 

on leur a permis d’avoir un nombre indetermine de 

scolastiques, et le 19 janvier 1826, de transporter 

leur noviciat de Brigue en Valais A Estavaye. En 1829, 

ıl y avait au college de St,-Michel._ 47 personnes, 
Estavaye : Er i 57 

et au pensionnat, environ, . 355 


En tout. 45g. 


La milice du canton est divisee en trois classes et 
se compose , a. du contingent, d. de lareserve, c. de 
la landwehr ( garde nationale). Tous les hommes en 
eat de porier les armes, depuis 19 ans accomplis jus- 

wa 45 ans revolus, font partie de l’une de ces trois 
classes. Dans le cas d’une levee en masse (Jandsturm), 
les hommes de ı6 & ao et ceux de 45 & 60 ans sont 
tenus de s’armer pour concourir & la defense de la 
patrie. Le contingent et la reserve se composent 
comme suit: 





Contingent. Reserve. 


Artillerie ı comp. 71 7ı 
Trains ı[2 comp, 45 bi 
Cavalerie ı comp. 48 

Carabiniers ı comp. 100 100 
Etst-major 24 24 24 


Chasseurs 4 comp. 476 497 
Fusiliers 4 comp. 476 497 


Total. 1240 1240 


Pour les frais de guerre, le canton de Fribourg 
fournit 18,690 fr. pour un contingent enlier, 9,300 
pour la moitie, 6,200 pour le tiers et ainsi desuite (1). 

Les habitans du canton de Fribourg sont genera- 
lement bien constitues, et les montagnards surlout 





(2) V. DHffigielle Sammlung der das fchmweizerifche Stantsrecht 
betreffenden Attenilüide; Zürich, 1826, ©. 4,5 et 48; Bulle- 
lin des lois, t. 9, p. 44 el 5-5 Wieland, Manuel miliaire ; 
Bäle, 1826, etc. 
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forts et robustes. Tis ont depuis langtems la reputa- 
tion d’ätre bons soldats, Relativement A lintelligence 
et aux facult&s morales, elles se developperont de 
plus en plus pär de bonnes &coles primaires et secon- 
daires, et sous te rapport comme tant d’äutres ilsne 
resteront pas en arrıere des: autres Confederes,. La 
beaute du sexe est depuis longterns bien connue, et 
il est difhcile de trouver des tailles plus sveltes, des 
formes plus arrondies, des dirs plus Be joints & 
un langage original et sonore que dans les femmes 
des vallees de la Gruy£öres, oü; d’ailleurs, leurs oc- 
cupations sedentaires contribuent, en partie, & con- 
kerver leurs charmes. 

Le Fribourgeois est generalement bon, affable, 
hospitalier et genereux envers les necessiteux et les 
personnes qui ont besoin de son secours. Cependant, 
son caractöre est nuance selori les localites et la diver- 
site des habitudes, 

Le climat varie dans le canton ; mais comme la partie 
imeridionale est plus montagneüse, il y est aussi plus 
froid que dans la septentrionale. D’apr&s des obser- 
vations aneteorologiques faites au college par Mr. 
Wierre, professeur de physique, ä 635 möätres ou 
1955 pieds au-dessus du niveau de la mer (1), & 46°, 
48’, 27’ de latitude bordale, et & 2°, 497, 19’ A l’o- 
rient du meridien de Paris, le terme moyen du ba- 
romätre,.reduit A 0° de temperature, a die, en 1828, 
26 pouces 2, 5 lignes, le maximum 26 pouces 7, g 
lignes, et le minimum ä5 pouces 3, 8 lignes; le 
terme moyen du thermomttre a et& 7, 18, le maxi- 
imum 33, &, et le minımum 12,7. Le terme moyen 
de I'hygromttre a &i€ 83 , le maximum gg et le mini- 
mum 57. Il esttombe, en 1828, pr&s de 41 pouces 
d’eau (1 ans d’eau correspond & ı pouce de neige). 
Un pouce d’eau fait 6 livres par pied carre, 40 pouces 

(1) Le sol du College formant le haut de la ville est a 226, 5 m. 


ou 1930, 0’; le niveau de la Sarine au pont de St.-.Jean ä 
520, 0 et 1601, 0, et le hant du pont A 529,5 et 1630, 0. 
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font donc 240 livres par pie@ carre; ce qui donne 
plus d’un million de livres sur äne pose de Fribourg ; 
8 millions sur une Iieue suisse, et plus de 650 mıl- 
ns de quintaux sur le canton de Fribourg (1)... 


Voici les resultats generaux des observalions me- 
teorologiques faites en 1829 (2). 


Moyenne annuelle 26, 0,50 
Son maximum, le 


. 
. 


11 aoüt 26,7, 10. 
Barometre Son minimum, le 
reduit & 0° 3: mars 25,4,60. 


Intervalle du maxı- 
mum et mini- ; 
mum, 1, 2,50% 


Moyenne de lan 
nde i 5,06. 
Maxımum 23 en a, le ıı 
Thermomätre | ar 
de Reaumur . 0. nn le 13 fe- 
Minimur 15 °, o, le 27 de- 
| cembre, 
Intervalle 38 °, a. 
Moyenne de l'an- 
nee 84. 
Maximum 99, les 8, 24 et 
Hygromtitre a6 janvier; 
Minimum 60, les 10 fevrier 
et 20 octobre. 
Intervalle 39. 


N ya eu A pieds, to pouces et 11 lignes de neige, 
et 3 pieds, 5 Nass et 4 lignes de pluie; en tout 46 
pouces et 2 lignes d’eau, ce qui Bit 277 livres par 
pied carre, 





(1) Feuille d Avis de Fribourg , 1829, n,° 2, p. 4, etn.® 3, p. 4et5. 
(2) Ibidem, 1830, n.° 1, p.5 et 6: 


208 Mr EEE 
I ya eu 38 jours de beaux en entier; 245 beaux 
en partie; 37 couverts en entier; 128 de pluie; 36 de 
neige; ı32 de brouillard; 122 de gelde; aı de ton- 
nerre; 9 de gr&le et 58 d’un vent violent. Le vent a 
etd observe& 316 fois au nord-est (A la bise); 460 au 
sud-ouest (au vent), et 319 fois dans une autre di- 
Tection, 


Nous donnons encore ici les principaux resultats des 
observations faites dans le courant de l’annde 1830, 





Moyenne de l’annee 26, 1,2. 
Barometre Maximum 26, 7,0, le 26 mars. 
Minimum 25, 4, 0, le g decembre. 
Moyenne T6°%2 
- Thermoınetre ' Maxımum 123% le 4 aoßt. 
Minimum ı8, 5, le a fevnier. 
Moyenne 82. 
Ilygrometre ' Maximum 99; le aı novembre. 
Minimum 54, le ı5 decembre. 


Areonomitre. En ne prenant que l’observation de 
midi, qui donne en ee le vent dominant du jour, 
il a et& trouve 137 fois au nord-est (A la bise), et 
137 fois au sud-ouest (au vent), sur gı autres di- 
Tections prises ensemble. 

Udomtire. Il ya eu 38 pouces 5 lignes et 5 dou- 
ziemes de pluie et 5 pieds 8 pouces de neige, ce qui 
fait ensemble’ 44 pouces ı 2/3 de lignes d’eau ou 
264 livres par Ries caıre. 

Etat du ciel, Il y a eu 45 jours beaux en entier; 

.263 jours beaux en partie; 17 couverts en entier; 
ı37 jours de pluie; a8 de neige; ı23 de brouillard ; 
104 de gelde; 3 de grele; 24 de tonnerre et 28 de 
vent violent, j 


Le canton de Fribourg est formed presqu’exclusive- 
ment par la vallee de la Sarıne, du pied de la Dent 
de Jaman & l’embouchure de la Singine, et par les 
vallees laterales ol coulent les affluens de cette riviere. 
La ligne de separation des eaux de la Mediterrande 
et de celles de 'Ocsan passe par le sommet de Mo- 
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leson pres de la fronti&re sud-ouegj, et ses montagnes 
forment les premiers gain: que l’on rencontre, lors- 
que partant des lacs de Neuchätel, Bienne et Morat 
on savance au sud-ouest vers la haute chaine des 
alpes bernoises et valaisannes, par laquelle continue 
la grande ligne de separalion que nous venons de 
ımentionner, C’est donc dans la partie sud-ouest de ce 
canton que ce trouvent les cimes les plus hautes. Les 
pälurages de ces belles vall&es nourrissent les nom- 
reux iroupeaux qui fournissent & la fabrication des 
[romages sı generalement connus dans toute l’Europe 
sous le nom de /romage de Gruyeres. Voici l'indica- 
tion des principales hauteurs au-dessus de la mer: 
la dent de Brenleire, 2388 =: ou 7353; la dent de 
Follieran 2337 ou 7195; le sommet de la Hochmatt 
2161 ou 6754; sommet du Kaiseregg 2052 ou 6318; 
du Moleson 2003 ou 6167; limites des bois sur le 
ge des Morleys 1645 ou 5065 ; le haut du Gros- 
ont ı521 ou 4682; le haut du Petit-Mont 1318 ou 
3957 ; les Morteys 1774 ou 5460; dent de Bourgoz 
au milieu de la chaine de Brenleire, 1893 ou 5827; 
dentde Broc 1806 ou 5660 (1). (V. tous cesarticles, 

ainsi que la Berra, le Gibloux, etc.). 

Le canton, dans la partie meridionale, est traverse 
par deux chaines de montagnes, dont l’une fait partie 
du Jorat, qui s’etend depuis les Alpes du canton de 
Berne jusqu’au lac de Neuchätel, Fauire appartient 
aux Alpes bernoises. Selon les cartes geognostiques 
d’Ebel, la partie septentrionale est composee de 
bräches, de gres et de formations marneuses, la partie 
epenn 00 e, en change, de bräches et d’alpes 
calcaires (2). D’apre&s Studer, les couches calcaires du 
Moleson au Keiseregg sont entremelees de veines 
nombreuses de silex et de quarz; de Chätel au Gi- 
bloux de gr£s; la partie intermediaire est composde de 
molasse; le sol de St.-Martin et des environs est mar- 


(1) Bibliotheque Universelle , de Geneve , mars 1830, p. 342: 
(2) V. Ebel, Heber den Bas ber Erde, Bürich, = ‚ 2ter Band, 
. I . 
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neux et calcaires et contient de la houille et des co- 
uillages d’eau douce; le pays de la Broye contient 
u gres coquille, mele de chaux.calcaire (1). On peut 

aussı faire une autre division, et on aura de cette 

maniere les Alpes fribourgeoises ou la chaine Sous- 

Alpine, formede d’une pierre calcaire entremälde de 

Bier ; et Ja chaine inferieure de gr&s de nouvelle 
ormatıon. | 

Les lacs de Neuchätel, Morat, d’Omä&ne ou Schwar- 
zesde, de Seedorf et Lussy sont decrits sous leurs 
noms particuliers, ainsi que les rivieres et torrens, 
la Sarıne, la Broye, la Vevaise, la Jogne, les deux 
Glanes, la Gerine, la Singine, etc., et de plus la ma- 
jeure partie des ruisseaux. 

Jusqu’ici on n’a pas encore trouve de metaux dans 
le canton, mais ilen existe cependant, principalement 
des indices de fer (v, mines). On tire annuellement 

' a2 & 23 mille quintaux de sel de France, et, en partie, 
aussi du Wurtemberg. Nous en parleronsä l’article des 
revenus. Le canton possöde une grande variet€ de 
pierres & bätir; on distingue particulierement les 
marbresde Grandvillars, Lessoc et Botterens, les gr&s 
de Ghampotey, Fribourg et du Gotteron, la molasse 
de la Moliere,, les tufs de Corpataux , etc. Lorsque le 
canton sera mieux explore sous le rapport geologique, 
on trouvera sans nulle doute aussi Be l’ardoise; les 
pierres & fusil ne sont pas rares dans la vallde de Jaun 
et les poudings pr&s du pont de Tusy sonttres-curieux. 
La houille qu’on exploite & St.-Martin est d'une bonne 
qualite, on l’utilise dans la verrerie de Semsales, et 
on en trouve aussi dans la vallde de Bellegarde. 

Le soin des prairies forme une des principales occu- 
pations des Fribourgeois. D’apres l’_ Almanach Helve- 
fique (p. 29), on comptait, en 1810, 59,365 posesqui 
sont cultivees, dont 6326 de premiere classe, 22,496 
de seconds et 30,543 de troisitme; 16,487 poses de 





(1) Monographie der Molasse. 
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for&ts appartenant & des communes et & des particu- 
hiers,( 1895, ı.°° classe, 3601, 2.”° classe, 5gg1, 
3.m€e classe), et 3805 gi sont la propriete du gou- 
vernement; 596 poses de vignes et 1236 de jardıns 
et plantages. D’apr&s le cadastre dresse en 1815, le 
canton possede 272 poses de pres (1), 99,371 de 
champs, 34,480 de bois, 3031 de päturages, 16,683 
paquiers, 739 de vignes, evaluees & 53,909,737 {rs., 

es bätimens & 249,012 frs. et les droits feodaux & 
2,718,020 frs. D’apr&s le cadastre de l’assurance des 
bätmens, de 1828, leur nombre est de 21,171, qui 
sont assures pour 21,538,650 frs., non-Compris passe 
a millions de mobilier assur& par la sdciet& suisse. 
Voici le mouvement qu'ä offert l’assurance des bäui- 
mens depuis son etablissement. 


Maitons | Indemnites 
(sans les 
97 


Imp6t 


Bätim 
Annt£es. ag Taxes. endoem- en 00/00. 


assur&s. mag6es. 


1814 
1815 
1816 
4817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 


(6) La pose ordinaıre est de 50,000 


48,089 |13,805,750 
18,223 113,929 600 
18,354 114,136,650 
18,450 |14 322,800 
18,394 |44 285,700 
49,996 |17,810,350 
20,103 118,245,450 
20.199 118,184.650 
20,241 118,335,450 
20,336 |18,580,900 
20,880 |20,688,550 
21,014 |20,652,250 
21,012 121 089,900 
21,064 |21,293,000 
21,171 121,538,650 


lement de 40,000. 


413,301 


42,865 | 1 
6,787 
1,962 
4,900 
4,005 
6,210 

413,950 
4,150 
5,230 

29,812 

13,233 

16.882 
1,305 


din an ol» je de dass de au cn de al she Sa de 


4,935 





pieds, cell des for&ts seu- 





! 


212 u 

Voici aussi un tableau des pompes & feu ou incendie qui 
existent dans le canion,, d’apresl'etat qui en a eid dressd en 
juin 1830. . 








& d > = 
ARRONDISSEMENS. SI | 8 & 
& a @ 
EEE Sn Ar el 

F ribourg. 261 3 9 | 38 
Morat, 21] »| 2] 23 
Corbieres. 1,» » 1 

Gruytres. 131 5| 2/20 | 
Rue. = 151» » 5 
aan 149] » 2 | 11 
arva 1 » 1 2 
Montagıy i 7ı1»I»|I7 
Estavaye i0| »} » 140 
Romont 6| » | 4110 
Surpierre. 5| >| »15 
Chätel. . 1 71>1»n'7 
Sommaire. jııt | 8 | 20 1139 


LE GOUVERNEMENT POSSEDE EN FORETS. 


. Valeur | Valeur 

PREFECTURE.| Poses. du fond. | des beis. Total. 
Fribourg. 347 475 | 44,427 | 83,835 | 128,262 
Morat. ‚593 47 | 113,044 | 151,101 | 264,145 
Gruyeres. 302 3 37,394 | 76,281 | 113,675 
ulle. 849 2, 1 119,452 | 147,953 | 267,405 
Chätel. 23342 20,469 | 71,695 | 92,164 
Rue. 115 8,652 24,222 32,874 
Farvagny. 77 3 | 41,975 | 20,011 | 31,986 
Montagny. 11,013 z,; | 416,928 | 195,637 | 362,565 
Surpierre. 254 49,049 | 66,063 | 115,112 
Estavaye. 34 9,100 7,944 | 17.044 





- FRRENEEEEREF ER EEE EEE agzB 
2,0781 1» 1 627,050 | 929,930 11,556,9801 


Les nombreux bätimens du gouvernement, le mobi- 
lier non-compris, sont assurds pour 433,650 frs. 
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En automne 1817, on a ensemence 16,138 37 poses 
de terre, en printems 1818, en &change, 21,628 %,, 
et la m&me annde la recolte a dt faite sur 37,766 $$ 
poses, ce qui compare avec la population d’alors fai- 
sait & peu pr&s demi pose par personne 

Le m&me recensement fait en 1825 donne, pour 


Tautomne, 1824, 16,717 

pour le printems, 18.5, 21,140 

En tout 36,857. 

En 1819, grains d’hiver, 16,885 poses. 
de printems, 20,924 
37,809 


Le betail est une des principales richesses du can- 
ton; en 1807 on comptait : 


4 Surpierre, 691 chevaux, 764 vaches. 


» Corbitres, 267 1,768 
» Morat, 1,161 2,177 
» Montagny, 1,516 2,431 
» Chätel, 518 2,094 
» Fribourg, 1,712 7,342 
» Bulle, 846 4,134 
> Romont, ° 1,209 4,133 
» Rue, - 926 3,226 
» Gruydres, 308 3,558 
» Estavaye, 1,190 1,294 
» Farvagny, 598 2,066 

10,942 34,987 


Dislors le nombre des espäces chevaline et bovine 
& considerablement augmente. 


1818 Chevaux 10,825; Bötes A cornes 44,64%; Menu betail 39,094. 
1819 10,77345 45,085 5 46,619 


La consommation domestique &tait alors comptee & 
environ 4,000 pieces de gros betail, et 3,000 veaux. 
Bötes & cornes peries : 


1818, 355; ı819, 390. 





zz 
Chevaux peris: 
1818, 3ıı; 1819, 201. 


18232. Chevaux 11,156; Bötes A cornes 44,974; Menu betail <o,Tog. 
18 25. 12,446 ; 44,284 5 43,722, 
Anes et mulets 218. 


Betail tue pour l’usage domestique: : 
Baufs 347; vaches 4,600; genisses 727; veaux 
5,727; brebis 8,286; chävres 942; porcs 10,015. 
Betes peries : chevaux 303; vaches 500. 


1826. Chevaux 12,410; bötes A cornes 41,109; menu b#tail 41,833. 
1827. 123,604 5 43.331. 
1828. 12,658; 41,563. 


Anes et mulets, 1826, 187; 1827, 199; et 1828, 170. 
| Betes tudes pour Tusage domestigue: 
1826. Baufs 1,110; vaches 2,973; genisses 453; veaux S219- 
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1827. 146; ‚683; 382; 5,249. 
1828. 2095 3,636; 9 3205 9 6,338. 
1826. Brebis 7,815; chevres 797; porcs 9,943. 
1827. 6,808; 8915 11,297. 
1828 6,813; 9095 11,921. 


En 1826, 675 betes des races chevaline et bovine 
ont peries;en 1827, 265 chevaux et 324 vaches, et 
en 1828, 305 chevaux et 366 vaches, en tout 632. 


Etat du recencement du betail, dress& au 31 de- 
cembre 1829. Le tableau de Farvagny manque. 


Prefect. Etalons. Chevaux. Jumens. Poulins. Anes. Muleis. Total. 


Eribuurg 77° 947 2,239 562 55 29 3,909 
Morat 9 357 1138 243 1 41,328 
Gruyeres 2 72. 2 597 A235 42% 
Corbieres 3 20 163 34 2 223 
Bulle 5 69 642 1% 2 418 857 
Chätel 1 71 360 38 1 477 
Romont 7 1478 831 162 5 25 4,208 
Rue 10 113 652 56 6 145 942 
Montagny 16 474 803 211 1 41 41,233 
Surpierre 4 106 314 77 10 511 
Estavaye 15 229 156 24 7 6 1,270 


Total 149 2,342 


7,640 1,789 


81 137 12,380 


16,378 


£, Zreen 

Prefect. Taureauz.. Baufs. Vaches. Genisses. Veaux 
Fribourg 4120 943 10,306 3,348 
Morat 26 217 4,649 381 
Gruytres 56 410 2,418 649 
CGorbieres 42 2 41,049 273 
Bulle 40 6 2,828 891 
Chätel 29 3 1,179 870 
Romont 34 56 2,321 857 
Rue 57 59 2,232 924 
Montagny 37 68 14,176 486 

urpierre 32 39 440 150 
Estavayd 24 43 961 296 
Totaux AAT 41,446 26,629 8,825 10,395 
Total general 47,742. 

Prefectures. Brebis. Chevres. 
Fribourg. 10,135 4,645 
Morat 3,749 242 
Gru 4,033 41,005 
Corbieres 235 4195 
Bulle 714 528 
Chätel 359 A60 
Romont 682 499 
Rue 906 561 
Montagny 2,150 193 
Surpierre 867 29 
Estavaye 2,312 86 

Totaux 23,134 5,143 
Total general 45,155. 


En 1811, 657 chevaux, (249 chevaux, 290 ju- 
mens, 118 poulains), 18,872 bötes A corne, (927 
beufs, 13,270 vaches, 3,047 genisses, 1,628 veaux), 
6,494 pitces de menu betail, ( 2,181 moutons, 2,631 
chevres, 1,682 porcs), avaient alpes sur 15,375 pä- 


quiers. 


On comptait jadis que 12,000 vaches, qui du 15 
mai au g octobre paissaient dans les gras päturages 
de nos montagnes, fournissaient 24,000 quintaux de 
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fromage, en admettant une moyenne de aoo lisres 
per chaque vache. Ein comptant le quintal& 32 frs., 
e produit des fromages etait de 768,000 frs. au moins. 
Depuis l’etablissement et l'introduction des fruiteries 
dans la majeure parlie du canton, on compte 500 lai- 
tages a 80 quintaux chaque, en tout 40,000 quin- 
taux , ce qui, au prix moyende25 frs, donne un capi- 
tal de ı million. Les excellens fromages de Gruyeres, 
qui jouissent dans toute l’Europe d’une celebrite bien 
meritee , se font dans une chaine de montagnes qui a 
dix lieues de longueur sur quatre de largeur, et qui 
s’etend depuis la Singine jusqu’& la Veveyse sur la 
frontiere du canton de Vaud. Les plus estimes sortent 
des päturages de la paroisse de Charmey (1). 

Les proprietaires de troupeaux, quı habitent lı 
plaine, louent aux bergers des Alpes une a 
partie des leurs pendant la belle saison, et ıls re- 
tirent pour le loyer de chacune de leurs vaches pen- 
dant environ vingt semaines 30 & 4o fr. Autrefois 
c’ötait seulement 20 frs., mais avant que dans la plaine 
on fabriquät du fromage, qu’on appelle fromage de 
fruiterie pour le distinguer de celui de la montagne, 
que les.marchands et consommateurs preferent, quo! 
quil coute quelques francs de plus que l’autre, dont 
la qualite est inferieure. | | 

Une esp&ce de fromage presque particuliere au can- 
ton, est geile desvacherins, quisont recherches dans les 
villes, surtout en hiver, et dont on fait un met gene- 

EAN BEDERSEN SEE 

(1) Par deeret du 5 fevrier 1837, une caisse d’assurance a eiE &la- 
* blie pour le betail; elle se forme au moyen d’une rötribälion 
de 3 raps pour chague certificat de sante, et de 5 raps pouf 
chaque piece inscrile sur un certificat pour l’alpage. Du ne 

mai 1827 au 30 juin 1828, on en a delivre 3198 pour, I& ä 

page ‚ et 29,726 simples / qui ont produit la somnie de 3,043 frs. 

25 rp., selon le premier compte qui ä ete rendu public. Le 

second compte, du ı.°" juillet 1828 au 30 juin s82g, offre une 

recette de 4270 frs. 95 rp. ct une depense de 114 frs. 60 TP-; 

2250 frs. sont places sur des revers, et ıy06 frs. 35 IP- resien! 

dans la caisse courante. ' 





ralement goüte, qui est comnusouslenom de fordue. 
Les vacherins qu’on appelle stracchino dans la Lom- 
bardie, ne se vendent pas aussi cher que les fromages 
ordinaires, et la livre ne coüte commundment que 
10 A 11 cruches. 

La majeure partie des fromages ne se salent pas sur 
les montagnes m&me, mais dans des magasins des 
vallees inferteures, qu’on appelle salages ( Käsfeller) ; 
ıl y en a beaucoup & la Tzintre pr&s de Charmey et 
& Ruflenen en delä de Plaffeyen. On compte, l’un 
dans l’autre, 4 livres desel par quintal, et a livres par 
De: ce qui pour les 40,000 quintaux fait 160,000 
ivres. 

On fabrique avec le petit-lait qui reste, apräs qu’on 
en a tir& les parlies caseuses, du sera, schere, 
serel, serasse, qu'on appelle nascheid et zieger en 
allemand suisse etcaillebotie en francais. On le mange 
frais ou sale; cependant, il yen a dedeuxsortes, l’une 
appelee zigre, et l’autre schere (zieger ei nascheid),. 
On fabriquait jadis avec le petit-lait aussi du sucre 
de lait qu’on me&lait avec le sucre pendant le systöme 
continental avant 1814. 

La ville de Gen&ve est l’entrepöt principal pour 
Vexportation des fromages qui sont destines pour la 
France et le Piemont, nous reviendrons plus tard sur 
ce chapitre. | | \ 

L’agriculture est en honneur dans la partie du can- 
ton qui n’est pas occupee par des montagnes, et four- 
nitaux habitans une quantite de blesufhsantepourleurs 
besoins. Depuis la suppression du droit de parcours, - 
en 180g et 1812, l'agriculture a fait des progres Ires- 
sensibles ; car, outre les differentes esp&ces de cereales, 
on seme du trefle, du colzat, des navels. des racınes 
d’abondance ou des betieraves, de l’esparcette, de la 
luzerne, etc. On a introduit ca et la la chassue ecos- 
saise avec diverses modifications, et des particuliers ont 
etabli des fermes-modeles a Bourguillon, Greng, 
Wallenried, Grandfey,Rogitre, Remetswyl, etc. La_ 





\ 
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. socield &economigue a, en sept. 1830 et 1731 , fait dis- 
. tribuer des primes aux meilleurs laboureurs dans des 
concours publics. En outre „les fribourgeois cullivent 
une enorme quantite de pommes de terre qui servent 
our leur nourriture et, en partie, pour celle de leur 
etail et leur engrais; ils sement aussi du lin et du 
chanvre; ilseultivent etrecueillent beaucoup de fruits, 
et font avec leur jus cuit une esp&ce de sirop qui est 
connu dans le pays sous le nom de sauce , et qu’on 
peut employer pour divers mets et gäteaux; ils fa- 
fiquent dans toutes les parties du canton de l’eau de 
. cerise en grande quantite, surtout dans la vallde de 
Montbovon; ils plantent dans la partie nord et nord- 
est du canton, une si grande quantitd de tabac, que 
cet objet est devenu pour eux un article important de 
commerce. j 
Le betail, dans la partie montagneuse du canton, 
forme une race toute particuliere qui, sous bien.des 
Tapports, appartient au betail le'plus beau, le plus 
solide et le plus utile de la Suisse, aussi est-il tr&s- 
recherche. M*. Iiben en fait un tr&s-grand eloge et il 
dit des taureaux, qu'ils sont tr&s-bien proportionnes; 
que leur poil est doux et court, que leur cou, leurs . 
epaules n’atleignent jamais un degr& extraordinaire 
de graisse et de grosseur; que dans l’etranger ıls sont 
longtemps bon pour faire race; qu'ils sont generale- 
ment duux et peu enclins & la mechancete; qu'ils se 
contentent d'une nourriture mediocre, et que malgre 
cela ils conservent longtems leur force et vigueur. 
L’auteur que nous venons de citer les preftre & ceux 
de-FOberland bernois (1). 
La couleur: de cette race bovine est d'un brun rou- 
geätre ou noirälre, et on trouve beaucoup de pieces 
. qui sont barioldes rouge et blanc, de sorte que les 
‘ amateurs ont un grand choix de nuances. On eldve 





(2 Gemeinnübiger Unterricht über Kenntnif der Pferde und des 
Nindvichs, zc., Ehur, 1819, In p-ız etid. 
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dans le canton beaucoup de moutons, de chävres, de 
cochons et.de chevaux; « ces derniers, dit Picot que 
nous Copions, parce qu'il nous a en majeure partie 
traduit (1), ne se distinguent pas par l’elgance de 
leurs formes, mais ils sont Ört propres & toutes 
sortes de travaux, et en consequence recherches dans 
les cantons voisins. » Voici l’opinion du veterinaire 
Ithen sur les chevaux fribourgeois qu'il range dans la 
ın&me rubrique que ceux du canton de Vaud. 

a Les chevaux fribourgeois et vaudois, dit-il, sont 
un peu plus forts et plus corpulens que ceux des can- 
tons de Berne et de Soleure, leur croupe est large, 
le corps charnu, les membres sont vigoureux, la 
queue et la criniere sont bien garnis, et le sabot est 
grand. Ils sont tr&s-forts et perseverans et ils ont 
toutes les qualites requises pour faire de bons chevaux 
de trait, & quoi ok emploie generalement. Dans 
le commerce , ils sont connus sous le nom de chevaux 
romands ou fribourgeois (2). » 

Pour ameliorer les races de betail, on distribue 
annuellement, au commencement du printems, des 
primes en argent aux propridtaires des plus beaux 
@talons et taureaux. Cet encouragement a dejä eu un 
tres-bon resultat. Les principales foires pour les che- 
vaux se tiennent & Romont, pour les poulains & 
Gruyeres et pour les baufs et vaches & Bulle et Fri» 
bourg. Dans le pays de la Broye, la race bovine est 
plus petite, et les chevaux des marais d’Anet sont 
estim&s des amateurs, surtout parce qu'ils sont vigou- 
reux et habituds aux fatigues et & une nourriture sobre 
et mediocre. 

On a generalement peu de soins des mautons, auss] 
la laine n’est-elle guere estimde,, sauf celle qu’on ob» 
tient d’une race qu'on appelle flammande (fliamenze 
en patois). Sion suivait la meihode de Thaer et celle 


TEE SEEEEREREEREREEREIETEEEE TERRA mE 
(1) Helvetifcher Mmanach, 1810. 
(2) Gemeinnäßiger Unterricht, 'etc., I, p. ır. 
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qui est pratiqude en Silesie et en Saxe, et sion croi- 





sait la race avec des merinos, ce serait une ressource 





et une richesse du pays de plus, et on pourrait bien 


mieux utiliser les päturages les plus eleves, surtout 
ceux qui sont dangereux pour les vaches, qu'on ne 
le fait actuellement avec des chövres, et en peu d’an- 
nees il serait aise.de doubler ou trıpler le nombre peu 
considerable des moutons, proporlionnellement avec 
les autres anımaux domesliques et la nature du sol 
des Alpes fribourgeoises. La ville de Fayerne tire de 
celte maniere un parli tres-avantageux de ses pätu- 
rages et de l’assolement quelle a adopte pour ses 
terres. 

La principale industrie du pays, pour les habitans 
des montagnes, c'est l’education ainsi que le soin des 
bestiaux : pour les habitans des plaines, c'est l’agrı- 
culture. Les Fribourgeois se livrent peu au commerce; 
ils se contentent de fortunes mediocres, et preferent 
jouir avec simplicite de ce qu'ils ont herit€ de leurs 
peres, que de courir des chances en se livrant & des 
speculations mercanliles, de sorte que la population 
est en general plus agricole qu’industrielle. Le lux n’a 
pas fait de grands progres parmi eux , malgre les je- 
remiades de quelques personnes qui ne r&vent que 
l'’äge d’or du dor vieuxr lems : cependant, depuis une 
or d’annees ils ont des besoins nouveaux et 

e nouvelles depensesä faire. Le tressage des pailles 
occupe un grand nombre d’individus, principalement 
du sexe, et il est une source de benefices pour le 
canion, mais la vente des fromages , des chevaux et 
des be&tesä& cornes, lui procure encore le plus grand 
avanlage, et elle est, d’ailleurs, d’uneressource plus 
consiante et plus assuree. Nous parlerons encore 
d’autres articles. Outre des bestiaux, du fromage, des 
cuirs, du tabac, des pailles tressees, du bois, des 
. planches, du cafe chicoree, le canton exporle encore 
quelques autres objets en petite quanlite.. Il man- 
que, en echange, de vins et d’eau de vie. A Ge- 


U 221 
neve, entrepöt principal pour l’exportalion des fro- 
mages pour la France et le Piemont, on en expor- 
taıt, avant la hausse des droits d’entree (1), 8 & 9,000 
quintaux pour la:France, et 30,000 quintaux pour 
le Piemont. Depuis la hausse, pour ce dernier pays 
seulement 18 & 20,000 quintaux, et pour le premier 
2,400&3000. Avant ceite mesure extraordinaire , sur- 
tout entire voisins qui ont des echanges reciproques 
& faire, l’exportation etait de 38& 40,000 quintaux,, ce 
qui, A3ofrs.le quintal , faisaitun capital de 1,100,000 
ä 1,200,000 frs. Depuis lors l’exportation a diminue 
de 2/5. Une partie des fromages, surtoutceux de Plan- 
fayon, s’exporle pour l’Allemagne, ou les droits d’en- 
tree sont faibles, et ne se payent que par piece, quel- 
qu’en soit le poids, mais en Autriche, en Pulogne et 
en Russie les fromages suisses sont entieremant pro- 
hibes (2). 


On tresse 550,000 pieces de paille, qui peuvent 


&ire estime&es 4 280,000 frs. Avantla hausse dont nous 


venons de parler, le capital de cette industrie natio- 
nale pouvait ätre port A 340,000 frs. (3) Avant la 
hausse la France recevait 300,000 pieces, depuis la 
hausse des droits seulement 200,000; lltalie en re- 
goit 50,000’ pieces etl’Allemagne 200,000. Les pailles 
tressees du vanton de Fribourg sont tres- estimdes 
dans le commerce; mais des speculateurs indigenes 
Yont en partie gät&, en ce qu'ils allaient vendre leurs 
marchandises sur place, de sorte qu’ayant une fois 





(1) Sous l’empire , ce droit &tait de a frs., et depuis la restaura- 


tion de 1814 de 6 [rs. 75 rp. par quintal, et a peu pres aulant 
pour le Piemont. Il faut esp&rer que depuis la restauration de 
1830 toutes ces entrüves entre deux nalions voisines et amies 
cesseront. 


{2) On trouve des details interessans sur le commerce et la fa- 


brication du fromage dans le premier cahier des Mernoires 
de la Societe Economique ; Fribourg, 1816, p. 39. 


(3) L’aunage des pailles tressdes a dt& determine par un arräte du 


23 ociobre ı816 a 12 aunes, mesure de Paris, ou comme on 
l'appelle dans le pays un vingt. 
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pay& les droits d’entree, ils se mettaient & la merci 
 desacheteurss. 

On compte quil y a dans le canton 30 tanneries 
(nous n'en avons trouve dans le cadastre des bäli- 
mens que 26) avec 150 fosses, qui tannent annuelle- 
ment 2,000 peaux des boucheries; les agriculteurs 
font tanner celles des b&tes qu'ils tuent pour leur 
usage parliculier, de sorte qu’elles n’entrent pas dans 
le commerce, 

L’on peut admettre qu’on obtient des boucheries: 

3,000 peaux de grosses pieces de betail; 





6,000 de veaux; 
6,000 de moutons; 
4,000 de chövres; 
6,000 de chevraux ( vul. cabris). 
25,000. 


On exporte la plupart des peaux brutes, le reste 
sert pour la consommation 'interieure; on importe, 
en change, 200 menues peaux du Wurtemberg et 
de la Bavıere. Dans les 14. et 15.° siecles les tanne- 
ries de Fribourg fleurissaient & cöte des fabriques de 
draps (1). L’'exportation des gros cuirs est d’environ 
1,000 et celle des peaux de veaux de 5 & 6,000. La 
main-d’auvre des tanneurs fribourgeois est reduite A 
la consommation interieure, depuis que par un droit 
de 50 frs. par quintal sur les cuirs et de 30 frs. sur les 
Bag tanndes, le Piemont et I'Italie, qui autrefois 
es absorbaient, en ont par-l& ferm& Pentree, en sui- 
vant, dans ce systäme de prohibition qui est contraire 
& l'avantage bien entendu de tous les pays, l’exemple 
de la France. Depuis lors, on a vendu en Italie et en 
Allemagne lescuirsbruts, pour racheter, en &change, 
des cuirs ouvres aux foires de Zurzach. 








(1) V. Sur les tanneries et fabriques de draps de Fribourg dans 
les 13.°, 14.° et 15.° siecles, Schmeizerifche Sahrbäcer, 
Yarayı, 1823, 2,° partie, p. 3ı2 ets. 


{ 
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En 1808, onaexport£ par le bureau de Chätel-St.- 
Denis 13,380 planches, 2,913 paquets de litteaux et 
239,100 &chalas pour le Pays-de-Vaud, Geneve et 
la France, et de 1828 & 1829, 1,830 chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pieces de bois de construction, et 
2,767,000 &chalas. 

On consume annuellement en Suisse pour un demi 
million de cafe chicorde, ainsi & proportion dans le 
canton de Fribourg, od la fabrique e&tablie dans la 
capitale ne sufhit pas pour salisfaire tous les goüls. 

Selon un calcul approximatif, 5,000 torineaux ou 
chars de vin doivent entrer annuellement dans le 
canton. Voici des donndes plus detaillees et plus 
exacies. : 


Depuissept ans, (de 1823 a 1829), la moyenne des 
vins suisses enires dans le canton 
estde. . i : x . 1,855,500 pots. 
La moyenne des vins de France. . 94,600 
Le produit moyen des vignes indi- j 
ee ee. 838,700 





2,388,800 
La moyenne de la r&exportation des 
vins suisses est de. . A . 228,000 
Des vins de France. . R R 4,500 
Des vins du canton, approximati- 
vement. . . . °e . XO00,000 
333,500 


Ce dernier calcul n’est qu’approximatif, parce que 
beaucoup de vins indigenes etant m&les avec d’autres - 
vins suisses, sont exports sous cette dernitre deno- 
mination. - 

I resulte de ces donndes quelamoyenne delacon- 
sommation annuelle est, 
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en vins suisses, presque tous ducan- ' 

ton de Vaud, d .  . _ . 1,627,500 pols. 
en vins de France . Bi . 90,100 
en vins du canton. 2200.20. 338,700" 


En tout 2,056,300 pots. 


ou 5,140 chars et 300 pots, le tout mesure de Fri- 
bourg. | | 

La verrerie de Semsales oecupe environ 150 ou- 
vriers. Dans la ville de Fribourg, on fabrique de la 
biere, des chandelles, des cierges, des chapeaux de 
feutre et depaille, du tabac, de la faience, des cartes 
et des toiles de coton, la teinlurerie en rouge passait 
pour une des meilleures de la Suisse, mais ce bel 
&tablissement a et€ abandonnd depuis environ un an; 
celle de Morat marche bien. 

Les habitans du canton qui parlent francais sont ge- 
neralement plus industrieux que les alleınands; ces 
derniers se livrent rarement & des entfeprises nou- 
velles. 

D’apr&s la loı du 4 mai 1830, toutes les routes du 
canon sont divisess en Toutes cantonales et routes 
commungles. Les premieres sont subdivisees en deux 
classes; la premiere comprend les routes de Fribourg 
ä la Singine; de Fribourg & Chätel; de Matran a Ro- 
mont; de Fribourg ä Cheires; de Montet & Estavayg; 
de Dompierre & Champagny ; du L&wenberg & Fres- 
chelz, et de Fribourg & Morat. Les routes de la se- 
conde classe sont celle de Bulle a Montbovon; de 
Vaulruz a Romont; de Romont & Ecublens; de Gro- 
ley a Portalban; de Charmey ( prefecture de Morat) 
a Sugiez, et du confluent des deux Singines au Lac- 
Noir, pour aussi longtems que le gouvernement en 
Tetirera le peage etl'argent de chaussee. Voici quelle 
est leur dtendue: de Fribourg A Chätel, 8 lieues 3/4 
et 818 /; de Friboug A la Singine, 3 lieues ı/4 et 8°; 
de Bulle au pas de la Tine ou Montbovon, 3 1. 3/4 


' 
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51/5 de Vaulruz & Romont a 1/8 l., 650’; de Ma- 
tran & Ecublens, 6 3/8 1. 1,295’ ; de Fribourg au Mon- 
tellon, commune de Mannens au bas de Montagny ; 
3 1j4 1. 478°; de Cugy & Cheires, apres avoir em- 
prunte le territoire du cercle de Payerne, a ıf3 L 
2,1475;' de Montet & Estavaye, 3/4 1. 1,938; de Gro- 
ley & Domdidier, ı 1/3 1. 19‘; de Domdidier & Por- 
talben ‚zıjal.1,275'/; de Dompierre & Domdidier, 
11. 145’; de Greng & Champagny, 2 l. moins 40’; 
de Morat au Montillier, 1/4 1. 1,009/; du Montillier 
au Vuilly, 2/3 1. 11,548 172‘ (cette nouvelle route, 
qui facilitera les relations avec le Vuilly et le canton 
de Neuchätel, a 14 aqueducs, dont 6 grands); du 
Lowenberg AFreschelz, ı 3741. 4,017; de Fribourg 
aMoırat, 31. 1,640’; la route du Lac-Noir ou Domäne 
depuis les deux confluens de la Singine jusqu'& la 
barrıere des bains a 23,991.‘ ou ı 174 1. 1,491. Nous 
avons dejä fait remarquer au cammencement de cet 
article que la lieue suisse a 18,000 pieds de Berne de 
longueur. De la Singine & Chätel on passe 28 ponts; 
de Bulle & la Tine 9; de Vaulruz & Romont 7; de 
Matran a Ecublens 7; de Fribourg & Yvonand 5; de 
Montet a Estavaye 3; de Groley ä Portalban 9; de 
Morat & Payerne 3; de Fribourg & Morat 5; et de 
Morat & Aarberg 2; en tout 78 ponts sur le territoire 
$ribourgeois. Les anciennes routes, construites & neuf 
vers le milieu du 18° siöcle, sont generalement mal 
tracdes, mais elles ont deja et& bien ameliorees et le 
seront sucressivement, ce quicontribuera & faire pros- 
perer l’agriculture, l'industrie et le commerce. Le per- 
sonnelde l’administration, qui est dirigee par le con- 
seilde police, se compose d’un inspecteur-general des 
ponis et chaussees, de sept voyers, et d'un piqueur par 
chaque commune. 
Jl ya dans le canton, 10 teintureries, 4 gypseries, 
3 imprimeries; 2 papeteries, en comptant celle qu’on 
etablıt & Bulle, 2 blanchisseries, 3 forges-martinets, 
155 forges diverses, 10 moulins & &corce, 36 boulan- 
15 
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 geries, a Fribourg, 7 foules, 240 moulins, 26 tan- 


neries, rı tuileries, 2ı huileries,. 125 scieries, 224 


‚auberges, 52 pintes, 5 cafes, 6 pätissiers, 9 brasse- 


ries de biere, 10 etablissemens de bains, d’apres le 
cadastre des bätimens que nous avons compuls€ article 


.par article, quoiqu’il en contienne 21,061 ( celui de 
.1827.) | 


Par cette m&me recherche, nous avons trouve& 138 
€glises, 135 chapelles et 14 couxens. 

Le canton a cing bureaux de postes, & Fribourg, 
Bulle, Morat, Estavaye et Romont, et trois depöts de 


. lettres, a Montagny, au Bry et & Chätel; 7 bureaux 


de peage, A Morat, Domdidier, Estavaye, Rue, Chä- 
tel, & la Singine et au Lac-Noir; des bureaux pour 
introduction et le transıt des boissons, & Chätel, 
Montbovon ‚Rue ‚M£nitres, Cugy, Estavayd, Cheires, 
Montagny, Dompierre, Domdidier, Portalban, Morat, 
Sugiez, Chietres, Champagny, la Singine et Heiten- 
red , et pour l'introduction de la consommation inte- 
rieure seulement 4 Attalens, Besenzens, Villarepos et 
re 27 postes de gendarmerie dans diverses loca- 
lites. Une compagnie d’etat, composee de 104 hommes, 
N compris 3 ofhciers, fait Je service de la place & Fri- 

ourg ; l’administration du sel est composee d'un ad- 
ministrateur, de 5 facteurs et 55 detailleurs ; lenombre 
des inspecleurs du betail est de 278. D’apr&s le decret 
du 1. fevrier 1828, 9 veterinaires doivent &tre can- 
tonnes A Fribourg, Bulle, Morat, Romont, Rue, 
Estavay&, Chätel-St.-Denis, Gruytres et La-Roche. 

Voir les articles monnaies, poids et mesures. 

Les hommes et les femmes du canton de Fribeurg 
ont gendralement une helle figure, mais ga et lä elle 
manque d’expression ; leurs ma&urs ont beaucoup per- 
dus de leur ancienne rudesse, mais en majeure partie 
elles sont simples et pures, et depuis trente & qua- 
rante ans il s’est fait un changement tr&s-remarquable 
dans leur maniere d’&tre. Ceux qui parlent frangais 
sont plus jovials que les allemands. Les fetes sont 
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hombreuses, on en compte environ ne Armen les 
dimanches, et malgre ge 37 aient &te abolies depuis 
longtems et qu’on appelle /ötes basses, une partie des 
habıtans les chöment encore , surtoutdans les cabarets. 
On danse 4 Poccasion des noces et le lundi et mardi 
de carnaval; mais la principale fäte nationale a lieu 
en autorne, et s’appelle la dedicace generale des 
danses (allgemeine Tanzkilbe); elle dure trois jours 
de suite, savoir le dimanche, le lundi et le mardis- 
mais il n’est pas permis de danser plus tard que huit 
heures du soır (1). Dans les fätes qui ont lieu & l’oc- 
casıon des mariages, on joue quelques foisencore une 
marche nationale qui se conserve depuis longtems par 
tradition, et qu’on appelle la marche de noces (der 
Hochzittmarsch) (a). Dans la prefecture de Morat 
on a des rejouissances publiques A l’occasion de la 
moisson et de la vendange, & Chittres surtout ces 
fätes populaires ont encore conserv& l’ancien type 
national. A Morat m&me on fäte, le a2 Juin, l’an- 
niversaire de la glorieuse et c&löbre bataille de l’an- 
nee 1476 (3). 

Le caraciere des habitans de la partie montueuse 
est 3 peu pr&s le m&me que celui des autres habitans . 
des Alpes; ils sont plus vigoureux et plus aclifs que 
les habitans de la plaine; ils preferent le commerce & 
Fagriculture, ce quı Jesconduit souvent dans les pays 
€trangers. Le service militaire qui, dans le 15.° et 
. 16.° sı&cle, a malheureusement remplace Findustrie, 

principalement les tanneries et les fabriques de drap, 
Etait jusqu’& ces derniers tems trös-goüte des Fribour- 
geois, vorisd et encourag& d’en haut. Sı quelques- 
uns s’y sont distinguds, s’ils y ont acquis de la fortune 
et des titres, d’autres, en echange, y ont perdu leur 


(1) Onz fait depuis passe un siecle beaucoup de lois sur la danse, 
derniere est du 10 aoüt 18295 v. Bulletin des lois, t. XI, 


p- 168. 
(2) Elle est.jointe a !’ Almanach helvetique, de 1810. 
@) V. Alpenrosen, 1823, p.-317. | 
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avoir , la simplicite de leurs moeurs, et introduits dans 
le pays des usages et des vices ignords de nos ancetres. 
Fort heureusement ce service est maintenant r&duit & 
celui de Naples, pour lequel Fribourg laisse engager 
472 hommes (1). Avant l'artnede 1792, les Suisses, au 

:moyen des capitulalions militaires,. jouissaient en 
France de divers avantages et.privilges, mais ces 

. avantages, qui n’&taient utiles qu’& quelques individus, 
ne peuvaient nullement oontre-balancer le mal qui 
en resaltait pour la nation en general (2). Les pen- 
sions secr&tes surtout .avaient beaucoup contribue & 
corrompre une partie de la magistrature. Un ouvrage 
special sur:oeite partie des annales suisses serait & la 
fois curieux , piquant et instructif; au point qu'un 
landamann Reding, de Schwyz, disait ( 1492) ; «Les 
Confederes doivent avoir un trou pour sortir, le meil- 
leur est celui de France, puisque les Allemands et les 
Lombards ‚haissaient les Suisses. » (3) 

Les Fribourgeois sont tr&s-hospitaliers envers les 
etrangers, aussi leur nombre est-il considerable; car 
environ 1,000 familles sont pourvues de tolerances 
(permissions d’etablissemens) et pr&s de 5,000 indi- 
vidus des deux sexes de permis de sejour. Depuis trois 
a quaire si&cles un grand nombre d’Allemands, de 
Savoyards, de Frangais, d’Italiens et de Suisses des 
autres cantons se sont fait naturaliser. Depuis que 
Fribourg a dte admis dans la oonfederation (1481) 
plusieurs familles ont germanise leurs noms primili- 
vement francais ou romands. 

Il y avait autrefois un grand nombre de goitres 
dans ia ville-basse de Fribourg et dans divers vıllages 








(1 ) V.Surleservicenmilitaire &tranger , Schweizerifches Mufäum; 
‚Yaran, 1316, 2tes Heft; Schweizerifche Babrbücher ; Yaran. 
823, I, ©. 293; Bulletin des lois, tomes 1, p. 163, IL, p. 227, 
VII, p. 110, et X, p. 155. 
(2) V. outre tous les historiens suisses, BaleriusAnshelm , Ber- 
ner Ehronit; Bern, 1825, ©. 119, 125, 364 u. f. w. 
(3) Valerius Anshelm, II, p. 105. 
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voisins, mais une plus grande proprete dans les lo- 
gemens et habillemens, ei des soins mieuz entendus 
pour l'enfance ont diminue cette triste infirmite. 

Le langage usite dans la plus grande partie du can- 

ton de Fribourg, est un patois francais, qui varie 
selon les localit&s, mais on en distingue trois esp&ces 
distinctes; le Gruverin, qui se parle dans le pays de 
Gruytres; le Quetzo, qui est en usage dans la partie 
moyenne du canton, et le Broyar, qui est le langage 
des districts arroses par la Broye pıes du lac de Neu- 
chätel. Le premier de ces patois est le plus doux, le 
plus expressif etle plus original. Cependant, tous ont 
soit dans la construction, soit dans la tournure des 
phrases, des particularites qui meritent l'aitention des 
philologues. Dans le Vuilly, le patois a quelques mo- 
dificalions qui tiennent aux habıtudes et au genre de 
culture de la contree. Dans le reste du district de 
Morat, les habitans parlent l’allemand bernois, mais 
eneore est-ıl nuance ga et lä. 1] en est de m&me de 
l'allemand de la vall&e de Jaun, de Plafeyen,, de Dü- 
dingen et de Gurmels; linvasion du palois et du 
francais dans les paroisses allemandes est sensible de- 
puis 15 & 20.ans, et telle localıte qui jadis &tait alle- 
mande, par exemple La-Roche, Pıaroman, Marly, 
est maintenant toute romande (1). 

La plus ancienne carte du canton qu’on connaisse 
est celle ıntitulee : Inclitae Bernatus urbis, cum omni 
dilionis sus gro et provincäis delineatio chonogra- 








(s) Heluetifcher Almanach , 1810, p. 99 — 1265 F. J. Stalder, die 
Zandesfprachen der Schweiz. 1819, p- 374 — 388 , ol on trouve 
la parabole de l’enfant prodıyue traduite dans tous les dialectes 
du canton; Ranz de Vaches, 1827; die Sawehz in ihren Nit- 
terburgen, I; p. 294, Il, p- agı. Bucolicos de Virgile, in dix 
Eclögues, traduites in vers heroicos et dialeete gruverien, etc., . 
par l’avocat Python; Fribourg, ı788. Trois eglogues seule- 
ment ont die Iraduites avec le texte original en regard, cet 
opuscule est extsemement rare. 


% h 
phica secundum aliusque loci justiorum longitudinerra 
et latitudinem celi, authore Thoma Schepfio, Bris „ 
 doctore medica. Sa hauteur est de 4’, 8, surune 
largeur de 6°, 6‘, Au midi, elle s'dtend jusqu’& Sion „ 
au nord, jusqu’& Pierre-Pertuis, & l’ouest, jusqu’& 
St.-Claude, etä Porient, jusqu'au glacier de l'Aletsch erg 
Valais, de manitre quelle contient tout le canton de 
Fribourg. Selon Haller, lesplanches de cette carte extr&- 
mementrare ont &t& employees dA lamonnaie de Berne. 

Dans les protocoles du conseil, 27 juin, 17 juillet,, 
6 aoüt, 4 septembre ı631, et 24 mars 1632, il est 

- fait mention d’une carte du canton levee par Louis 

‚, Dupre, Jean Juat et Bartholome Reynauld, et le seul 
exemplaire qu’on en avait fait fut donne & l’avoyer 
Jean Reyft. 

Nous ne ferons mention qu’en passant de celles de 
Scheuchzer, de Janson et de G. Walser (Nuremberg, 
Homann, 1667). La carte du commissaire Frangois- 
Pierre Vonderweid, 16698, orientee ä rebours, est 
assea detaillde; sur-une hauteur de 2 pieds, elle a 
une largeur de 27,3, 3’/, Comme ses descendans 
doivent posseder encore la planche, il serait & desi- 
rer qu'ils en fissent tirer des exemplaires. Elle est ıin- 
titulee : « Incliti cantonis Friburgensis tahula, autore 
Francisco Petro Von-der-Weid, senatore et commis- 
sario generale Friburgi, anno Domini 1668. On pos- 
söde du m&me, sous le titre de Vetus territorium Fri 
burgense, 1676, une carte manuscrite des 24 pa- 
Toisses ou de l’ancien territoire de la ville de H i> 
bourg, sa hauteur est de 17. sa largeur de 14°, elle 
est orientee dela mäme maniere. La carteS.H. Mallet, 
1781, outre le canton de Vaud, contient une partie 
de celui de Fribourg. Les n.@5,6, g et ı0 des 
cartes de Weiss et Meyer sont, sous le rapport de 
l’execution, ce qu’ilya de mieux, mais on y trouve 
des erreurs et des omissions. Aux Eirennes Fribour- 
geoises de 1806, l’auteur, feu M." Lalive d’Epinay, 
a joint une carte, mais celle qui accompagne l’Alma- 


nach Helveiigue de 1810, quoique pelite , merite la 
‚a erence. Peut-tre pourrons-nous annoncer, avant 
fin de l'impression de ce dictionnaire, une non- 
velle carte du canton. M.! l'ingenieur Bel, de Payerne, 
avait une carle rouliere du canion, mais elle n’est pas 
complöte et nous croyons qu’elle se irouve mainte- 
nant a Lausanne. j 
La surveillance et la direction de linstruction pu- 
blique qui appartient & l'etat est exercde parun con- 
seil d’education (1). L’organisaiion de l’instruction 
publique a eie reglde par un arrät&. du 26 fevrier 
1819 (2). Le R. P. Gregoire Girard , cordelier, depuis 
plusieurs annde professeur de philosophie & Lucerne, 
et dont la repuiation comme savant et pedagogue est 
europeenne , ayant introduit, en 1816, lenseignement 
muiuel dans l’&cole primaire qu’il dirigeait avec tant de 
succes,, cette methode le fut aussi trois anndes plustard 
dans les dcolesrurales de la partie catholiquedu canton, 
d’apr&s laquelle l!’enseignement etait Alafois mutuel et 
simultane (3). Goütee et approuvee dans le principe, 
cette methode fut atlaqu&e quelques anndes apres, 
supprimde en 1823 et remplacde par l’enseignement 
simultane (4). D’apres le decret du 4 juin 1823, qui 
a remplace l’arr&ti& que nous avons cite dans la note, 
toule paroisse, quelque petite qu'elle soit, doit avoir 
son &cole. Dans article 7 il est dit: « L’instruction 
religieuse, comme objet principal, se compose du 
catechiısme du dioc&se et d’autres livres ou recueils, 
que le R.dme &yäque determinera (5). » Le räglement 





(1) Lois organiques, 1816, p. 97. 

(2) Bulletin des lois,t. IX , p. 84. 

(3) Arr&t& du 30 juin 1819, Bulletin des Lois, t. IX, p- 102. 

(9 V. Schweizerifche Sahrbücher, 1823, I, 456, 481, 643, 654, 


783 ‚ et comparer ll, p. Sı , 116, 437, 469; Bulletin des Lois, 
. Ap 


t .ı9 et 34 

(5) Le Consail d’education a fait imprimer, en frangais et on al- 
lemand, des el&mens de calcul; 1826 et 1828 ; Kehrbuch der 
hrifllichen Wohlgesogenheit, de Galura, 1828, et une gram- 
maire, ou lecons a l’usage des ecoles primaires, 183:. 
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pour les &coles de larrondissement de Morat est du 
a1 juillet 1826 (1). Malgr& les. entraves qu’on a 
cherch& ä y mettre sous divers pretextes, les &coles 
primaires. ont fait sans doute beaucoup de progr&s 
comparativement ä ce qu'elles etaient il ya 25 4 3o 
ans, mais elles sont, en general, encore susceptibles 
de grandes ameliorations. D’apres la statistique scolaire 
de l'annde 1828, ıl y avait dans le canton 224 &coles 
primaires, elles ont ete fr&quentees par 12,875 el&ves, 
dont 6,774 gargons et 6,101 filles. Dans ce nambre 
.3,0g0garcgons et 3096 filles lisaient couramment; 2,456 
garcons et 1,913 filles Ecrivaient bien & la plume; 
1,461 gargons et 1,070 filles ecrivaient sous la dictee 
avec orihographe; 1,391 gargons et 817 filles con- 
naissaientles qualre 2 u calcul,et 1,897 gargons 
et 1,866 filles savaient tout le catechisme. 

L’ecole primaire des gargons , d Fribourg, est Ir&s- 
frequentee, on y compte annuellement passe 300 
elöves, dont Auelnus-ace passentäl’ecole secondaire. 

‚ Pendant une partie de l’annde, deux professeurs don- 
nent des lecons de maihematique et de dessin a un 
certainnombre de personnes de la classe industrielle. 

Dans les villes municipales, surtout & Bulle, Ro- 
mont, Esstavay& on enseigne, en outre, les principes 
de la langue latine, et & Morat ıl y a un college dont 
il est fait mention dans un article particulier. ( V. Mo- 
rat, ville). 

Dans le college de St.-Michelä Fribourg, qui, depuis 
1818, est dirige pardes RR. PP. jesuites, on enseigne, 
au Iycee, la iheologie, la morale, le droit canon, la 

hysique, les mathematiques, la metaphysique et la 
ogique, et au Gymnase, les belles-lettres latines, 
frangaises et allemandes. Un professeur laic donne un 
cours de droit naturel et civil, En 1829, le nombre des 
eleves etait, 48 theologiens, 26 physiciens, 52’ lo- 
giciens, 141 rhetoriciens, dont 82 en 1."°et5gen 2.”%, 








(4) Bulletin des Lois, t. XI, p. 4. 
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yı syntaxistes, 68 grammalistes, 78 rudimentistes, 
84 principistes, 18 juristes, en tout 586. En 1830, on 
y comptait 56 iheologiens, 34 physiciens, 48 logi- 
ciens, ı24 rhetoriciens, 59 en 1.”° et 65 en 2.m®, 
55 syntaxistes, 64 grammalistes, 24 rudimentistes, 
311 principistes, dont 71 au pensionnat, en tout 506. 

A cöte du college, il y a un beau pensionnat egale- 
ment dirige par la compagnie de Jesus, ol le nombre 
des elöves est considerable, en ı8ag ıl etait de passe 
300 (1). Les Visitandines et les Ursulines ont des pen- 
sionnals de jeunes personnes du sexe; ces dernieres 
tiennent les ecoles des filles, dont le nombre est d'en- 
viron 300. Le seminaire pour l’educalion des jeunes 
ecclesiastiques forme l’aile droite du pensionnat. 

Le canion est regi par divers coutumiers qui sont 
tous manuscrits. La ville de Fribourg et les 24 pa- 
roisses, Farvagny, Bulle, Corbieres, Bellegarde et 
La-Roche sont sousl’ordonnance municipale;Romont, : 
Surpierre, Chätel, Montagny sous le coutumier de 
Vaud; Cheires, Font et Vuissens sousle plaid-gendral, 
et Murist-la-Moliere souslacharte de Moudon, 1359. 
Morat, Gruytres et Estavaye ont des coutumiers par- 
ticuliers. Le plus ancien de ces codes est la charte du 
comte de Kybourg, de l’an 124g appelde Hand/este(2). 
De 1363 a 1466, l’avoyer, le conseil et la commune 
faisaient des lois A mesure que le besoin l'exigeait; de 





(1) On a fait imprimer pour cet dtablissement des cours d’his- 
toire et de geographie, qu’on trouve chez les libraires de Fri- 
bourg, et au pensionnat m&me on peut avoir un prospectus, 
soit sur les conditions d’admission , soit sur les objets d’ensei- - 
gnement. \ 


(2) Schweigerifcher Gefchichtsforfcher, 1812, 1.” cahier, p 81: 
il ya quelques erreurs dans le texte latın. V. aussi Rechte und 
Bündniffe der Statt Freuburg im Mechtland. Cette collection 
doit, selon Haller, avoir et& faite par Frangois- Roch Dugo, 
imprimde par ordre du Gouvernement, 1700 & 1709, distri- 
buede a chaque membre du Grand-Conseil, puis supprimde; 
aussi en trouvc-t-on encore un certain nombre d’exemplaires 


dans les archivcs de l’Etat. 


{4 
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1466 & 1540, on en’ fit faire une collection sous le 

titre de Livre #Ordonnance et de Justice; puis, de 
1552 41583, par Gournel une revision, et, r 1597 
& 1600, par l’ancien chancelier Guillaume Tech- 
termann , un nouveau travail sous le titre de Muzzci- 
pal-Ordnung,redige en allemand, et qu’on fit traduire 
plus tard en frangais sous le titre d’Ordonnance Mu- 
nicipale.1len existe un grand nombre de copies, mais 
il y en a peu de correctes. 
Ts affaıres correctionnelles se jugent d’apr&s l’or- 
donnance du bourguemailre (burguermeister Ord- 
nung, 1611.) et quelques lois speciales qui sont conte- 
nues dans le bulletin des lois,de 1803 & 1829, en alle- 
mand et en frangais, outre 2 volumes de lois orga- 
niques, dans les m&ämes langues. Les causes crimi- 
nelles sont traitdes d’apr&s le code de Charles V, 
connu sous le nom de Caroline (1), mais dont on 
fait une application träs-moderee, qui contraste avec 
ses disposilions rigoureuses, mais qui, dans le 16.° 
siecle, etaient necessaires pour ne pas plonger l’Eu- 
rope dans un second &tat de barbarie. 

Dans le mois de janvier 1821, le grand-conseil a 
decrete la revision generale des lois cıviles existantes 
et la confection d’un code uniforme pour tout le can- 
ton. On en a dejä prepard quelques parties, et enire 

- autre, par forme d’exception, un projet de loi sur les 
hypotheques. 

Les causes portees, en 1807, devant 34 juges de paix 
offrent le resultat suivant:: 

Causes portes devant eux er 1,963 





Causes conciliees par eux 200.0 LI0Q 
Celles de leur competence ( 16 frs.) qu’ils 

ont jugees ; ö = 8 . 362 
Celles jugees sommairement . 126 
Celles portees en juslice de 1." instance . 312 


(a) La loı du 28 juin 1803, en rapportant entitrement le code 

enal, decreid par le gouvernement helvstique, a reintegre 

a Caroline, maıs avec d’assez nombreuses modifications, V. 
Bulletin des Lois, t. 1, p. 63. 


—m 235 

Celles portdes en appel .. 36 
Celles traitees devantles conseils demeaurs. 5 

En 1816, lesjugesde paix ont ete remplacds par des 

Shi voici le resultat de quelques operations dans 


’espace de trois anndes, qui donnerent une idee do 
la statistique judiciaire. - 


EN MATIERE CIVILE. 


ä 1826. 1827. ı828. 
Causes concilides ou relirdes. . | 383 | 458 | 507 


» jugeespar lesprefets, com- 
»  peltenceabfrs.,. . „| a3ı | 278 | 227 
» jugees par’les cours asses- 
» zoriales: comp. 5o frs. | 135 | 107 | 124 
» jugees definitivement se 
>) les trıbunaux. . .» 30o | ıı | 46 
n juge es en 1.!° instance par 
2 es trıbunaux. . . 41 65| 44 
» Restant & juger au 1. j jan- | 
2» ver o . . 1827| 49 | 
» 2 » n 1828 Al | 
2 022 02 2» 1829 | 54 
Demandes en discussion avec . 
a favorables. . . 35| 9793| 8a 
na  defavorables | 6 5 
Cause du grossesses ıllegitimes, | 
seulement indiquees pour 1828, 171 
as du contentieux de Fadmi- 
nistration, id. 1d. ad 


913 1033 (1254 
EN MATIERE DE SIMPLE POLICE. 
Diverses contraventionsauxlois . | 303 | 420 | 648 


Condamnations. .,. » « «+ | 265 | 408 | 604 
Liberations« a. Su Ze ZB 38 12 44 


"303 | 430 | 648° 
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EN MATIERE DE POLICE CORRECTIONNELLE. 


ı 1826. 1827. 1828. 
Batteries, rixes, immoralitd , im- 


rete fri je, fra- 
pa, um, ipoanene, im |, | 22 | oo 


Lo 2 0 sg. 2 ne nn 2.2 


Condamnaltions. . © 2... | 225 | 63 
Liberations. . 0 8 8 28 0. | 55 c A 


380 338 67 
EN MATIERE CRIMINELLE. 
1826, ı827, 1828, 








Vols, fourberis, ed. .— .  . ]25| 40140 
Immoralit . : ee i 4\ »| » 
 Infanticide SE ı|»| » 
Attentats & la sürete individuelle a| A| 3 
Double emplai de cautionnment . ıı>»| x 
Introduction dans un jardin . n ı| »| » 
Tentative d’avortement . A ; ı|l »| » 
Tentative d’empoisonnement . . »| ı| » 
Meurtre eo 00 2 0. 0. tal a| a 
Faux (} . . [\ r e » » 2 
Suppression d’un titre . a| »| ı 
Maltraitement d’un päre : ; »[ »It ı 
NB. Cette dernitre cause a did jugee ' 
correctiunnellement par le tribu- 
nalsuperieur . ..:. | 
| | 35 1 45 1 58 
Condamnatons . . . . | 3a | 43 | 53 
Liberations © 20020. | 3l a | 5 
135 | 45 ı 58 





Les operations du conseil d’appel, en 1827, ont 
ee les suivantes : En matiere civile. Octrois d’appel 
3; jugemens sur la cause au fond 39; pour incidens 
14; « surnumeraire ı; « pour aflaires pupillaires 2; 
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« pour aflaires de paternite a ; moderations de listes 
de frais 17; re@habilitations accorddes 8, refusdes 2; 
interdictions 8; refus de liberer 2; en tout 08. Er 
matiere dedit. Edıtsformels53; Amoinsde frais a0; 
«a sans frais 7, total 80. Ratification edit. Discutans 
solvabies ı4; « insolvables 15; « exiles 3, total 3a. 
Successions solvables 6; insolvables ı9, total 25. 
Masses solvables 30; « insolvables 34, en tout 64, et 
par la reunion des trois sommaires ıaı. Er maliere 
correclionnelle. Jugemens pour vol 4; « pour immo- 
ralitE 4; a pour maltraitement d’un pere 1; « pour 
affaire de police ı, total 10, qui ont tous porte con- 
damnation. Er maliöre criminelle. Jugemens pour 
empoisonnement ı ; « pouravortement 1; « pouragres- 
sion 1; « pour batterie 2; « pour vol 31; « pour es- 
croquerie ı, total 37; sommaire general 257. Dans 
les 38 jugemens criminels 34 personnes indigenes et 
a2 eirangeres ont &i& impliqudes, dont 9 des pre- 
mieres et trois des secondes fürent liberees. 


Les operalions judiciaires du conseil d’appel sont 
indiquees plus brievement pour l'annde 1828. Juge- 
mens pour aflaires civiles 52; « « « pupillaires 6; 
a « accorder des ediis 84; « « refuser des ddits 3; 
confirmer des edils 90; « « mise sous curatelle 7; « « 
liberation d’interdiction 1; « « rehabiılitations 1 1;« « 
moderations delistesde frais 8; « « affaires correclion- 
nelles 14; « « « criminelles 61 ‚ total 337. Dans les 
causes correctionnelles 15 personnes ont die impli- 
'quees, et dans les criminelles 71. 


Pour le soulagement des malades, il ya des höpitaux 
AFribourg, Bulle, Estavayd, Morat, fomont,et Rue, 
mais il n’y a point d’höpilal cantonal, ni une maison 
pour les alienes; en change, il y a & Fridourg deux 
etablissemens pour les criminels et les correctionnels. 

Dans le premier, ıl y avait, en janvier 1831, 59 
hommes et ıa femmes, en tout 71, etdansle second 
12 hommes et 17 femmes, en tout 29, ensomme 100. 


\ 
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Le projet d’une penitentiaire sera, sans doute, realis® 
plustard.: .: a 
Les comptes de !’Etat, du ı® Jaillet 1819 au 30 
: Juin 1820, offrent le resultat suivant:: 


RECETTE. 


Arrerages. -» » - » : 6,005. 1.5 
Biens de !’Etat, propridies 

foncieres, censfeodaux, lods, 

vente de grains, de bois, ca- 


HAUT S 0,. 314,638. 5. 1/3. 
. Droits regaliens. Postes, | 2 
mines ‚pdages, sel, monnaie, 
chasse , p&che, patentes de | 
_ pintes, vente de poudre, etc. 91,506. 5. «ıfa. 
Impöts indirecis. Timbre, 
€molumens de chancellerie, 
' impöt sur les boissons(1), et 68.889. 3. « 
Amendes » x». 2. 0... 6,939 a ııf. 
Divers. » ss ı 2 2. 1,399. 8. « 


389,198. 5.6 ıfız, 
an ns 


DEPENSE. 


Traitemens et appointe- 

mens fix - : 2 2... 68504 «cc 
Pensions, pour | 

des enfans trouves 1,579. 4. 5. 
Pour des gens 


sanscommune 4,599.2.etc. 10,334. 2. «ıfa 
Total . 78,838. a. « ı/a. 


a a nn rn 

.(1) D’apres la loı du 27 Janvier ı8a0 et l’arr&i& du 12 Decembre 
ı821, le Gouvernement paye une rente anuuelle et perpe= 
tuelle de 1600 fr. ala ville de Romont, 833, 5 a celle d’Esta- 
vaye, 10, 5 a celle de Rue, u yAacelle de Morat, 115 & 
celle de Gruyöres, 45,5 acelle de Chätel, 23,6 8 4 la commune 
de La-Tour,et 23, 2 6 a celle de Broc, en tout 4523, 3 ı, ce 
qui au 4 1/2 pour 100 faıtun capital de 100,517 fr.5. 





Rapport - 78,838. 2. ıfa. 





Depenses militaires . „ 54,236. 4.8 
Acquisitions, ycompris un 
remboursement r la ville de 
Bulle de 108,000 fr. en bien- 
fonds . . . 2 2200 0. 158559 1 Aıf. 
“ Frais dadministralion . 11,490. 5.3 ıfa. 
Depenses diverses . . . 17,104 5. 21Ja. 
Frais de police, criminels, 
des maisons de detention etc. 43,842. 5 
9 


.7 ıfa. 
Redevances debEtat . . 19,774. ; 


383,826. 8. ı ıf. 
Solde pour balance. . . 5351. 7.5 


389,178. 5. 6 ıfıa. 


Franscini dans sa statıstique, p. 368, donne ä-peu- 
pres les m&mes chifires, 390,000 pour la recette, et 
84,000 pour la depense. Lecours de geogrophie que 
nous avons cil& dans une note n’'indique les revenus 
qua 350,000 fr.,p. 105. 

Comme & l’avenır un extrait descomptes sera rendu 
public, nous nous bornons & donner celui que nous 
venons de transcrire, nous dirons seulement qu'’au 
commencement de l’annde 1831 les finances de l’Etat 
offraient une &conomie de 400,000 fr. disponibles, sans 
gäner le service ordinaire. Nous dirons encore quel- 
ques mots du compte des sels de l’annde 1828. 

La receite a &t€ de 31,651 quintaux, la sortie de 
23,274 quintaux. 53 lib, en 3750 tonneaux, ce quia 
donne un produit de . . 204,369 fr. 47 ı/a rp. 
duquel & deduire pour frais 

elainskation 7,895 « 17 ıfa.« 
lreste ©. 0 00.0000. 196,474 fr.3o Tp. 


Le fond des sels, qui est invariable, a &t& deter- 
mine & 203,000 fr. L’administration se compose d’un 
administrateur, de 5 facteurs et de 55 detailleurs, en 
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tout de 61 personnes. Le prix du sel ayant did hausse 
de 2 ı/a rp. en 1815, il a de nouveau dtE port & Io 
rp. ou 4 cr. des le 1° Janvier 1825 (1). 

Voyez le tableau ci- joint que le Conseil d’Etat a 
fait imprimer le 17 fevrier 183 1. 

Nous devrions maintenant parler de l’'histoire du 
Canton de Fribourg avec un certain developpement, 
mais comme nous avons dejä depasse les bornes que 
nous nous sommes proposdes en commencant la re- 
daction de ce dictionnaire,, nous ne donnerons qy’une 
courte esquisse, en exprimant le desir qu'un de nos 
compatriotes, plus verse que nous dans !'histoire na- 
tionale, veuille traiter cet objet important dans un ou- 
vrage special et d’une certaine dtendue. 

L’Uchtland ou la Nuithonie (a) faisait partie du 
royaume de la petite Bourgogne. Pour opposer une 
‚digue aux depredations des seigneurs de ce temps-I2, 
qui, constaımment en guerre entr’eux, faisaient peser 
une verge de fer sur les petits vassaux et les peupla- 
des qui etaient sous Jeur domination, les ducs de 
Zehringen fond£rent plusieurs villes municipales, afın 
de ramener les grands vassaux sous lesceptre de l’em- 
pire duquel ils s’etaient soustraits ou demembres Ces 
villes devaient servir d’asile aux oprimes et aux hom- 
mes libres. Ainsi Bercthold IV fonda la ville de 
Fribourg (Freyburg ‚die freye Burg, le Bourg libre) 
vers lan 1175, 1178 ou ı185 selon d’autres, et son 
fils Berchtold V', celle de Berne, l’annee ııgı.: 

C'est doncä ces deux vicaires de l’Empire que Fri- 
. bourg et Berne doivent leur existence. Le 2°avoyer 


(1) En ı8a2 — 23,30 Juin,onaure deFrance 29,977 of s 
de sel et de Hail en Tyrol Ay ö % ü 
qui ont donne un benefice net de 
75,198 fr. 8 2 ı fa. 34,731 58 

(2) Burgin, Bürgenthal, Uechtland, Nüchtland, Oedland, Oecht- 
land Nuithonien , selon les anciens chroniqueurs, peut-£tre 
par corruption de Burgund ou a4 cause du grand nombre de 
chäreaux et montagnes (Burgen oder Gchürge). Yalerius Ans- 
helm , ı, p. 20, 51, 53. 





"Risums de la comptabilitd ge 
RECETTE GENERALE 


Remise au ser janvier . s L. seorzäl? zu 

Recettes ordinaıres des ı7 anndes .e . 1438177411. 17 

Subsides de guerre , impöts en 1814-1815 | 160395] 3 | 3 

NB. Il est j observer que l’impöt foncier du deux 

jour mille, d&cr&t& en 1814, n’a pas dt percu 
par le Gouvernement. 

Liquidation de fournitures et dettes fran- 

„. Silede „ helvetiques, autrichiennes et 

[ ] ® ®. % 429964| . 

itaux divers realises R 4194354 A 5 

Di Diherenee sur le prix de vente dusel . | 423500 .|. 


TRESORERIE : Total eh i i 














RECRTTES EXTRAORD, 


ETAT DE 
au 30 j 





Il existait au 30 juin 1830. 

Rentier des itaux eo . . . 
dit cantonal a A R A £ ; 
Fonds des sels R B n i . 
Fonds des arsenaux R A i N 
Grenier de reserve 

Accroissement des proprietds immobiliaires 
Especes et valeurs de caisse 


BıLan 1830, . . 









feges. Des were vpuyuu 
l'Autriche, tour-A-tour allide de Berne o ou coI 


tant contre elle & forces inegales, Frihourg de 








| (1) Y. Die Schweiz in ihren Nitterburgen, I» p. ı71- 
| (a) Id. Il, p. 1235 Conservateur suisse, t. VII, P- 256. 


nn V. Schwetzerifcher Gefchichtsforfcher, 18, re 
p-ı 


(H V. Die Schweiz in ihren Nitterburgen, IL, P- : zeti 
1 
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pre que Fri- 
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37,977 oP 42 P- 
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). Valerius Ans- 
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connu.de Fribourg dtait Conradede Waedenschweil, _ 
1263; c'est ainsi que l’administrateur habile trans- 
plantait des .. depuis les rives du lac de Zu- 
sich jusqu’aux bords de la Sarine pour dejouer leurs 
projets ambitieux et les ramener & leurs devoirs en- 
vers leur suzerain. Son frere Waller avait deja die 
nomme avoyer de Berne en 1226; la politique des 
ducs de Zöhringen &tait d’autant plushabilement cal- 
culee, que les seigneurs de l'est &taient plus altaches 
& Pempereur que ceux de l'ouest de l’Aelvetie (1). 
Ulrich de Kybourg ayant &pouse Anne, saur de 
Berchthold V de Zähringen, tous les biens de cette 
maison passerent dans celle de la premiäre. Son fils 
Harimann sallıa avec la famille de Savoye (2). 
L’emplacement de Fribourg doit &tre le m&me que 
celui du chäteau des comtes de Z'yr dont l'histoire 
est plutöt fabuleuse ei traditionnelle que fondee sur 
des chartes ou chroniques. A/ar/mann accorda , 1249, 
& la ville de grands privileges, ainsi qu’un territoire . 
de trois lieues & la ronde, ou les 34 paroisses qu’on 
appelle en allemand die ‚alte Landschaft (Vancien. 
pays); c’&tait la confirmation de la charte du fonda- 
teur (3). En 1264, le derniercomte de Äybourg &tant 
mort, tous ses biens passerentä son neveu, le c@l&bre 
comte Rodolphe de Habsbourg, fils desa s&ur Heil- 
wig (4). Le premier empereur de cette illustre dy- 
naslie compla Fribourg parmi ses villes de predilec- 
ion, et, en 1274, il confiırma et augmenta ses privi- 
leges. Dis cette epoque environnee des ennemis de 
l’Autriche, tour-A-tour allicee de Berne ou combat- 
taıt contre elle & forces inegales, Frihourg deploya 








(1) V. Die Schweiz in ihren Nitterburgen, I» p- 271- 
(0) Id. IL, p. 1235 Conservateur suisse, t. v1, p. 256. 


a V. Gchwelzerifcher Gefchichtsforfcher, 812, a°“ cahier, 
p- 10. . 


(8 V. Die Schweiz in ihren Ritterburgen, IL, ps ı e eis. 
1 
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constamment uneednergieet uneinträpidit&superieures 
A ses ressonrces, et rıvalisa souvent de valeur avec 
les Suisses ses voisins (1). 

Toujours inquietee par les comtes de Savoye, qui 
avaient dessein de sen emparer pour aggrandır leurs 
etats, dont elle etaitlimitrophe, Zribourg, malgreson 
isolement, sa faiblesse et ses pertes, resta inviolable- 
ment fiddle aux Aladsdourg pendant pres de deux 

'si&cles aux depens de ses ınteräts: les plus chers: elle 
voyait la Confederation helvetique se former & ses 
cötes, de nouveaux cantons la grossir successivement, 

“ et quoiqwelle düt en secret desirer d’y acceder et 
qu’elle y aspira sans doute, ce ne fut point elle qui 
se separa de l’Aufriche, mais ce fut l!’Aufriche qui 
l’abandenna. En effet, Albert d.Autriche, appeled le 
Prodigue, entra A Fribourg le 4 Aoüt 1449 la t&te 
d’une escorte nombreuse et bien armee; ses sujets 
fid2les l’aecueillent avec tous les honneurs düs A leur- 
souverain;; mais peu touche de ces t&moignages, ce 
prince ne tarde pas A manifester son mecontentement 

: aux nobles et magistrats quil’abordent, m&me & ceux 

qui lui taient les plus aflıdes; bientötil leur reproche 
e n’avoir pas regu & son entree des presens conve- 

‘ nables, quoiqu'on lui eüt offert au-delä m&me de ce 

‘ que prescrivasent les anciens usages en pareille occa- 

sion: il exige imperieusement de nouvelles fourni- 

tures; puis-il demande, & titre d’emprunt, de fortes 
sommes & diverses familles, qui s’&puisent pour le sa- 
tisfaire; et comme il n'avait pas de buffet, une partie 





(1) Une alliance fut renouvelde avec Berne en 1243 ‚v.Justinger, 
p- ag. Desl’annde 1332 la guerre commenca, ıd. p. 82,86; & 
Laupen, 1339, les Fribourgeois essuyärent une perte conside- 
ruble, P 116. La paix nefut conclue qu’en 1341, p. 134 a 14oz 
mais elle ne dura pas longtemps. La guerre de 1447 et 1448 
est surtout curieuse sous bien des rapports, v. Tschachtlan , 
p- 309. Nous en avons cit& quelques traits dans les articles 

lioux, Neumatt, etc. 
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de V’argenterie des grandes maisons est mise en re- 

quisition pour le service de sa table (1). 

Le 20 octobre suivant, il donne aux dames de la 
ville un grand souper suivi d’un bal magnifique, et 
annonce son prochain depart. Le surlendemain, il 
tient un lit de justice solennel, dans la grande salle 
de fabbaye des marchands, selon le droit que lui 
donnait la charte du fondateur. Dans cette audience 
il juge plusieurs causes; il prend connaissance des 
griefs de la bourgeoisie contre les magistrats et des 
paysans contre les seigneurs, promet de les redresser 
et expedie diverses aflaires, Le m&me jour, Thuring 
de Hallwyl, grand-maitre de sa maison, intime au 
conseil l’ordre de paraitre devant-le duc Albert. Ce 
corps, pris dans les nobles et riches familles de Fri- 
bourg , &taitalors compose de 28 membres, ycompris 
Guillaume Velga, avoyer en charge, Jargues de 
Praroman ‚ancıen avoyer, etdu chancelier Cudrefin. 
Ces magistrats crurent qu’il ne s’agissait que de lui pr&- 
senter leurs hommages, de recevoir ses derniers or- 
dres et de retirer leur vaisselle. Aussitöt qu’ils sont 
dans la salle, l’archiduc leur adresse les plus sanglans 
reproches sur la paix conclue sans sa participation, 
qu'il qualifie de revolte criminelle (2) ; il casse tout le 
conseil par un acte arbitraire; se fait lire une liste de 
50 citoyens, dans laquelle il choisit un nouveau con- 
seil, et Jui donne T’huring de Monstralpour avoyer: 
puis il sort brusquement avec toute sa cour. Les ma- 





(1) 50 muids de froment, 50 de seigle , 200 d’avoine, 60 de vin, 
20 boeufs gras, 200 moutons gras , 300 puulardes, aa flöches Ä 
de lard sale, stoo Ib. de beurre, ı bosse de sel, 36 Ib. de 
are, 36 Ib. de coriandres, et beaucoup d’autres douceurs! 
A quoi l’on ajuuta 126 muids d’avoine , 473 1b. de beurre frais, 
38 pois de beutre cuit, 36 fromages , ı sabe de sel, 39 Ib. de 
cire, et 36 Ib. de confitures. 
(a) Le 16 Juillet 1448 a Morat dansle jardin de l’auberge de 
V’aigle noir (F,, Chambliour); Albert avait completement aban- 
donnd les Fribourgeois , malgre& leurs instances reiterees. 
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istrats destitus allaient se retirer , lorsque Aalloyl 
es arrdie au nom de son maltre, et leur fait pr&- 
ter serment de me pas sortir de la salle sans sa per- 
mission; ils yrestent dix heures. Alors Aallayl repa- 
rait avec une escorte, les conduit & l’hötel de ville 
et, sans leur donner aucune explication, leur fait re- 
eter le imöme serment. Le 24 octobre, sur les deux’ 
heures du matin, le grand-maitre, accompagned de 
“plusieurs chevaliers , les fait reveiller, et les appelle 
'un apres l’autre dans un cabinet voisin : lä, par 
son ordre, et sous ses yeux, ils sont Jies comme des 

criminels et envoy&s en prison. 

L'avoyer Velga, Rodolphe de Vuippens, Peter- 
mann d’Englisberg et Hermann de Garmiswyl sont 
. jetes au fond de la tour rouge; et leur coll&gues dis- 
tribuds dans les diverses tours de la ville, excepte 
l’ancien avoyer de Praroman et deuxautres qui res- 
. tent & l’hötel de ville sous bonne garde. La desola- 
tion fut gendrale dans la ville, ol l'on n’avait encore 
jamais vu de pareils actes de violence; les femmes, 
les enfans, les parens des prisonniers intercädent vai- 
nement pour eux, et c’est au milieu deslarmes et des 
maledictions qu’excitaient ces procedes tyranniques, 
qu’Albert part pour Fribourg en Brisgau, laissant 
ces malhereux captıfs dens des cachots froids et mal- 
sains. La veille toute l’argenterie du buflet avait dte 
embarquee sur la Sarine pour ätre.conduite A Seckin- 
gen. Le 31 octobre, les prisonniers furent enfin relä- 
ches sous le cautionnement de leurs parents et amis, 
et sous la condition expresse de se presenter au plu- 
töt devant le prince, ou qulil fut. iM obtinrent, ce- 
pendant, la faveur de n’y pas aller tous, mais d’y en- 
voyer seulement six d’entr’eux qui furent les avoyers 
Velga et Praroman, les chevaliers de Vuippens et 
d’Englisberg, Jean Gambach et Nicolas Bugniet (1). 





(1) La Chronique de Fruyo contient une relation deleur voyage 
ecrite d’un style naif par l’un d’entr’eux, quine craint pas 
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ırives & Fribourg en Brisgau, le 12 novembre 
1449, et admis a l!’audience de l’archiduc, ils furent 
obliges de promettre par serment de garder les arr&ts 
dans les logemens qu'on leur assigna. Au bout de 
douze jours, Vuippens fut reläch& et envoye par 
Albert a Neubourg sur le Danube pour une rkgo- 
cıation importante. S’etant acquittd avec succös de sa 
tommission, il revint chez lui sans retourner au- . 
ar de son seigneur, et il ne fut point inquietd. Gam- 
ch traita de sa rancon et l’oblint au moyen de 
1000 florıns d’or et d'une quittance de 300 Hlorins, 
pretes prec&demment & Varchiduc. Le 6 janvier, le 
prince quitia Fribourg, et son chancelier permit aux 
quatre Ötages qui restaient en arr&t de sortir, pour 
visiter la ville et les Eglises; mais s’etant refuses aux 
propositions qui leur furent faites par les ofhciers 
d’Albert, etayant declare que ne lui devant rien, ils 
ne payeraient rien, ils furent de nouveau resserres, 
menac&s et maltraites; on les prevint m&me que, sils 
ne fournissaient pas les sommes qu’on exigealt d’eux, 
ils ne sortiraient de prison que pour ätre conduils & 
l’echaffaud, comme ayant eid traitres & leur prince. 
Ils cedärent alors & la force et paydrent pour leur ran- 
con, soit en argent comptant, soit en billets & terme, 
Velga 1000 florins d’or, Bugniet 560, Englisberg 
400, Praroman 1050 (1). Ces arrangemens faits, les 
portes leur furent ouvertes; ils partirent et arrıverent 
& Fribourg le 5 mai 1450. 
Des vexations aussi criantes exercees sur des ma- 
gistrals, auxquels on ne men rien reprocher que 
’avoir sauve leur patrie de sa ruine totale, en faisant 
la paix sans le consentement de l'’archiduc, qui , mal- 








d’appeler Albert, mon Seigreur le Tyran, elle est redigee en 
allemand. On la trouve aussi, traduite en patois-francais, dans 
les Tableaux de la Suisse de Zurlauben. 

(1) Praroman ayant resiste le plus long-tems et risqu6 de mourir 
en prison, od il füt, trös-malade ‚ son confesseur lui avait oon- 
seill& de se soumettre & son destin. 


ie 


% 
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gre ses promesses reilerees‘, la laissalt sans secours au 
milieu de ses ennemis, affaiblirent naturellement le 
parti de l!’Autriche, etouvrirent les yeux des Fribour« 
geois sur leurs vrais inter&ts. 

Il semblait juste que les sommes extorqudes aux 
ötages les dispensassent de nauveaux sacrifices ; mais 
s’appercevant que Hallwyl, auque] Albert avait don- 
nd le commandement de la ville, et le Conseil, en 
partie composd de ses creatures , se disposaient ä les 
forcer de payer encore le qualre pour cent de leurs 


‚biens pour Iiquider la dette publique, ils se retirerent 


a Morat , A Romont et autres lieux voisins. Alors les 
paysans excites par la faction autrichienne, s’empared- 
rent de la ville, et y commirent plusieurs actes d'insu- 


“bordination et de violence. Le tems se passait en 


pourparlers avec les fugitifs et en negöciations pour 
prevenir une guerre civıle präte & Eclater. Les Etats 
voisins intervinrent amicalement pour tächer de r& 
concilier les deux parlis , dont l’exasperation allait en 
croissant. L’Avoyer de Monstral sentant qu’il ne pou- 
vait conserver un poste qu’Albert ne lui avait conlere 
qu'en foulant aux pieds tautes les franchises de Fri- 
bourg, donna volontairementsa demissian avant qu’on 


le forga d’abdiquer , et fut remplac& par Jean Pavil- 


lard. Sous sa presidapce , le Conseil reprit de l’Ener- 
gie , et la premiere preuve qu'il en donna fut d’expul- 
ser de ses seances Hallwyl, qui y exergait un despo- 
tisme insupporlable. Les deputes des Etats concilia- 
teurs tinrent 4 Payerne , une journde qui n’aboutit & 
rien, et ensuite une autre & Berne, dont le r&sultat 
fut plus heureux,, puisqu'ils reussirent & faire mettre 
bas les armes aux Is partis, a renvoyer dans leurs 
foyers les paysans des 24 paroisses qui , comme nous 
l'avons dit , s’dtaient empar& de la vılle, et & y rame- 
ner quelque tranquillite, en attendant qu’Albert eüt 
Bean sur les griefs des deux partis. Gependant, 

ouis de Savoye crut le moment favorable pour exe- 
cuter ses projets sur Fribourg, et fit offrir A l’Autriche 
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d’acheter. ses droits sur cette ville qui , comme jadis 
toute la Suisse, faisait parlie de l’Empire , mais dont 
cette famille puissante , par abus de pouvoir , s’dtait 
fait un apanage ; mais cette vente n’eut pas lieu,, par- 
ce que la commune Ecrivit & l’empereur et aux archı- 
ducs pour proiester contre une pareille transaction, 

comme contraire & ses privilöges, et pour demander 
que, si l’Autriche ne voulait plus de leur ville, elle 
retournerait & l’Empire comme ville smperiale. 

Tel diait l'etat des aflaires , lorsque Hallwyl, quı 
eait alle se concerter avec Albert, reparait & Fribourg 
au printems de 1450, et y repandit la nouvelle de ia 
prochaine arrivee de son maitre. Malgre leurs sujets 
de plainte contre l’archiduc, les Fribourgeois firent 
de grands preparatifs pour le recevoir honorablement 
et lui prouver qu’ils n’avaient point dementi leur an- 
cienne fidelite & la maison d’Autriche. Par l’ordre du 
grand-maitre, ils porierent ä l'hötel de ville, oü le 
prince devait loger, usa necessaire pour lui 
dresser un buflet , de riches tapıs,, et divers meubles 
precieux , dans l’espoir que sa presence mettrait enfin 
un ierme & leurs dangers et & leurs maux. Hallwyl 
annonce bientöt que l'archiduc n'est pas loın ; les ma- 
gistrats et la noblesse s’empressent d’aller 3 sa ren- 
conire sur la route de Morat. Tout & coup le grand- 
mailre se presenie & la lete d'un delachement de ca- 
valerie , enveloppe le coritge, et parle a peu pres en 
ces termes : « Monseigneur n’ira point chez vous; 
par cet acle que j'ai ordre de vous remeltre , il vous 
declare libres et maitres de votre sort. Vu la disian- 
ce des lieux et l'inclinalion que vous temoignez pour 
les Cantons Suisses, ıl ne veut plus de vous ; mais 
pour vous acquilter envers lui, il garde votre argen- 
terie. » En meme tems il leur remet un parchemin , 
tourne bride et disparait. La charte portait : « Nous 
Albert, par la gräce de Dieu, Duc d’Autriche, aux 
honnöätes , Dradents chers et fideles, l’Avoyer., les 
Conseillers ; les quatre bannerets et toute la. Coammu- 


- 





ne tant de la ville de Fribourg en Nuithonie que de 
son territoire , nous vous envoyons l’assurance de nos 
bonnes gräces et vous souhailons loute sorte de bien ! 
Nous vous adressons Thuring de Hallwl, notre fide- 
le et cher marechal et capitaine , bien instruit de nos 
intentions, et par lui vous mandons notre desir que 
vous ajoutiez pleine foi et croyance & ce qu'il vous 
dira de notre part, comme vous le feriez & nous-mö- 
me, et que vous accepliez ce qu'il vous communi- 
quera, vous deliant du serment de fidelit€ que vous 
nous avez pr&t& comme & votre legitime Souverain, 
et vous le certifiant sans nulle fraude par les presen- 
tes. Donne & Zurich , sous notre sceau prive,, le jeu- 
di avant le dimanche des rameaux , 1450. » 

Les Fribourgeois rentrörent dans leur ville, moins 
affliges de la seconde perte de leur argenterie, qu'in- 
dignes du procede derisoire de leur ancien Souverain. 
Is firent dresser le m&me jour un acte authentique de 
sa renonciation & tout droit sur eux ; ıls ne tarderent 
pas & sentir qu’ils n’avaient pas trop paye& la precieuse 
acquisition de leur independance , et staccuperent de 
la consolider;, mais ıls se trouvaient dans une situa- 
tion presque desesperde , et ils eurent bespin d’autant 
de prudence que de fermet£, sait pour eteindre les 
factions intestines qui les consumaient, soit pour r&- 
sister aux attaques de voisins puissans, qui songeaient 
& attenter A leur liberte. Le Conseil qui s’occupait sans 
reläche de ces objets importans, dtait partage dans ses 
opinions, non sur le but, mais sur les moyens; une 
partie de ses membres voulait qu’on se mit provisoi- 
rement sous la protection de Berne; les autres prefe- 
raient celle de la Savoie. Les agens autrichiens tra- 
vaillaient sourdement les habifans de la campagne; 
ils organis@rent des rassemblemens secrets, et appor- 
terent de Rheinfelden un plan, d’apr&s lequel les cam- 
pagnards devaient surprendre la ville, egorger les 
conseillers et une partie des nobles et bourgeois, ar- 
borer de nouveau etendard d’Autriche et en recevoir 
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une garnison de 400 hommes. Gaspard Grauser, l’un 


. des conjurds, fut si eflray& de cet atroce complot, 


qu'il viat le röveler au Conseil; celui-ci prenant sur- 
le-champ les mesures Energiques qu’exigeait l'urgence 
du danger , fit saisır et amener en ville les principaux 
chefs de la conspiration. Huit d’entr'eux furent con- 
damnes & mort et eurent la täte tranchee ; d’autres 
moinscoupables furent punis par de fortesamendes (1). 

Cependant, Louis de Savoie insistait sur l’entier 
payement de la somme stipulee par le trait€ de Morat, 
dont une parlie seulement &iait acquittee, et avait deja 
fait avancer quelques iroupes pour executer militai- 


'rement la sentence des arbitres; leur approche mit fin 


aux irresolutions du Conseil, qui se häta d’envoyer 
une deputation & Louis, pour l'informer qu’Albert 
ayant renonce A tout droit sur leur ville, et les ayant 
delie de tout serment de fidelite, ils le choisissaient 
Jibrement pour leur protecteur, sous la r&serve ex- 
resse des anciens privil&ges dont ils jouissaient sous 
maison d’Auiriche, Ilse priaient de plus de faire 
une prompte reponse A leur proposilion, parce que 
d’auires princes offraient de les proteger a des condi- 
lions tres-avantageuses. Louis accepta sans balaneer 
des oflres si conformes ä ses desirs et & ses projets; 
le 10 juin 1452, ses envoyes recurent & Fribourg le 
serment de fidelite de la ville et de la campagne; de 
son cöte, Louis präta serment de respecier tous les 
droits, franchises et immunites des frıbourgeois, de 
les defendre & ses depens contre leurs ennemis, et de 








(1) Tschacktlan dans sa chronique dit, p. 322, gu’une partie 


des Fribourgeois voulaientse donner a Berue qui avait fait un 
traitd avec la Savoye, d’apr&s lequel ces deux etats voulaient 
les prendre sous leur protection, mais que la Savoye ayant 
agi enswite seule et en secret, une guerre eüt &clatd entre ces 
deux concourans sans l'intervention des Confederes. Les Au- 
trichiens avatent projete vers la m&me &poque un coup de 
main sur Berne , mais les Fribourgeois ne voulürent pas com- 
mettre une pareille lächete et ınfamie envers une ville amie, 
P- » 320 , 3a1. 


250 — 


n'exercer sur eux d’autre autoritd, que celle qu’avait 
exerc&e l’ancien souverain qui venait de les abandon- 
ner. En temoignage de sa satisfaction, le comte remit 
non-seulement aux Fribourgeois 10,000 fl. d’or qulils 
restaient & luı devoir, mais il ordonna encore & ses 
receveurs de leur en compter annuellement 2,400, 
jusqu’ä la somme de 44,000, voulant que ce subside 
servit peu & peu & payer les dettes de cette ville pres- 
que ruinde, autant par les dissensions intestines que 
par les guerres avec ses voisins. 

Berne, qui redoulait le voisinage el l’agrandisse- 
ment de la.maison de Savoie, n’approuva puinl que 
Fribourg se fut mis sous sa proteclion- sans son con- 
sentement:: elle renouvela d’anciennes pretenlions; ıl 
y eut m&me de part et d’autre des preparatils hostiles; 
mais ces nuages se dissipärent, et Louis ayant paye 
aux Bernois 15,000 fl. qu'ils repelaient des Fribour- 
geois, la bonne harmonie se retablit entre ces deux 
villes voisines, qui renouvelerent, 1453, leurs an- 
ciennes alliances, et y resiärent däs lors fideles (1). 

Sous ce nouveau regime Fribourg se releva a 
ä peu de ses pertes ; l’agriculture negligee pendant 
Paler annees se rdlablit ; les fabriques de drap et 

es tanneries, qui auparavantavaient ele une des sour- 
ces de la prosperite publique, fleurirent de nouveau ; 
la population s'augmenta d’anciennes familles qui re- 
vinrent dans leurs foyers abandonnes durant les trou- 
bles, et de nouvelles familles qui acquirent le droit 
de bourgeoisie. Ceite epoque fut pour Fribourg ce 
- qu’est une Convalescence pour un homme longtems 
et gri&vement malade ; maıs ce n'etait pas encore la 
sante: ıl fallait une dernidre crise, et ceite crise ar- 
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(1) Tschachtlan dit, p. 323, que le duc paya ces 15,000 fl. aux 
Bernois, parce qu’ä leur insu il avait pris sous sa protection 


les Fribourgeois, (zu Mbbüßung feiner Wortbrüchtgfeit). ce 


ar prouve que de leur cöte les Beruois se seraient volontiers 
rges de ceite protection, et cela dans le meme but que la 


maison de Savoıe. 
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rıva 25 ans apre&s par la guerre de Bourgogne. Jamais 
peut &ire les Suisses n’avaient couru un pareil dan- 
ger. Fribourg placee entre les cantons qui devaient 
combattre pour leur existence , et la maison de 8a- 
voye qui avait embrasse le parti de Charles le ieme- 
ralre , n’hesita point & se ranger sous les drapeaux 
helvetiques ; elle pariagea les perils et les lauriers des 
brillantes journdes de Grandson, Morat et Nancy, et 
elle yconquit de nouveaux droits A son independance 
absolue et de nouveaux moyens pour l!’acquerir. Yolan- 
de., douairiere de Savoye, qui avait indispose les 
Suisses en se joignant & leur ennemi, signa, & Ber- 
ne, le 24 avril 1477, un traite de paix,, par lequel 
elle renonga & tout droit de protection sur Fribourg , 
moyennanti la cession de 20,000 fl. que cette ville lui 
avast prec&demment präles ; alors la croix de Savoye 
fut eflace sur ses portes et remplacee par l’aigle de 
l’Empire. li ne restaitä Fribourg qu’& &treadmise dans 
le Corps helvelique, et gräces & lintervention du 
bienheureux Nicolas de Flue, qui surmonta la re- 
pugnance des canions populaires & recevoir de nour 
velles villes dans la Confederation , Fribourg et $So- 
leure y furent agregees & la Jdiäte de Stanz le sa- 
medi aprös la St-Thomas ou 20 decembre 1481 (1). 
Pour temoigner sa reconnaissance & ce pieux ceno- 
bite, le Conseil de Fribourg lui fit cadeau d’une 
pie: de drap blanc, et au frere qui demeurait avec 

ul d’une piece de drap gris (2). 

En voyant Fribourg, dit Bridel, exposde des son 
berceau a tant de perils, depouillee et abandonnee par 
ses anciens maitres, forcde A rechercher une protec- 
tion dtrangere, luttant tour-&-tour avec uneinfaligable 
energie conire les convulsions du despotisme et celles 
de l'anarchie, s'associantpar son courage, ses sacrifices 








(1) V. Zschokke, Histoire de la Suisse, t. 1, p. 268, oü ıl est dit 


par erreur, le a2 juillet. au 


(2) Schweizerifche Sabrbücher, 1823, II,.p. 347- 
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et ses exploits & une nation belliqueuse, qui recon- 
nait et assure son independance, l'observateur. qui l’a 
suivie dans ces divers periodes, lui applique ce vers 

‚de Virgile, pgst varios casus, post lot discrimina 
rerum. (1) » 

Outre son territoire, compose de 24 paroisses, la 
ville de Fribourg l'a agrandi, d’un cöte, par des acquı- 
sitions, et, de l’autre, par droit de conquäle et arran- 
gemens. Dans la premidre cathegorie nous compren- 
drons, la seigreurie de Grasbourg ou Schwarzenbourg 
avec Berne, 1423 (2), Planfayon, 1466; Montagny, 
1478; Pont-en Ogoz, 148%; Bellegarde, 1503 et 1504; 
Chätel-St.-Denis, 1513 ; Font, 1520; Vaulruz, 1538; 
Vuippens, 1578; Corbidres, ro novembre 1554; 
Gruyeres, 18 janvier 1555 ; Vuissens, 1612; Attalens, 
1615 ; Saint-Aubin et Cheires, 1691 et 1704. La se- 
conde calegoriecomprend ; Illens, Arconcıel,, Echal- 
lens, Grandson, Orbe, Morat, 1475 et 1476. Pour con- 
server en entier Illens et Arconciel, et la moiti& des 
autres, les Fribourgeois payerent aux Bernois 90,000 
florinsdu Rhin, Apr&slaconquäledu Milanais,en ı5o1, 
Fribourg eut aussi une part aux bailliages italiens de 
Lugano, Locarno, Mendrisio, et Valımadgia. En 1536, 
aı et 26 fevrier, Fribourg s'empara de fomont, Rue 
et Surpierre, qui lui resterent ensuile par un arran- 
gement fait avec le duc de Savoie, 25 et 26 septem- 
bre 1578. Estavaye, qui comptait jadis trois seigneurs, 
parvint & Fribourg pour un tiers en 1475, et paur les 
deux autres tiers en 1488 et 1632 par achat. Quant 3 
Bulle et la Roche, qui &taient abandonnes de l’eve- 
que de Lausanne, ıls se donnerent & Fribourg, camme 





(1) Conservaleur Suisse, t. 9, p.-516, duquel nous avons em- 
prunte en majeure partie ce paragraphe. V. aussi Zurlauben, 
Tubleau de la Suisse, &ddıuon in-4°, VI® vol., preuves 
N° XX VL 

(a) Par le traite de paix de Morat, 1448, Fribourg avait renonce & 
ses droits sur Schwarzenbourg, mais par l’entremise,deSoleure 
et la gönerosite de Berne, il les recouyra la meıne annde. 
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Romont, Rue et Surpierre pour n’ötre pas entrainds 

ar letorrent de la reformation que les Bernois avaient 
äches, les armes & la main, sur le pays de Vaud. En- 
suile de l’occupation de Bulle et la Roche, janvier 
1537, on fit avec l’eväque un arrangement, 19 sep- 
tembre 1614, qui fut confirme par le St.-Siege. Les 
bailliages d’Orbe ou Grandson,, Echallens, Morat et 
Schwarzenbourg etaient alternativement adminisires, 
de cing ä cing ans, pr des baillis bernois et fribour- 
geois; en 1798, les deux premiers firent partie du can- 
ton du Leman ou de Vaud , Schwarzenbourg parvint 
4 Berne , et Morat resta & Fribourg dont seul il fait 
encore parlie. 

Comme depuis l’annee 1481 , Vhistoire du canton de 
Fribourg est intimement liee avec celle de la Confe- 
deration helvetique , nous ne pouvons, sans depasser 
le plan que nous nous sommes traces,, prolonger cet 
article, ıl devra &ire plus complet et plus deve- 
loppe dans un ouvrage special, qui offrira, nous 
n’en doutons pas, une nouvelle mönographie dans 
les annales de notre commune patrie. 

Pendant les quatre premiers sıecles de son existen- 
ce politique , soit sous les maisons d’Autriche et de 
Savoye, soit comme membre du torps federal-, la 
forme du gouvernement de la ville de Fribourg fut 
purement democralique. Toutes les cönstitutions de 
cette &poque en fournissent des preuves irrefragables. 
La premiere connue, 1304 , est ecrite en lalin , les 
auires, de 1363 , 1370, 1373, 1394 , 1387 , 1389, 
1392 , 1404 , 1407 , etc. sont presque toules redigees 
dans un style plus romand que francais. Les aflaires 
se traitaient au nom de l'’avoyer , conseil et commu- 
naut€ de Fribourg. La Constitution de 1404 , jurde 
Be 940 bourgeois , en donnera une idee. Les quatre 

annerets ou tribuns, qui devaient ätre pris dans les 
familles honnätes et non opulentes, pieuses et mo- 
destes, proposaient, entre eux , le dimanche avant la 
St,-Jean, les soixantes et a0 bourgeois ou hommes 
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honndtes de chaque quartier. Cette nomination pre- 

aratoire devait ätre tenue secr&te. Le jour de la St.- 

ean les bourgeois et habitants, qui la veille &taient 
commandes de maison en maison par les quatre ban- 
nerets et quatre adjoints pris dans chaque quartier 
parmi les soizantes, faisaient les nominations qui 
etaient attribuees & l'assemblee , Yavoyer,, les banne- 
rets , le bourguemailre, le grandsautier ; etc. , et ıl 
&tait expressement r&serv@ que la minorite devait, 
sans contradiction , se soumettre aux choix faits par 
la majorite (1) Was der Mebhrtbeil gemeblt , das fol der 
Mindertheil halten, obne ale Widerred. La ville de Ber- 
ne avait une constitution & peu pres semblable, et, le 
lundi de päques de l’an 1438, il fut decide, que la 
duree des emplois ne serait que de troisans (a). Tou- 
tes ces precautions avaient Et prises pour empächer 
introduction de l’aristocratie de droit et de loligar- 
chie , au point mäme que les familles nobles &tafent 
exclues de certains emplois, comme ceux de banne- 
reis et de secrets ou censeurs ; mais & la suite des 
guerres de Bourgogne et des capitulations militaires, 
surtout avec la France ; de la decadence de l'indus- 
trie ; de laugmentation du territoire par des acquisi- 
tions etconquätes; de l’amelioration desemplois, dont 
quelques uns &taient tr&s-lucratifs ; des pensions pu- 
bliques et secr&tes etc. , la forme du gouvernement 
de toutes les principales villes de la Suisse changea, 
et Fribourg subit le m&me sort jusqu’en 1798. Nous 
avons deja parle plus haut de la conslitution de 1814, 





(a 

(1) Cette constitution, ainsi que celle de 1553, est redigee en al- 
lemand. Sous le titre de Benner ou Gefchwornen-Briefe 
(lettres jurdes) on les trouve en enlier dans un recueil histo- 
rique intitulee : $elvetia, 1823, 2° cabier, p. 296 — 310. Dans 
les Lettres de Coze sur la Suisse et surtout dans un ouvrage 
de Normann, Geographifch » Hatiftifche Welchreidbung der 
Schweiz, (8. Hambourg, 1785— 1798) on peut puiser des 
details ir&s-curieux et interessans sur la forme et la compo- 
sition du gouvernement du canton de Fribourg avant 1798. 

(2) Anshelm, 2° vo)., p- 8o. 
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qui a remplace celle de la mediation. On les trouve 
“Tune et l’autre dans le bulletin des lois. D’apres la 
consiitution du 24 janvier 1831 , la souverainete 
emane du peuple, elle est exerc&e par ses represen- 
tans ; l’egalite devant la loi en toutes choses est ga- 
ranlie & tous les indigenes ; l’egalit€ des droits poli» 
tiques entre tous les cıloyens est pareillement garan- 
te ; tout privildge de lieu, de naissance, de personne 
et de famille, demeure & jamais aboli ; la liberte in- 
dividuelle est garantie ; la torlure est abolıe ; la pres- 
se est declaree libre (1) ; le droit de petilion est ga- 
ranli ;le rachat des droits f&odaux l’est egalement , 
ainsı que la franchise de l’ımpöt dont a joui le cru 
des vignes, avant 1798. Le $. 7 dit : « la religion 
catholique,, apostolique et romaine est la religion 
publique du canton de Fribourg, & l’exceplion du 
district de Morat , dans lequel la religion evangelı- 
que reformee est la seule religion publique. « La lan- 
gue frangaise est la langue du gouvernement ; cepen- 
dant , toutes les lois et lous lös decrets du Grand - 
‚ Conseil , ainsi que tous les arr&tes du Conseil d’Etat, 
obligatoires pour tout le Canton , doivent &ire redi- 
ges et publies en allemand et en frangais (2). 

Le Canton est divise en ı3 districts, savoir: 
district de Fribourg, district allemand, de Cor- 
bieres, Gruydres, Bulle, Chätel, Rue, Romont, 
Farvagny,, Surpierre, Estavay& , Dompierre , jadis 
Monlagny , et Morat. Les chef- lieux sont dans l'’en- 
droit dont chaque district porte le nom, sauf que le 
premier chef-ıeu de la partie allemande de Friboyrg 
n’est que provisoire. Fribourg est le chef-lieu du 
canton. Le Grand-Conseil est compos€ de 86 d£- 


(1) Un decret du 27 janvier 1831 en regle l’exercice pour pre- 
venir ses abus. V. Bulletin, t. 13, P- > 
(1) Avant 1798, tout se traitait en allemand; en 1814, il fut or- 
donne que le protocole du Grand-Conseil devait &tre rddige 
en languc allemande, mais, en dchange, toutes les discus- 
sions et deliberations avaient lieu en frangais, 
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putes des distriets ;il y a un Adputd sur 1000 Ames, 
de sorte que la ville de Fribourg, y compris sa ban- 
lieue, en nomme 8, la partie allemande ı5, la par- 
tie francaise ıı , Corbieres 2, Gruyeres 5, Bulle 6, 
Chätel 4, Rue 5, Romont 6, Farvagny 4, Surpierre 
a „Estavay& 6, Dompierre 4, et Morat 8. Les de- 
putes sont nommes par des colleges electoraux , et 
ceux-ci par les assemblees primaires au nombre d’un 
sur rsooämes depopulalion (1). Les deputes au Grand- 
Conseil en sont membres pendant g ans, ses attribu- 
tions sont enumerees dans le $. 45 de la constitution. 
Le Grand - Conseil nomme , pour'trois ans , son pre- 
sident, qui porte le titre d’avoyer,, deux vice- presi- 
dents , quatre scrutateurs,, et, au besoin , deux ınter- 
prätes. 1ı s'assemble chaque annee le ı5 mai et le ı2 
novembre. Ses membres regoivent une indemnite qui 
a did reglee & 25 bz. pour chaque jour de sdance, et 
ceux qui demeurent ä trois lieues de distance de Fri- 
bourg et au delä regoivent, en outre, 5 fr. pour frais 
de voyage , & la condition qu'ils assistent & toutes les 
seances de la session. Les membres qui resident dans 
le chef-lieu , et qui occupent un emploi salarie par 
le gouvernement, n'ont droit & aucune indemnite. Le 
Conseil d’Etat,, qui est le pouvoir executif et admi- 
nistratif, est composd de 13 membres qui peuvent 
etre pris dans ou hors du sein du Grand-Conseil. Le 
membre qui regoit, apres sa nomination, une pen- 
sion ou une decoration d’une puissance dtrangere, 
est cense donner sa demission, s'il n’a obtenu, au 








(1) Les gnalites ordinaires, sans aucun sens quelcongue et 


l’äge de 25 ans sont requis, pour pouvoir voter, mais un ci- 
-toyen qui est dans un service militaire &tranger est exclu des 
assembldes. Ges conditions sont les m&ömes pour toutes les 
autres places. Pour la premiere formation le nombre des elec- 
teurs a dtE de 770; Fribourg 84; la partie francaise B4; la 
partie allemande 144; Corbieres 18; Gruyeres 46; Bulle 58; 
Chätel 38; Rue 42 ; Romont 48; Farvagny 31; Surpierre 17; 
Estavaye 48; Dompierre 36; Morat 75. M 
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prealable, du Grand-Conseil la permission de les ac- 
cepter. Les membres du Conseil d’Etat sont nommes 
pour 8 ans, sauf ceux de la premiere formation. Cette 
autorite, qui est ce qu’on appele communement le 
gouvernement,, nomme son president , qui porte le 
tıtre d’avoyer, et son vice-president. Le premier ne 
ut &tre en m&me tems president du Grand- Conseil, 
et il n’estreeligible qu’apres un intervalle de deux ans. 
Le chancelier et son adjoint, nommes pour dix ans, 
sunt le premier et le second secretaires du Grand- 
Conseil et du Conseil d’Eitat ($. 48 et 60). Le Tribu- 
nal d’Appel est compose du mäme nombre de mem- 
bres que le pouvoir executif, etils peuvent ätrechoisis 
de la m&me maniere, sauf qu'ils sont nommes & vie, 
ainsi que le mäme nombre de suppl&mens ordinaires; 
que les 8 premiers nommes doivent connaitre l’alle- 
mand et le frangais, et qu’& daterdu ı"janvier 1840, 
ils devront, les uns et les autres, connaiire les deux 
langues. Le trıbunal d’appel nomme son president et 
son grefker; le tribunal juge et expedie en dernier 
ressort toutes les causes et toutes les aflaires cıviles, 
criminelles et correctionnelles. Il ya pr&s du tribunal 
d’appel, ainsi qu’aupr&s de chaque tribunal de dis- 
trict, un procureur-gendral pour le premier, et un pro- 
cureur d’ofice pour les seconds (s nA et 88). Ces 
procureurs, qui sont nommes par le Conseil d’Etat, 
prennent des conclusions dans les causes criminelles 
et correctionnelles, et ils peuvent prendre la parole 
dans toutes les aflaires oü les inter&ts de l’Etat, 
. ceux des mineurs, des interdits et des absens sont 
compromis, mais ils se retirent pendant les delibera- 
tions et le jugement. Il pourra &tre etabli un tribunal 
de cassation, charge de connaitre des nallites qui au- 
raient et& commises dans les jugemens rendus en der- 
nier ressort, Il y a un prefet et un lieutenant par dis- 
trict; ils (les prefets) sont les representans du Con- 
seil d’Etat, et nommes par lui pour six ans. Ils doivent 
professer la religion publique du district auquel ils 
17 
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sont pr&poses. Il ya dans chaque district un tribunal 
de premiere instance. Le Conseil d’Etat les nomme, 
ainsi que leurs presidens, suppleans et grefliers, 
mais les juges doivent &tre choisis parmi les citoyens 
domicılies dans le district. II pourra &tre etablı un 
ou plusieurs tribunaux de commerce. Il y a dans 
chaque district un ou plusieurs Juges de paix, qui 
sont'nommes par le Conseil d’Etat, ainsi que leurs 
suppleans et grefhiers. Il y a une ou plusieurs direc- 
tions des srpkaln: par district, et des autorites com- 
munales que la loi organisera. Le Conseil Ecclesias- 
tique et les Consistoires du district de Morat sont 
maintenus. De plus amples details se trouvent dans 
la Constitution m&me. | 

Frisounc,, la prefecture de, est la plus considerable 
de tout le Canton, dont elle contient presque le 
tiers (1). Au nord, elle touche & celles de Morat et 
Montagny et le Canton de Vaud, ainsi qu’ä l’ouest, 
ou elle est encore bornee par celle de Romont ; au 
midi, elle s’etend jusque pres de Farvagny d'un cö- 
te, etla Riedera de l’autre, et & l'est la Singine la 
separe du Canton de Berne ;la vallde de Bellegar- 
de, entre celles de Charmey et d’Ablenischen , en 
fait egalement partie. 

La prefecture de Fribourg est composde des pa- 
roisses de Fribourg , Barberäche, Basingen,, Che- 
vrilles, Cormondes , Dirlaret, Guin, Heitenried , 
Planfayon, Plasselb, Ueberstorf, Wünnewyl,, Arcon- 
ciel, Autigny, Belfaux , Courtion , Cressier, Ecu- 
villens , Ependes, Givisiez , Groley , Lentigny, 
Marly , Matran , Onnens , Praroman,, Prez, Tre - 
vaux , Villarepos , Villars et Bellegarde, et elle 
contient 16,844 poses de pres, 25,350 de champs, 
10,391 de bois, non compris les for&ts des montag- 
nes, 329 de päturages, 2513 päquiers de päturage, 
30,356 habıtans, et 1,592 bätimens, assures pour 


(1) La constitution la divise en partie frangaise et en partie al- 
lemande. 
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1,990,900 fr. Le cadastre ‘qui les contient est divise 
en quatre sections (1). . 

Cette prefecture, dont le chef-Iieu est & Fribourg, 
n’a qu’un seul trıbunal inferieur,, et elle est divise 
en quatre arrondissemens pupillaires , savoir: celui 
de la ville, ensuite celui des paroisses allemandes , 
de Barberäche a Wünnevwryl inclusivement , puis ce- 
lui des paroisses frangaises , d’Arconciel A Villars, et 
enfin Ar de la vallee de Bellegarde;; les chefs- lieux 
des trois premiers sont & Fribourg, et le dernier A 
Jaun. La prefecture de Fribourg a une organisation 
particuliere ä cause de son etendue; car, outre le 
prefet, elle a un lieutenant civil, -et un lieutenant 
eriminel (2) , un seul receveur pergoit les revenus de 
lEtat. Le Sindic de Bellegarde a quelques attribu- 
tions de plus que les autres, qui sont developpdes 
dans un röglement du 6 mai 1817 (3). Le tribunal 
de Fribourg s’assemble regulierement le mardi de 
chaque semaine , les directians pupillaires le jeudi,, 
et le samedi pour les stipulalions,, et celle de Belle- 
garde le deuxi&me et quatritme lundi de chaque 
mois. Toutes les aflaıres civiles se jugent d’apr&s l’or- 
donnance municipale de l’annee ı600. L’original est 
allemand. 

Le premier arrondissement militaire ou de Fri- 
bourg est divise en quatre quartiers ; le premier est 
forme de la ville et sa banlıeue, le second des sın- 
dicatures de Marly, Ependes, Praroman , Treyvaux, | 
Arconciel, Chevrilles et Bellegarde, le troisitme de 
celles de Tavel, Dirlaret, Plasselb et Planfayon, et 
le quatriöme de celles de Guin, Basingen, Uebers- 
tort, Heitearied et Wünnewyl. Les sindicatures de 


Bemuslinnug sm um an 


(1) Dans le cadastre dresse en 1815 , les terres sont evaludes a 
12,383,050 frs; les bätimens & 2,288,110, et les droits flodaux 
a 116,605. 

(2) Le r&glement est du ı7 mai 1816, Lois organiques, p. 172. 

(3) V. Deerets relatifs a V’organisation definitive du canton, 
p- 129. 


‘ 





Villars, Matran, Ecuvillens, Autigny, Onnens, Prez 
et Lentigny, forment le premier quartier de l’arron- 
dissement militaire de Morat, et celles de Cressier, 
“ Cormondes, Barberäche, Villarepos , Courtion, Gro- 
ley, Belfaux et Givisiez le on quartier du m&me 
- arrondissement. A Fribourg, ıl y a un bureau de 
‘ poste, des bureaux de peage pour le transıt des bois- 
sons & Heitenried et ä la Singine; dans ce dernier en- 
droit il ya, enoutre, un bureau pour le peage et 
pontenage; 6 postes de gendarmerie, & Fribourg, &la 
Siıngine, ä Planfayon, Cormondes, Misery et au 
Mourret; un magasin de sel A Fribourg, et des de- 
tails & Fribourg, Planfayon, Dirlaret, Litzistorf, Ue- 
berstorf, Praroman, Schmitten. Plasselb, Treyvaux, 
'Niedermontenach, Alterswyl, Villarepoz, Lenligny, 
Prez , Misery et Bellegarde; 72 auberges, 17 pintes, 
4.cafes, 6 pätissiers, 3 raeries de biere, 5 bains; 
inspecteurs du betail, ainsi que divers autres etablis- 
semens qui sont indiques dans chaque localite. Les 
-principales routes qui traversent cette prefecture sont 
celles de Fribourg & Vevey et le Pays d’En-Haut, 
par Bulle; & Lausanne, par Romont et Rue; & Lau- 
sanne, par Payerne et Moudon; & Yverdon et Esta- 
vaye, par Payerne; A Port-Alban, par Groley, et 
Domdidier; a Avenches, par Misery; & Morat, par 
Courtepin; & Laupen, par Düdingen; & Berne, par 
la Singine ; aSchwarzenbourg, par Tafers ; au Goug- 
gisberg et au Lac-Dom£ne, par Brünisried et Pla- 
ayen. On trouve une grande diversitE de maurs, 
d’usages, de langues, de sol, de culture, d’indus- 
trie et de connaissances dans cette prefecture, qui 
dans la partie superieure, au sud-est, est montag- 
neuse, tandisqu’au nord on cultive des cerealesä cöte 
des präiries artificielles, des racines d’abondance, 
du eolsat, du tabac, etc. Dans un article general, nous 
nous etendrons davantage sur chaque partie; nous 
ferons seulement observer que la farb des deux 
idiomes s’opere, mais lentement, et que le patois- 
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romand fait des invasions dans toutes les paroisses 
allemandes, tandisque le tudesque est neglige par les 
itans des autres parlies du canton, m&me par 
ceux de la ville, & l’exception cependant de toute la 
prefecture de Morat, sauf le Vully. Il faut esperer 
que les deux langues, au moins pour les aflaires prin- 
cıpales, seront & l’avenir etudiees par les personries 
qui se destinent aux emplois publics, au commerce et 
a l'ındusirie, et que l’une ne sera pas exclusive, tandis 
que l’autre est complätement negligee, d’autant plus 
= le canton de Fribourg, en general, et les pre- 
eciures de Fribourg et Morat, en particulier, se 
trouvent sur Ja limite entre la Snisse allemande et la 
Suisse frangaise. Nous observerons encore, qu’& Ge- 
neve, Lausanne et Neuchältel il y a des maitres ou 
professeurs de langue allemande que beaucoup de 
jeunes gens apprennent, tandis. qu’A Fribourg nous ' 
n’en connalssons point, et que dans les &coles, tant 
primaires que superieures l'ıdiome de la majeure par- 
tie de PHelvetie n’est qu’un hors-d’euvre. C'est vrai 
2. dans le $. 32 de la constitution de 1814, ıl dtait 
it, « que les protocoles des deux Conseils et des au- 
torites superieures devaient &tre tenus en langue alle- 
mande, etc. et que les patrieiens devaient savoir le, 
langues allemande et frangaise, » etc. ($.3a ,lıt. E.); 
mais certes ce n'est pas ainsi qu’on parvient A conser- 
ver une langue qui est necessaire & beaucoup deFri- 
bourgeois. 

Farsounc, la ville de Fribourg, est le chef-lieu du 
canton, etelle est situda & 46°, 48’, 27 de latitude 
boreale, etä 2°, 49’, ıg'‘ & Forient du meridien 
de Paris; son elevatıon, au sol du College de Sı.- 
Michel, est & 226, 5” ou 1930’, o, au-dessus de 
la mer, et le niveau de la Sarine au pont de St.- 
Jean & 520, 0” et 1601’, o. Nous avons dejä parle 
de son origine dans l’article general qui prec&de. Rien 
de plus bizarre et de plus pittoresque que le terrain 
coupe en tous sens sur lequel cette ville a et bätie 
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successivement. La Sarine, qui la traverse en ser— 
pentant du sud & l'ouest, & forme de Ja partie qu’ora 
appelle la P/anche (die Matte, la prairie) une 
presqu'ile, puis dirigeant son cours du cöte du sud— 
est, et par un contour au nord, le quartier de l’ Auge 
presente la seconde presqu’ile, dont le point le plus 

escarpe, le Stalden, est soutenu par un contre-fort, 

mais moins considerable que celui qui, entre deux 

precipices, soutient la tour et la route de Bour- 

uillon. Une partie des maisons sont bäties en amphr 

theätre, d’autres reposent sur d’enormes murailles; 

les remparts flanques de tours qui la cernent de tous 

cötds, les nombreuses eglises avec leurs clochers, et 
flöches, des couvens, des bätimens de tous genres, 

la gothique collegiale avec sa tour majestueuse et 
imposante, des rochers & pic, des ravins profonds, 
des gorges dans plusieurs directions, des jardins, 

des prairies, enfin ses environs varies & l'ınfinı, Jui 

donnent un aspect qui la distingue de la majeure 

partie des autres villes de la Suisse, aussı les dessi- 

nateurs et les peintres y trouvent-ils un fond ingpui- 
sable pour remplir leurs cartons. Mais comme nous 

en faisons la descri tion detaill&ee, nous nous bor- 

nons ä ce coup-diil general et rapide. 

Le plus ancıen plan de la ville, prisä vol d’oiseau,, 
se trouve dans la chambre des pas-perdus & l’ancien 
hötel-de-ville; sur une longueur de 12 ‘ 8, ıla une 
hauteur de 6‘. Il a ete fait en 1529 par Jean-Frido- 
lin Luttenschlager. Le second est Etienne Philott, 
monnoyeur, et de Martin Martini, orfevre, 1606. Il 
est fait dans le m&me genre que le premier, mais 
nettement grave sur cuivre, et les planches sont lar-. 
geur est de5’, 3’, et sa longueur de 1 /, 22°’, 6’. 
conservees dans les archives du gouvernement. Sa 
Il contient leportail de l’eglise de St.-Nicolas et les 
armoiries du canton et celles des bailliages (1). Le 


— iD Ge w 
(1) Un &cusson sable et argent, partag& horizontalement; mal-" 
gre cela on a pris sable et azur fonce pour la cocardc et livrde 
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troisiöme et dernier plan a die fait par le Rd, päre 
Charles Redie, cordelier, sur une dchelle de 100 
pieds de Berne pour 3 lignes. Il est soigneusement 
dress€ et bien lithographıe; sur une largeur de ı/, 
6.1, 3 ,ıl a une hauteur de ı/, 3”, 314 (1), On 
a quelques vues de Fribourg, deux entr’autres de 
M. le peintre J, Kappeler, dont l'une est prise depuis 
le Botzet, et l’autre depuis le Palatinot &). M. Bhi- 
Jippe Fegeli, amateur, a dessine et lilhographie une 
suite de vues generales et partielles de Fribourg, 
contenues dans den: cahiers (le troisieme n'est pascom- 
plet) sous letitrede « Promenades pitioresques dans la _ 
ville de Fribourg en Suisse et dans ses environs, » 
qui, selon le jugement d’un maitre, M. Volmar, 
Professeur & l’academie de Berne (V. Überstorf), sont 
ce qui a paru de mieux dans ce genre (3) 
La ville est divisee en quatre quartiers, qu’on ap- 
elait bannieres avant 1798, savoir : le Bourg, 
"Auge ‚les Places etla Newveville, et avec la ban- 
lieue ellecontient 381 poses depres, 1418 dechamps, 
210 de foräis et 26 de päturages; 1127 bälimens, 
assurds pour 2,482,550 frs. Sous le regime helvetique 
elle etait divisee en seclions, celle du Bourg conte- 

nait, en 1799, 1371 ämes, celle de l’Auge 928, 





cantonales , sans &gard pour les regles du blason. Depuis pen 
de tems on a repris sable et argent. Les armoiries de la ville 
sont irois tours d’argent, dans un champ d’azur. 

(1) On le trouve chez l’Editeur de ce dictionnarfe, avec un pelit 
livre intitul€: Explication. du plan de Fribourg en Suisse, etc., 
ou Premitre lecon de Geographie. „ Lucerne, 1827, in-8° de 
VI et 134 p. Cet itindraire est tres-bien redige ei & la portee - 
de la jeunesse a laquelle il est dedic; mais ıl contient quel- 

ues erreurs et faules, qu'il sera facile de faire disparaitre 
aus une seconde edition. 

(2) On peut se les procurer chez l’auteur ou a I’hötel des mar- 
chen. 

(3) Elles sont en vente ehez l’&diteur de ce Dictionnaire et chez 
M. J. Mandıleni, au bas de la rue de Lausanne, qui lient aussi 
le Ranz des vaches de la Gruyöres, arrange en chaur. M.Fe- 
geli, nd en 5790, est mort a Baden en Suisse le 16 juim 183. 
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celle des Places 1465 , et celle de la Neaveville 1336, 
en tout 5100 habitans; et en ı8ıı, 5172. Le recen- 
sement fait en 1818 a donne le resultat suivant: 








Bourg, indigönes, 1558 
Ftrangers ai canton 228 | 1786 dont absens 191. 
. Auge, \ ei nn N 1228 » » 56. 

Places, » » 1610 1828 ».35 

» »  aı8 z 

N ille, 5 
IE Ri 14 3 1607 » » #4. 
Indigänes, 5689 N 6446 5 ä 227. 


Etrangers au canton, 760) 
Le dernier recensement est de 1831, avec le re- 
sullat ci-apres : 


Bourg 1929. Banlieue, Givisiez, 114. 
Auge 1627.» Guin, 227, 
Places 2862. » Villars, 63, 
Givisiez, | 27. 

Neuveville 2066. Tavel, 98. 
8,484, 520. 


‚L’on compte en ville et dans la banlieue a armu- 
riers, 24 boulangers, 8 bouchers, 3 brasseurs de 
biere, ıı charcutiers, 5 charrons, 4 chapeliers, 6 
charpentiers, 3 chaudronniers, 3 confiseurs, 36 cor- 
donniers, 4 cordiers, 3 couteliers, 3 couvreurs, 7 
cloutiers, ı fabricant de drap, ı doreur, 4 ferblan- 
tiers, ı faiseur de bas, 8 gypseurs, 7 horlogers, 5 
hongreurs ou chaudronniers ambulans, 6 jardiniers, 
2 imprimeurs, 6 libraires, 4 magons, 8 mar&chaux,, 
13 medecins, dont quelques-uns sont chirurgiens, a 
mecaniciens, 7 meuniers, IO musiciens, 26 menui- 
siers, a4 marchands epiciers, 7 marchands drapiers, 
ı2 notaires, 4 orfövres, 2 faiseurs de peignes, 2 pas- 
sementiers, 6 pätissiers, 5 perruquiers, 2 pelletiers, 
4 peintres, ı potier d’etain, 5 potiers de terie, 4 phar- 
maciens, ı2 merciers et 4uincailliers , 8 relieurs, 3 
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ramoneurs, 6 sage-femmes, dont 4 sont pensionndes 
par la ville, 6 selliers, 7 serruriers, 3 tapissiers, 25 
tailleurs, 8 tisserands, 4 teinturiers, 7 tanneurs, 8 
ionneliers, ı vergettier, 5 vitriers, ( D’autres details. 
se trouvent dans Particle canton de Fribourg. ) 

1 ya de plus un douanier , un percepteur pour les 
boissons, ı bureau de poste, ı poste de gendarme- 
rie, ı magasın de sel, et les diiörens bureaux du 
gouvernement et du conseil municipal, 

Au Bourg, g aub., 3 pint., 2 cafes, 4 päliss. 





enl’Auge, ı0 3 r ı ıbrass.,ıbain. 
auxPlaces, ı4 2 2 I 
alaNeuvenille, 8 3 x 8 L 
EEE, EEE EEE u EEE EEE, 
Total. 4ı ıı 4 6 4 2 


Les &glises sont au nombre de 12 y compris celles 
de 5 couvens d’hommes et 4 de femmes, de plus 
celle de l’höpital, etg A ro chapelles. Le quartier du 
Bourg est divis& en Grand'rue, ruelle des epouses 
(Besengässlein , ruelle des Balais), rue du Pont-Mure, 
place Notre-Dame, rues des Bouchers, des Pr£ires, 
de Morat, Petit-Paradis, Varis, avec 6 fontaines 
publiques, et la principale auberge de la ville, I’'hö- 
tel des Marchands (1). En tout 210 maisons, une 
veingtaine d’ecuries, remises, 5 greniers, et divers 
petits bätimens. 

Les rues du quartier de !’Auge sont le Stalden, 
du petit St.-Jean, la Lenda, la ruelle des Auguslins, 
la rue d’Or (Goldgasse), la rue des Forgerons, et le 
Dürrenbühl, avec 50 maisons, 4 fontaines publiques, 
et divers bätimens. Les auberges les plus fröquen- 
tees sont les Tanneurs, la Cigogne, le Cerf et la 
Fleur de Lis. Dans le quartier des Places, l’on trouve 
les rues des Höpitaux devani (de Lausanne) et der- 
riere, de Romont, de St.-Maure ou de [’Höpital, et 
les ruelles des Charpentiers, du Criblet et des Oies. 

(1) Les campagnards fr&quentent principalement le St.-Joseph, 


le Chasseur,, les Cordonniers, les Macons, les Marechaux , 
les Bouchers et l’Aigle d’Or. 
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La seconde auberge de la ville est celle du Faucon, 
celles des Charpentiers, de l’Aigle-noir, de la Croix- 
Blanche, del’Etoile, de St.-Maurice, la Grappe et des 
Tisserands de drap sont principalement frequentdes 
par les gens de la campagne. Autrefois celle du Che- 
'val-Blanc elait Ir&s en vogue. Le nombre des mai- 
sons est de ı20, avec divers bätimens et 7 & 8 fon- 
taines publiques. La Neuveville est divisee en Grand'- 
Fontaine, Court-Chemin, le Pertuis, la Motte, la 
Planche dessus et dessous, etc. avec 8 fontaines pu- 
bliques et 107 maisons. L’&cu de Fribourg , le Sau- 
vage. la Clef, etc. sont les principales auberges. 

Apres avoir esquisse quelques articles gendraux, 
nous allons decrire successivement ce qu'il y a de 
plus remarquable dans chaque quartier, et pour tout 
ce qui conc«erne la banlieue, le lecteur est prie de 
chercher les articles Botzet, Pilettes, Guinzet, Gam- 
bach , Beihl&em , Misericorde, Bonnefontaine, Torry, 
Mettetle, Poya, St.-Leonard, Grandfey, God-de-la- 
Torche, Palatinat, Mont-Revers, Craoux, Rome, 
Bourguillon, Beau-Chemin, Breitfeld, Gotteron, 
Neigles, Stadıberg, Schenenberg , Pfaffengarten,, 
St -Barthelemi, Pletscha, Villars-les-Joncs ol Uben- 
wyl, Windig, etc. 

Les routes de Berne, Morat, Avenches, Payerne, 
Romont, Bulle, Corbitres, etc., aboutissent & Fri- 
bourg. La ville est chargee de leur entretien dans la 
banlieue. 

Maintenant nous allons commencer par le 
CATALOGUE CHRONLOGIQUE 
DES AVOYERS DE FRIBOURG. 
‚ Henri de Ducenstorf, 4182. 
. Conrade d'Englisberg, 1230, 1236. 
. T'heodoric de Monsal, 41240. 
4. Conrade de Waedischwyl, 1243, 1257, 1258, 1259, 
5 
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1263, 1264. | 
. Conrade de Maggenberg (1), 1261, 1264- 


(1) De Montmacon, v.l’art. Maggenberg. 





6. Uldaric deMaggenberg ‚41270, 74, 75,89, 97 et 98. 
7. Conrade de Vivers, 1267, 70, 71. 2 
8. Alberi de Roormoos , 1282. 
9. Guillaume d’Englisberg, 1285, 87, 1303, 1307. 
40. Nicolas d’Englisberg, 1292. 
44. Otto de Hossesten , 1293. 
42. Conrade d’Avenches, 1293, 94, 96, 1301 , 1334. 
43. Conrade de Reggisberg, 1299. 
44. Ulrich de Venringen, 1299. 
45. Jacob Rych (1), 1310, 1311, 14, 41. 
16. Jean fleu Ulrich de Maggenberg (2), 1319, 23, 38. 
47. Jacques Rych ou Rich, 1341. 
18. Jean fleu I de Maggenberg, 1344, 1350. 
49. Pierre de Chenens, 1350, - 
2%. Guillaume fleu Cono Velga ou Duens, 4353, 54, 55, 
59,76, 77, 78. 
21. Jean Vel 4, 1356, 1363 y 64, 65, 68. 
22, Jean de Vuippens, seigneur de Montmacon,, 1372, 
4373, 78, 79, 80, 81, 83, 84, 89, 90, 91. 
23. Jacques Rych, 1383 — 88. 
24. Wilhelm de Duens ou Düdingen, 1396 — 98. 
25. Jean de Duens, 1396, 98, 99, 1401 — 2. 
26. Petermann Velga, 1392— 95, 98, 1409, 11, 12, 
16, 17. 
77. Jacques Lombard, 41403 —7, 9, 13 — 15, 18—%, 
24 — 26, 30, 31, 33, 34, 35, 36. 
28. Jean Velga, 1421 — 24, 26, 27, 28, 29, 32, 33. 
29. Guillaume Velga, 4408, 1431—37 — 38, 1442—44, 
A6 — AB. 
30. Jacques de Praroman , Vaine, 1439 — 41. 
31. Theodoric de Monstral (3), 1449 — 50. 
32. Guillaume d’Avenches, 1445 ; depose en 1646. 
33. Jean Pavillard, 1450 — 52. 
34. Jean Gambach , 1453 — 55, 59 — 61, 65 — 67. 
35. Rodolphe de Wuippens, 1456 — 58, 71 — 73. 
36. Jean de Praroman , 1462 — 64, 63 — 70. 
37. Petermann Pavillard, 1474— 76, 83 — 55. 
38. Jacques Velga, 1477,79. | 





(1) Divitis , Dives. 
(a) Tue a la battaille de Laupen, 1339. 
. (3) Dictsteur autrichien. 











39. 


Petermann deFaucigny (Faussigny) 1478, 80—82, 
86 — 88, 92— 94, 1500 


. Guillaume Velga, 1489, 90, 9, 95 — 97,1501 — 3. 
. Francois Arsent, 1507, 8, 9; decapite le ı8 mars 


1511. ı V. Freseneit.) 


. Theodoric d’Englisberg, 1511: — 13. 

3. Rodoiphe de Praroman, 1514 — 15. 

. Pierre Falk, 1516 — 18. 

. Theodoric d’Englisberg, 1519 — 27. 

. Humbert de Praroman, 1528 — 30, 

. Petermann de Praroman, 1531--33, .37-39, 43--45. 
. J,aurent Brandenburger, 1534 — 36. 

. Petermann Ammann, 1540 — 42, Ab—48, 52, 


1554. 


. Jean Studer, 1549 — 51,53 — 55, 58 — 59. 
. Jean Heid, appele v. Lanthen-Heid, 1562 — 66, 67, 


70, 71,74, 75, 78, 79, 82, 83, 86, 87, 90, 91. (1) 


. Nicolas de Praroman, 1564, 65, 65, 69. 
. Louis d’Aflry (2), 1572, 73, 76, 77, 80, 81, 84, 85, 


89, 94,97, 98. 


. Jean Meyer, 1591, 93, 95, 96, 99, 1600, 1603, 


1604, 7, 8, 11, 12. 


. Nicolas de Praroman, 1604, 2, 5, 6. 


Jean Wild, 1609, 40, 12, 13. 


. Nicolas de Diesbach , 4614 , 15, 18, 19, 22, 23, 


26, 27. 


. Charles de Montenach, 4616, 17, 20, 21, 24, 25, 


28, 29,32, 33 


‚ Jean Reif (3), 1630, 31, 34, 35, 38, 39, 42, 43, 47, 


49, 54. 


. Frangois Gottrau , (4) 1636 — 41. 
. Francois d’Aflry, 1644 — 45. 


L.-Barb. -Francois-Pierre König, appele Mohr, 
1645 — 47. 


. Rodolphe Weck, 16, 4855. 
. Jean-Daniel de Montenach , 1653 — 1663. 


BaSEe ee a a ne a re ae enge 
(1) avait did deposc par l’assemblee du dimanche secret en 
10902. 


(2) Quoique nomme trois fois en 1601 il persista dans son refus. 

(3) D’apres un decret du 23 jun 1648, lesavoyers nommes des- 
lors & vie alternaient annuellement dans la presidence. 

(4) Ce nom de famille s’ecrivait alors Goitrou et Gotirow. 
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‘65. Francois-P" Gottrau de Billens, 1656— 8. 
66. Simon-Petermann Meyer, 1663— 78. . 
67. Toabie Gottrau de Pensier,, 1678 — 97. 
68. Francois-Philippe de Lanthen - Heit, 1688 — 1712. 
69. Frangois- Augustin de Diesbach de Torny, 1689 — 
1707. 
70. Frangois-Pierre- Emmanuel Fegely, 1707 — 37. 
74. Jean-Pierre de Boccard de Grangeties, 1713 — 29. 
72. Francois - Nicolas de Montenach , 1729 — 30. 
73. Jean- Henri Von der Weid, 1730 — 40. 
74. Ls.-Bar.-Nicl.-Jos. d’Alt, 1737 — 70. 
75. Nicolas - Ant. de Montenach,, 1740 — 1752. 
76. Frs.- Nicl. - Marc. - Je Gady, 41753 — 1792. 
77. Frangois-Romain Werro, 1770 — 94. 
78. Francois- Ant. de Techtermann (1), 1793—1798, 
41803 — 1819. 
79 Fs.- Pierre-Nicl. de Maillardoz, 4794 — 1796. 
60. Charles- Joseph de Werro, 1796 — 98, 1814—28. 
81. Louis d’Aflry, 1803 — 1810. 
82. Jean-Pierre-Ig.-Philippe de Maillardoz, 481013. 
83. Jean-Jos.-George de Diesbach de Torny, 1813—14, 
4828 — 30, 1831 comme President du Grand- 
Conseil (2). 
84. Franc.-Ph. Gottrau, 1819 — 30. 
85. Jean-Frang.-Joseph-Nicolas Montenach, 1834, 
comme President du Conseil-d’Etat (2). 


Lausanne, le siege primitif de l’ev&che de, etait & 
Avenches. St.-Maire le transfera dans la premiere ville 
vers l’an 573. Depuis la reformation l’ev&que reside 
a Fribourg, mais sans chapitre, de sorte que le pape 
l'’aconstamment nomme& depuis la mort de Sebastien 
de Montfaucon. En 1553, l’ev&que de Lausanne pos- 
sedait un chäteau (ein Schloss) A Fribourg , qui fut 
vendu & un individu de Bremgarten pour 1000 liv, 


Le gouvernement le rachela pour le m&me prix. en 
(1) D’apres un decret du 17 juillet 1782 (Schweizerifche Yabrbil- 
her, Aarau, 1823, 1. 11, p. 146—ı52), tous les palriciens avaient 
le droit de mettre la particule de devant leur nom de famille, 


(2) V. la Constitution de 183: , $$. 6, 46 et Sg. 
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1563. -L'&v&que, depuis.1536, ne residait pas habı- 
tuellement Frilwurg; car en 1566 Antoine de Gor- 
revaulx ayant ecrit au prevwöt de St.-Nicolas, quril 
etait intentionnd de venir habiter la ville, et d’y faire 
l’acquisition de la maison &piscopale, le gouverne- 
ment lui fit repondre & plusieurs reprises, qu’a cause 
de la peste et de la cherte le moment n’dtaıt pas op- 
portun; que l’ev&que n’avait pas l’habitude de demeu- 
rer & Fribourg, et que cette maison n’appartenait pas 
A l’eväche, mais n’avait Eid acquise par ses predeces- 
seurs qu’& cause du droit de cite, 1567. Cette maison 
etant.tombee en ruine, 1579, on employa les pierres 
pour reparer l’ancien rempart. Lenonce setrouvant & 
Fribourg en 1580, il fit des instances pour que l'e- 
puisse y resider, L’an 1583, on vendit en mises 
publiques l’emplacement et le pre de l’ancien chäteau 
episcopal, mais & condilion que l'acheteur deyait le 
ceder, contre remboursement de la somme payde, & 
Fev&que qui le demanderait. L’eväque Antoine de 
N abbe& de St.-Paul & Besancon, fit annon- 
cer par le vicaire-gendral qu’il viendrait & Fribourg. 
Apres avoir couche A Estavaye, ılarrıva eflectivement 
le 24 decembre 1592. On alla & sa rencontre jusque 
hors de la porte de Romont, deux courreurs & cheval 
(Oberreuter), leclerge, la bourgeoisie et les etudians; 
apres lui avoir offert un gobelet de vin (Handrunk), 
on le conduisit en procession et sous un dais & l'&- 
Blise de St.-Nicolas, ou ıl fit sa priere, et puis A l’au- 

erge du Chasseur. Le vicaire- general, le prevöt et 
le clerge ayant fait connaitre que l'&v&que, & linvita- 
tion du pape, desirait pouvoir fixer sa residence & 
Fribourg, pour aulant quele gouvernement voudrait 
bien le permettre, promeitant de n’@tre & charge & 
personne, de vivre en paix tant ici qu’avec les volsins 
et de n’'introduire aucune nouveaute, le gouverne- 
ment y consentit aux conditions ci-dessus et sans 
prejudice des franchises de l’Etat, 14 janvier 1593. 
Ein mars suivant, on lui fit cadeau d’un char de vin 
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de LaVaud, de 4 muids defroment, 6muidsd’avoine ° 
et quelques chars de bois. L’ev&que ayant demandd 
& pouvoir loger dans le chäteau de Bulle, on lui re- 
pondit , qu’il ne pourrait pas &tre debarrasse de sitöt, 
et qu'il ferait mieux de chercher un logement ailleurs, 
25 aoüt. Apres la mort de M. de Gorrevaulx, l’eveque, 
d’apr&s un preavis obtenu de la cour de Rome, de- 
vaitäire alternativement nomme& & Fribourg et Soleure 
par les deux chapitres, mais ce projet ne fut jamais 
realise. Nous avons dejäa parle & l’article de Bulle 
des arrangemens qui furent enfin conclu avec Pev&que 
de Watteville. Plus tard, Jean-Baptiste Strambıno 
acheta l’ancienne maison &piscopale qui avait et& re- 
construite, mals Comme ses successeurs etaient tous 
des Fribourgeois, ils habiterent leurs propres mai- 
sons ou celles qu’ils louerent, de sorte qu’en 1808 ou 
180g la famille Reynold & laquelle appartenait I’hötel 
Strambin, le vendit au gouvernement pour en faire 
un magasin de bois. Seulement en 1814, par acte du 
15 juin, sign& Stöcklin, notaire, M.Jaeques-Chris- 
tophe-Jean de Montenach, ancien bailli de Vaulruz, 
vendit au clerge fribourgeois, qui & cet eflet s’etait 
cottise, sa maison, n!® 106 A la rue de Lausanne, avec 
cour , fontaıne et dependanses, pour le prix de 2%00 
frcs,, pay& comptant, et 300 frcs. pour logemens mi- 
htaires. Par acte du 24 decembre 1816, M. l’ev&que 
fit l’achat de la maison n!® 105 pour la somme de 
de 3200 frcs., et par acte du 24 juillet 1818 le clerg& 
lui c&da la premiere, qui depuis lors est la maison 
€piscopale. Le Conseil-d’Etat en ratifiant ces achats 
ei transactions, y mit la condition expresse, 7 aoüt 
1818, que cette maison serait uniquement & la dis- 
position des ey&ques qui seraient pris et &lus dans le 
nombre des ecclesiastiques du diockse, et que dans 
le cas contraire elle devra servir d’habitation au vi- 
caire- general, 

Par convention avec le gouvernement, l’ev&que de 
Lausanne, qui a une cour, un chancelier et deux se- 
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er&laires, Fun spirituel, l'autre temporel, et un beleau, 
juge töutes les causes matrimoniales en premiere 
instance pour tout ce qui neconcerne pas les inter&ts 

‘civils, la seconde instance est reservee au nonce & 
Lucerne et la derniere au chef-supr&me de l'eglise. 
Les actes du concile de Trente ont te acceptes en 
1562 et 1565 pour tout ce qui concerne la foı et le 
service divin, maisnon pour ce quia rapport ä& lare- 
formation et aux maurs, ce qui a die Sansa dans 
une publication du 17 aoüt 1677. Il existe des cons- 
titutions synodales de George de Saluces; celles 
d’Aymon de Monifaucon sont er ea a Lyon en 
1494. L’ev&que Jean de Watteville a aussi fait im- 
primer des statuts synodaux & Lyon, mais nous ne 
pouvons pas en indiquer la date; J.- Die. Strambino 
des decreia et conslituliones synodales, & Fribourg, 
1665, et Maxime Guisolan des statuts sous le m&me 
titre & Fribourg, 1812, in-4°, 126 p. L’eväque prend 
les titulatures suivantes: N.N. par‘la gräce de Dieu 
et du St. -Siege apostolique eväque et comte de Lau- 
sanne , ev&que de Geneve, prince du saint- Empire 
romain etc. ‚C'est par un bref du pape, en date du 
20 septembre 1819, que les paroisses catholiques du 
canton de Gen&ve (v. decanat de Gendve) ont di 
r&unies au dioc&se de Lausanne, (1) en suite de quoi 
une convention a di& conclue le 5 avrıl 1820 (a). 
Nous inserons ici un catalogue chronologique des 
eväques d’Avenches et de Lausanne, en plagant un 
asterique (*) devant le nom de ceux dont l’existence 
ou l’eEpoque de leur si@ge n'est pas bien constatde. 

4. St.-Prothais, ev&que des Aventiciensen . 500. 
2. St.-Chilmegesile . u Ne . 
3. Superus . . 2 2 2 0. . 

#4. Guidus ou Gunds . . 2.2. . 55. 

“5. Marins- . . 2 2 2 0 00% 








(1) (2) V. Recueil des lois du canton de Geneve, t. V, p. 295, 
et t. VI, p. arg. 


en. 3 2373 


6. S$t.-Maire ou Marius . 581. 
Originaire d’Autun , il donna son nom äla chapelle 
. de St.-Maire & Lausanne, assista, en 585, , au concile 
de Mäcon, transfera, par ordrede Childebert, le siege 
€piscopal ä Lausanne en 591 ‚ restaura Payerne vers 
Yan 595 ou 601, y fit bätir sur ses terres une eglise, 
etfutenterre, en ferrier60a, dans l’eglise de St.-Thiers 
pres de Bierre, aupres de son predecesseur Chilmege- 
sile. St. -Maire est auteur d’une chronique precieuse. 
“7. Manerius . o 2 2.820202 0.2602. 
®8. Eginolphus, . 20. 610% 
9. St.-Donat, fils de Valdemar . 635. 
D est rever€ comme l’Apötre de la Gruytres, dans la- 
quelle il introduisit le c ristianisme avec St.-Colom- 
ban , son compagnon. 


40.. Aricus ou Eritius . . . - » . 650. 
®41. Paulus (selon Levade) 0000. 650. 
®12. en (id. id.) u 0. 61. 

13. es een e TD. 

14 honsas ; R . 746. 

15. U Uhlariens, beaufröre de Charlemagne .. 800. 

1b. Fredarius . 2 00. .' 815. 

47. Paschals . . er. in u on BUT: 

18. David, prelat guerrier, ö . . 827. 

tu€ dans un combat ä Änet vers 850. 

49. Hartmannus ou Almanus „. . . . . 850. 

20. Hieronimus . . 2. 0. 0 0.0.0. 881. 

Er rue; 

22. Libon re SI2T: 

23. Burchard, Bero, Berold . ’ . 932. 

üils de Rodolphe II, roi de Bourgogue , et de la 
reine Berthe. 

24. Manerius ou Maynard . 


947. 
(Levade a Gotischaleus ou Götsched: en 948, avant 
Manerius, qu’il place & l’annde 949. ) 


25. Eginolphe . - » 2 0 02 0... 968. 
26. a — el ee 98S, 
27. 1019. 
28. Buhard, fils du comte Buccon dÖltingen, nn 
29. Lambert de Grandson.. . 1088. 
30 


. Cuno,, fils d’Ülrich de Neuchätel, comte de Fenis ; 


(Fenis, hameau prös de Valengin.) . : . 1090. 
I 


974 un 

31. Girardus de Fausigny . ».. 0". 4103. 

32. Guido de Martignaco” .. .  . 4129. 

33. St.-Amedde . . oo. .. 

3A. Landricus de Dornach . 0 

35. Rogerius ee er der ar Ze, Zar ALTO: 
Originaire d’une famille noble de Pize, ce prelat 
aussi savant que charitable, consacra l’eglise de 
St.-Nicolas en 1182, et permit aux Fribourgeois de 
se faire enterrer dans les couvens d’Hauterive, Hu- 
milimont et Payerne. 


3. nee ‚ fils d’UÜlrich, comte de Neuchi- 


Rn 


[| 
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tel . oo.‘ oo. .o 0. 
37. Girardus de Rougemont . 
38. Guillelmus d’Ecublens 
39. St. -Boniface . . .o 0. 
40. Jean de Cossona Be 
41. Guillaume de Champrent 
42. Girard de Wuippens. . 
43. Othon de Champvent . 
‘44. Pierre d’Oron . . . 


45. Jean Roussillon . . 

46. Jean de Bertrand an 
AT. Godefredus de Luücinge 

48. Francois de Montfaucon . 
49. Aymo de Cossonay . . 
50. Guido de Prangino . . 
51. Guillaume de Menthonay 
59. Guillaume de Challant . 


oo. 0 0.1.2 0 0 8 8 8 9 8 CV I 8 Id 9 9 
9 
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53. Jean de Pringino . . . . 1433. 
son concurrent etait Louis de la Palud. 

54. George de Saluce . 2. 2... 4480. 

55. Guillaume de Varaxx . . x 2. . 141461. 

56. Jean Michaelis . - 2 2 2 2... 1467. 


57. Julien ee a a ee et LATD: 
ensuite elu pape , sous le nom de Jules II, son suf- 
fragant etait 1474, D. de Borceriis. | 

68. Benedictus de Monteferrando „. . . AATT. 
59. Aymon de Montfaucoon . „ 2 x. 414%. 
60. Sebastien de Montfaucon . . .'. 4517. 

ui le dernier resida & Lausanne. 

61. Claude-Lounis Allardet . - » 2. 1560. 
62. Antoine de Gorrevaulx . . . . . 1562. 
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63. Jean Dorothaeus -. .  . . 2... 4600. 
64. Jean de Watterille ... ..2. : . 1607. 
65. Josse Kuab . . : 2 2 2. . 4554. 
66. Jeam-Baptiste de Strambino . 


| . 4662 
67. Pierre de Montenach . . . 2 2 . 14688. 
68. Jacques Duding 1707 


69. Claude-Anioine Duding . . . . 4716. 
70. Joseph - Hubert de Boccard . „. . .„ 1746. 
7ı. Joseph-Nicolas de Montenach . „ . 1758. 
72. Bernard - Emmanuel de Lentzburg . . 1782. 
73. Jean-Baptiste Odet d’Orsonnens . . 479. 
74. Maxime Guisolan, capucin, . 14803... 
75. Pierre-Tobie Yenni . -. - . . . 4815. 


On trouve dans les tableaux de la Suisse, t. II, 
et le diclionnaire geographique du canton de Vaud 
de Levade, p. 405, un etat du dioc&se de Lausanne 
en 1522. Les paroisses soleuroises et la partie de la 
ville, qui appartenait au m&me diocdse, en furent de- 
tachees par un bref du pape du 7 octobre 1814. Ces 

roisses etaient Bellach, Flummenthal, Grenchen, 

ünsberg, Oberdorf, plusieurs chapelles et bendfices 
& Soleure, et Selzach. Une autre partie du canton 
relevait du dioc&se de Constance, et une autre enfin 
de celui de Bäle; par le bref cite ci-dessus toutes fu- 
rent r&unies & ce dernier. Avant celte &poque, trois 
€v&ques auraient pu, pres de Flummenthal, ou la Sıg- 
ern entre dans l’Aar, parler ensemble dans le me&me 
teau. (1) C’etait une des curiositds du canton de 
Soleure. 


Ponis, les trois, sur la Sarıne, existaient dejä en 
1353, mais alors ıls dtaient en bois; car, sous date du 
17 avril, Jean Rych et Jean de Thors se chargerent 
de leur entretien pendant l’espace de 30 ans, pour le 
prix de 20 florins de Florence annuellement, sous la 
seserve, cependant, que si la riviere etant gonflee de- 
vait endommager les piliers, leur reparation serait 


(1) V. Solothurnifches Wochenblatt, 1815, p- 2, et Chronik vom 
Hafner, ft ’ p ve R j 
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‚supportde een bourse de la ville. 'Avant et apres la 
bataille de Laupen, les Bernois &taient en guerre aver 
lesFribourgeois. Vers lafın de la semaine de päques, 
. 1340, une bande des premiers s’empara du faubourg 
du Gotteron,, actuellement la rue des forgerons, oü 
selon l’usage du tems ils mirent lout ä feu et ‘A sang, 
sans oublier de butiner, ce qu’on appelait alors en 
allemand Sackmann machen. Tous les habitans de 
la ville basse s’etaient dejä sauves avec leurs eflets, 
lorsque deux honnetes Fribourgeois, dont les noms 
ne sont malheureusement pas consignes dans les an- 
nales de ce tems lä, eurent la presence d’esprit et le 
courage d’öter les planches du pont, sans cela les 
‘ Bernois auraient devaste une partie de la ville; ne 
pouvant vaincre cet obstacle, ils se retirärent. La 
reine Agnds parvint & conelure la paix entre ces deux 
villesen 13411. Uı) | | 
“U yavait autre fois un corps-de-garde & la porte de 
Berne sous la tour des mouches (Mückenthurm), qui 
par sa mauvaise disposition en bouche l’entree. ]i a 
- dej& plus d’une fois dte question de la faire disparai- 
tre et de placer Y'horloge publique ailleurs. A cöle 
de la tour, il ya un tableau quirepräsente les 14 apo- 
tropeens oü l’on va prier, surtout pour les mourans. 
‘ En 1653 et 1654, il avait dt& question de voüter le 
“ pont de Berne, mais ce projet ne fut pas execule, 
parce qu'on craignait que dans les crues d’eau le 
quartier de l’Auge serait submerge. 
Le pont du milieu a ete construit en pierres vers 
les anndes 1633 et 1634. Dans le fond, au bas de la 
“parois & pic que domine si pittoresquement la porle 
de Bourguillon, on voit de gros blocs de pierre oü 
l’on a-&tabli un four A chaux. Ces blocs se sont de- 
- taches de la parois dans le dernier si&cle, et l’un d’eux 
existait encore devant le pilier du milieu en amon! 
de la Sarine il ya 10 & ı5 ans. Lors.de la chüte de 
(1) V. Justinger, Berner » Chronik; 1829, p- 127 ets.-. 
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cette masse dnorme, le 19 sept. 1783, une femme qui 
se trouvait sur le pont, fut jetde dans le jardin de 
Fauberge des Tisserands, Au bas le terrain s’appelle 
le jardin des Oliviers, du nom d’une chapelte qui 
existait encore en 1589; c'est lä que, selon une vieille 
tradıllon, les soreters et sorcieres tenaient leurs sa- 
bats. (1) Il yavaıtencore, en 1675, pr&s du pont du 
milieu ou du petit Satnt-Jean une chapelle dediee & 
$t.-Frangois- de Paul. Le pont de St.-Jean a die 
bäli en pierres en 1746. 

Depuisl'an 1824 et 1825, on acongu le projet d’ou- 
vrir une commanicatien directe entre le centre de la 
ville et la partie nord-est sur la route de Berne, 
communicalion qui @viterait les obstacles que reneon- 
Ire la route actuelle, par les asperites du terrain. et de- 
tours qu’elle est obligee de parcourir. Une commis- 
sion a ete etablie & cet effet, et c'est „Pr meipa eroemt a 
M. Tobie Gottrau, ancien prefet de'Bulle et Fribourg, 
depute au Grand-Conseil, que-le public est redevable 
de cette entreprise, utile sous tous hes rapports, si, 
comme il est permis de Fesperer, elte se realıse. Plu- 
sieurs plans ont die fait et examind, des souscriptions 
ont die ouvertes, des dons genereux. ont: di& verses ou 
promis, enfin l’assemblee generale des aclionnaires a 
decide & l’unanimite le ı9 mars ı83a, que ce grand 
pont serait construit en el de fer suspendu, avec un 
developpement de 840 pieds depuis la tuerie & la rue 
des boucheis jusqu’ä la mi-cöte opposee du Schönen- 
berg, et une &l&vation de 160 au-dessus du niveau 
de la riviere, et. dont le devis porte 320,000 .lıv. (2) 


(1) Un chemin le long du roc. coduisait du cötE de Bourgullon, 
mais il fut supprime en 1686 et 1752. 

(2) Une lithographie qu’on.trouve chez l’Editeur de ce diction- 
naire, sepresente ce pont avec une pile au.milieu, a laquelle 
onare6nonce. V.% Rapport- memoire a la commission etablie 

ur la constructioa du grand pont sur la Sarine”, r8aq 
ın-8°, p.ı6. * Un mot aux habitans”, 182g, in-8°, 9.8, Fri- 
bourg; tous les deux en francais et en allemand. 
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On a faituneconyentionaveoMr. Chaley, ingenieur 
frangais, et l’automne derniere on a dejä commence 
les travaux pr&paratoires, apres que le ax juin 1830 

le Grand- Conseil avait permis la construction de ce 

‚ pont, et autorise le gouvernement & faire &tablır la 
nouvelle route jusqu’ä-la chapelle de St. - Barthelemi, 
mais dont l’entretien serait & la charge de la ville, (1) 
On a aussi. commenc& la construclion d’un nouvel 
abbattoir dans le quarlier de la Neuville & la proxi- 
mite de la Sarine, . we u 

Portes, en 1443 les, de la ville s’ouvraient 25 
heures du matin et onles fermait & 7 h. du soir; pen- 
dant la nuit le banneret du quartier pouvaıt seul faire 
ouvrir celle de son ressort,. En 1454, le duc de Sa- 
voye avait fait-faire differentes. peintures aux portes 
de la ville et ailleurs par maitre Jean; c'est peut-ötre 
de cette epoque que datent celles de la tour de Jaque» 
mart. Outre un porlier (T’horwärter), auquel on don- 
nait, par politesse, letitre de capitaine, il yavait 4 
chaque porte un bas-portier-( Schlüsselhiller),, et de 
jour un poste militaire, qui avant 1798 se relirait 
dans des. corps-de- garde ınterieurs pendant la nuit. 

. Jusqu'en 1804, on percevait & chaque'purte un peage, 
‚ droit de sortie ou octroi municipal, (2) et deja en 


(1) Comme la majorit6 des membhres du Grand - Conseil avait 
eie obligee dese retirer, des 14. dout les noms suivent portörent 
ce decret: MM. Marder, de Lourtens, conseiller d’Etat; Güllier, . 
de Villarsvalard; Moura, de Grandvillars; Macherel, de 
Chenens; Fs.-X. et J.-Theodure W/uilleret, de Romont; Me- 
netrey, de la Pierra; Daguet, commissairg- general; Daguet, 
notaire; Moret, prefet; Jcan Chollet; Nicolas Kar Ladislas 
Helfer; tous six de Fribourg, et Pierre Reynaud‘; de Posat. 

(2) Le iomars 1336 le comte Pierre deGruyeres vendit a la com- 
mune sa part a ce pdage ( Stadtzoll) pour*ıoo marcs d’argent. 
Le duc Leopold d’Autriche ayant dound la moitie de ce p£- 
age en nantıssement & Guillaume de Montagny dans sa cam- 

agne en Lombardie , ses neveux Aymo et Henri la c&derent 

a la ville la m&me annde et pour le m&äme prix. En 1767, les 

bourgeois domictilies de Laupen en furent exemptes, etle ı4 

- decembre 1804 il fut entierement aboli. (V. Bulletin des lois, 
tomc Il, p. 33 et 34. 
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‚ 2627 ıl fut ordanme que le conducteur de chaque 
char de bois qui entrait en ville devait laisser une 
. buche & la porte pour chauffer Je corps-de-garde, 
ce quia encore lieu &-present. Jusqu’en 1823 ‚les 
.. clefs des portes restaient chez ’Avoyer en charge pen- 
. dant la nuit, mais un ar&t& du a avrıl 1823 et une ad- 
jonclion du 2 mars 1829 en a facilite louverture con- 
ire une petite retribution, qui, du ı mai 1823 & la 
ındme &poque 1824, a produit 341 fr. a btz., A raison 
d’un biz. par personne et a par char ou voiture, (1) 
Reiranchemens, les, depuis la our de la poterne 
jusqu’& celle de la.porte de Morat, ont &i& commenc6s 
en 1656.: On y faisait travailler, & tour de röle les 
. bourgeois et les gens de la campagne, et en 1657 on, 
‚mit une imposition sur tout le pays pour les entrete- 
nir. Comme par ces ouvrages on avait endommage 
un pre de Fs.- Othmar Gottrau devant la porte des 
&tangs,. od lui accorda un dddommagement de 600 
.ecus, 1661. En 1753 et 58, il fut defendu de faire 
paitre du betail dans ces retranchemens, que depuis 
‚ 3798 lon a en grande partie comble; 
‚. . HAemparts, la ville a trois acceintes, comme on peut 
., le voir par les, qui existent encore, la premiere com- 
, prenait seulement le Bourg, (2) la seconde l’Auge et 
. „la Neuveville jusqu’ä la Sarıne d'un cöte, et de bautre 
une ligne de defense partait depuis Je fosse & cöte de 
la porte de la poterne jusqu’& Jaquemart, et de lä par 
la mauvaise-tour jusqu’au-dessus du ravin du Gra- 
bensaal, la dernitre enfin, comprend les cing portes 
de la ville, qui, & l’exception de celles de Berne et‘ 
Bourguillon, sont liees entre elles. - La premiere en- 
. ceinie est aussi vieille que la ville, quoiqu’en 1360 il 
soit dejä question de nouveaux remiparts, qui en 1773 
ont dejä did demolis en partie dans l'interieur, Cette 


(1) V: Bulletin des lois, tome XI, p. 155. 

(2) L’une des portes se trouvait au bas de la rue de Lausanne, 
ia seconde sur le pont ou pres de l’höpital, et la troisieme 
au Stalden. 


s 
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courte imdicaffon suflira sans doute, sarıs entrer dans 


- }e detail des Epoques et des diverses constructions, 


Boanlieue, la, dela ville, appel&e en alleıfiıand Dar- 
gerzichl, n'est pas tr&s -dtendue, et elle comprend 
principalement les päturages publics, qui depuis bien- 
töt un demi-sidcle sont defriches, partages et utilises 
en majeure partie pour des plantages qu’on appelle 
vulgairement esser?s. Avant cette epoque, les envi- 
rons de Fribourg ressemblaient & an ’desert couvert 
Ale’ronees ; d’epines, d’arbres rabougris et de terrains 


:incultes, sur lesquels on faisait päturer, hors des cing 
_ portes, des vaches et des chävres; aussi tous les ma- 
-tins et-tous les soirs entendait-oh dans chaque quar« 
tier le’son aigu 'de Ja corne du berger, et les olo» 


chettes des animaux: qui quiltaient la ville ou qui y 
‚rentralent, bondissant souvent dans les rues. Aprös 
la premitre fleurie; toutes les pi&ces closes devatent 
&tre ouvertes la veille de St.- George, sous l'amende 
de: ıo liv. Elisabeth d’Englisberg ayant confrevenu 
a Tordannance, fut condamınee & cette'amende le 6 
septembre 1586. La jouissance d'un essert peut @tre 
evalude A A fr. environ, mais seulement les bourgeais 
yoont droit, comme de juste; cependant, ils peuvent 
etre sous-louds, Depuis le defrichement des environs 
de la ville, les industriels sedentaires peuvent, en cul- 
tivant leurs plantages, se donner un mouvement sa- 


“ Autaire & leur sante; aussi le nombre des cretins, qu'on 


remarquait jadis, surtout dans la basse- ville, a-t-il 
beaucoup diminud. C'est principalement & feu le sin- 
dic Frang.-Pierre Savary, M.D., (nd le ao sept. 1750, 
mort le 7 sept. 1821) que l’on doit cette amelioration 
hygienique, etl’embellissement dela banlieue, qui fait 
partie desparoisses de Villars, Givisiez, Guin et'Tavel 
pour le spirituel, mais de la ville pour le temporel. 
Foires etmarches. Il ya cing foires & Fribourg; 
la veille des 3 rois; le aı fevrier (foire de cafnaval); 
Aliinvention de laSte.-Croix, 3 mai; & l’exaltation de 
la Ste.-Croix, 14 septembre, ( foire des saisins); et & 
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la St. -Marlin, ıı novembre. Avant.1665, cette der- 
nidre avaitlieu dla St. - Clement; mais comme elle dtait 
trop rapprochee Je celle de Ste.- Catherine & Berne, 
on l’avanca. Les foires duraient alors 6 jours pour les 
ınarchands forains, et actuellement dix. Le colpor- 
tage de commune en commune et de maison en mai- 
son ayant &i€ defendu avec quelques exceptions en 
petit nombre,, les decrets du 33 nov. 1808 et 14 mai 
1813 Font regl&, ainsiquetout ce quiconcerne lesfoi- 
res et marches. En 1 569, le bourguemaitre,accompagnd 
de deux membres de chaque abbaye, et avant cetie 
&poque les conseillers ouvraient en cer&monie chaque 
foire, au moyen d’une esp&ce de procession. En 1678, 
on permit aux juifs de les frequenter. (1) Chaque sa- 
Sn & moins que ce ne soit un jour de f£te, ıl Y un 
marche hebdomadaire, et par arr&te du 28 avril 1817 
ıla ete statud, “qu'au premier marche hebdomaire 
de chaque mois, il sera tenu un marche de betail for- 
mel sur la Planche.” Les foires les plus considerables, 
sont celles de mai et novemhre, surtout pour le 
hetail. ey | 
Fonds et capitaux, non compris la valeur des do- 
maines, for&is, etc,, d’apr&s des notes recueillies: en 
1812 sur des comptes ofhiciels ; ds lors il peut y ayoir 
quelques changemens dans les chiffres, mais lasomme 
principale est Ja mäme, .  ! Franch de $. 


Conseil mupicjpal, capital „ .. + :.576,969., 
Commission des coproprietaires. .. „ 49,183, 
Aöpital bourgeois .,. . « 296,245., 
Confrerie du St. - Esprit . »... 98,219. 
Grande aumÖnerie . „ 2. 2. 41,378. 
Höpital de St.-Jacques . „ . . 43,764. 
Leproserie de Bourguillon . .' » 23,740. 
Confrerie de St.-Martin : ::. » 8,737. 








(1) En ı4ı2, des hebreux demeuralent A PEDonuk: car ıl fullde- 
fendu de les ınquieter pendant Ja nuit du vendredi saint „au- 
quel jogr on les a longtems- emblematiquement baltu sur des 
planches devant les eylises de la campagne.  - : 
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Fondation Brünisho)z . . .. 
Chambre des scolarques . . . . 60,932 „ 
Commune de la Planche . . „. . A,850 „ 

Nous observerons’seulement que fan 1803 la ville 

a did ir&s-mal dotee par la commission de liquidation 

. proportionellement aux charges qui lui ont te im- 
posdes, et qu’il serait & desirer que l’administration 

. Municipale et celle des copropridtaires ,„ qui depuis 

'1798 est de fait la m&me, fussent rdunies et par-l 

 ‚simplifides. Les autres Capitaux, sauf ceux de la com- 

“ mune de la Planche, versent leurs interäts dans les 

” caisses qui sont destindes au soulagement des ma- 

“ lades et & l’entretien des pauvres. ( v. Höpital. ) 

“ Industrie. On trouve a Fribourg plusiers tanne- 
“'ries, .ı fabrique de drap avec une onle, I abge 
“de falence , 1 dechapeaux de paille, ı de tabac, plu- 

sieurs de chandelles, des teintureries en bleu, jadis 

“ yne teinturerie en rouge, qui sans doute ne restera 

pas long-tems abandonnee, un facteur d’orgue et de 

*  clavecins (M. Aloyse Mooser, qui est tr&s - repute en 

'" Suisse), des chapeliers, armuriers, me&caniciens, bras- 

‚series de bidre, etc. | 
+ Societes. En 1423, il-fut statad pour toutes les ab- 
:* bayes ou confreries, que celui des membres'qui se 

querellerait avec un confröre, ne pouvait plus y re- 

tourner jurqu’& c&'qu'il ait fait sa paix, et de plus 
tous les r&glemens devaient &tre confirmes par le Bon 
vernement, En 158o; il fut defendu de baiser le four- 
neau, de parcourir la ville avec une charrue, elec. le 
mercredi des cendres, et cela sous peine d’emprison- 
nement. En 1582; les &cots dans les abbayes etaien! 
fixds 4 4,6 et 7 gros; l'annde ensuite‘on y.hit afhcher 
que les valets de ville pourraient exiger 6 gros de tous 
ceux qui chanteraient en patois et oßriraient & vendre 
dans le m&äme langage, du lait, de la moutarde, des 

päles et d’autres choses, Il existe & Fribourg la 50- 

ciete economique, (1) fondee en 1813; une sotiele 
FREE NEEILOEUEDERG EEE, VEBSERER SEEN GENE SKENESE SERIE EUGENE ABER ERBE SEIEN CAEEO- SEHE SIEGEN BESSER BEDEEEREE gras 


(1) Elle possede une bibliothöque assez considerable , qui avec 
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militaise, 1827; une socieid desmedecins, chirurgiens, 
harmaciens et veterinairs, 1827; une societe archeo- 


logique; ungrand-salon littraire (de lecture), appele 


ordinairement “grande socidie”; un cercle litteraire 


- (de lecture) et du commerce; un cercle des arts et des 


meliers; une socieie d’utilit publique, 1830; une 

caisse d’epargne, 1829, etc, | 5 
Loterie, sous la denomimation de Glückshafen ; on 

avast permis, en 1585, aux fr&res Dietsehi d'etablır une, 


de la somme de 1000 &cus, sous Finspection de quel- 


ennnn H est question d’une autre en 1391. 
a 


pr&s-.un arr&i& du a juillet 1810 , aucune loterie ne 
peut &tre enireprise dans ce canton sans l’autorisation 
du gouvernement, et ıl est defendu de collecter et dis- 
tribuer des billets pour toute lolerie externe, non au- 
forisee par lui. - u 
Ediles , les premiers ( Bauherren) furent nommes 
en 1365 par l’avoyer, le conseil, les 60 et 200 dans 


les trois quartiers alors existans , pour prevenir les 


nombrevx incendies et prendre des mesures & l’occa- 


- sion des nouvelles bätisses. Depuis lors plusieurs or- 


donnances ayant ei& rendues & cet egard, notamment 
en:1675, on en.a fait un recueil sous le titre de Bau- 
Ordnungen der Stadt Freyburg, et on en trouve en- 
core dans le bulletin des lois, tome V, p. 162, et _ 
tome VII, p. 136. Ä 

Les cloaques de la ville sont appelds Ergraben et 
Ehgraben En les lois ediles. 2 

Arsenal, v. mauvaise-iour, maison de ville et tour 
du boulevard (Belluard). | 

Botanigue. AuxRameson trouve des plantesassez ra- 
res, qui meritent d’&ire remargudes par les botaniciens, 
enire autres Aıra gjgantea et Lepidium latifolium, L.; 
Rubia inciorm. 1; Polypogon monspeliense, Desf.; 
Lepidium procumbens, L.; ces deux derniers ne setrou- 


le tems pourra &tre rendre publique, et en 18:6 elle a public 


un cahier compos# de divers mödmcires. 
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vent ordinairerment qu’au bord delamer „ etjusquici 
elles n’ont pas encore dte decouvertes en Suisse, cröis- 
santnaturellement etsans culture, Dans les environs de 
- laville ’ami.de Flore fera connaissance avec des plantes 
alpines, sourtout la belle Gentiana asclepiadea, W.,au 
Dürrenbühl, et l’Arbutus uva ursi, L.; pr&s de la porte 
de Bourguillon, le Crocus vernus,, W.; sur le domaine 
de M. Vonderweid & Bourguillon , la Tulpa sylvestrs, 
L., que dans le canton de Fribourg l’on. ne connaissait 
pas encore jusqwicı. . Le long des rochers de la Mai- 
grauge an peut cuellir: Pinguiculaalpina, L.; Sisym- 
- bsium Sophia ‚L. ;.Brassica erucastrum , L. ; gentiana 
acaulis, L. ;.schenus nigricans, L. ; Sapanaria ocymoi- 
des, L ‚etc, Au hard de la Sarine , lorsque pendant les 
chaleurs de l’eie laziviäre n’est pas gönflee,, il n’estpas 
rare de pouvoir se procurer des exemplaires en fleur 
de Viola biflora, L. ; Allıium victorialis, etc., dont la 
‚semence a &id entraine par les eaux depyis les mon- 
tagnes. Au-dessous du Palatinat , les bards de la Sa- 
. ine contiennent encore Saxifraga autumnaliıs, Lam.; 
.. Oylisus sessilifolhus, L.; Tamarıx germanica ‚,L. 

.. la fete ou le jeu des rois est une ancienne r&- 
.. jouissance populatre, que depuis plusieurs sıiecles on 
.. „acelebree & Fribourg le 6 janvier jusqu’en 1798. Dr 

. ‚pres un reglement du conclle de Bäle, fait dans la 
'session du 9 juin 1435, et insere dans les constitu- 
‚. tions synodales du dio«dse de Lausanne, imprimees 
a Lyon, l’annde 1494 . par ordre de Fex&que Aymon 
de Montfaucan, on Irouve le passage suivant & lapage 
31: «Un abus honteux existe dans certaines eglises, 
ou & cerlaines solennites quelques uns avec la mitre, 
"la crosse et les ornemens pontificaux donnent la 
nediction A ta maniere des. ev&ques; d’autres y P3 
raissent habilles en rots et en ducs, ce qu’en certaine 
coniree on nomme la fete des fous..:. Le saint-con- 
'cıhe detestant 'ces’abus, statue et ordonne tant auX 
‚ordinaires qu’aux doyens et recteurs des eglises, soUS 
peine d’ätre privds de tous leurs revenus ecclestasti- 
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pendant le tems de treis’mois, de.ne ‚DeT- 
Kr ces sortes de jeux dans les eglises, ai reach 
&tre des maisons de pri@res.... Que les transgresseurs 
soient punis par les censures ecclesiastiques ou par 
,‚ d’autres moyens avoues par le droit », eic, Malgre 
cetie defense seväre, malgr& des’ deeisions du chapure 
de St.-Nicolas, entre autre celle du 26 noy. 1590, (1) 
on conlinua & celebrer la f&te des rois. L’ouverture 
de ce jeu se faisait par une croix, qu'on portait pro- 
cessionnellement devant le cortege ordinaıre, qui etait 
precede& par ce qu’on appelait les fous, c’est-4-dire 
des hommes habilles en lions, sauvages, etc. Trois 
chanoines v&tus en rois, accompagnes chacun d’une 
= troupe de cavaliers, representaient les mages. 
roi Herode, monte sur une estrade conire la tour 

de Peglise Notre- dame, entourd de prophetes, rece- 
vait les complimens que les trois mages venaient lui 
faire, et y repondait. Un ange debout sur la fontaine 
de la place dans une petite chaire, annonce la nais- 
sance du Messie. Une dtoile suspendue en l’aır guide 
les trois mages, Trois compagnies, appelees les rou- 
ges, les bleues et les maures, paradent sur la place 
avec des mousquelairs, font des manzuvres, une es- 
p£ce de pelite guerre, et jötent des grenades en tres- 
de quantite. Des musiques milıtaires, des tam- 


uss, des fiffires jouent pour ainsi dire sans reläche; - 


toutes les fenätres sont garnies de:monde, et beau- 
coup de. curieux, accourus en. foule .et de loin, ont 
pre places syr des amphitheatres, A l’ofhce solennel, 
es mages et tous les ofhciers vont ä l’offrande, que 
regoit une vierge, sur la marche du maiire - autel. 
Montee sur un äne, conduile par St.-Joseph, elle avait 
aussi figur& dans la ceremonie. Apıds l’oflice taus 
(1) Cum jam szpe venerabile capitulum zgre tuterit illam con- 
sueludinem regni festi trium regum, eo quod penitus hones- 
tatı et dignilati sacerdotali adversatur conclusit fermiter, ne 
qws in posierum canonicus oflicium hujus regui subeat, sub 
poena arbitraria. | 
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les persönnages vont se faire voir dans les oouvens 
des religieuses, qui s'empressent de leur offer des Iı- 
queurs et des bonbons. On pense bien que maints 
banquets ont prec&de, que d’autres sedonnent encore, 
et que des promenades militaires se font dans la 


.yille. (1) Le roı Herode recevait annuellement une 


pension de 10 &cus du gouvernement, qui lut four- 
nissait encore son habillement et celui des deux pro- 
phätes, que ce monarque ephemere se choisissait Inı- 
me&me et auxquels le jour dela fete il donnait & diner. 
Le gouvernement fournissait de la poudre aux com- 
pagnies, qui elaient composees de 24 et 36 hom- 
mes, dent les trois principales dtaient commandedes 
par un capitaine, I sergent et ı corporal, et celles 
des mousquelaires par un sergent. Les maures avaient 
le visage peint en noir avec de la couleur & !’hutle. 
Le conseil, les abbayes et quelques familles represen- 
taient dans un ordre etabli successivement les trois 
mages, ce qu’on appelait @voir.le royaume, qui 
non-seulement leur occasionnait bien des frais, mais 
encore aux particuliers. Avant 1588, l’on dansait le 
jour de lafete, mais depuis lors on sen d&dommageait 
le lendemain. Plusieurs changemens furent introduits 
dans la manidre de celebrer cette fäte chaiehe mais 
le fond resta toujours le m&me. En 1593, on distri- 
buait descuirasses aux campagnards et des mousquets 
aux bourgeois, (qu’ensuite ils rendaient & l’arsenal. Le 
maitre d’ecole Fridolin Luttenschlager ayant projete 
un programme du jeu et compose-en vers les dıscours 
des divers personnages, le conseil lapprouva en 
1594, et ui donna un cadeau consistant en un demi- 
muid de froment et seigle. A plusieurs reprises des 
reglemens furent faits pour cette fäte, ä laquelle le pu- 
blıc prenait jadis beaucoup d’interät, et & la täte de 


(1) V. Tableaux delaSuisse, Paris, 1786, t. II, p. 224. Etrennes 


fribourgeoises, 1809, p. 154, avec une representation de ce 
jeu; Dellfcheinender Ehrififieen, Sreyburg,, 1754, qui contient 
tous les discours en vers, etc. 
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chaque compagriie on voyait figuref les armoiries du 
propridtajre ou representant‘, portdes par des lions, 
des sauvages ou d’autre personnages costumes d’une 
manıtre embl&matique. | 

Le 6 janvier 1802, une reunion d’amis fonda, en 
memoire de la fete nalionale, la confrerie des trois 
rois, qui sest successivement accrue soit en fonds, 


soit en membres, et qui le m&me jour assiste chaque- 


ande 3 une messe, et puis ordinairement ä un repas, 
qui est le plus souvent le resultat d’une souscription. 
A'St-Nicolas Fon a conserv& l'usage de quelques ce&- 
remonies d’eglise le 6 janvier, et celui de benir des 
personnes conire quelques affections scrofuleuses. 


Bourg ,lequartier du, forme le cenire de la ville, 
ycompris la rue de Morat. Autrefois il ne setendait 
s au-delä du pont mure, vulg. mouret, (s/einerne 
rücke), od existait un large et profond fosse, et qui 
a dt& ferme au moyen d’une voüte, Dans les actes de 
1317 — 1332, ıl est fait mention d’une’tour, et, en 
1319 de la rue des orfävres (Goldschmidgasse). Dans 
les 14° et 15° si&cles des beguines du tıers ordre de 
St.-Frangois demeuraient dans le Bourg, en partie 
dans des maisons particuli£res, en partie en commu- 
naute , comme on le voit encore sur le derriere de la 
maison N’® 124 au-dessus du Stalden A la forme de 
uelques fenätres, et d’autres pr&s de l'eglise Notre- 
Dans. 1397. En 1409 et 1430, la premiere maison 
sappelait Zspagnyoda ou a Lespagnioda. (1) La 
tour devant la place Notre- Dame fut demolie des le 
ı mars 1463 par la societe des chasseurs, et succes- 
sivement par les compagnies ( Reisegesellschaften ) 
des autres abbayes,, apres que le 12 du m&me mois 
ont eut pos& les fondemens de lavoüte pour combler 
le fosse, et cela dans le but d’en faire le marche aux 
grains. 





(1) En 14:13, il fut defendu aux beguines de recevoir des reli- 


gteuses avant l’äge de 3o ans. 
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St.-Nicolas, Yeglise paroissiale et collegiale (1) de, 


au quartier du Bourg, est tr&s-ancienne et d’une ar- 


“ chitecture gothique,.& l'imitation de celles de Stras- 


bourg, Constance, Lausanne, etc., mais malheureuse- 
ment diverses r&paralions faites dans un genre mo- 


.. derne, l’ont en Pens defigure&e, quoique l’ensemble 


soit d'un tres-bel effet, particuli&rement la iour avec 


“sa belle sonnerie. Le pourlour de la triple nef et du 


chaur a ete fait d'une maniere solide en pierres de la 


“ Molitre, depuis que l’ancien cimetiere, qui les ren- 


dait humidcs, a dte transporte A St.-Pierre en 1825. 
Il faut-esperer que. les reparations seront continudes, 
surtout celles de la tour, qui a 365 marches et une 
elevation de 250 ..pieds jusqu’& la platteforme. (2) Le 
‘grand porlail est sourtout remarquable par la ae 
sentation du jugement dernier ou du ciel et de P’en- 
fer. Dans l'interieur la chaire, les fonds baptismaux , 
et.la chapelle du St. - Sepulcre sont träs-curieuz, mais 
cette derniere pourrait dire mieux tenue, et 3l est 
dommage qu’au lieu de baisser le sol 4 l’entour de 
'Teglise , l'’on ait hausse le fond de l'interieure au point 

| 2 les dalles masquent presqu’enti&rement les bases 
des colonnes, qui ont Fair de sortir deterre. Au cheur, 
il y a un petit orgue fort ancıen, et dans le fond de 

_ lainef on a construit une tribune dans le genre go- 
“ thique,. ainsi qu'un grand orgue, qui sera digne du 
facteur, lorsque M. Aloyse Mooser, notre compatriote, 
Yaura acheve. (3) Les seuls tableaux qui meritent l’at- 
tention des connäidseurs sont ceux des deux autels 





‘(1) Vorici son Ütre latin depuis lannde 1512 : Insignis et exenmpta 
eccles, collegiata ac parochialis ad .S. Nicolaum. - 

.(3) Dans la majeure partie des geographies , voyages ei auires 
ouvrages sur la Suisse, on a confonduy les marches avcc les 
pieds; ces derniers ont öte mesures par Mr. l'ingenieur Remy. 

(3) Les frais ont et& calculd 4 envirom 20,000 ff. Une souscrip- 
tion ayant die ouverte en 1825 , le Grand-Conseil vota une 
somme de 4000 fr. Comme l’ancıen orgue a di6 enlitrement 
gätd en 1822 par la foudre,, on devrait bien, nous.semble-ıil, 


{3 


garantır le nouveau chef d’euvre d'un accident aussi fächeux, 


d 
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lattdraux & cötd du chaur. L’autel appel& vulgairement 
Notre -Dame-de-Victoire, a dt& erige & neuf par l’a- 
voyer et conseils, le 7 juin 1662, sub Hitulo pretectio- 
nis B. V. Marie, pour remercier Dieu de ce que, 
par son intercession, les guerres intestines avaient did 
termindes, et la paix retablie entre les Etats confe- 
deres. L’annee ensuite, cet autel a &t€ consacre par 
Yev&que Strambino (1). L’eglise de St.-Nicolas a die 
consacree en juin 1182 par Roger, ev&que de Lau- 
sanne, D. Hugo en etant curd et doyen. L’on ne con- 
nait pas au juste quand les premiers fondemens ‘en 
ont et& poses; le couvent de Payerne s’etant plaint, en 
1178, que l’eglise, le cimelitre, ‘deux maisons et le 
quart du bourg avaient ei& construits sur un fond qui 
relevait de son fief, Berchtold IV erl'ordonna la res- 
titution, tandis que Guillimanus (2) pretend que c’est 
en 1283 sous l’empereur Rodolphe de Habsbourg. 
En revoquant la charte de 1289, larchiduc Leopold 
d’Autriche confirme ä la commune le droit de patro- 
nage de’ l’eglise. Comme on avait le ot d’agran- 
dir le temple primitif et de Pembellir, Louis de Stras- 
berg, chantre de Strasbourg, prevöt de Soleure, cha- 
neine de Bäle et Constance, cure de Fribourg, ceda 
& la ville pendant 5 ans tous les revenus de cette der- 
nıere place, A ıaoliv., 1330, eten 1340 
encore pour 80 liv. En 1349, le predicateur receyait 
annuellement ıo liv. En 1570, la meilleure robe 
d’une femme qui en mourant Jaissait un avoir de 100 
liv., devait parvenir & la fabrique de l’eglise, cepen- 
dant conire 20 sols ses heritiers pouvaient la garder. 


et placer un paratonnerre sur la tour, sous laquelle l’orgue 
se trouve en plus grande partie. 

(1) On trouve dans ses Constitutions synodales les reliques que 
cet autel contient , et dans Rang, Sifterifch » theologifcher 
Grundriß; Einfideln, 1692 , I, ©. 968 - gbg, l’enumera- 
tion des reliques qu’on conserve dans cette &glıse, ensuite de 
la visite pastorale faite le 18 aoft 1491. 

(2) De rebus helvetiorum „ f. 372. 
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Guillaume Studer, nomme& cure en ı4ı4, voulant 
continuer ses etudes a Avignon, abandonne pendant 
7 ans tous ses Teyenuy, pour une pension annuelle 
de 3 marcs d’argent, Le clerge dtait alors seulement 
compos& d’un ture, d’un vicaire, d’un sous-vicaire, 
et de a chapelains, ces derniers recevaient chaque 
f&te et dimanche ı8 deniers, En 1434, Nicod de 
Granges fonda une messe journaliere au moyen de 
con, Sub pena peccati mortalis et excommuni- 
‚ealionis ex jure lala, chaque bourgeois etait oblige 
d’offrir 3 .deniers 4 no@l, a & päques, et ı & pentecöte, 
& l’assomption, & la St.-Nicolas, ä la toussaints et & la 
. dedicace, 1425. Le premier orgue parait avoır die 
construit vers la mäme &poque par malire Conrade, 
. qui & cet effet.demandait 400 florins. Pour favoriser 
la bätisse de-l’@glise, le pape Martın V accorda une 
indulgence de 4o jours A tous les bienfaiteurs, 1430. 
Le conseiller Jean Gambach fonda, sous la surveil- 
lance du Petit-Conseil et avec l’agrement du clerge, 
qui alors comptait deja 15 chapelains (1) ou altariens, 
avec 1200 flor. duRh. et & Ihonneur du St, - Esprit, 
l’ofice de prume, qu’on devait annoncer par la cloche 
une demi-heure auparavant, et chanter apr&s, pour 
le repos Je san äme et celle de sa femme Alexie, un 
. de pro fondis, un libera et d’autres psegumes du 
meme genre, (2) Le 20 avril, le conseil se chargea 
de cette fondation pour laquelle il avait recu 3000 
florins, avec l’obligation de payer annuellement au 
elerge 60 fl. Le 2 novembre, George de Saluces, 
ev&que de Lausanne, confirma ceite fondation en y 
ajoutant 40 jours d’indulgences. En 1462, celte fon- 
dation fut augmentee de 240 liv. et aoo fl. Par un 
concordat, conclu le ı juin 1464, le clerge s’engagea 





(1) La plupart desservaient alors des paroisses. 


(2) Tang, dans l’ouvrage cite, dit erron&ment , p. 376, que 
e’&tait pour eclairer le Gouvernement [zu Erleuchtung einer 
bochweifen Obrigkeit). _ 
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envers le gouvernement, de lui fournir une copie’de 
ses rentiers, de choisir un avoue ( Pfleger ) parmi les 
24 conseillers, derendreannuellement compte de ses 
revenus et capitaux,, de ne pas les aliener sans son 
autorisation, et de le comprendre dans ges priäres 
journalieres. La fabrique de St.-Nicolas a et€ admise 
dans la bourgeoisie de la ville le 7 aoüt 1465. Le ıı 
juillet 1470, George du Jordil, qui avait visite la tour 
de la cathedrale de Lausanne, fut charge de cons- 
truire celle de u Il nr Krpesereeich 
A gros etses compagnons3. En 1475, il recut pour 
la rail fois dans la semaine de la St.-Deris ei 
par journee, On aecorda A sa veuve une pension ar- 
rieree ou 100sols pour dedommagement. Ala pente- 
cöte l’annee suivante, les hommes qui avaient sonne 
les cloches dans la nouvelle tour, obtinrent chacun _ 
5 sols. Esperons que les reparations de cette belle 
tour seront conlinuees dans lesityle de l’architecte du 
Jordil. Nous ferons observer qu’elle est entretenue, 
aınsi que le corps de toute l’eglise par le gouverne- 
ment, tandis que tout ce qui concerne l'interieur de 
cette dernidre est & la charge de la fabrique, en fa- 
veur de laquelle on fitune recette de > liv., 1476, 
& l'occasion du grand pardon, La collecte faite en 
1467 pour acheter du drap de velours-noir brode 
d’or, conquis & la bataille de Grandson, produisit 53 
lıv. 5 s.3d. C'est maitre Michel Baldlauf qui devait 
fondre, 1480, lagrande cloche, mais, en 1482, on ap- 
ela Louis Peyer, de Bäle, et on la placa en 1497. 
ara Petermann de Faussigny ayant fait &riger 
le grand crucifix sur le cimetiere de St,-Nicolas (il 
se trouve maintenant & St.-Pierre), Benoit de Mont- 
ferrand, ev&que de Lausanne, accorda, 1484 , des in- 
dulgences de 100 jours & tous ceux qui, apres aveir 
confesse et communie, prieraient7 pafer etave devant 
cette croix, les brasdtendus. En 1488, des cardınaux 
en ajouterent encore aulant. En 1486, l’architecte 
Jean Rirser recevait un traitement de aoliv. En 149a, 
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le doyen fut charge de faire les dämarches neces- 
saires, afın d’obtenir de la cour de Rome la permission 
tuite pour l'usage du lait, beurre, fromage, etc, (r) 
avoya de Faussiıgny donna encore la dime de Mi- 
sery paur le luminaire de sa cruix, 1493. En 1495, 
une chapelle fut construite sur le cimetiere pour ser- 
vir d'ossuaire. Marguerithe, veuve de Guillaume EI- 
pach, obtint l'autorısation, en cas de deces.de la fille 
naturelle de son &poux, de leguer 800 lıv. & cette cha- 
Pe dont le modäle existe encore ä Perroles. Si, se- 
on lusage, le clerge de St.-Nicolas voulait faire un 
don & l’&v@äque de Lausanne, celui de Notre-Dame, 
apres en avoir dt€ prevenu, devait y contribuer pour 
un tiers, 1497. Guilläume d’Avenches fonda aussı 
une messe perpetuelle, sa fille Louise, femme de 
Pierre Mettraux, donzel, donna, contre 800 lıv., le 
quart de la dime d’Ependes, 1499. L’avoyer, le con- 
seil et les Soixantes accordent & chaque chanoine, 
1“ rcevra pendant an et jour sa part des revenus 
u clerge, le droit de bourgeoisie. A la priere delacom- 
mune de Fribourg , le pape Jules II erigea, par bulle 
du 13 des calendes de janvier de l’an ı5 12, le clerge 
de St,-Nicolas en chapıtre, comme celui de Berne, 
avec ı prevöt, ı doyen, ı chantre et ra chanoines, 
une bourse commüune et un sceau particulier, en per- 
meliant & ses membres de porter une aumuce grise, 
et de nommer aux cures vacantes d’Autigny, Chäteau 
; „„POex, (2) Estavaye-le-Gibloux et Farvagny, qui res- 
L 2: F tentincorporeesä la mense capitulaire, avec droitde pa- 
tronage ; maiscelui de presenter le prevöt, le doyen, le 
chantre et les chanoines futaccorde Ala commune: ce. 
pendant l'institution du prevötestreserveeau pape, (3) 





(1) D’apres uneitradilion „ on doit avoir fait observer au nonce 
que les vaches 6&taient les oliviers de la Suisse. 

(2) Depuss la reformation du canton de Vaud, 1536, cettecure 
n’en fait plus partie. 

(3) Sur des representations faites en 1589 aupr&s de la cour de 
Bome, cette institution fut donnede au nonce apostolique. 
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celle du doyen & P’dv&que, et celle du chantre ou 


des chanoines au prevöt, dont nous joignons ici le 
catalogue. 


Catalogue des prevöts de St.- Nicolas. 


4. Bernard Taverney . . 2. 2.0. 1524. 
2. Jeau Musard . » 2 2 2 20224539. 
3. Simon Schiebenhart . . x x 2. 1552. 
4. Claude Duvillard . 0 0.00.1563. 
5. Pierre Schneuwly . . . « . . 1578. 
6. Simon Garins . . 2 2 202. 14587. 
7. Gerard Thorin . . . 2. 27.1589. 
8. Sebastien Werro . - . 2... 1596. 
9. Jean Thomi . . . 2 2 2.2.2. 1601. 
40. Antoine Rollier -. - - 2 e ... 1602. 
41. Jacques Kemmerling . . x . . 1613. 
42. Daniel Rumy . . 2. 200000. 14634. 
13. Jean-Henry de Gleresse . . . . 1644. 
44. Jacques Kanig . . 2» 2.0.0. 1656. 
45. Pierre Montenrach . . . » 1679. 


46. Antoine dAlt. . 2 2 2 202. 4707. 
47. Beat-Ignace-Nicolass Ammann . . 141736. 
48. Jean-Louis Techtermann . .„ . 1770. 
49. Beat-Louis de Muller . . . A788. 
20. Tobie-Nicolas de Fiwaz . „41822. 


Nous ajouterons que ce privilege entraina le cha. 
pitre dans plusieurs proces et difhcultes , principale. 
ment sous 1 eväques Sirambino et Duding, ce qui 
contribua , en parlie, & reduire de beaucoup ses re- 
venus qui en general sont tr&s - modiques comparali- 
vement &.d’autres chapiires , surtout celui de Soleure. - 

D’apr&s les divers changemens qui eureut lieu par 
la suite des tems, le prevöt etait nomme par le Grand- 
Conseil , ledoyen par le Petit- Conseil , et les chanoi- 
nes par le Conseil d’Etat. Le cure de ville, en &change, 
a constamımnent , sauf quelques exceptions dans le 16° 
siecle, ei nomme par la bourgeoisie. Les chapelains 
sont nommes par le pr&vöt et deux membres du Pelit- 
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Conseil, et agr&es par le chapitre. En 1630, le pre- 
vöt Kzmmerling donna 5000 &cus: pour linstitution 
de deux roadjuleurs (ÄAindstaüfer). 

Le nouveau cha&ur de J'eglise fut construit des 
1519. L’on a fait un conte populaire sur l’origine 
des grands chandeliers qui s'y trouvent (V. Lechel- 
les). En 1564 et 1588, les prätres de la mense ca- 
pitulaire avaient forme une sociel€E au moyen d’une 
retribution individuelle, ils se reunissaient dans 
une maison qui portait leur nom ( Priestergesell- 
schaft.). En 1627, la bätisse du chaur actuel .fut 
decidee , et achevde en 1631 par maitre Pierre Win- 
ter , originaire allemand , qui obtint un temoignage 
ir&s- favorable, Les anciennes sculptures et peintures 
qui se trouvent dans l'eglise de St.-Nicolas sont de 
l’an ı5g1 environ, et elles ont dt& faites par les nom- 
mes Henri Juffimann, Adam Künimann et deux ou 
trois compagnons. Le conseiller Nicolas Schönen- 
bühl, du canton d’Underwalden, repara les deux 
orgues, de 1636 A 1638, pour 1900 dcus et a gobe- 
lets d’argent. En 1648, il fut ordonnd de chömer la 
fäte de St.-Joseph dans tout le Canton. En 1654, Se- 
bald Monderscheid , de Nuremberg , construisit un 
nouvel orgue. Comme par bulle du 3 Juin 1671, le 
pape Clement X avait accord& une indulgence de a 
ans a tous ceux qui reciteraient devotement et & ge- 

 nou 5 pater et ave en commemoralion de la passion 
de N.-S, et des douleurs de sa medre, an ordonna, 
- en 1672, qu'on devaitsonner la cloche de Ste.-Cathe- 
rine tous les jeudis a 6 heures du soir , ce qui depuis 
longtems a lieu & 5 heures, En 1679, une demoi- 
selle de Praroman lega une somme pour ha fondation 
d’une cloche d’agonie, dont le glas est tr&s-argentin, 
a condition qu’on la sonaerait trois fois pour la mort 
d’une personne de sa famille, ce qui a toujours eu 
lieu depuis 1734. Une come&le ayant &te visible depuis 
4 jours, ce qui etait un signe evident de la colere di- 
‚vine, on ordonna de faire des prieres pour l’amelio- 





ration des meurs. Ala demande des bannerets, on 
defendit, en 1755, la representation de la passion, 
D. Guillaume Passaplan, 1456, est le premier or- 
ganiste connu; Guillaume Gruydre, cordelier, lui 
avait appris, pendant 2 ans et pour 3 lıv., & toucher 
6 versets et tout ce qui diait necessaire pour accom- 
pagner le plain-chant. 

Notre-Dame, \eghse de, selon une inscription 
nn trouve dans le cheur, fut bälie en 1201 ; c’etait 
alors jusque dans le 17° siöcle la chapelle de P’höpi- 
tal, et jusqu’en 1463 cette partie de la ville dtait se- 
parde du quartier du Bourg par un large fosse, mais 
eommuniquant ensemble par un pont, cequiest eons- 
taste par des litres de 1248, r269, etc. Par acte du 
mereredi apres la purification 1296 , Louisde Savoye, 
baron de Vaud, acheta. une maison derriere la cha- 
pelle de Notre-Dame, entre celle du magister Albert 
de Soucens et le foss& de la ville qui eondutit au Gra- 
bensaal, pour le prix de 40 liv. La porte de la pre- 
miere enceinte de la ville du cöt& de Notre-Dame 
Pre deja porte de Morat (porfam diclam de 

urelo) en 1319, eten 1313 une ruelle dans lame&me 
direction portait le nom de Fichvlar, dont plus tard 
on a fait Vitzaula et Filschola , ou l’Iöpital acheta un 
cens de 20 s. 3 d. sur 16 maisons pour le prix de 10 
lıv. En 1328, l’avoyer, le conseil et la eommune de- 
elarörent, que lenoble Guillaume d’Englisberg avait 
edde sa dime de Planfayon & l’höpital ä charge, entre 

‘ autre, de remetire annuellement: te-Iiv. au pr&lre qui 

desservirait l’autel de St.-Jacques dans la chapelle de 
Notre -Dame. En 1459, es Hase de St.- Nicolas et 
Notre-Dame furent admis dans le corps de la bour- 

eoisie. D’apr&s un ordre du 4 mars 1513, le recieur 
a Jean Werro recevait tous les dimanches, mar- 
dis et jeudis de l’höpital a livres de viande, ı pot.de 
vin, 2 miches de pain, et annuellement 2 chars de 
bois, et il devait retirer les oblations ordinaires et la 
seconde offrande qu'on fesait au malire- aulel. Dans 


les statuts de la confrerie des compagnons des mare- 
chaux (Schmiedeknechte), qui avarent un autel  No- 
ire-Dame, ıl est dit, qu’apr&s la mort d'un confre&re 
son meilleur habit devait parvenir ä la confrerie, 15 16., 

. D’an 1516, le conseiller Benoit-von Arx donna un cens 
de 5 liv. pour la grande messe de l'avant. En 1575 
et 1595, on fit paver une parlie de la place Notre- 
Dame depuis la halle jusqu’& la Croix-blanche de no- 
ble Louis d’Affry, parce qu’diant mar&cageuse, elle 
ne se s&chait jamais, 

Selon une decision du ao sept. 1565 , les membres 
du clerg& ne devaient &tre que de six. Actuellement 
il est composd de qualre ecclesiastiques,, auxquels on 
donne le titre honorifique de chanoines, dont l’un 
est recteur, a chapelains et ı primicier, qui sont nom- 
mes par le conseil municipal. Lescens en grains ayant 
ete reduits en argent d’un commun accord entre le 
ya et l’ordinaire, et le clerg& de Notre- 

ame se croyant l&ze par cette mesure, on lui donna 
une partie de la dime de Corjolens, on augmenta le 
traitement annuel des quatre prätres de 15 liv., et 
on. alloua un char de bois au chapelain ordinaire , 
ı5g1. En 1610 et 1665, ıl fut ordonne, que le service 
divin de cette &glise serait regl& de maniere, qu'il 
finirait avant que celui de St.-Nicolas commengät. 
Par decision du 28 avrıl 1640, le clerg& de N.-D. de- 
vait donner le tiers des cierges funeraires & l’eglise 
St. - Nicolas. Par acte du ı fevrier 1650, signe: Pro- 
thaıs Alt, notaire, Marguerithe, fille de Martin Got- 
trau, fonda & l'honneur de la conlrerie du rosaire, 
moyennant 3000 &cus, la messe journaliäre de neuf 
heures, qui se dit depuis plusieurs anndes une demi- 
heure.plutöt. Comme en 1655 cette messe ne se di- 
sait pas regulierement, on adressa une censure au 
clerge, et on le menaga de transferer ailleurs cette 
fondation, Les statuts de la congregation du rosaire 
pour la jeunesse des deux sexes, rediges par leP. 
Gardien Dominico a foro Tiberii, sont confirmes, 
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en 1657, «pour detourner la coläre c£leste.» Dans 
la m&me £glıse, il ya encore une confrerie des dames 
et une des messieurs et bourgeois ( Herren und Bur- 
ger), qui chacune ont des reglemens, des pactes et 
des processions & certaines fetes, auxquelles on voit 
figurer de jeunes demoiselles voilees, habillees en 
blanc ou noir.selon la circonstance. Rodolphe Per- 
rıard donna 1250 liv, en 1659, pour la fondation 
d’un luminaire perpeiuel & la chapelle du rosaire. 
En 1674 , l’höpitalier malgre quelques contrarietes de 
Ja part du clerge, regut l’ordre de faire construire la 
sacristie. Selon un ancien usage, deux membres du 
clerge devaient assister aux processions de St.-Nicolas, 
et s'ıls y manquaient I’höpitalier avait ordre de leur 
faire une retenue sur leurs traitemens , 28 avril 1579. 
Pierre Licht fonda, en 1711, la messe matinale de 5 
heures Al’autel du rosaire, au moyen de la somme de 
2500 &cus. Le catechisme qui avaıt lieu A Notre-Dame 
fut reuni & celui de St.-Nicolas, en 1750, En 1770, 
l’ev&que adressa un moniloire au gouvernement pour 
faire reparer l’eglise de Notre-Dame; en 1755 il avait 
eie question de fa demolir,, ainsi qu’en 1810, mais le 
ı2 fevrier le Peiit- Conseil decida, que l’administra- 
tion de I'höpital devait, comme par le passe, la res- 
taurer, «en lui reservant, au contraire expressemerft 
le droit et Je benefice de faire valoir toute espece de 
raisons qu'elle pourra avoir ä alleguer pour en &ire 
dechargee dans le cas ou il siagirait de sa reconstruc- 
tion ou d’une restauralion äneuf.» En 1787, un Mr. 
Vonderweid avait legud une assez forte somme pour 
r&parer ceite eglise, qu’on avait eu le projet de reunir 
avec celle de St.-Nicolas, puisqu’elle ne peut plus 
eire consideree comme chapelle de l’'höpital. Le 8 de- 
cembre le chapitre de St.-Nicolas se rend procession- 
nellement & l’eglise de Notre-Dame pour y chanter 
un ofhce et les väpres; la tradılion rapporie celte ce- 
remonie A l'epoque de la reformalion. L recteur de 
Notre-Dame est nomme directement par le Conseil 
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municipal; les membres du clerg€ par le m&me sur 
une triple prdsentation, dont ı 1/a’de la part del’ad- 
ministration de !’höpital (jadis P’höpitalier), et ı 2/2 
de la part du recteur; les chanoines nomment eux- 
mämes les chapelaıns. 

Maison-de-ville, la, Rathhaus, est divisee en 
deux parties , celle du cöte de la grand’-rue appar- 
tient & la ville, od ıl ya la police ale, les archives, 
la salle du Conseil et son Be ‚et au-dessus le 
logement du concierge , qu’on appelait jadis S/2d/- 
amman ; ainsi que sur le derriere une salle pour les 
assemblees des tribunaux inferieurs. Au-dessus du 
faite du toit, on a fait placer, en ı682 , une cloche 
qu'on sonne principalement en cas de feu. L’ancienne 
maison - de- ville &tait & la rue des bouchers derriere 
St.-Nicolas. La maisun- de-ville actuelle, qu’on pour- 
rait appeler cantonale , du cöte de la place devant la 
fontaine de St.-George , a ete bätie en majeure par- 
tie des l'annde 1514 avec un perron couvert, qui lui 
donne un air antique, Le rez-de-chaussee avec plu- 
sieurs etages au-dessous sert d’arsenal qu’on appele 
vulgairement defensional. Au premier, ıl y a sur le 
derriere une grande salle pour les assembledes du Gd- 
Conseil et de la bourgeoisie. Elle est assez belle, 

“ quoique les .bancs vis-&-vis des fenätres soient tres- 
mal disposes, surtout pour les personnes qui ont la vue 
delicate ou faible. Le plafond est peint d’une maniere 
allegorique , avec quelques sujets tirds de l’histoire 
de la Suisse, tandisque les peintures des fourneaux 
repr&sentent de nombreux traits de la bible. Ce qu'il 
Y a de plus remarquable dans cette salle, c'est la ta- 

le devant le siege du president. A cötd de cette salle 
ily a lachambre des pas-perdus avec un crucifix’en- 
tre les deux fenätres , et & droite en entrant un ancien 
Pen de la ville, dont nous avons deja parle. Enfin, 

e tribunal d’appel s’assemble dans la seconde et der- 
niere salle , qui est 4 peu pr&s dispasde comme la pre- 
miere ; dans un cabinet construit dans une tourelle 
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avancee ,l’on conserve les archives de cette autorit® 
judiciaire , tandıs que de 1669 & 1798 on y avait pla- 
ce le tresor militaire (das Äriegsgeld). Avant la 
derniere &poque , le Petit- Conseil se reunissait dans 
cette salle. La tour sert & divers usages, ainsi que 
d’horloge avec trois cadrans ; mais le dessus du b4- 
timent et les immenses combles avec une charpente 
construite d'une manidre plus que solide, sont entie- 
rement negliges et perdus. 

L’on croıt generalement que c’est 1A que les ducs de 
Zähringen avaient leur chäteau ; cependant, on ne 
sait-rien de positif & cet egard , mais bien que les ducs 
d’Autriche ( 1) habitaient ordinairement dans: leur 
court sejour ou cette partie de la ville ou l’ancien h6- 
tel , dont, en 1580, on voulait faire une douane,, et 
qui fut ensuite tranforme en maison d’ecole , sur la- 
quelle nous reviendrons. La maison - de - ville parait 
avoır ei& brülede en partie en mars 1668 ; car on don- 
na une recompense de 15 bz. ä Antoine Schwitzer et 
maitre Jean qui les premiers etaient monies sur le toit 
avec une Echelle. Avant 1798, le concierge de la 
maison -de- ville tenait un cafe pour les membres du 
gouvernement, En 1772, on luı donna un reglement, 

Corps-de-garde , le grand, & cöte de la maison- 
de-ville a die bätı en 1782. Dessous, du cöte du Pe- 
tit- Paradis, se trouve le detail du sel. Ce bätiment 
forme le Corps-de-.garde de la place au rez-de- 
chaussee , avec des prisons-arr&ts et un &tage plus 
bas sur le derri&re. Sur le devant,, on voit le carcan 
et le pilori, qui reposent sur une muraille qui soutient 
la terrasse. 

Sel, le detail du, etait jadıs, nomement en 1683 , 
oü est actuellement la douane au milieu de la rue des 
bouchers , tandıs que dejä depuis le si&cle dernier ıl 
a die Iransfer& au-dessous du corps-de-garde. 


(1) Dans un acte de 1397, une maison etait situde in magno vico 
fori ante turrim Domini Ducis Austria. 
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Paradis ‚le petit, das kleine Paradies, acble du 
tilleul , etait d&j& connu lan 1316; c'est la que se 
tient le marche ordinaire du betail. 

Tilleul, le, tr&s-vulgairement la Tille devant la 
maison-de-ville doit avoir di€ plante, d’apres une 
tradition populaire , & la suite de [a bataille de Morat, 

‚ ou, selon une aulre version, &ire contemporain du 
duc Berthold IV de Zähringen ; comme qu'il en soit, 
son Etat de caducite prouve quil est tr&s-vieux. Dans 
le 16 sidcle il s’y tenait encore le samedi une cour de 
justice en public (das Lindengericht), pour connai- 
tre des diflerends qui s’etaient 'eleves entre les cam- 
pagnards qui avaient frequenids le marche, mais il 
fut aboli le ro juillet 1581, parce qu’ä la suite d’un 
jugement , qui avait &i& prononce , un souper ayant 
eu lieu & l’abbaye des tanneurs , Nicolas de Praroman 

‚ y avait regu un coup de couteau. C'est lä que jadis 
on afhıchait dans des cadres grilles toutes les ordon- 
nances et publications. Cet.arbre sec , presque mort, 
allait perir, lorsq’un jour des rois, quelques jeunes 
gens,, en badınant entr'eux , lancerent sans le vouloir 
une grenade enflammee dans le tilleul creux, Elle y 
mit le feu. Les Fribourgeois , pleins de vendration 
pour cet arbre antique,, voulürent le conserver par 
tous les moyens Bern Ils sjempresserent d’ame- 
ner sur la place des pompes & incendie , et y jettörent 
une si grande quantite d’eau, que non seulement le 

. feu s’eteignit , mais encore le tlleul raffraichi reprit 
une vie & laquelle il paraissait ne devoir plus preten- 
dre. Le tilleul a trouve un chantre, c'est le professeur 
Joseph Michaud , qui le 29 juin 1776, celebra son 
quatriöme jubile par quelques vers allemands dont 
nous citons seulement une strophe: 

O möchtest du doch allen , 
Die unter deinen Armen 
Im Schoos der Freyheit ruhen , 
Die Freyheit schätzen Ichren. 
Lorsque le 5 mars 1798, les troupes frangaises 


occuperent Fribourg, on planta un arbre de liber- 
t&E avec les symboles obliges sur le tilleul, mais il 
disparut en octobre 1802, & l’entree des miliciens 
des Cantons forestiers, commandes par le general 
Auf-der -Mauer, et on le remplaca par le drapeau 
de la ville. Le mois suivant, une correspondance cu- 
rieuse siengagea entre l’ancienne et la nouvelle mu- 
nicipalite au sujet duchapeau de Guillaume Tell qu’on 
voulait y placer de nouveau (1). C'est sous cet arbre 
qu’un juge casse la vergesur uncondamn&agenouille, 
avant qu'il soit conduit au dernier supplice. Le 8 
mars 1818 , un ouragan endommagea beaucoup le 
tlleul , dont les branches sont soutenues par des co- 
lonnes;; les bancs qui entourent son tronc , sont pres- 
que toujours garnı par des oisifs ou des personnes 
qui s'y reposent A l’ombre (2). 
Halle, la, entre !'höpital et le pont existait dejä en 
1390. En 1410 on la rendit habitable. C'est lä et de- ° 
vant sa maison que chacun pouvait vendre du pain, 
1414. On la reconstruisit & neuf en 1422 et 23. Le 
maitre de la Halle, en 1446, recevait un traitement 
annuel de 100 sols, et 10 liv. pour la peine de per- 
cevoir les vendes. Les fabricans de drap devaient 
vendre leur marchandises dans la partie superieure, 
et les boulangers, cordonniers et tanneurs avoir leurs 
boutiques au rez-de-chaussee, 1449. En 1496, la con- 
frerie des marchands c&da une partie de son abbaye 
sur le derritre pour y.etablır la halle au pain. La halle 
au vin, depuis le dernier si&cle sous l!’academie, ac- 
tuellemient caserne, existait deja en 1676, Les tanne- 
ries et fabriques de drap ayant beaucoup perdu de 
leur importance depuis la decouverte du Cap-de- 
bonne-esperance et les capitulations militaires , la 
halle fut convertie en arsenal, qui ayant ei enliere- 
ment vuide par des commissaires frangais , fut demo- 


(1) V. Nouvelliste Vaudois; Lausanne, ı803, Nos. ı et 2. 
(2) V. Alpenrofen, ı822, p. 296, avec une bonne gravure, 
representant le tilleul. 
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lie en 178» et les belles caves comblees, dont on voit 
encore l'’emplacement. Apres cette &poque, Mr. Pierre 
Gendre,, alors pharmacien et sous-prefet, fit planter 
sur cette partie entre la rue du pont et les arcades un 
carre de tilleuls, qui sert depromenade et en tems de 
foire de bazar. Encore dans le 17° si&cle les Fribour- 
geois avaient une halle & Zurzach, qui est connue de 
nos jours sous le nom de Freyburgerhaus. 
Grenette. La place du marche aux grains, & cöte 
‚de l’eglise de Notre-Dame, date de l'’annde 1463 (v. 
. Bourg). La greneite etait, en 1513, au-dessous de I'e. 
glise des cordeliers, & quelle &poque on vendait la 
coupe de grain 4 gros. En 1583, il est question d’une 
nouvelle halle. L’emplacement de la grenette actuelle 
a te achet& pour 3000 Ecus du chambellan Frangois- 
Pierre de Diesbach, par acte du 23 juillet 1789. Le 
bätiment a dt& achevd en 1795. Outre le rez-de- 
chaussee, il contient au-dessous deux magasins voü- 
tes, qui sont tr&s-vastes. Le bätiment n’a qu’un dtage, 
oü il ya une grande salle pour des assembldes, bals, 
concerts, etc. Sur le devant, on trouve un salon, dont 
rovisoirement on a fait l’audıtoire de droit, et sur 
le derriere plusieurs petites pi&ces, dont une avec une 
cuisine pour le concierge, Un double escalier a ete 
pratique dans cet edifice, qui a die construit d’une 
maniere solide, quoiqu’en voulant hausser le plafond 
de la salle, qui sous le rapport acoustique pourrait 
&tre mieux disposee, on a derange sans precautions 
la charpente au point, que les deux facades latterales 
ont cede, et qu'il a fallu y remedier avec des barres 
de fer et des crampons. 1 serait & desirer que l'inte- 
rieur de la greneite füt plus soigne et mieux entre- 
tenu. | 
La fabrique debienfaisance est situee entre la halle 
au bie et l’'hötel des marchands, od beaucoup de pau- 
vres jeunes filles sont formees aux divers ouvrages 
de leur sexe, sous la direction d’un comit& de dames. 
Dans cet &iablissement on a resolu, il y a quelques 
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annedes, un beau probleme, savoir: « Allier Finstruc- 
tion au travail, de maniere que l’une soit dennde et 
zecue par les jeunes ouvriöres, sans que le second y 
perde la moindre des choses. On laıssa donc aux 
ouvrages la main et les yeux, et l’on s’empara de l'o- 
reille, de l,esprit et de la bouche pour les lecons. » 

Chanfrerie ‚la, se trouvait, en 1539, äcöte de l’ab- 
haye des boulangers oü est actuellement la tuerie. 
Trois anndes auparavant on avait vendu, avec droit 
de rachat, la dime de Bonn, Fellenwyl et Ottisberg, 
appartenant aux enfans de ch&ur, qu’on appelle vulg. 

ralis, pour le prix de 800 lıv. En 1577, on assigna 

au chantre un nouveau logement, qui depuis long- 
tems est derriere l’eglise de Notre-Dame; on lui don- 
nait alors un appointement de so muids de seigle, et 
48 &cus, moyennant quoi il etait oblige d’entretenir 
les enfans de ch&ur. Ein 1588, on donna au chanire 
encore un autre logement, parce que le sien avait etd 
converti en maison d’ecole, c’est l’emplacement actuel 
de ceite derniere, et en 1601 ıl habitait une partie. 
de l'’auberge du Chasseur, qui fut vendue pour 1300 
ecus. Par la suite, on pourrait bien utiliser un loge- 
ment qui lui est reserv& sous la maison des ecoles oü 
sur le devant il y a une chambre et un entre-sol au 
rez-de-chaussee, et quelques pitces sur le derri&re 
au - dessous de la salle de la premi£re classe. 

Marchands, I'hötel des, abbaye des merciers, 
(Krämerzunft) existait deja en 1422. Par l’acquisi- 
tion des maisons adjagantes, qui forment maintenant 
un carte, on en a fait un des beaux hötels de la Suisse, 
aussi est- il le premier de la ville. La maison de l'an- 
gle, vis-A-vis du portail de l'eglise de St.- Nicolas, 
appartenait 4 lavoyer Arsent (v. Friseneit). L’on 
voitencore sur la portesesarmoiries. L’hötel des mar- 
chands est la propriete d’une societe particuliere sous 
le titre d’abbaye‘, qui y fait annuellement des amelio- 
rations et des embellissemens. Le premier &iage du 
cöt& de la place de Notre-Dame appartient au cercle de 
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comnierce. Dessous, il ya anepinte, qui fait parliede 
I’'hötePet qui les jours de foire et march&s est tr&s— 
frequentee, Une’ruelle traverse le bätiment, mais on 
la ferme de nuit. 

Maison d’ecole, la, existait jadis o& est actuelle- 
ment la tuerie A la rue des bouchers, ensuite elle 
fut vendue & l'abbaye des boulangers (1 ), et puis 
transportee, d’abord ä l’auberge du chasseur, et ensuite 
a l'’ancienne maison - de-ville derriere l'eglise de $t. 
Nicolas , oü en 1817 et 1818 le Conseil municipal a 
fait construire um nouveau bätiment aux frais de la 
ville. Simple et beau,, cet @difice est un des plus ho- 
norables monumens de la cite de Berchtold IV ; ıl 

‘ faut y entrer pour se convaincre que celui qui en a 
concu et fourni le plan etait plus qu’un architecte. Le 
premier maitre d'’ecole qu’on eonnaisse est mailre Ul- 
rich , recfor scolarum , en 1306. En 1435, on n’en- 
seignait que la palette, les 7 pseaumes, les pars,, la 
grammaire et la logique, et avant qu’un el&ve sache 
les trois premiers par cur, ainsı que les calons, on 
ne devait pas lui apprendre & lire ei & &crire. Le mai- 
tre d’erole recevait, 14>°9, un traitement de 25 fl., 
et en 1566 il luı fut defendu de laisser aller les &co- 

‚ liers & l’&glise nu-pieds, ou sans culoltes et surtoüs. 
De 1586 & 1593, maitre Jean - Fridolin Luttenschla- 
ger il jnuer diverses comedies & ses el&ves devant 
l’eglise de Notre-Dame, ou on avait &rige des Ire- 
teaux, entre autre le jeu des roisen vers (v.cetart.). 
Apres la representation, le conseil le fit traiter & la 
societe des prätres. Nous croyons devoir inserer ici 
quelques notices historiques sur les fätes des ecoliers 
dans le bon vieux tems. 

Jl y avait une tres-anciennne institution dans les 
€coles de lavillepour celebrer la fete de Ste.-Catherine, 
leur patrone, et de St.-Nicolas palron de la ville et 
du pays. Un ecolier travesti en princesse, portant 


(1) 1572 pour 1000 lv. 
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une rone herissde de tranchans de fer, et une dee 
dont la pointe dtait cach&e dans une orange, en signe 
de paix, representait Sainte- Catherine, Des anges le 
portaient comme en triomphe; des chevaliers d’hon- 
neur l'accompagnaient, suivis des instituteurs et des 
enfans de chaur, tous ächeval et chantant des hymnes 
ei des repons. Ils venaient ainsi processionnellement 
a l’Eglise pour lespremieres v&pres et ensuite la grand- 
messe du jour, ou il recevait les honneurs düs & celle 
quil representait - 

Le jour de St.-Nicolas, un autre &colier en mitre et 
ornd de tous les habils pontificaux, monie sur un Ane, 
faule de pouvoir trouver une mule blanche, sous un 
dais porte par quatre diudians habilles en magistrats, 


parmi lesquelsetaitceluiqui,troissemainesauparavant, _ 


avait joue le röle de Ste.- Catherine, avait droit de 


parader , accompagnd comme & l’autre fäte, d’anges et _ 


decavaliers,, et venait faire le m&me dtalage et distri- 
buait des benedictions, auxquelles le peuple avaif une 
singuliere confiance, Les enfans de cheur avec quel- 
ques pauvres &tudians, allaient le soir devant les mai- 


sons les plus notables, regaler de leurs chantsles per- : 


sonnes qui n’avaient pas assiste & la procession. Le’ 


chant etait d’autaut plus anime que St.-Nicolas etSte. 


Catherine, parreconnaissance pour leshonneurs qu’on 
leur avait faits, devaient chaque fois offrir du meil- 
leur vin de Grandfey & tout leur cortöge. Il y avait 


au reste, des gouleset des soupes de fondalion etpar- 


tout beaucoup de joie. 

Ces ceremönies singulieres furent complötement 
abolies le 3 decembre 1764, mais il paralt que depuis 
lors les enfans de chaur ont continue d’aller chanter 
devant toutes les maisons de la ville la veille de ces 
deux f&les; ce qui leur procure quelqu’argent, quoi- 
que des 1594 le vicaire-general avait demand la sup- 

ion de cette coutume, qui est tr&s-nuisible pour 
er et la voix des jeunes choristes, 

Mr. le chanoine Fontaine a lu & la socidi€ &cono- 

20 


=, 


“ Spique plusieurs’ memoires tr&s-curieux sur les dcoles 
imaires et secondaires de Fribourg, et qu'on devrait 
bien faire imprimer , avec sa permission, (1) 
L’ecole primaire actuelleest diviseeen quatre classes, 
outre l'&cole secondaire; et sı son fondateur n'est, de- 
uis 1823, plus & sa tete, elle marche neanmeins dans 
a voie qu'il Jui a si sagement tracde, Les moniteurs 
de 1816 ont, en ı823, ei& remplaces par des rd- 
peliteurs, le nombre des regens seul ne pouvant pas 
sufhire pour instruire environ 300 @l&ves, 

La chambre des scolarques a &ie etablie en mars 
1577. Son but est de fournir des secours (s/ipendes) 
a da jeunes gens ä lalens, pour pouvoir conlinuer et 
achever leurs dtudes dans des universit&s etrangeres. 
Les plus riches couvens payent & cet eflei annuelle- 
ment une certaine somme, qui, en 1565, etait de 60 
ecus pour Hauterive, 20 pour les deux chartreuses et 
autant pour la Maigrauge et Marsens. 


"Chancellerie, le bätiment appele la, a dt& construit 

- d'une maniere trös-solide de 1734 & 1737, et hausse 
d’un demi-dtage en 1827. C'est l& que s’assemble le 
Conseil d’Etat , et que l’on trouve reuni les divers di- 
casieres, bureaux et archives du gouvernement. Si 
ce bäliment, qui est spacieux et commode, avait un 
fronton, il feraıt encore un meilleur effet, surtout de- 
puis que le cimetiere de St.-Nicolas a dtd transferd & 
St.-Pierre. L’ancienne chancellerie etait situde dans 
le m&me emplacement, mais alors dans un lieu dcarte, 
habite seulement par des chanoines et des veuves. 
 Comme il se commıettait divers vols repetds en ville, 
 ony fit construire un corps de garde, en 1693, et 
deux hommes devaient y &tre de Ection avant etapre&s 
minuit, « mais pas par des mauvais sujets et des pol- 
trons, est-il dit, comme les gardes le sont commund- 


“= > en 





(1) Nous en avons donnd un extrait dans un ouvrage periodique 
allemand , intitule : Schweizeriiche Babrbücher , Haran, ı823, 
IL, p. 437 - 440, et 469 - 472. . 
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- ment,» serjuin, (aber-nicht von schlechten Gesellen 
und Hasenherzen, wie die Wächter gewöhnlich 

). Il parait qu’alors on n’etait pas difhcile sur le 
choix, ei qu’on ne fesait pas observer une discipline 
militaıre bien severe ; aujourd’hui un pareil reproche 
serait deplacd, mais aussi dans l’espace de deux sit- 
cles les hommes et les maurs ont bien change, 

Grande rue, la, die reiche Gasse, qui portait dejä 
ce nom en 1380, et qui, dans un acte de 1397, est 
appelde magno vico fori, au bout de-laquelle se 
trouvait la tour des ducs d’Autriche (la maison de 
ville) , est une des plus belles de la ville, surtout de- 
puis Fincendie, qui eclata dans la nuit du 25 au 26 
juin 1737, oü du cöte des Rames un grand nombre 
de maısons furent complätement brulees. Depuis lors 
elles ont des cours derriäre, tandis que les autres mai- 
sons avancent jusqu’au bord du rocher. Cette posi- 
tionrend ces maisons tr&s-couteuses, & cause des &nor- 
mes murailles qu'il faut entretenir du cöte des Ra- 
mes, avec la valeur desquelles on pourrait bätır ail- 
leurs de fort belles habitations. 

Rue de Morat, la, &tait jadis un faubourg de la 
ville, dont il est souvent fait mention dans de nom- 
breux acies de 1248 & 1400, ainsi que d'un pont a 

le Dona-mari, qu’on avait sans doute &tablı bors de 
oo pour franchir le ravin, et oü plus tard on a 
construit des murailles avec un pont-levis, et enfin 
une voüte. En 1347, les religieux de Villars -les- 
Moines possedaient une maison dans cette rue. L’an- 
cien arsenal, qui est encore ulilise, surtout pour la 
confection des munitions, est & cöte de la mauvaise 
tour, dont nous avons deja parle, L’hötel de prefec- 
dure, qui a.dte acquis en 1826, est dgalement A-cöte 
de ceite tour qui le masque. On ya etabli les bu- 
reaux des directions des orphelins, ainsi que les ar- 
chives de la prefecture. Cet hötel est remarquable 
par son genre de construction, imite en partie au style 
du moyen äge. Le corps-de-garde pres de la porte 
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. de Morat, a et€ construit en 1585. En 1816, onaplace 
dans un des &tages de cette tour beaucoup de papiers 
provenant du regime helvetique, et particuli&rement 
de la chambre administrative. En 1616, quatre mai- 
sons furent la proie des flammes dans cette rue, ol 
il ya quelques belles maisons avec des jardins et 

prairies, (V. visitation et capucins.) 
. Magons, les, acheterent, en 1541, une maison de 
!’'höpital & la rue de Morat, l’auberge actuelle, pour 
le prix de 1000 lıv. et se separärent, en 1560, des 
charpentiers pour former une socidte distincte. En 
1761, il futdetendu, sous une tr&s-forte peine, de faire 
des reproches aux magons qui avaient fait la colonne 

‘du carcan. 

Mauvaise tour, la, qui separe la rue de Morat en 
deux parties, parait avoir did appelee ainsi, parce 
qu’on y avait etabli la torture. On l’appelait aussi la 
tour des chats, en 1585, mais celle qui porte actuelle- 
ment cenom, est au-dessusde la porte de Berne, et qui 
dans le quartier de l’Auge est appelde der Katzen- 
thurm. Dans la premiere, le geölter devait avoir soin 
des prisonniers et leur donner tous les jours demi-pot 
de vin. Ireceyait, 1585, 8 gros par personne. Cette 
tour ayant souflert par. un incendie, en 1629, on la 
fit röparer. L’ancien arsenal se trouve & cöte, & droite 
en sortant; le bätiment avait dt& achetd en, 136a, de 
Jean de Corbitres pour 7 liv. u 

Yaris, lechemin qui depuis la mauvaise tour jus- 

 qu'& celle de Jaquemart contourne le monticule sur 
lequel est bäti le collöge, s'apelle le, et Walris dans 
un acle du 7 fevrier 1400. Il y existe encore quel- 
ques greniers avec des Ecuries. Il y avait autre-fois 
plusieurs jardins dans cette localite, et en 1771, on 
y a ouvert le chemin actuel. ° 

Donna-mary, un pont hors de porte de Morat, 
sappelait, en 1317 et 1417. 

Jelluard, le, est un bastion & cötE du pensionnat, 
oü ily a des canons, caissons, fourgons et munilions 
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d’artillerie. Ceterme impropre et corrompu vient &vi, 
demment du nom allemand Bollwerk. En 1469 e 
1495, il est fait mention d’un Belluard qui se trou- 
vaıt dans l'enceinte de la ville du cöte du nord. Le 
bastion actuel, äppele dans un acte de 1521, le gros 
Belluard neuf , existait deja avant ı512, puisqu’en 
1494, Nicolette, veuve de Jacques Favre et son fils 
Jean hypoih&quent sur un pre devant le nouveau 
bastion sous le grand &tang un cens de 1a liv. ou le 
capital de 260 lıv., en faveur de la confrerie de St.- 
Sebastien ou des carabiniers, 

Bouchers, dans un acle de 1273 ıl est dejä fait 
mention de la rue des. L’ancienne maison d’ecole fut 
vendue & l’abbaye des boulangers, en 1518, pour le 
prıx de ıooo liv. Dans le 17° siecle on en a fait la 
tuerie. Les bouchers avaient une auberge & l’enseigne 
du beuf, qu'ils vendirent, en 1498, pour aroliv. _ 
En 1571, on leur defendit d’acheler et de tuer du 
betail pendant le car&me. Une tradition porte, qu’& 
l’epoque de la reformation, ün prätre qui avait em- 
brass& la nouvelle doctrine, &etant monte en chaıre & 
St.-Nicolas, avaıt rassembl& un nombreux auditoire, 
au point que le clerg& s’etait refugie dans l’eglise de 
Notre-Dame; qu'alors les bouchers ayant allum& des 
feux dansleurs caves et donn& l’alarme, tout le monde 
etail sorti de l’eglise paroissiale pour porter du secours, 
et que profitant de cetintervalle, ilsavaientchasse avec 
leurs haches ler&formateur hors du temple. Onajoute, 

ue c'est depuiscette &poque, que lesbouchers, le jour 
k la St.- Antoine, leur patron, se rendent encore 
Al’eglise en c£remonie, chacun tenant en main un 
cierge blanc, alume, Avant lafın du dernier sitcle, la 
boucherie etait enire la grande rue et celle des bou- 
chers, oü est actuellement une partie de la maison 
N°, 44, mais une nouvelle rue latterale ayant &te ou- 
verte, vis-&-vis de la chancellerie, elle fut dtablie & 
cöte de la tuerie, d’ou elle doil bientöt disparaitre 
pour faire place & un grand pont, dont nous parlerons 
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ailleurs. En 1588, iln’y avait que 8 bouchers. En 
1683, leconseil leuraccorda 4o plantes de bois &quar- 
ris pour reconstruire leur auberge, qui depuis quel- 
ques annges a &td vendue. L’ancienne tuerie a die 
convertie en theätre par une societ& d’actionnaires , 
Fannde 1823. 

Cordeliers, selon V’historien Guillimanus le cou- 
vent des, fut fonde, en 1237, par le comte de Ky- 
bourg et sa seur Elisabeth. Cette dernidre finit par 
E le voile de clariste, sans quilter sa maison et 
sans abandonner des proprietes qu'elle faisaıt servir 
au soulagement de tous les besoins et de toutes les 
miseres. Elle mourut en odeur de sainiete, en 1275, 
et se fit inhumer dans l'eglise des cordeliers (1). On 
y voit encore sa pierre sepulcrale, avec ces mots au- 
tour de l’effigie en voile: Anno 1275, 7 jul. moritur 
Elis. comitissa de Kyburg, soror ordinis S. Clare. 
Orate pro me. | 2 

Parmi les premiers bienfaiteurs du couvent, on re- 
marque les nobles de Chdnens, de Vivers, de Cour- 
nillens; et dans les premiers tems, la famille d’Aflry 
fit construire contre lechaur de l'eglise une chapelle, 
et sous celle-ci un tombeau, qui a subsiste, mais, en 
1735, la chapelle, qui etait ruineuse, a dte transfor- 
mee en sacristie avec l’agrdment des fondateurs. En 
1694, Udalrich Wild, membre du Grand - Conseil, 
fit eriger & ses frais dans le bas de l'eglise, du cöte du 
couvent, la chapelle de Notre-Dame des Eimites. 
L’economie du monastere ayant souffert‘par la mau- 
vaise administration de zuelauss gardiens,, leprovin- 
cial F. Fridericus, avec l’agr&ment de l’avoyer, le 
Conseil et la commune lui nomma quelques pre&poses, 
sarıs le consentement desquels tout contrat quelcon- 
que serait nul, 1393; cette curatelle perpetuelle fut 
confirmee par le provincial. en 1414, et par bulle du 
pape Martin IV, et une decision du general de l’ordıe 








(1) V. de Rebus Helvetiorum , p. 3-0. 
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le gouvernement obtint l’avouerie de cette maison 
‚religieuse, 1431. En 1424, les archives de l’Etat se 
trouvaient dans ce couvent. En 1481 , le conseil lui 
‚fit un don de 150 liv. pour l’aider & bätir. Ein 1498, 
"un menuisier ayant &te arr&ie dans l’eglise des corde- 
liers, les moines protestörent contre cette violation 
du saint asıle, En 1538, le gouvernement leur ac- 
corda la cöte derriere le couvent qui descend au 
Grabensaal, et en 1548, il est question d’un nouveau 


jardin. Deux religieux de Fordre de l’ancien couvent: 


de Grandson , auxquels on avait laisse le vestiaire et 
les ornemens d’eglise , vinrent & Fribourg demeurer 
avec leurs confr&res, auxquels legouvernement donna 
sur les revenus de la maison de Grandson , qui fut 
supprimee & la reformalion, annuellement 30 liv., ı 
char de vin et ı 1/2 muids de grain, 1575. En 1559, 
Veglise profanee, fut consacree par un suflragant,, ce 
qui Occasionna au couvent une depense de 20 et au 
- conseil de 80 &cus. Le a0 !aofıt 1557, le gardien 
Pierre Grich fut confirme par le gouvernement dans 
son emploi. En 1585, vuleur nombre et leur ıe de 
sevenus, on leur permit jusqu’a nouvel ordre, de faire 
une collecte dans le canton pendant les quatres prin- 
cipales f&ies. L’an 1588, le gonvernement fıt reparer 
une muraille et le clocher, Des l’annıde 1589, le cou- 
vent avait prie de lui laisser parvenir les revenus de 
Fancienne :maison de Grandson, dont on a fait un 
magasın de sel, et enfin, en 1593, on lai donna la co- 
lature de lasure de Font. D. Jean Maillard qui l’avait 
-desservie pendant trois ans, fut condamne, en 1611, 


A donner au couvent lrois chars de vin. En 1645, le ° 


couveut avant une ecole. Hors le chaur de l'eglise, ıl 
ne reste rien aujourd’'hui des anciens bälimens. Le 
couvent dtait place sur'le bord d’un precipice, il fallut 
le reculer.. En decembre 1712, Jacques Duding, eve- 
que de Lausanne, placa solennellement la premiere 
pierre du nouvel.edifice, qui.ne fut acheve que long- 
'lems apres. En 1744, on a rebäti la nef de l'eglise, 
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menagant ruine; le gouvernement avanga .& cet effet 
&000 @cus sans interäts. L’&v&que Hubert de Boccarl 
consacra le nouveau temple et ses autels. La plupart 
sont en stuc, et travailles par un religieux de la mai- 
son, le frere Antoine Pfister. En entrant dans l'eglis>, 
on trouve & droite un autel sculpte et peint, qui est 
remarquable par la delicatesse du travail, la vivacit£ 
et la fraicheur des couleurs; il represente la naissance 
de Jesus- Christ, l’adoration des mages et le crucıhie- 
ment. L’auteur n'est connu que par les inıliales H. L. 
K. et Pannde 1436. Cet autel, qu’un arliste allemand, 
Mr. Fellberg, a irds-bien restaur&, doit, depuis la re- 
formation, provenir de la cathedrale de Bäle. Lescor- 
‚dehers possedaient jadis dans leur cloitre une irds- 
belle danse des morts, peinte en fresque; mais elle 
est tellement degradee qu’on n’en voit maintenant 
plus que des traxes et quelques figures. Les rorde- 
iers ont toujours pr&che dans leur eglise, mais en 
allemand. Le frangais s’elant introduit dans la ville, 
en voulut y avoir des.sermons francais; onen fi; 
mais le dernier predicateur, le docteur et gardien Jean 
Michel, etant mort en 1598, sarıs qu'il put äire rem- 
place par aucun de ses confre&res, les jesuites obtinrent 
du gouvernement cette chaire frangaise. Le gendral 
de l’ordre se recria contre cette inovation, et on lui 
repondit la m&me annee, que la chaire serait rendue 
aux cordeliers, des qu'ils auraient des predicateurs 
francais, ce qui eut eflectivement lieu en 1743. De- 
pois la renaissance des lettres, le couvent des corde- 
iers a presque toujours et& une maison d’etudes. Il 
avait des professeurs et des dtudians pendant les trou- 
bles du 16° si&cle. Plustard, on y a vu un auditoire 
de philosophie frequente par des seculiers comme par 
les religieux de la maison. Les thäses se defendaient 
dans l'eglise et avec appareil (1). En 1719, le gou- 
(2) On se rappellera lougtemps de la maniere solemnelle, maıs 


simple el touchante dont se faisait la distribution des prix de 
1804 & ı8aa. 


nn "393 
vernement-en l&rhoigna sa satisfaction. en allouant au 
eouvent un subside annuel de 10 sacs de froment; 
cependant, la rivalite s’en mäla, et un decret appela 
au coll&ge tous les seculiers. L’ecole continua dans le 
cloitre jusqu’en 1798. Actuellement encore plusieurs 
peres instruisent, par des legons particulitres, quelques 
jeunes gens. 

En 1804, lea cardeliers ainsi que les augustins, se 
sont charges des ecoles primaires allemandes et fran- 
gaises, les seconds jusqu’en 1816, et les premiers jus- 
qu’en 1823. C'est particulierement au zele et au de-- 
vouement du R. P..Gregoire Girard, que kes Fribour- ' 
geois en &taient redevables, aussi leur reconnaissance 
est-elle sans bornes. Il faut esperer que ce pedago- 
gue, dont la r&putation est europeenne , viendra ter- 
miner son honorable carrıere dans sa ville natale, et 
qu'elle lui devra de nouveaux bienfaits. L’on cite 
parmi les notabiılites du couvent le pre Jean Michel, 
de Fribourg. Il fit ses premieres etudes au couvent 
d’Überlingen, et le gouvernement aida & payer sa 
pension. Ce pere, envoyed ensuite & Paris par ses su- 
perieurs, revint avec les grades detheologie, enseigna 
& Fribourg, fut gardien, provincial, puis vicaire -ge- 
neral du dioctse de Lausanne, Il succ&da en cette 
qualit& & Pierre Schneuwlin, dont il partageait la 
science et le zöle, mais la mort vint bientöt le frapper. 
I! mourut, en 1598, äge de 4o ans, emportant dans 
la tombe les regrets et la veneration du public. Au 
17° sieole florissaient les peres Nicolas Montenach et 
Pierre Jacquered, tous deux de Fribourg, docteurs 
en iheologie et provinciaux de l’ordre. Le premier a 
etE regarde comme un prodige de douceur et d’afla- 
bilite. Le second joignait aux sciences profondes la 
connaissance des langues et de la musique. Le 18° 
stecle a produit les PP. Modeste Blanchard, de Rue, 
et Gregoire Moret,, de Romont. Le premier est mort 
en 1756, docteur de l’ordre et iheologal de Claude- 
Antoine Duding, ev&que de Lausanne, Le P. Moret 
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fut le premier qui monta la chaire francaise du cou- 
vent. Il a publie des traites de theologie, et ne trouva 
de son tems personne qui le surpassa dans les scien- 
ces et la maniere d’enseigner. Il a fourni des articles 
a l’histoire des Suisses de l’avoyer d’Alt; ıl etait tombe 
dans l’enfance, lors que la mort vint le frapper & l'äge 
de 87 ans. | 
Par leur situation, l'eglise etle couventdes cordeliers 
sont propres & divers usages. L’eglise dtait designee, 
avant 1798, pour les assemblees de.la bourgeoisie & 
la St.-Jean, les dlections desavoyers, bourguemaitres, 
cures de ville, etc. En mars 1798, on y installa le 
gouvernement provisoire du caniton. En 1803, la pre- 
miere diete de la nouvelle Confederation y tint sa 
premiere seance sous la presidence du Landamaann 
Louis d’Aflry, et, en 1816, la societd helvetique de 
musique y executa le grand oratorio. de J. Haydn, 
intitutild : * la creation.” 
Le couvent a loge&, en 1448, l'archiduc Albert, et, 
en 1654, l’ev&que Josse Knab, dans sa visit€ du dio- 
- cöse. En 1781, les troupes de Soleure y fureni ca- 
sernees. En 1798, on y logea des milices fribour- 
geoises, que des bataillons francais ne tardärent.pas 
- 4 venir a penetrant jusque dans la biblio- 
‘ iheque, la baionette au bout du fusil, et ravageant 
tout. En 1799, on y enferma des ötages, on y etablıt 
des bureaux publics, et au milieu de tous ces ddsor- 
. dres, de tous ces dangers, les religieux n’ont jamais 
2 leur poste. Ils sont admis dans la bourgeoisie 
e la ville, comme les augustins (1). 
La place od se trouve maintenant le marche: aux 
. poissons dtait jadis un cimetiere, qui futsupprime 
dans le si&cle dernier, mais depuis long-tems on n’en- 
terre plus dans celui qui est encore existant, et qui 
appartient de moitie aux eglises des cordeliers et de 
otre - Dame. Ä 
Ct) Nous avons emprunid ces details en partie aux Eirenues Fri- 
bourgeoises, 1809, p. 120 - 12,- 
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Capucins, les, furent admis & Fribourg par leitres 
patentes du g septembre 160g, mais d&s le mois de 
decemhre de l’annde precedente plusieurs personnes 
avaient dejä fait des demarches, pour les engager A 
venir s’etablir icı; entre auire Antoine de Pascua, 
vicaire - general de l’ev&que de Lausanne. Le pape 
adressa des remerciemens au gouvernement apres 
leur admission. La premidre demeure des capucins 
etait dans une maison pr&s de l’eglise de St. - Pierre, 
* Des anne 1610, ilsprächärent dans l’eglise de Notre- 
Dame, et l’annde ensuite ils furent incorpores dans 
la province Suisse. Leur couvent devait d’abord &tre 
Ro au Cribliet, oü une croix fut plantee, mais elle 

transportee & la porte de Morat, ou Jacques Bu- 
mann (r) et Rodolphe Progin leur offrirent un em- 
placement plus convenable. Des l'annee 161 1, le gou- 
vernement fit mettre la main A l’auvre, en invilant 
les gens de la campagne & faire des charois pour la 
bätisse du couvent. Pour faciliter Penirde de l’eglise 
et du monastere, on fit abattre quelques maisons; la 
veuve de Jacques Kessler c&da la sienne pour 1000 
lıv., 161 2. 'eglise fit sacrde avec trois ie al’hon- 
neur de te.-Magdelaine le 27 octobre 1622, par le 
nonce Scapius, et la chapelle de St.-Antoine, qui est 
sous le cheur de l’dglise, par l'’eväque Strambino, le 
ıı mai 677. Le couvent &tait d’abord regi par un 
superieur, puis d&s 1619, par un gardien. Ein 1665, 
le gouvernement nomma Joseph Reif curateur ( Pfle- 
ger) du couvent, pour recevoir les legs et les dons, 
et pour en faire eloigner les mendians, qui journel- 
lement l’assiegaient au point que souvent il ne restait 
rien aux peres, Par contrat du 24 novembre 1692, 
les capucıns s’engagerent & faire couper quelques 
sapins qui obstruaient la maison de Nicolas-George 





(1) DO leur donna, en 1634 , avecle consentement de ses enfans, 
l’emplacement oü est le parvis , l’eglise,, le chaur, l’oratoire , 
In sacristie , l’entree ‚. le premier cloltre, et un verger sur le 
derriere. 
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de Diesbach , tandis que celui-ci. promettait, en 
echange, de ne faire nı ouverture ni fen&tre dans la 
naraille du cöte de leur jardin. Le couvent et l’dglise 
sont maintenus par le gouvernement, mi fournit an- 
nuellement une certaine quanlit& de bois pour l’af- 
fouage. Dans l’eglise, & gauche en entrant, on remar- 
que une superbe desvente de croix d’Annibal Carra- 
che, qui sur une hauteur de ı5 a une largeur de g 
pieds. C'est un tableau Br. qui est fort estime des 
artistes et connaisseurs. L’economie exterieure du 
couvent est administree par un pere temporel, et 
. une möre temporelle, qui a sourtout soin de leur me- 
nage. 
© Entre autres grands hommes que le couvent a 
se on distingue particulierement le R.P. Phi- 
ippe Tanner, dont lamemoire est encore en benedic- 
tion. Il etait ne & Herisau, canton d’Appenzell, fils 
unique du chevalier et Landammann Conrade Tan- 
ner, professant la religion r&formee. Un jour s’etant 
präte, par hasard, & porter la lanterne, lorsqu’un pr&- 
tre allaıt donner la communion & un moribond, il fut 
si touche, si convaincu de la presence reelle de J.-C., 
2 embrassa la religion catholique, et ensuite l’or- 
‚„„dre des capucins, dont il fut l'ornement par ses rares 
„; vertus, son zele et ses travaux continuels pour le sa- 
“Jut des Ames. Il mourüt le 31 mars 1656” (1). 
Visitation, le couvent de Sie.- Marie de la, A la 
rue de Morat. Pour se soustraire aux dangers de la 
guerre, onze visilandines quilt&rent Besancon, en 
1635, et vinrent se refugier 4 Fribourg, d’abord aux 
Neigles, ensuite & la rue de Morat, puis aux höpitaux 
devant, et, en 1653, pour la seconde fois ou elles 
sont actuellernent, apr&s qu'elles eurent acquis du ca- 
pitaine d’Afiry une maison pour 4000 &cus et 60 pis- 
toles pour vin bus. Nous ne parlerons pas ici des 
dificulids que firent les capucins de les laısser dtablir 








VG Eirennes Fribourgeoßes , 1808, p. 127 - 129. 
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dans leur voisinage (1), quoique certesla distance soit 
assez grande, mais nous rapporterons plutöt les prin- 
cipales conditions contenues dans leur acte de recep- 
tion du 9 novembre 1651. D’abord , le nombre total 
des seurs fut fix A 30, etnon une de plus; ensuite, 
il fut stipuld& que non-compris la valeur du couvent 
et de l’eglise et les frais de bätisse, leur avoir pourrait 
&tre de 40,000 &cus, et quand il aurait atteint cetie 
somme, la dot d'une religieuse ne devait pas depasser 
800 Ecus, et 50 Ecus pour le trousseau; qu’elles de- 
vaient recevoir pour el&ves de jeunes filles de parens 
riches ou pauvres de la ville contre une pension mo- 
deree; et qu’un membre du conseil serait nomme leur 
avoue, pour veiller & l’ex&cution ponctuelle des con- 
ditions de leur admission, et & la reddition annuelle 
de leurs comptes, & l’instar des autres couvens. La 
bätisse de l’eglise ayant &t€ commencee l’annee 1653, 
on posa la premidre pierre avec les solennites usitees, 
vers la fin du mois k mai. Le 16 juillet 1656, Josse 
Knab, ev&que de Lausanne, consacra l’eglise, apres 
Pavoir enrichie de la chasse de St.-Vite. Ce temple 
forme une rotonde avec un döme, et il y a quelques 
anndes Mr. Aloyse Mooser y a construit un petit or- 
gue. Les religieuses nomment elles-me&mes leur direc- 
teur; leur pension de jeunes demoiselles est ordinai- 
rement tr&s-nombreuse, principalement de quelques 
cantons catholiques de la Suisse. E’on y place aussi 
des adolescentes pour les pr&parer Ala premiere com- 
munion. 

L’Auge, ıl est dejä question de, die Au, qui forme 
fun ou plutöt le a uartıier de la ville, dans une 
charte de lan 1253, Dar lauelle Hartmann le jeune, 
comte de Kybourg, garantit, avec l'’agrement de la 
bourgeoisie , les franchises du bourg & ceux qui bäti- 
raıent entire Bourguillon, Gotteron et la rive (Schif- 





(1) On en trouve les details dans les Etrennes Fribourgeoises, 
1809, p. 132 - 135. 
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lände) pr&s de la porte de tauge, (beym Author). 
En 1229, des fräres höpitaliers de l'ordre de St.-Jean 
demeuraient dans ce quartier. En 1391, il est ques- 
tion de beguines du tiers-ordre de St.- Augustin qui 
ne vivaient pas en communaute, mais qui demeu- 
raient dans des maisons particulieres ; l!’une d’elle, EI- 
sına Seyler, habitait celle appelee la nouvelle auberge 
(neue Wirikshaus), et Angnelette im Ried avait, 
1398, une creance de 6liv. Le noble Jean, dit d’Eng- 
lisberg,, confesse devoir , 1389 , la beguine de Jibero* 
spiritu,, appelde Franche, son nom &tant Elsina de 
Siebenthal, demeurant en l’auge (1). En 1394, un 
lieu du mäme quartier s’appelait T’anzsiatt, la place 
de la danse, et une rue die Schillingsgasse. En 1398, 
il y avait un berger dans cette partie de la ville, pour 
garder les vaches et d’autres animaux, el aussi dans 


. la Neuveville, En 1442, la douane (Woaaghaus) dtait 


en l’Auge. La ville fut fermee, en 1498, du cötd de 
l’Auge. En 1504, les cordeliers donnerent la maison 
des beguines au gouvernement. En 1586, il est ques- 
tion d’une Ecole en !’Auge, qu’on appelait der Au- 


'schrot. Par testament du 29 octobre 1682, Beat- 


Jacques Progin institua ses quatre freres ses heritiers, & 
charge d’entretenir sa chapelle, quiest encore connue - 
sous le nom de chapelle Progin. (Ste.-Marie de 
l'assomption). La brasserie de l’auge a te etablie, en 
1764, par Martın Morray, auquel le gouvernement 
avanga 300 &cus pour le terme de cing ans. 


Stalden est un ancien mot allemand suisse, qui 
signifie une montee tr&s-roide, aussi cette expression 
est-elle bien appliquee & celle qui tend desuis le quar- 
tier du Bourg & celui de l’Auge; dans le latin du 14° 
siecle on en a fait Staldone, tandis que Stades de- 
signe le S/adiderg, (v.cetart). En 1390, Jacques 





(1) En 1413, pour empächer bien des intonyäniens; ıl fut de- 


cide que les beguines, qui n’etaient ven cloitrees, ne pou- 
vaient recevoir une religieuse qu’a l’äge de 30 ans. 
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Velga ou de ee vendit, pour ro liv., une 
maison en l’Auge pres du Stalden ,. tandıs que Jean, 
le jeune, en possedait une au Bourg au-dessus du 
Sialden, qui, en 1405, lui fut payde 150 liv. En 1418, 
plusieurs maisons s’ecroulörent au Stalden, et, en 
ı5g1 et 1601, d’autres au-dessous de la monnaie fu- 
rent la proie des flammes. Apres ce dernier sinistre, 
on accorda irois emplacemens jusqu’au bas & Franz 
Werte, Thomas Mendiy et Amey Heymoz, & eondi- 
tion qulils y el&veraient une beile muraille. La famille 
Englisberg possedait une maison au Stalden, en 1547. 
La fontaine, appelde das Plätzli ( Plätzlein, la petite 
place ) a eie etablie en 1765, eton y conduisit de l’eau 
depuis la source au-dessous du couvent des cordeliers 
au Grabensaal. L’ancienne porte du Bourg etranglait ° 
tellement le passage dejä si etroit du Stalden qu’au 
commencement du regime helvelique on l’ademolie, 
ce qui donne plus de jour & cetle montde, et facilite 
un peu les communications. 

Monnoie, la maison de la, est sıtude au Stalden, 
et ıl en est deja fait menlion en 1455. Jadıs on la 
lonait quelques fois & des monnoyeurs etrangers, sous 
la. condition qu'ils frapperaient au Coin de la ville, 
comme par exemple, en 1588, a Nicolas Dardalet, 
agissant au nom de Mr, Maurice de Maurelles, seig- 
neur de Dumesnil. Parmi les divers monnoyeurs qui 
successivement ont ei&E nommes, nous croyons devoir 
faire remarquer Etienne Phillot, qui a fait un plan 
de Fribourg, dont nous avons parle au commence- 
ment de cet article. Le bätiment de la monnoıie est 
d'une construction moderne, dans une posilion agre- 
able avec des vues variees; le laminoır est dans la 
vallde du Gotteron. 

Auguslins , on fait remonter & Yan 1224 l’elablis- 
sement du monastere des, qui selon une tradılion 
doit avoir diE non oü est le öouvent actuel, mais pr&s 
de la chapelle de St.-Barthelemy, oü ces religieux- 
c£nobites habilaient des cellules. Pierre de Metilen, 
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Conrade de Burgystein, Nicolas et Jean de Seftigen 
avaient donne, en 1224, la place et les fonds pour 
bätir la maison actuelle, que d’autres bienfaiteurs do- 
i&rent encore , particulierenient les Velgä. Margueri- 
thed’Englisberg, nde Velga, choisit sa sepulture dans 
le tombeau de sa fille Beatrice, & la chapelle de la 
Vierge, fondee par ses ancätres. Elle leur assigna une 
rente de 20 s, pour un anniveisäire avec vigiles, 

rand-messe et 100 liv. une fois paydes, et ek Or- 

onna que l'on delivrät au prieur Nicolas Huser sa 
tmeilleure cape noire, & condition qu’il dirait 20 messes 
pour le repos de son äme. Une autre tradition porte, 
que la famille Velga, qui avait un chäteau derridre 
la for&t du Schönenberg au bord de la gorge du Got: 
teron, etait la fondatrice d’une messe matinale, et que 
les moines devaient la sonner au :moins un quart 
d’heure & Favance, afın que les habitans du manoir 
eussent le tems de s’y rendre, ce qui s’est long-tems 
pratique & notre connaissance; cependant, nous n’a- 
vons pas pu nous en procurer uue preuve historique, 
En echange, nous possedons la copie d’un testament 
du mardi apr&s St.-Jean et Paul, de l'an 1504, par 
lequel le chevalier Guillaume Velga, ancien avoyer, 
lögue au couvent une rente perpetuelle d'un muid de 
seigle et de deux muids de froment & prendre sur sä 
dime de Tafers, Maggenberg et Menziswyl, payable 
a la St.- Andre, & shares de celebrer un anniversaire 
avec evangiles et dpiires (mil Evangelien und Epı- 
silen) ; ei si les religieux negligeaient deremplir cette 
obligation, ceite rente doit &tre payde aux lepreux de 
Bourguillon. Dejä, en 1401, Ulrich Belzer avait legue 
aux moines tous les lundi un demi-pot de vin, et 
Petermann Velga, damoiseau, fonda, en 1468, une 
messe Tourmalidre dans la chapelle de sa famille; 
moyennant 20 flor. du Rhin; c’est probablement la 
messe matinale. En 1487, les augustins achetärent 
une vigne & Corseaux pour le prix de ı3cofl. de Jac- 
ques Mestralis de Mons, seigneur d’Arruffens, au sujet 


de laquelle ils eurent un proc&s, en 1587, & quelle 
occasıon le gouvernement les recommanda & la cha- 
rite du public. Le jardin du couvent ä-cöte du cime- 
tiere formait autre fois une rangee de maisons, qui 
furent successivement acquises ou obtenues par do 
nations, et ensuite demolies. Cette ruelle, od ilya 
encore quelques maisons, s’appelle Zenda, et, en 1392, 
Linda. Le couvent avait autre foıs la colature de la 
eure de Düdingen, en 1508 elle narvint, par arran- 
gement, au chapitre de St.-Nicolas, & quelle epoque ° 
on donna l’ordre de faire rentrer dans le monastere 
tous les religieux qui se trouvaient sur le pays. En 
1589, on luı donna la colature du benefice de Pro- 
masens par compensation. Precedemment on lui avait 
fait une reconnaissance de 200 liv. portant un intdrät 
annuel de ı0 liv. L’an 1558 , des cloches provenant 
de Grandson furent donnees & cette maison, mais 
sans engagement de les maintenir. En 1577, on lui 
fit delivrer 15,000 tuiles, dont 5000 gratuitement, 
pour couvrir la ferme de Villars-sur. Glane. Ce mo- 
nastere a la colature de cette cure , ainsi que celle de 
Wünnewyl. Les augustins ayant fait reconstruire en 
partie leur maison, le gouvernement leur donna une 
vitre avec les armoiries de la ville, 1582, ce qulil fit 
encore en 1661. Le facteur Dieischy leur avait fait 
un orgue, en 1587, & quelle occasion le conseil lui 
fit don d’un muid de medleil et de 6 deus. Possedant 
66 poses de bois a Wünnewyl, qui etaient de peu de 
rapport, on leur permet d’en vendre a0, en 1589, & 
titre de fief. On leur donna, en 1593 et 1594, 
16,000 tuiles pour couvrir leur Eglise, et on decida 
que I'horloge publique (Zeitgloche) devait &ire en- 
tretenue par la ville. Les comptes de cette maison 
offraient, en 1595, une recette de 3973 sur une de- 
pense de 4088 lıv., non compris 900 qui avaient &i& 
employes & la bätisse. En 1818, les revenus dtaient 
de 2744 fr. 5 bz., y compris la quäte de grain, lin, 
chanvre, beurre frais et viande salee; alurs la maison 
al 





avaitenviron 50oofr.de dettes,mais depuisellea herite 
-un domaine assez considerable & Menziswyl, et 29 Pos. 
de bois, en parlie & Rohr et en partie pr&s de Gifers, 
suflisent pour son afflouage. Toute la toiture de la 
maison menagant ruine, on accorde aux moines, qui 
manquaient de moyens, une patente de collecte ( Ber- 
Gelschein ), pour pouvoir faire les r&parations ndces- 
saires. En 1651 et 1724, les augustins tenaient une 
Ecole; ils la reprirent sous l’acte de mediation jus- 
qu’en 1816 ou 18 17, et des 1666, ıls catechisaient dans 
l'eglise du petit St.-Jean jusque vers l’annee 1805. Ils y 
font le service divin pour les dätenus des maisons de 
force et decorrection. Dejäen 1255, les chanoinesde 
St.-Maurice en Valais leur donnerent la mächoire et la 
jambe de St.-Maurice, quiestle patron de leur glise, et 
dont ıls celebrent la fte le 22 sept. (1). En 1664, le ge- 
neral de l’ordre ayant obtenu lecorps de St.-Victor, il 
kenvoya & Fribourg par un frere. Lorsque, en 1664, 
on solennisa son arrıve, 16avril, on fit tırer lescanons 
depuis la tour rouge, et le dimanche apr£s on alla en 
procession, dans laquelle le saint, reprdsente par un 
jeune garcon, figuraitentoure d’anges avec des embl&- 
mes. Nous nous rappelons d’avoir joue ce röle dans 
notre jeunesse; mais depuis long-tems cette represen- 
tation n’a pluslieu, Les augustins ont encore quelques 
autres processions, parmi lesquelles il faut surtout 
compter celle de l’octave de la fäte- Dieu. Bi 
Les augustins enseignaient la philosophie dans leur 
couvent, mais, en ı652, illeur fut ordonne de ne 
pas etendre ce cours au-delä des membres de leur 
ordre. A l'approche de päques les augustins, apr&s 
les avoir collecte, avaient l’habitude de distribuer 
dans la matinde de la principale f&te des @ufs benis 
aux bourgeois; comme en 1653 ıls n’avaient pas fait 
cette distribution, quoique la collecte eut precede, on 
leur ordonna de la faire. Les cordeliers faisent la 


(1) V. hist. theol. heiv. Langii , fol. 970. 
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m&me distribution , qui depuis long -tems esttombee 
en desuetude. Cetie coutume peut &tre expligute par 
la defense de manger jadis des &ufs pendani tout le 
car&me. Avant 1798, les quatre bannerets, au nom 
du Canton, se rendaient reguliärement aupr&s de 
Pev&que pour en demander jR dispense, qui etait 
accordee sauf quelques restrictions, qui se bor- 
nent maintenant au premier et dernier vendredi. En 
1682, on leur accorda un terrain de 60 pieds de lon- 
geur sur ı5 de largeur pour agrandir leur cloitre. 

epuis environ 20 ans; la muraille d’enceinte du ci- 
meliere a did baissee de plusieurs pieds, et la toilure 
demolie, ainsi que la chapelle de St.-Michel, sous - 
laquelle se trouvait-un ossuaire. En 1743, il leur fut 
defendu de collecter personnellement, ainsi qu'aux 
cordeliers. Les collecies se font par des fräres ou 
d’auires personnes. 

Parmi les membres de cet ordre nous aimons & ci- 
ter un de noscompatriotes, Conrade Tornare, {'Treer, 
Träger, Trayer, Tregarıus), ne & Fribourg. Des 
Pannee 1509, il fut envoy& A Paris pour y achever ses 
etudes. Promu successivement & diffdrens emplois, le 
chapiire tenu A Spire le nomma provincial de la pro- 
vince du Rhin et de la Suabe, 1518. Il est auteur de 
quelques ouvrages de controverse, qui lui attir&rent 
des persecutions et calomnies de la part de ses adver- 
saires, au point m&me que lemagistrat de Strasbourg, 
6gare et circonvenu par eux, le fit mettre en prison; 
mais le gouvernement &iant intervenu en sa faveur, 
16 avrıl 1524, ıl fut reläche sans rancon, et il revint 
& Fribourg. Une dispute theologique ayant eu lieu A 
Berne, en janvier 1528, 'Tornare y represenia seul 
les theologiens du dioctse de Lausanne, au point 
- qu’un des reformateurs disait. de lui, «qufil elait le 
seul docteur catholique qui avait os& se presenter & 
la dispute.» Tornare mourät & Fribourg le 25 no- 
vembre 1543. On conserve son portrait dans le cou- 
vent, et. son tombeuu est plac& devant le maitre- 
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autel(1). Jean Berner et Jacques Müllibach, de 1567 
a 1604, furent successivement nomme&s abbes d’Hau- 
lerive, Bag de l’ordre de St.- Augustin. 

C'est sous le prieur et provincial Jean-Ulrich Kess- 
ler que maitre Pierre Spring entreprit de construire 

: et de sculpter le maitre-autel, qui merite l’attention 
des connaisseurs et des amateurs, ainsi qu’un double 
bas-relief en bois, qui represente le Jardin des Oli- 
viers et la Sainte-C&ne. C'est seulement dommage 
que les reparations et adjonctions qu’on a faites au 
premier, soient de.si mauvais goüt. Le provincial 
Kessler mourüt en 1619; pendant son admınisiration 
ıl avait fonde la confrerie de Notre-Dame de consola- 
tion ou du cordon noir de Ste.- Monique. 

Comme nous n’avons pas sous la main un petit li- 
vre allemand, redige par un membre de l'ordre et im- 
prime & Fribourg, nous ne pouvons pas indiquer au 
juste depuis quelle &poque datent les pains de St.- 
Tolentin, qu'on distribue aux augustins, et dont jadis 
on faisait un grand usage contre divers maux. Quelques 
mesures extraordinaires furent prisesen 1817, pourre- 
tablir l’ordre et la discipline dans cet Dan couvent, 
qui jouit du droit de bourgeoisie, et sur la porte du- 

uelonlit: Ecie guam bonum, quamque jucundum 
habitare fratres in unum (a). En juin 1818, le Con- 
seild’Etat proposa sa suppression, moyennant le con- 
sentement prealable de sa saintete le pape, d’y trans- 
ferer le seminaire au mois de novembre suivant; 
d’employer les biens de ce monastäre & la fondation 
d’une maison de retraite pour les ecclesiastiques eme- 
rites et infırmes du diocdse; de faire administrer ees 
biens, mais dans un compte separe, par le seminaire; 
de conserver les religieux vivans sous la direction 
et surveillance du superieur du seminaire, et de pour- 














(1) V. Chronologia rovinciae Rhenosueviae ord. Er. St. - Au- 
ustini; ın - 4°; Merbipoldi, 1744; et Precıs de l’histoire de 
a reformation du canton de Berne, 1828, p. 35 eis. 

(2) V. 133 pseaume. | 
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voir & leur entretien; et de meitre & la charge du se- 
minaire toutes les fondations et obligations du cou- 
vent, ou il continuerait & faire le service dıvin. Mais 
cette proposition fut rejetee presqu’&ä l’unanimite par 
le Grand - Conseil. | 

S1.- Jacques , V'höpital de, existait dejä en 1422 et 
en 1483, sous lenom de elende Herberge, ou on 
logeait principalement les pe@lerins et voyageurs. 
Ceest aussi le nom d’une confrerie dont les capıtaux, 
en 1808, se montaient ä& 45,192 fr. ı bz. On permit 
& Jean-Rodolphe Progin de pratiquer une fenätre 
dans le mur mitoyen au - dessus de la chapelle, afın 
d'y euer entendre la messe, 1633. En 1682, on 
ne devait loger les pelerins que pendant une nuit , et 
leur defendre de fumer du tabac. C’etait principale- 
ment un hospice pour ceux qui allaient et revenaient 
de St.- Jacques de Compostelle en Espagne. 

Tanneurs, la maison de l’abbaye des, etait deja 
en 1465 devant la.chapelle du petit St.-Jean , que le 
commandeur Petermann d’Englisberg ceda, en 1521, 
& cette societe, ce qui fut confirme l'annde ensuite par 
le grand-maitre Jean de Herienstein et le gouver- 
nement. 

St.- Jean, la chapelle du petit, v. commanderie 
ou St.-Jean , quartier de la Neuveville. 

Goldgasse, ıl est d&jä question de la rue d’or dans 
un acte de 1304, sousle nom de Golgacza, et dans 
d’auires titres sous la denomination actuelle. Pierre 
Ratze ayant vendu au colonel Kenig, appel& Mohr, 
sa maison & la rue de Morat, acheta de gouvernement 
celle appele & la cloche & la Goldgasse pour 1500 I., 
17 septembre 1631. La rue des orphevres ( Gold- 
schmidgasse) &tait, en 14gı ei 1500, situde au quar- 
tier du Bourg du cöt& de l’ancien höpital , devant l’e- 
glise de St. - Nicolas. 

Grabensaal, pas Grabsaal, Grabenzall en 1296, 
est une cöle. et une suite de prairies & l’est de Fri- 
bourg, entre la ville et la rive gauche de la Sarine. 
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En 1416, treize particuliers avaient des jardıns au 
Grabensaal. En 1418 et 1ı4aa, on avait donn&d l’ordre 
de boucher de ce cöt&-IA toutes les portes et fenätres 
des maisons. mais comme la chose n’eut pas lieu, on 
fit changer en prairies tous les jardıns, 1423. Le 
premier ordre fut renouvele en 1448 et 1686, et l’on 
enjoignit aux bannerets de faire disparaitre toutes 
les echelles, et boucher toutes les fen&tres A une cer- 
taine hauteur. En 1648, il y avait un portier & la porte 
du Grabensaal. 

Rue des forgerons,, la, Schmidgasse, au faubpurg 
du Gotteron a, comme nous l’avons dejä dit sous la 
rubrique des ponts, &t& brulede par les Bernois, l’an 
1340. Nous ne mentionnons qu’en passant l'incendie 
qui consuma la porte de Berne, en 1660, ainsi que 
quelques maisons, et nous ajouterons seulement.qu’on 
en eloigna les habitations, 1661. En 1561, cette par- 
tie de f ville etait encore de la paroisse de Düdin- 
gen, & qu’elle epoque il fut decide, que si ceux de 

ruin voulaient entreprendre une bätisse sans en pre- 
venir les habitans de la rue des forgerons, ceux-ci 
ne seraient pas tenus d’y contribuer. Malgre cela, ils 
furent invites l’annde suivante & faire un don volon- 
taire de 15 liv. pour la construction de l’eglise, et & 
nommer Ad l’avenir un jurd, pour assister & la reddi- 
tion des comptes de paroisse, de laquelle ils furent 
separds plus tard. En 1585, ıl y avaıt dans cette rue 
une forge de faulx ( Sägissenschmidte), et en 1590 
des bains. En septembre 1591, un ouvrier ayant tra- 
vaill€ le samedi soir pendant toute la nuit jusqu’& 8 
heures du malin, et fait un gros feu, un incendie y 
eclata. En demolissant une muraille dans la rue des 
forgerons, en septembre 1809, & droite en montant 
du cöte de la porte et au-dessous du roc, l'on a de&- 
couvert un vase remplı de pieces d’argent pour la va- 
leur metallique d’environ IE louis; elles sont de dif- 
ferentes grandeurs, mais toutes du mäme type, et 
parties-aliquotes les unes des autres. D’un cöte, le 
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champ offre une &glise assez mal faite, avec cette 1e- 

ende en leitres moitid gothiques: Sedes Lapsane 

(siege Episcopal de Lausannne), au revers est une 

croix avec ces mots: Livilas equesiri (cite &dques- 
tre) (1). 

Porte la, de Berne, ayant te la proie des flammes, 
en 1660, avec quelques maisons de la rue des forge- 
rons, on fit des processions & Bulle, Belfaux et & la 
Maigrauge, afın de remercier Dieu de ce que le dan- 
ger n’avait pas &te plus grand, le conseil, les banne- 
reis, les soixantes et la commune assistärent & ces pro- 
cessions. En 1409, Ulli Reif et 3 autres societaires 
avaient etabli une maison et des etendanges hors de 
ceite porte dans la cöte et A cöte du chemin public. 


Tour rouge, la, der rothe T'hurm, jadıs la tour du 
Schönenberg, est situde au-dessus de la porte de Berne 
etcelle des chats ‚ et elle domine une partie dela ville et 

du Gotteron. Un chemin y conduisait jadis depuis la 
rue des forgerons, oü !’on voit encore la porte, quien 
1401 s’appelait Reygelschoff. On entretenait dans 
cette tour une garde, que le vulgaire appelait les tara- 
bantes, (les trabans, Trabanten). La jeune femme 
de Fun des gardes etant entree avec une lumi£re dans 
une chambre remplie de chanvre, le 30 octobre 1577 
A 6 heures du soir, le feu se manifesta aussitöt avec 
tant de vielence, que tout l’interieur fut complätement 
brule. Quoiqu’on l'ait retabli, on voit encore les ves- 
tiges de cet incendie. Lorsque cette tour diait gardee, 
on y mettait des prisonniers. 

Dürrenbühl ‚le, est une hauteur entre le Gotteron 
et la porte de Bourguillon, sur laquelle est situde une 
tour flanquee de remparts, qui jadis s’appelait la pe- 
tite porte de Bourguillon, qui etait une des entrees 
et issues de la ville, mais qui n'est plus pratiqude. 
Cette partie de la ville offre un point de vue Irds- 

pittoresque et varie. Ein 1493, les augustins y vendi- 


(1) V. Conservateur Suisse , tome VIl, p. 178. 
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rent un jardın pour 3: lıv., appel& Pfaffengarten. 
Un nomme Zwalen , du Gouggisberg,, ayant force la 
porte du Dürrenbühl, ıl fut condamne & avoır la tete 
tranchde, mais älarecommandation de ses parens, on 
lui fitgräce dela vie, moyennant une amende de 100 
.ecus, 3 aoüt 1585. 

Beat, la chapelle de St.-, A cötE de la porte du 
Gotteron, parait avoir ei& fondee en 1684, ou le con- 
seil accorda 10 livres de poudre A canon & l’occasion 
de sa consecration. Les maisons situdes au-dessous 
sont curieuses & cause d’une longue bande de roc, qui 
depuis le Dürrenbühl se prolonge jusqu'au pont, et 
Ei en partie leur sert de toiture. Comme il est perce 

ans plusieurs endroits, et en partie efleuri, il pour- 
rait bien avec le tems les dcraser, et endommager la 
cul&e du pont ou obstruer le lit du ruisseau du Got- 
teron, qui traverse un canal voüte, avant de se jetter 
, dans la Sarine ; la route passe dessus pour atteindre le 
pont. Dans des actes de 1394 et 1395, l'’emplacement 
de ces maisons est designed par la phrase suivante: 
Ultra pontem saronae subtus Bi Balm en tr&s- 
vieux allemand suisse signifie un rocher ou plutöt une 
caverne, comme Zanne en romand, et Baume en 
francais grotte. 


Places, le quartier des, der welsche Platz, (la 
place romande), &tait deja connu sous ce nom, en 
1281, ou iln'y avait alors que quelques habitations 
et des granges, qui formaient depuis le fosse devant 
Jaquemart (v. cetart.) un faubourg de la ville, et 
ou l’on trouvait la rue de Cormanon. Jusqu’en 1406, 
les Places faisaient partie de la banniere de la Neuve- 
ville, mais elles en furent alors separees, et formärent 
des lors la quatrieme parlie ou section de la ville sous 
la denomination de bannidre des Places ou de !’hö- 
pital (1), A cause de celui pour les pauvres voyageurs 








(1) Les habitans des faubourgs de la ville furent admis dans la 
bourgeoisie en ı3gı. 
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qui yexistait & ceite dpoque, (hospitale pauperum 
peregrinorum, ou peregrinorum lexiorum ou seule- 
ment /ez/orum, c’est-&- dire paur les pauvres dtran- 
gerstisserands). La ruelle des oies (die Gänsegasse), 
entre le cimeliere et la rue de la porte de Romont, est 
mentionnde dans un acte de l’an 1544, mais, en 1668, 
toutes les oies furent expulsdes de la ville (aus der 
Siadi vertrieben). En 1544 , il existait dans l’endroit 

qu'on appelle le fosse (der Graben , lougrabou ) une 
tannerie qui auparavant avait et une maison de bains 
(Badstube). Avant 1583, tout le quartier des Places 
depuis Jacquemart etait de la paroisse de Villars, mais 
le 29 aoüt ıl en fut enlierement detache, moyennant 
une somme de aooliv., et une contribulion propor- 
tionnede pour la bätisse de l’eglise de Villars. La porte 
de la poterne, vulg..Poterla, fut muree dans le 17° 
siecle. En 1583 le portier avait un salaire de 4 lıv. 
Lausanne, la rue de, s’appelait des l’annde 1280 
la rue du nouvel höpital, ainsi qu’en 1300, et dans un 
acte de l’an 1492 elle est appelee, comme par fois en- 
core & present, rue deshöpitaux devant (vordere Spi- 
talgasse). Deux maisons s’etant ecroulees dans la rue 
de Lausanne, le conseil les donna & Pierre Winter, 
qui avait construit le cheur de l’eglise de St.-Nicolas, 
a condition qu'il les rebätisse, 1636. En mars 1620, 
huit maisons furent bruldes et autant endommage£es, 
et deux fillesy perirentavecleur mere; onordonna de 
faire une collecte en faveur des incendies. A la suite 
d’un incendie aux hopitaux-devant, 1664, on fit une 
Be a Bulle, et on donna une patente de col- 
ecte & Claude Lombard. Le portier König ayant voulu 
eonstruire un four dans sa maison, qui etait jadis une 
forge, le voisinage de l’auberge du Cheval blanc s’y 
opposa, mais il fut deboute de son opposilion, 1677. 
L’anne ensuite, on defendit d’y construire des pou- 
lailliers du cöte delarue, parce quielleetaittrop dtroite. 
Cette rue est, au reste, divisee en superieure et infe- 
rieure, et dans la premiere on trouve,, pr&s de Jaque- 


mart, quelques maisons sur le devant, qui n’ont que 
le plain-pied et qu’on appelle sous les votes. 
Jaquemart, Jaquemard, la tour de, ol se trouvent 
les principales prisons de la ville avec lademeure du 
eolier au haut de la rue de Lausanne, doit avoir dte 
ätie en 1386, & la suite d’un assaut des Bernois qui 
avaient et@repousses (1). Le nom de ceite tour provient 
delafıgure, qui represente un homme arm& pour frap- 
r les heures avec un marteau sur la cloche de l’hor- 
oge. Dans des actes du commencemeut du 15° si&cle, 
il est question de cette tour sous la dänomination de 
Magnam portam, oü, en 1457 , l!’avoyer Jean Gam- 
bach acheta une maison et un jardın pour 587 florins 
du Rh. En 1480, on fit renouveler l’horloge. En 
1566, les charpentiers acheterent la maison de Jean 
Jerli pour 1400 hv., oü est actiuellement l’auberge qui 
porte leur enseigne. Les gardes de Jaquemart de- 
vaient seregler d’apr&s ceux de St.-Nicolas, 1578; en 
1580 on augmenta leur salaire, et au lieu d’un demi- 
‚gros on leur donna un gros par prisonnier. Le P. Ca- 
nisius ayant repr&sente que Cette horloge sonnait d’une 
maniere trös-etrange , on chargea le cur& Werro, qui 
connaissait le cours des astres, de la regler, 158 1 (2). 
En 1609, on fit combler le foss@ qui se trouvait de- 
vant celte tour, ainsi qu’en 1666 une carriere, En 
1676, on ordonna le renouvellement des peintures 
allegoriques de la tour, dont on ne connait pas au 
juste la signification, chacun les expliquant & sa ma- 
niere. En 1714, ilyeutle feu & Jaquemart; en 1768, 
on changea le corps de garde qui se trouvait dessous, 
et on fit en m&äme tems des re&parations dans les pri- 
sons, que des 1772 I’höpital düt fournir de lits, cou- 
vertes, chaines, bois, huile et lumiere; mais depuis 
long-tems cetarrangement a dt€ complätement chang£. 
(V. Portes). 


(1) V. Conservateur Suisse, tome Ill, p. 69. 
(2) En 1593, l’horloger ayant avance I’horloge de Jaquemart 
d’une heure , on le fit mettre en prison. 
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W'Höpital bourgeois, existait dejä en 1248, mais 
hors de la ville, et ol sont maintenant les arcades 
avec une gallerie ouverte ou plate-forme qu’on a cou. 
verte en dalles de la Molidre, en 1771; Pony voit 
souvent des promeneurs et des curieux, et les arca- 
des avec les deux rangees de magasins s’appelaient & 
la m&me dpoque la gallerie de l'industrie (die Ge- 
werbslaube). En 1252, le chevalier Rodolphe de 
Bullo c&da 3 !’höpital in rectum allodium le village 
de Nonans, et tout ce qui en dependait. Par acte du 
mois d’aoüt 1313, Jean, appel&e de Corpastour, lui 
vendit en pur et franc alleu pour ro liv. un cens de 
205.3d., affecte sur 16 maisons dans la rue appelde 
Ficholas. Guillaume d’Avrie y fonda un repas annuel 
& la mi-car&me, moyennant 5o liv., 1318. Guillaume 
d’Englisberg lui l&gua sa dime de Planfayon pour la 
fondation d’un annıversaire & l’autel de St. - Jacques 
dans l’&glise de Notre-Dame, construit sur son tom- 
heau, 1338. Il fut statue, en 1335, que celui qui vou- 
lait &tre admis comme prebendaire , devait prouver & 
Phöpitalier par le t£moignage de deux voisins, qu'il 
ne poss&dait pas les moyens necessaires pour pouvoir 
vivre, et lui remettre aussilöt tout ce qu'il posse- 
dait; il fut statud en oulre, qu’'un malade ne pouvait 
disposer de rien, sous peine de nullite. Le Grand- 
Conseil seul avait le droit d’accorder des prebendes, 
qui, en partie, se disiribuaient par la fenätre (ganze 
oder halbe Pfründe durch das Fenster) ; mais le 
conseil quolidien et l’höpitalier dtaient competens & 
admeitre des malades indigenes ou @lrangers jusqu’& 
leur compläte guerison. En 1328, le pape Martin donna 
une bulle en re de I’höpital. En 1428, ıl fut de- 
cide que contre. la retribulion ordinaire l’'höpital et 
la confrerie du St.- Esprit devaient eniretenir quaire 
chevaux sellds et brid&s pour les deputds du conseil. 
Petermann Canty fut recu en qualite de prebendaire 
le jeudi apres la St.- Andre de l'an 1439, pour le prix 
de 140 florins du Rh.; outre sa nourriture ıl recevait 
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tous les jours demi-pot de vin, et on Phabillaif hon- 
netement. Par testament de l’an 1345, Anna Seiler 
fonda en partie l’'höpital de I'Ile de Berne, avec la r&- 
serve, que sı les conditions qu’elle avait prescrites 
n'etaient pas observees exactement, le capıtal serait 
distribud par quaris aux höpitaux de Fribourg, Bäle, 
Thoun et Berthoud (1). En 1455 et 1457, on faisaıt 
une que&ie dans le Pays-de-Vaud pour l’höpital, maıs 
malgr& une recommandation &piscopale, le cure de 
Chexbres s’y etait oppose. En 1457, l’höpital obtint 
la bourgeoisie. L’an 1489, le gouvernement lui donna 
des droits feodaux & Alterswyl et Plaffeyen, qwil 
avait achete du couvent de Riggisberg. Dans le m&me 
siecle ıl existait deja un autre Höpital anr Places, ou 
est l’etablissement actuel, principalement pour les 
pauvres voyageurs (2). Unchapelier de Berne fut recu 
prebendaire, en 1508, avec sa feınme pour le prix de 
5ooliv., et, outre la nourriture ordinaire, on leur 
donnait a pots de vin par jour. Paracte du a nov. 1537 
et moyennant la somme de 130 liv. ou un cens de 
30s., on accorda une chambre particuliere du cöt& de 
la fontaine pour lescompagnons boulangers et cordon- 
niers, mais sı l'un ou l’autre des malades y mourait, 
son avoir devait rester & I’höpital. En 1564, le banc 
du poisson etait A-cöt& de la rue neuve et adosse aux 
murailles de l’höpital. La chartreuse de la Lance (3) 
ayant dt€ supprimee lors de la reformation du Pays- 
de-Vaud, le gouvernement ceda & l’höpital sa part des 


(1) Der Snfelfpital; Bern, 1825, &. 24. 

12) On le voit sur le plan de PAillot du cöte du Cribliet. En 
1579, l’höpitaliere recevait pour toutsalaire a coupes de grain 
par trimestre, ei l’annde ensuite l’on yfit des röparations pour 
pouvoir y loger les passans. En 165g , beaucoup de faindans 
portaient l’habit de pelerin, gear pouvoir parcourir quelques 
pays, ce qui fitqu’on donna l’ordre aux yalete de ville ( Bet« 
telvögten ). d’aller les prendre a une heure fixe aux portes, 
de leur faıre donner la passade a I’höpital des &trangers, et 
puis de les faire sortir par une autre porte. 

(3) Au bord nord-ouest du lac de Neuchätel, cercle de Concise, 
district de Grandson, 
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biens de ce couvent, 1554. Le mobiulier trouve dans 
le chäteau de Gruyädres fut donne & ’höpital, 1558. 

oique l’eglise de Notre- Dame dtait la chapelle de 
Thäpital, ılavaıt'neanmoins un aumönier particulier, et, 
en 155g , on decida qu’& l’avenir le clerge serait reduit 
au nombre de 6 preires. En 1581 et 1651, on decida 
que F’höpital, en reservant toutefois les droits de l’e- 
glise, auraıt la dime de tous les communs de la ban- 
lieue qu’on defricherait et ensemencerait. Par acte du 
30 mars 1654 , Beat-Nicolas de Diesbach donna une 
seigneurie et d’autres proprietes & l'höpital, ä charge 
d’entreienir selon son etat un membre de sa famille, 
qui tomberait dans indigenen (V. Mezieres). L’an 
1594, I'höpital fut admis dans la communaute de Praz 
en Vuilly, & l’exception de la jouissance de trois prai- 
ries, et avec l’exclusion du vigneron des assemblees 
communales. Un domaine 4 Bretigny et une maison 
au Gayenbach appartenaient & Phöpital, mais, en 
1608, on les miten vente, ce qui eut lieu, en 1655, 
aınsi que ceux de Planafaye et Bredelen. En 1661, 
il etait dejä question de transporter l’höpital ailleurs, 
et le 23 novembre 1676, il fut decide qulil serait cons- 
truit ou il se trouve maintenant. L’höpitalier fit aus- 
sitöt amener les materiaux sur place. Claude Rossier 
avalt donne 1600 &cus pour la nouvelle bälisse, & 
condition que les iescendans de son p£re qui tombe- 
raient dans l'indigence, seraient loges dans une cham- 
bre particulidre, et admis & la table de I’höpitalier, 
1680. La mäme anne on fit l'acquisition de Puncun 
maisons, qu’on paya d’apr&s une taxe juridique, et 
Joseph- Andre Rossier se chargea de faire executer 
gratuitement le plan adopte. Lea ı mai 1682, on posa 
processionnellement la premidre pierre. Un domaine 
Achte du grand dtang, appartenant & I’'höpital, fut 
vendu lamä&me annde. Les &v&ques Strambino, 168, 
et Pierre de Montenach, 1699, consacrerent l'eglise 
del'höpital sous le vocable de la Ste.-Croix. En 1745 
Marguerithe Vonderweid fonda une messe journaliere 
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et les väpres des dimanches. L’an 1751, on a etabla 
un cimetiere dans le pres del’'höpital, qui a dte agrandı 
il y a quelques anndes, et en 1759, on nomma un 
secrätaire & cette maison philantropique. Autre foss 
l’administration de cet &tablissement dtait tellement 
mauvaise, que non-seulement ses biens decroissaient 
d’annde en annde, mais que la plupart des höpitaliers 
y faisaient encore mal leurs propres aflaires. Dejäa 
dans le dernier si&cle on avait cherch& & y introduire 
des ameliorations, mais c’est principalement en 1807, 
que la reforme a die radicale. En separant les diverses 
branches qui etaient auparavant reunies, l’onatire un 
meilleur parli de chacune d’elles, et une grande &co- 
nomie a &t& obtenue dans l'interieur, comme on en 
pourra juger par le tableau comparatif ci-apres. 





Depense totale . . . ] 30,845 270 23,014 155 7,831 
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Hulle ine . . .. 103 | 30 42 | 40 10 
fruits . 2 2 000.0 835 —_ 1431 — — 
legumes . “ 6 ’o 58 — 134 er = 
poissons . ... 34111 arg) — —_ 
ceufs . : 1631 — 80 20 

sacs |bic.|| sacs jbic. 
froment . ... . 230] 3 1795| ı — 
seigle . » . 02.» ajıl a 172| ı 70 
avone - 2.2. 57| 7 461 6 70 
i chars }pot.|j| chars Ipot 

0) er VE 2983 ı8|ı 30 
z livres livres | ; 
vande . . . . .|28224| „ 120,897 2 60 
fromage . .» x. ..| 2,8ı|„ 218% 2 70 
beurre . . . “-.1] 2411| „|| 1,070 . —_ 
chandells . . . . 696 | „ 2357|, — 
cochons, .» (nombre) 16| „ 10| „ — 
creme ,lait,. (pots)| 2,.133| „ ‚2971 n = 
cendre, . (bichets) 302} „ || point | „ — 
balais, . (douzaincs) 143| „ 54 0] — 


Total 8,160| 70 
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La difference en plus de 329 fr. ı5 rp. provient de 
ce que Jo ues articles n’avaient pas did evaluds en 
argent dans les comptes. 

Des-Ilors l’on a encore introduit successivement 
d’autresameliorations, fait des acquisitions et adjonc- 
tions, transport& la ferme dans le pre, etabli un vaste 
pn A lafois utile et agreable, bonifie singulierement 
’amenagement des foreis, bätı un tr&s-beau grenier, 
etc. etc. Les malades sont soignes de la manidre la 
plus touchante £&t la plus soucieuse par 10 & 12 sezurs 
de la charite , appelees vulg. seurs grises A cause de 
la couleur de leur habillement, un ou deux infirmiers 
et un medecin et deux chirurgiens. A l’exception de 
us employes, & la täte. desquels se trouve un 

onome, et qui sont rdtribues , toute administration 
est gratuite (1). L’aumönier ou cure est nomme par 
Je conseil municipal. Outre des domaines, vignes, 
montagnes, foräts, fiefs, cens et dimes, l’höpital pos- 
sede un rentier considerable qui, en 1809, eiait de 
296,245 fr.76rp., et qui des-lors a di augmente£, 
L’höpital forme un carre A deux &tages avec une eglise 
au centre ou une rotonde avec un döme, mais on y 
a fait plusieurs adjonctions, qui.successivement seront 
augmentees, et on ameliorera aussi bien des Be 
qui en sont encore susceptibles; car on n’appliquera 
jamais & un etablissement philantropique le proverbe. 
trivial, invente sans doute par la paresse et la medio- 
crite: «Le mieux est ’ennemi du bien;» — & moins 
auan veuille placer ses partisans dans de certaines 
oges, qui certes prouvent que le rdgıme de la stabi- 
lit& n'est pas celui que la charite Elairee et Evangeli- 
que suivra sans s’en ecarter jamais (2). 





(1) On en trouve tous les details dans un reglement tres- bien 
fait, intitule: „Organisation generale pour l’administration 
des seconrs de bıenfaisance de la ville de ron en Suisse vs 
1817, 1n-8°, ı60p., cependant, on a supprime le directeur, 

. 28 - 30. 
(4 On a lieu d’esperer qu’on aura plus de soin a l’avenir des 
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Academie, le bätiment.appelee l’, au quartier des 
Places, a ete construit des lannde 1762. Le rez-de- 
chaussee sert de halle aux vins, et les deux dtages et 
les combles de caserne. 
ı Bisee, le, v. college, 

Jesuites, v. college. 

College, le, de St.-Michel est un vaste bätiment, 
y compris l'eglise et le Gymnase, dans la parlie la plus 
elevee de la ville, qu’il domine de tous cölds, et d’ou 
l'on jouit de beaux points de vue (1). Des l’annde 1363, 
cet'emplacement s’appelait le Bisee, Bessay, Beczays, 
avec divers jardins et quelques habitations. En 1323, 
I’höpital y possedait dejä deux moulins; en 1441, on 
ne voulüt pas y permettre l’etablissement d’une tein- 
turerie. En 1469, le comte Francois de Gruy&res y 
acheta une maison pour le prix de goo liv., qui fut 
ensuite convertie en chäteau, et qui parvint par achat 
& Jean. appele Heidt, (v. plus bas). Dans le 15° sie- 
cle il y avait plusieurs rames au bisee; car, en 1493, 
Marmette veuve de Pierre de Grange donna la sienne 
aux appreteurs de drap, & charge de faire dire une 
messe hebdomadaire & l’Eglise des cordeliers & l’autel 
de St,-Maurice. Sous date du 20 janvier 1570, le 
cardınal Annulius fit demander aux etats catholiques 
de la Suisse, s’ils seraient disposes & admettre des je- 
suites pour fonder des seminaires ou &coles. De son 
cöte, St.- Charles Borromee, nomme protecteur des 
catholiques de l’Helvetie et de la Rhetie par son oncle 
le pape PieTV, suggera cette idee au nonce Tean- 
Francois Bonhomius, @v&que de Verceil. Celui-ci 
Etant venu visiter le canton de Fribourg, et s’etant lie 
d’amitie avec le prevöt Schneuwlin , ıls convinrent 
que l’erection d’un college contribuerait beaucoup au 
maintien de la foi, et au retablissement des bonnes 








alines, soit sous le rapport physique, soit sous le rapport 
moral. u | 

(r) Le sol est 4 626, 5 n ou 1930 pieds de roi, et le ı*" etage 
a 635 et 1955 au-dessus de la ıner. 
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inaurs surtout parmi le clerge, et ils en trouverent les 
moyens dans la seeularisation du couvent d’Humili- 
mont, donties moines, aunombre de 5, menaient une 
vie peu conforme & leur vocation ; aussi le pape Gre- 
goire AUT, auquel on s’etait adresse, en prononca-t-il 

secularisation per bulle du 5 des calendes de mars 
1579, ensuite de laquelle ce monastdre de pr&mon- 
ires fut supprimd des le 20 aoüt 1580, en assurant A 
chaque pre une rente viagere de 50 &cus. Le 13 des 
valendes de septembre la destination des biens de cette 
ancienne abbaye fut approuvee par le Grand - Con- 
seil. Le 16 decembre suivant le P. Canisius. de Ni- - 
megue , accompagne du P. Robert Andrew, anglais, 
arrıva ici, et 5 jours apr&s il prit, au nom de la com- 
pagnie de Jesus, possession d’Humilimont, Le 23 du 
m£me mois, on permit, & la recommandation du pre- 
vöt, aux jesuites de prendre , contre inventaire, quel- 
ques livres dans les bibliotheques des augustins et 
:cordeliers. L’admission formelle des disciples de St.- 
Ignace est du 11 juillet 1581; elle porte que le gou- 
vernement acheterait: provisoirement quelques mai- 
sons pour y tenir les &coles; qu'il y ferait les r&para- 
tions necessaires; que les jesultes pourraient prendre 
les poissons de l’Etang du Bisde; qu’on leur accorde- 
rait une fontaine pour leur maison; qu’on leur aide- 
rait ä acheter la place oü se trouvaientlesrames, et que 
pour la bätisse du college ‚ mais non pour une eglise, 
on leur accorderait les Bis. tuiles et charrois neces- 
saires. La m&me annde,; le P. Canisius acheta le chä- 
teau de Jean de Lanthen, appele Heidt, pour 2,100liv.; 
deux pres du conseiller. Jean Ruginet. et de Barbe 
| Vogely; du conseiller Jacques Schneuwlin un empla- 
cement pour l'eglise pour le prix de 300 fl. etc. A Ja 
rüe de Lausanne gel maısons au-dessus de Fau- 
berge de l’Autruche servirent pour les classes, dont 
. trois furent organisdes et ouvertes d’une maniere so- 
lennelle le ıa mars 1582. En 1583, on avait choisi 
un emplacement pr&s de l’abbaye des appräteurs de 
22 


drap aux höpitaux-derriäte pour le colldge, mais fan- 
be enauiis f fut er aa au-Bisde, On 
. bätit successivement le colldge, le gymnase, qui est 
‚ala charge de FEtat, l'eglise et. les autres dtablisse— 
mens; les communes furent, & diverses reprises, invi- 
tdes et requises m&me, & foutnir.des secouss en char- 
rois et en argent. Les peres firent, avec une r&com- 
. mandation supperieure, des collectes aupr&s des Etats 
. confederes, et, de.son cöte, le gouvernement y con- 
. tribua beaucoup. Les conseillers Pancrace Wild, 
- Christophe Reif et Blaise Leimer etaient spdcialement 
charges d’inspecter les travaux, dans le detail desquels 
nous nous abstiendrons d’entrer, de 1584 & 1604 et 
au-delä. La premiere comedie fut joude en 1584, la 
piece eiait intitulde: Philoptutus. | 

* ‚Marguerithe, fille du conseiller Jean Messelo, ayant 
legud, par testament, 1592, aux jesuites 4000 deus, 
dont la moitie pour la bätısse du college et de l'eglise, 
et l’autre pour l'entretien des professeurs, cette dona- 
tion donna lieu & un proces que les legataires gagne- 
rent. L'escalier tournant du gymnase couta 30 liv. et 
a muids de grain, et l’on prıt les pierres n&cessaires 
derriere l'abbaye des boulangers ou mardchaux, 158g, 
mais ensuite on combla la carriere. Le 5 aoüt 1596, 
. dixneuf jesuites, dont 12 &taient prätres, prirent pos- 
.. ‚session du college, et le gymnase fut ouvert la mäme 
annde. Les maisons & la rue de Lausanne, qui avant 

la bätisse du college et gymnase avaient did occupees 
* les jesuites et les &coliers, furent vendues,-159g, 
, a Jonas d’Erlach par le gouvernement pour 1,350 dcus 
de 25 biz. Des l’annee 1589, le conseil- accarda des 
prix aux &coliers, qui &-ceite &poque consistaient en 
deniers ou petites medailles, le tout de la valeur de 
ı2 ecus, dont le prevöt Schneuwlin avait donne 
l’exemple. Le P. Canisius ayant dedie au Conseil un 
. ouvrage intitule: Zara evangelica de diebus festis, 
on Jui fit cadeau des &uyres de St.- Augustin, 1593. 
Le a1 decembre 1597 le P. Canisius, premier recteur 
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du collge, mourät & läge de 77 aris et en odeur de 
saimitete. Le prevöt Sebastien Werro, son amı intime, 
hit son oraison funebre et son &pitaphe. Son corps fut 
d’abord depose dans l’öglise de St.-Nicolas au milieu 
du ch&ur devant le mailre-autel, et ensuite Irans- 

& solennellement, le 31 mars 1625, dans le cheur 
e V’eglise du college, et depose devant le grand-autel, 
mass ıl fut reserve qu’au cas que ce vendrable pere 
'wimt & &tre beatiie ou canonis&, comme alors il en 
avait plusieurs fois Eid question , on remettrait sa tdie 
et une cöte & l’Eglise de St.-Nicolas, d’oü on avait 
‘ sorli son corps. C'est de lui que däte le catechisme 
per demandes et r&ponses, aussi ce livre elmentaire 
‘ pour l’enseignement de la religion n’a-t-ıl dte long- 
tems connu que sous le nom de Conisi (1). 
L’eglise du colldge est bätie dans le genre moderne, 
avecdes galleries prillides (3). Le 10 jun 3604, la pre- 
- midre pierre fut posde par le pr&vöt Antoine Rollier, 
et elle doit son existence en majeure partie aux Iıbe- 
ralites du gourernement et de plusieurs parliculiers 
tant du canton de Fribourg que d’äutres dtats; ainsi 
le maitre-autel fut erige, en 1617, par la munificence 
de Henri IV, roı de France, et de son his; la m&me 
annee celui de la Ste.-Vierge par Jonas d’Erlach, 
et celui de la Ste.» Croix, en 1619, par le conseiller 
Jacques Buman: Le corridor entre le collöge et le 
nase a &t& construit aux fraisdu premier, en 1636. 
En 166» ‚3 fut decid& qu’on n’admettrait au college 
que des &coliers pouvant produire des attestations de 
capacitds et de fortune. En 1666, oh y construisit; 
‘ avec la permission du-gouvernement, une chambre 
d’arr&t pour maintenir la discipline du gymnase; voi- 
I& Forigine du carcer et du pulsator, dont quelques 





(1) V. Leben des chrmmrdigen Baterg Petri Canisii , der ©: Jefts 
en Dillingen, 1621; Leben und Wirken etc. , Lands- 
" Sat, 1826, etc. 
(2) Le plafond de la nef, peint par Ebeltraut, represcnte la 
chute des Anges. 
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. lecteurs se souyierdront saus dauie encore; quant 
- & nous, qui ne sommes qu'un autodidaclus, nous ne 
. connaissons l’un et l'autre que denom. A l’exception 
.. des pas criminels, le recteur a did autoris& en m&me 
terns, & punir par les. prisons les fautes des-Ecoliers 
promus au-dessus des humanites. En 1678, l'on fıt 

.. des stalus pour les ecoliers, qui des-lors furent plu- 
sieurs fois.revises, et qui auraient dü &tre imprimes. 
‚Ein 1680, les jesuites celebrerent leur reception cen- 
tenaire par un grand ofhice et un diner, auquel tous 
les membres du conseil furent invites, En 1682, il 
fut decide que la comedie & l’occasion de la distribu- 
tion des prix, ne devait pas durer au-delä de trois 
heures. Les classes superieures, sous le tiire d’acadd- 
mie, furent organisdes en 1755 et 1762. Sur le bruit 

. qui s’etajt rependu, que le pape Clement XIV (Gan- 
ganelli) avaıt supprime l’ordre des jesuites, le gou- 

, vernement fit aussitöt meitre sous sequestre l'argent 
. complant, les titres obligatoires, les fonds, largente- 
rie, la pharmacie et la bibliotheque du college, aoüt 
et seplembre 1773, afın de les conserver pour les 
etudes et:l’education de la jeunesse. Le 15 de ce der- 
nier mois, le Grand-Conseil n’accepta la bulle (1) 
que relativement ä la suppression et pour autant qu'elle 
pouvait avoir une influence sur la foi, (in sofern sie 
auf Glaubenssachen einfliessen mag). En 1774, on 
fit un r&glement pour ae du college, dans 

: lequel la majeure partie des anciens professeurs. res- 
terent en habit de prätre seculier, l’administration des 
biens leur fut confiee, et ensuite on obtient lasuppres- 
sion de la chartreuse de la Valsainte pouren augmen- 
terlesrevenus, ainsi que la mense&piscopale. D&s-lors 
jusqu’en 1818, le college & dt compose de prätres 


'(ı1) Elle est du aı juillet 1773, et commence par cesmots: Do- 
minus et redemptor noster Jesus-Christus, princeps pacis, eic. 
L’annde ensuite le pere Simon Matzell prononca l’oraison fu- 
nabre du pape. V.leitres du pape Clement XIV, Liege, 1777, 
tome II, pP» 313. j ‚ 
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* seculiers, qui vivaienfen communaule, &lisaient'enire 
«ux un principal et un &conome, et rendaient un 
compte annuel au gouvernement , comme les autres 
- eorporalions religieuses. En 1784, on y avait dtablı 
un pensionnat. La chronique manuscrite de l’ev&que 
Bernard de Lenzbourg contient divers details sur la 
suppression de l'annde 1773, oü-& la fin il dit: «que 
la compagnie de Jesus elait coımpesee de 4o provin- 
ces, od se trouvaient 1,538 ccolleges, et entout 22,589 
membres, dont 11,293 elaient präires. » 

A l’entree des francats, en 1798, on avait transformd 
- en böpital militaire le hr et les classes se te- 
naient dans quelques salles du college. 


Dejä le 6 juin 1818, lorsqu’on a discute en Grand - 
Conseil les attributions du Conseil d’education, un 
membre avait propos& de rappeler les jesuites pour leur 
‚ conher l’education publique. Le 16 du mäme mois une 
molion faite dans le m&me but, avait dte &cartee, parce 
qulil fallait les 2/3 des suffrages pour la renvoyer & 
Yautorite competente. Le Conseil d’Etat, dans le sein 
duquel un membre avait fait une proposition, convo- 
qua le Grand -Conseil & l’extraordinaire, et il decr&ta 
par une majorit& de 69 contre 48 votes, sous date du 
15 septembre de la me&me annee ce qui suit: 


a La socıete de Jesus sera de nouveau installde dans 
le college de St.-Michel de cette ville, pour y mener 
la vie religieuse et s'y vouer & Pinstruction publique, 
conformement & Finstitut de son St.-fondaleur, qui a 
eiE approuve par la bulle du St.-Siege du 7 aoüt 
1814.» 

a Les membres de la sociele de Jesus, regus au col- 
lege, auront la jouissance et l'adminisiration des biens 
destines & Finstruction publique, dont le college de 
St-Michel a jusqu'ici eu l’usufruit, et cela avec les 
charges qui leur sont imposdes etc, Si ceite mai- 
son devait &tre dissoute, la jouissance de ces biens 
cessera, et le gouvernement en disposera, selon 
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vi destination, pour Y'instruction 'publique au col- 
en (1). | S 

= Tous les revenus de ces biens seront employees 
exclusivement & usage et & l’entretien de la maison 
&tablie A Fribourg, sans.que l’on en puisse jamais dıs- 
poser en faveur d’autres maisons. Le gourernement 
prendra les mesures les plus efhicaces pour s’assurer 
de l'exdcution ponciuelle de cette condition. » 

« La societe rendra.compte de l’administration qui 
lui a &te confiee, & l'ins!ar de toutes les autres corpo- 
rations religieuses. » 

« Le personnel de cette maison ne pourra jamais 
depasser le nombre de 30, y compris les fräres lais.n 

« Celte corporation religieuse sera soumise aux lois 
de I’Eitat et aux ordres du gouvernement, et leurs 
&coles et methodes seront sous la direction des auto- 
rites etablies a cet effet: » Ä 

Au mois de novembre suivant, les jesuites, qui 
avaient pris de nouveau possession du college, ou- 
vrirent les classes. Nous avons indiqu& dans un ar- 
ticle general (Fribourg, canton, p. 232) le nombre 
de leurs Eleves et ceux du pensionnat. 

Sous date du 3.1 mai 1824, le Conseil d’Etat a per- 
mis aux jesuites de garder au college, ou I'on a fait 
etablır des chambres dans les combles, leurs scolas- 
tiques en qualit& de pensionnaires, mais sans en de- 
terıminer le nombre, & condition que ces ecoliers paye- 
ront une pension &quitable, et qu'ils se procureront 
leurs habillemens et meubles, sans que par-lä les re- 

: venus du college soient diminues, ee 

Le ıgjanvier 1826, le Grand.Conseil a permis, que 

le noviciat des jesuites ä Brigue en Valais soit etabli 
: a Estavay&, mais sans que son administration puisse 
&tre en connexion avec celle ducollege, et sous la re- 





(ı) Ua plan de methode et d’instruction publique que la socield 
devait projeter, a et& approuvd par le Grand -Conseil le ı5 
juin 1819. Le manuscrit contient 8 pages in -folio. 
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serve que ce noviciat soit assimil& aux autres corpo- 
rations religieuses relativement A l’ob@issance düe aux 
lois et au gouvernement. 

Comzme le Afusce contonal se wouve dans les com- 
bies du gymnase, jusqu’& re qu’on puisse le placer 
dans le Iyc&e qu'on construit vis-&- vis de Pdglıse du 
college, nous croyons devoir en parler ici avec quel- 
ques details. . | 

Musce. Parmi les curiosites de la ville on remar- 
que le musce des sciences naturelles (1); on y volt: 

IL. Le Cabinet de physigue,, contenant plusieurs 

. beaux instrumens. entre autres une machine electri- 
que & plateau de 36 pouces de diamätre; une grande 
machine pneümatique en cristal, la pile de Volta & 
bocaux en cuivre dite de Wollaston, le grand appa- 
reil elecirodynamique de Mr. Ampere etc. elc. 








(1) En ı822, le gouvernement donna l’autorisation et les fonds 
necessaires pour preparer deux salles dans le comble: du 
ase, dat V’une fut destinde a recevoir les instramens 
e physique, et l’autre & l’etablissement d’un cabinet d’his- 
toire nalurelle. Pendant que Yon travaillait 4 ce local, Mr. 
Charles-Louis Fontsine, chanoine - grand - chantre de St.-Ni- 
colas et archidiacre du dioc&se de Lausanne, homme disti 
r l’etendue de ses connaissances et par son amour pour le 
ien, prit la genereuse resolution de consacrer A l’instruction 
puhlique sa grande et pre&cieuse collection d’histoire naturelle, 
wilavast rassemblee & grands frais, et par des soins extraor- 
inaires pendant l’espace de 40 ans. La partie mindralogique 
en forme une des plus belles collecuons de la Suisse. | 
avait, en outre, un grand nombre de pätrifications et d’am- 
preintes , de coquillages et de zoophytes, de papillons et d’in- 
sectes , plusieurs oiseaux , un herbier du Valais, «des raretes 
indigenes et exoliques, plusieurs medailles et monnaies an- 
ciennes et modernes, parmi lesquelles 11 pieces en or, elc, 
Telle est la. riche donation que Mr. Fontaine a faile au 
musee cantonal, annex& au college. Elle y fut transportee en 
septembre 1824. L’annee suivante, le Conseil d’Education y 
fit placer le portrait du genereux donateur comme un monu- 
ment d’une eternelle reconnaissance , avec le itrg bien me- 
site de Fondateur de ce musee. 
Les amis du bien public rivalisent de z&le pour augmenter 
ceite precieuse collection; plus de ı80 noms figurent deja 


. IL Le Cabinet numismaligue , compose:.ı° d'une 
‚ collection de’ medailles grecques, romaines et gotbi- 
ques, dont une partie existait dejA la bibliatheque du 
college; environ une centaine de ces piöces a. &t& ache- 
. tde, et 200 autres donnees par differens partliculiers 
. tant dtrangers que fribourgeois. 2° D’une collection 
.. complete des medajlles pontificales, frappees depuis 
1417 jusqu’& 1830; dont 586 ont di€ donnees par $.S. 
Leon XII, Ala demande du R.P. provincial. 3° D’une 
colleciion de medailles frangaises depuis la mort 
de Louis XVI jusqu’en 1828, au nombre de 8a, don- 
.ndes par Charles X, & la demande de Mr. le general 
Gady. 4° D’une quantite considerable de medailles 
et monnaies suisses au dtrangeres. 3° P’une collection 
_ de pieces en plätre, representant les chefs- d’euvres 
des aris que l'’on admire dans les musdes du Valican 
et du Capitole; l’execution en est ir&s-belle. . 

II, Le beau Gaodinet mindralogique, compose; 
ı° d’une grande collection oryctognostique pour Fe- 
tude de la mineralogie, dans laquelle on remarque 
surtout un bloc de cristal de roche, soit quarz hyalın, 

“ d’environ deux quintauxz; de superbes morceaux de 
-:sulphates de strontiane et de chaux, avec du soufre 
. eristalise de Sicile. 2° D’une collection geognostique 
“de 200 Echantillons de roches, classees d’apres Mr. 
de Leonard pour l’etude de la geologie, et d'un as- 
sortiment de roches du Valais, de Mr. Fontaine, 
3° D’une collection de marbres polis d’Italie, de 
“ Suisse, du Tyrol etc. 4° D’une collection paldontolo- 
gique , comprenani: @) 200 esp£ces de caquilles fos- 
siles, classees d’apr&s Braun; 5) un grand nombre 
de petrifications et empreintes de bois, de poissons 
eic.; on admire surtout quelques pseudomorphoses 
dans le livre des bienfaiteurs, parmi lesquels il y en a une 
quarantaine d’etrangers. | 
Le tout sera transfer dans le nouveauJycde des quil sera 


en etat de le recevoir; on en verra alors beauconp mieux 
toute l’etenduc, oz 
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.calcaires, ol tous les caract&res de planche de sapin 
se sont conserves et peirifies (3); c) de tous les prin- 
cipaux ossemens de l'ours des cavernes, trouvds dans 
les grottes d’Oxelles pr&s Besancon. 

IN. Labollegiion phylologigue, composee: ı° de 
deux herbiers cantonaux, !’un de Mr. le conseiller 
Bourquenoud, achete par le gouvernement, et l’autre 
de Mr. ledoyen Dematra, donne par Mr. Tob. Gottrau, 
ancıen prefei de Fribourg; 2° d’un herbier du Valais 
de Mr. Fontaine; 3° d’une collection complete de 
saules de.Mr. Seringe. | | 

V. Le Gabiret zoologique, compos€: ı° de col- 
lections plus ou moins grandes, 0) d’animaux radies, 
polypes es zoophytes; 5) d’animaux articules, crus- 

- faces, papillons et insectes ; c) de molusques, coquil- 
lages de mer , d'eau douce et de terre; d) de reptiles, 
serpens;, Kzards ei salamandres. 2° D’une collection 
de Dias de 760 oiseaux, dont plus de 300 ont die em- 
paill&s & Fribourg depuis 1823. Il y a 200 'especes 

d’oiseaux Suisses et 400 espöces d’Amerique. 3° De 
quelques sense indigenes, parmilesquels figure 

- un Irds-beau. bouquetin. 4° On y voit aussi quel- 
ques squeleltes de quadrupedes et d’oiseaux, et deux 
mächoires.de baleine, dont P’une est d’une tr&s-grande 
dimension, Ä Ä 

Ursulines, le couvent des, a dte fonde dans le 17° 
sitcle. Pour &viter les dangers de la guerre, les ursulines 
&tablies a Poreniruy vinrent ser&fugier & Fribourg, oü, 
en 1635, elles ne furent que lolerees et non admises; 
ear leur reception formelle ne date que du 1 fevrier 
1646, et en 1650 leur nombre fut fixe & 22. Les re- 
ligieuses de l’ordre de Ste.-Ursule ne sont point cloi- 
trees et leurs voeux simples, mais il est exträmement 
rare que l’une ou l’autre quitte le couvent pour ren- 
trer dans le monde, auquel elles sont neanmoins at- 





(1) Studer, Monographie der Molasse, Bern, 1825, p. 255; et 
Bibl. univ. tome 34, p. 26. 
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tacheses par un lien dvangeligue et charitable, cekıs 
d’institutrices des jeunes personnes de leur sexe. En 
1638, une dame Zimmermann nee Weck leur avait 
achet€ une maison (1) & cöt& de la tour de Jaquemart, 
ou elles bätirent un couvent et une dglise, dont la 
rem£re pierre fut posee le a juin 1653, avec les so- 
Tennites usitees. Plus tard, elles etendirent leurs pro- 
rietes du cöle de la rue des höpitaux-derri&re, qui 
N cette Epoque etait separde des Places par une porte 
qu'on apelaıt Häggelisthurm. Plus tard, on leur ac- 
corda dıvers secours pour achever leursconstruclieas, 
‘et le a6 janvier 1673 il fut decidd, que lorsque leurs. 
biens auraient atteints la somme de 40,000 &cus, 
10,000 seulement scraient places en bıenfonds, eb 
qu’elles devaient recevoir sans dot les filles bourgeoi-. 
ses riches ou pauvres, et seulement contre une 
sion annuelle de ı5 ecus. En 1678, l'&cole des hlles 
se tenait dans la maison de Mr. Werly au Graben ; 
. celle ou est l’ecole actuelle est la proprieie de-la ville. 
En däcembre 1659, des ursulines &iaient alldes s’dia- 
blir a Lucerne, oü elles avaient et& regues par le gou- 
vernement, et d’autres, en 1661, & Brigue en Valais. 
A lentree des troupes frangaises & Fribourg, en mars 
1798, on logea, le 12, des fantassıns dans ce couvent, 
etapres, leı2 avril, on fit un magasin de bois de I’- 
lise. Les ursulines avaient trouve un asyle chez 
Mr. Jacques de Montenach, leur voisin, actuellement 
la maison @piscopale, & condition qu'il serait exem 
de tout logement militaire. La 31 demi-brigade de 
ligne, qui etait casernde dans le couvent, voyaitde 
mauvais oeil que les cavaliers, dragons, artilleurs et 
jusqu’'ä ses propres grenadiers fussent loges chez les 
bourgeois. Le dimanche 30 avrıl & 8 heures du soir, 
‚elle sortit tumulteusement des casernes avec armes 
. et bagages pour aller se loger a son gr& et de force 
chez les parliculiers. Quelques ofhiciers se trouvant 


(1) C’etası alors l’auberge de la Cicogue, dont la marquc a dic 
translerg en l’Auge vis-a-vis du pout de Berne. 
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ja, voulurent inutilement les faire rentrer. On battit 
la generale, et a force de promesses et d’instances, 
on parvint-enlin & ıı heures & les faire renirer dans 
leurs chambres , mais ıls menac£rent & leur retour de 
metire le feu ä la caserne, si on ne les en sortait pas 
au plutöt, pour les loger en ville. Ils tinrent parole, 
Le 5 mai suivant, & quatre heures et quart du soir, 
le feu eclata sur quatre points A la fois aux exträmitds 
du bätiment. Avant six heures, tout le toit dtait dejä 
consume et ecroule. L’incendie dura toute la nuit 
avec plus ou moins de violence, et ce ne fut que le 
lendemain malin 4 & heures qu’on commenga ä espe- 
rer qu'il n’y aurait plus de danger pour les bätimens 
voisins qui furent heureusement preserves. Peu de 
tems apr&s cette calastrophe, ons’occupa & y remedier, 
et dejä en fevrier 1799 le Couvent des ursulines put 
de nouveau servir de caserne. . 19 janvier 1804, 
le Grand- Conseil rendit un dectet portant: « Que le 
couveni des religieuses ursulines; occupe comme ca- 
serne, leur sera rendu au plus tärd dans deux ans; 
qu’on leur fournira un autre logement, si Mr. de Mon- 
tenach ne voulait plus les garder chez lui, ou qu’elles 
on trop & l’etroit; que pendant deux ans on 
eur payera 2,4oofr., encompensation des dommages, 
pertes, peines, etc.; que ces 2,400 fr. seront payds, 
savoif: 1,200 fr. par le conseil communal, qui est tenu 
de remetire pareille somme annuellement, selon l'acte 
de dotation de la ville, pour l'instruction publique; 
et les autres 1,200 fr. par les monastäres d’Hauterive 
et la Part-Dieu, en compensation des fromages, vins, 
etc. de bon an’ que ces deux couvens devaient livrer 
annuellement aux avoyers et conseillers, ce qui, de- 
puis la revolulion, avaıt ei suspendu. » On leur ac- 
corda en m&me tems une patente de collecte; en mai 
1805, elles firent meitre la main & Fauvre, dejä le 
16 ociobre elles purent prendre possession du cou- 
vent, et le dimanche suivant, 20, l’eveque Guisolan. 
consacra leur eglise, dans laquelle il y a la chasse.de 
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- St-Fortüne; aihsi que d’autres reliques, Outre l'&cole 
publique, les ursulines ont des pensionnaires, etune 
demi-pension, qui consiste seulement & garder du 
malin au soir de jeunes personnes. Ces religieuses 
nomment elles-m&mes leur directeur, et elles suivent 
la rägle de St.-Ignace de Loyola. 

Romont, la porte de, avec les forlifications qui y 
existent encore, rend l’entree de la ville sombre et 
humide, tandis que deux pavillons avec une barriere 
donnerait un tout aulre espect ä ce quarlier. Dans la 
tour ıl y a des prisons, dont l'on ne se sert gutre. 
Dans le rempart du cöte de la maison du tirage ıly a 

‚un magazin de poudre, entourd de palissades. 

Etang, selon Guillimanus le grand, qui est alı- 
menle par des spurces qui sont dans son enceinte, 
existait deja lors que la ville fut bälie, Dans un acte 
de 1343 ıl en est fait mention. L’autre a &te &tablı 

lus tard, ainsi que le canal qui se prolonge jusqu'& 
tour Henri (1). L’etang du Belzaı ou Bisee (col- 
lege) est aussi tr&s-ancien. Ces etangs contribuent & 
‚enlretenir la proprete des rues de la plus grande par- 
tie de la ville, et dans les cas d’incendie us sont uli- 
lises avec intelligence et beaucoup. de z&le, quoique 
la formation d’un corps de pompiers est encore & de- 
sirer. Le canal derriere le rempart rend les caves et 
les rez-de - chaussdes d’une partie des maisons. de la 
rue de Romont tr&s-humides, et on pourrait le sup- 
_ primer sans inconvenient pour la sürete publique, 
mais & l’avantage de la salubrite, parce que ses eaux 
stagnantes et fangeuses ont une fort mauvaise exha- 
laison pendant les chaleurs de l'ete. 

Tour, la, Henri, autre fois la tour &levde, der 

- hohe T'hurm, est ä l'angle du rempari entre la porte 
des elangs et celle de Romont. En 1772, il y avait 











(1) Dest forınd des eaux du ruisseaux qui descend le long de la 
route depuis les marais pr&s de la Chassotaz, mais avant d’en- 
trer dans l’etang elles sont epurdes dans deux bassins, 


Een 349 
du grain en depöt, et .plus tard de la poudre. En 
1802, le feu y ayant prıs Vully Burger parvint ä Pd- 
teindre, ce quien 1815 lui fit obtenir yne gratilication 
de 100 fr. SR 

St.- Pierre, la chapelle de, sur les Places, existait 
dejä en 1299. Dans le sıecle suivant il en est plu- 
sieurs fois fait mention, ainsi qu’en 1455, oü le cha- 
pelain Jean Rappolat la fit reparer ä ses frais.  Jus- 
qu'au 17° sıecle c’etait un prieure dependant du cou- 
vent du St.-Bernard, qui ypossedait une maison, mais 

ul, en 1594, &lait aussi negligee que l’enirelien de 
chapelle et le service dıvin. En 1695, des begui- 
nes demeuraient encore pr&s de la, et on leur donna 
un secours pour faire un pelerinage & Rome. ( V.Ca- 
pucins): En 1652, il fut decide, & la demande.du 
voisinage des Places, que l’entretien de la chapelle 
et de la maison serait & la charge du conseil & cause 
du droit de colature; que depuis la nouvelle fonda- 
tion ce voisinage nommerait le premier chapelain, 
w’ensuite il en aurait la presentalion, et que hormis 
es tems de peste, ce chapelain devait administrer les 
‚sacremens au m&me voisinage. Depuis long -tems le 
chapitre de St.- Nicolas nomme ce chapelaiın , auquel 
on donne aussi le titre de prieur ou cure. En 1835, 
on transporta le cimetiere de St.-Nicolas & St.-Pierre, 
mais avec le tems on sera oblige de l’agrandır. L’on 
y voit quelgques monumens avec des inscriplions et 
enblämes, et contre le rempart le crucifix de l'’avoyer 
de Faussigny , qu’on a le projet de placer dans une 
niche gothique. (V. St.-Nicolas). 

S$t.-Moure, la chapelle de, existait jadis dans le 
quartier des Places, et la rue depuis Jaquemart jus- 
qu’& laporte des &tangs en portait le nom. En 1667, 
Ursule Erhart, veuve Ammann, y avait fond& deux 
messes hebdomadaires ; mais la chapelle fut demolie 
en 1700, et on transporta les fondations & l'eglise de 
St.-Pierre. 

$#.- Vulte (St.- Vultus), en 1414 une chapelle 
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ottant ce nom existait aux Places devant la tour de 
aquemart, qu’on appelait alors la grande porte. Se- 

- Jon un autre acte de 1612, elle se trouvait devant 

. P’höpital des dtrangers etla maison de Pancrace Gerver, 
qui de trois cötes Kaisait lecoin contre la rue publique. 
 — $2.“ Jacques, la chapelle de, &tait, en 1577, sur les 
Places dans le voisinage de l’eglise de St.-Pierre. En 
1637, les huissiers devaient entretenir la haute croixen 
delä de lachapelle de St.-Jacques, mais en 1640 ,ıls 
en furent decharges. En 1768, elle se trouvait devant 
la porte de Romont, et en 1970, on la fit demolır. 
Eile a ete remplacee par une croix en fer. | 
Antoine, en ı43ı il existe hors da la porte des 
etangs une chapelle dediee 4 Saint. | 

: Ste.-Groir dans des actes de 1393, 1408 et 1431 
ilest fait mention d’une chapelle de, <- quialorsexistait 
sur les Places. Celle de Misericorde , appelde aussı la 
rroix de miseriıcorde, das elende Kreuz, hors de la 
porte des etangs, est bien aussi dedide & la Ste.-Croix, 

- mais ce n’est pas la m&me. 

‘ Four bannal, il y avait, en 1575, un, dans la rue 
des bouchers, qui du cöt@ d’en haut touchait ä la mai 
son du gouvernement, et d’en bas & la ruelle des vo- 

- leurs (Schelmengüssli), et, en 1580, un ’aulre au 
Criblet. 

- Graben, la maison du, Grabou (fosse), sur les 
Places, fut achetee en 1674 et 1676 au nom de Phö- 
pital pour le prix de 1,400 fr., pour en faire un gre- 
nier et une maison pour les alienes ( Zlirnprestigen); 
mais le projet ne fut pas execut£. 
 Criblet ou Cribliet, nom d’une rue au quartier des 
Places, entre !’höpital et lerempart du cöte de la porte 

"de Romont, oü, en 1544, il y avait 10 proprietaires, 
entre autres un tanneur, unteinturier, etuneancienne 

“ maison de l'’ev&que de Lausanne avec trois pres. L'h6- 
pital y a &tendu ses possessions. Ony trouve, outre 
plusieurs habitations, des €curies, des greniers et des 
jardins. 
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Neuveoille, la bannidre ou le quartier de la, est 
d&jä mentionne dans un acie de l’an 1379, .par lequel 
le conseil accorde & Ulrich Grant le ruisseau appele 
Sendeir, qui decoule d’un rocher ; c'est propablement 
celui derri&re la fabrique de fayance, et qui n'est que 
Pegoüt des &tangs. Cetie partie de la ville basse, qui 
jusqu’en 1406 etait r&unie avec la banniere des Pla- 
ces ou de l’'höpital, en fut separde pour former la qua- 
ineme, oü, en 1460, les juifs avaient un cimeliere. 
En 1564, on accorda un emplacement & Antoine 
Kunckler pr&s de l'’ancien rempart pour y &tabljr une 
calandre. En 1660 et 1770, il y avait une ecole alle- 
mande ä la Neuveville, oü se trouve la majeure par- 
tie des tanneries, et oü Pon parle encore l'ancien 
langage, surtout les personnes d’un certain äge. En 
1770 et 1771, on a baisse jusqu’& la hauteur de 15 
= lesanciens remparts, et qui vont successivement 
isperaltre, depuis qu'ils ont &te declares proprieie de 
la ville. Il parat que jadis on avait beaucoup d’oies 
en ville; car, en 1668, on les fit disparäitre partout, 
particolierement aux Rames. Pr&s du pont de St.- 
Jean, il ya une caserne pour la cavalerie (l’ancien 
chantier, Schiffhaus (1), et c'est sur la rive gauche 
de 1a Sarine que se trouvent les chantiers, depuis que 
la ville est abondamment approvisionnde en bois de 
höre et de sapin qu'on fait flotter sur ceite riviere et 
ses affluens depuis la montagne;; c’est une socidt& qui 
a fait ceite enireprise trds-utile sans doute, moyen- 








(1) Cet dtablissement existait deja en 1389, oü le grand - sautier 
Willy de Heitenwyl confesse devoir ı2 Iiv. a deux nautoniers 
(nastoribus). Ins harguca quitransportaient de>cuirs et draps 
a la foire de Zurzach, deyaient dire faites en commaun. Les 
maitres de l’abbaye du Sauvage presentaient le naulonier 
(Schiffmann) qui recevait, en 1590, un salaire annuel de 
3ı iv. Outre les barques pour Zurzach et deux autres , il lui 
disit defendu d’en construire d’avantage sous une amende de 
50 Iıv., 1758, et en 1580 celui qui transportait des marchan- 

ises k Zurzach ne payait que 5 bz.; c'est vrai qu’on fonrnis- 
sait da bois au nautonıer pour faire les barques, 1753. 
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Ban qu’on ne neglige pas l'amknagement des for&ts 
alpestres. | 
Planche ‚la, auf der Malie, d’est la partie de la 
ville basse, qui se trouve entre les ponts de St.-Jean 
et du milieu, et qui est divisee en Planche dessus et 
dessous. len est dejä fait mention dans des actes de 
. 1259, et les siecles suivans sous les m&ämes denomina- 
tions, et en latın sous celle de Plafea. C'est l& que 
se tiennent les foires et marches principaux du betail. 
Avantlecommencement du 16° si&cletoute celte partie 
dela ville etait de la paroisse de Tavel,, dontle cure de- 
vaitdonner, en 1488, au chapelain de St.-Jean annuel- 
lement ı fl.; mais par arrangement entre leclerge deSt- 
Nicolas etlacommanderie, il fut decıde, paracte da ag 
mars ı511, que tous ceux qui demeuraient sur la 
Planche et entre lesremparts en etaient detachds paur 
jamais, et qu'ils devaient faire leurs offrandes & Feglise 
de St.-Jean, y remplir leurs devoirsreligieux, et contri- 
buer A l’entretenir; ce qui sous ce dernier rapport fut 
confirme en 1514, et le commandeur se chargeade 
l'entetien et de l'ornement des autels, ainsi que du 
luminaire. Il y avait jadis une grande quantit£ de 
greniers sur la Planche, aui, contre un cens annuel, 
etaient loues aux habitans de la campagne, qui en 
tems de guerre y retiraient leurs grains: et objets de 
valeur, mais deja en 1568 on en vendit'une partie, et 
actuellement ils ont presque tous disparu. En 1575, 
le chapelain du onnandeur mangeait & sa table, et 
. receyait un traitement de 3o &cus. La m&me annde la 
Sarıne s’etait tellement accrue, entre le ıı et ı2 mal, 
quelle avait caused des degats considerables, Avant 
1586, il existait d&jä une scierie dans cetie partie de 
la ville, mais plus tard le cours de la riviere ayant 
change, elle a dt& abandonnde. Le dimanche apres 
la fäte-Dieu la paroisse de la Planche fait une pro- 
cession, pour laquelle le gouvernement lui donnait, 
en 1667, de lapoudre. En 1753 un incendie dclata 
sur la Planche. Le grand grenier a die bäti en 1708, 
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et en 1762, ori ya'etabli un sechoir pour le grain. I 
ena toujours un depöt, ainsi qu’une provision de 

Dosis; de sel, et depuis quelques anndes on y a aussi 

etabli une caserne. 


S/.- Jean, lordre de Malte possedait des le com- 
imencement du 13° siecle un etablissement au petit, 
et un auire & Magnedens; c’etait des höpitaux pour 
les pauvres malades et voyageurs: ainsi ji chevalier 
Rodelphe de Hattenberg, dont le chäteau etait situ 
au bord du rocher en delä de la porte de Bourguillon, 
fit une donalion en faveur de la maison, en 1226; en 
1229 Ulrich de Monterstein ou Morenstein , magister 
de I'höpital en l!’Auge, vendit un cens de 2 sch sur 
quelques pieces de terre & Magnedens, et la m&me an- 
nee Vido, de Sorens, sa femme et son fils donnedrent 
un cens de ı3 derniers & la maison de Magnedens. 
En 125g, l’avoyer, le conseil et la communefirent don 
äla maison de St.-Jean en l’Auge d’un certain mor- 
teau de commun sur la Planche en delä de la Sarine, 
we Pamour de Dieu, & condition que l’ordre y fera 

ätir une maison, un höpilal (1) et un cimetidre, et 
je ei la chose n’avait pas lieu, ce terrain redevien- 

rait la propriete de la ville; ce dont le frere Henri, 
commandeur & Bubimkhon, lieutenant du maitre de 
Fordre dans la haute Allmagne; donnaacte. En 1275, 
l'avoyer, le conseil et la commune permirent & la 
tommanderie de prendre de l’eau dans la Sarine au- 
dessus du pont superieur, et de la conduisßle long 
du rocher sur leur propriete pour l'usage d'un mou- 
lin et d’une foule. Par atte de l’an 1324, Pierre de 
Villa, mioine de Payerne, recteur a Chandon et Auta- 
font, donne quiltance au sujet d'un echange d’un 
tens de a sols et 4 deniers sur des fonds aMagnedens, 





(1) Cet &tablissemient avait un but tout PR an ropigoe envers 
les pauvres voyageurs et malades, mais les commandeurs fini- 
rent par tenir table ouverte pour les puissanus du jour, au 
point qu’en 1654 le Petit-Conseil tEclamait encore quekqyes 
tepas. s: Ä 

3 
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cens que ’'höpital de Pordre avait pris & lui. En 1461, 
Louise, veuve de Petermann de Praroman, donna ı0 
liv.pourrebätir l’eglise de $t.-Jean. Tooute la Planche 
(die Matte) faisaıt autrefois partie de la paroisse de 
- Tavel; car, en 1503, le cur€ Paul Rappolt demanda la 
permission au vicaire- general du diocdse de Lau- 
sanne de pouvoir c£lebrer la dedicace de l'glise de 
St. -Jean le dimanche apre&s la St.-Jacques,, aulieu du 
dimanche apr£s la St.- Michel, ce que Dom Baptiste 
. de Aycardıs accorda avec. une indulgence de 4o jours. 
Jean Hermann , boulanger & Fribourg , donna 'ses 
vignes et sa maison & Vevey & la commanderie, & 
condition qu'elle ferait dire tous les jours une messe 
sur l’autel des trois rois et son anniversaire , 1505; 
dix ans plus tard cette donalion fut confirmde par ses 
. ‚heritiers. En 1807 ou 1608, le gouvernement du can- 
ton de Vaud incamera ces vignes, et malgre& plusieurs 
- demarches qui ont ete faites d&s-lors, on n’a paspu 
en obtenir la restitution (1). En ı511, les habitans de 
la Planche, qui autrefois dtaient paroissiens de Ta- 
fers, furent condamnes & remplir leurs devoirs reli- 
- gieux ä l’eglise de St.-Jean, et & contribuer A son 
.. entretien. D’apres les privildges des papes, empereurs 
- et rois um commandeur de l'ordre r Malte pouvait 
donner asile A quiconque se presentait non arme, 
moyennant qu'il ne füt ni voleur d’eglise, heretique, 
- assassin ou fraitre, assurer son corps et son bien pour 
101 &, maisl'homme declard ainsi libre devait payer 
sa pension ou fournir caution, et celui qui se serait 
: avisd de le saisir sous le toit d'une maison de l’ordre, 
- aurait encouru une amende de ıoo marcs d’argent. 
‘ En outre, un commandeur etait exempt de tout im- 
pöt, service, peage, droit d’ohmgeld , logement, etc. 
Avec la permission des quatre jurds de la Planche, le 
commandeur Pierre d’Englisberg fonda une lampe 


(1) Par decret du 18 mai ı810, art. 6, litt. E., elles font partie 
‚.. . dela dotation de l’hospice cantonal, etc, V. Reeueil des ls, 
tome VII ’ p- 19. . 
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perpe&tuelle dans l’ossuaire moyennant 120 lıv., et il 
assura 15 lv. pour le luminaire de la chapelle erigde 

Henzmann zum Hasen, 1537. En 1581, la veuve 

de Nicolas Lombard fut condamnee & ceder A l’ordre 
contre un entrage de 800 liv. le domaine de Rome 
hors de la porte de Morat, La m&me annee, le gouver- 
nement accorda 2000 tuiles pour l’eglise. En reser- 
‚vant les droits de l’ordre et seulement pour ce qui 
concerne le service divin, il fut permis au prevöt de 
vister l’eglise, en 1586, accompagne d'un conseiller. 
Ceux de la Planche elevärent plusieurs plaintes, en 
1591, contre la commanderie qui sous tous les rap- 
ports &tait negligee, au point que deux nouveaux pr&- 
tres qu’on y avaıt etablı ne connaissaient pas les usa- 
“ges, et qu'ils manquaient m&me de vivres. Des r& 
clamations ayant te faites au grandmaltre, son chan- 
celier qui s’elait rendu sur les lieux, fit connaitre que 
la maison avait peu de revenus, ensuite de quoi on 
nommä le bailli Werly pour l’administrer. 

Depuis long-tems les commandeurs ne residaient 
plus & Fribourg, aussi le 30 juin 1825 le Grand- 
Conseil prönongat-il lincameration de tous les biens 
ad pias causas, et en allouant une pension de 8g6fr. 
au ahevalier Chärles de Wigand, outre 1120 fr. pour 
arrerages, et on fit ensüite arranger le bätiment prin- 
eipal pour y placer la maison de correction, qui sy 
trouve de&s-lors, tandis qu’auparavant elle dtait con- 
* fondue avec celle de force. Le ı1 juin 1827, on au- 
torisa la vente des domaines de Rome ou la Poya et 
'Villarsel-sur-Marly, et le 23 juin 1828 on fit la re- 
mise de la majeure parlie des biens au chapitre de 
St. -Nicolas pour re verses dans sa caisse des bäti- 
mens, & charge de remplir toutes les fondations. Ja- 
dis le cure &tait nomme par le commandeur, actuelle- 
“ment il l'est par la paroisse et le gouvernement. Cet 
ecclsiastique fait toutes les fonctions pastorales, saut 
adminsstrer le sacrement de baptiäme, et il esten m&me 
tems aumönier des maisons de force et de correclion. 
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On’'remarque dans l’eglise, ol il y a plusieurs tom- 
beaux de commandeurs, un tableau original qui re- 
presente l’adoration des Mages; il est de l!annde 1595, 
peint par Tisony Calvari ; sur une hauteur de 8 pieds 
ıl a une largeur de 7, et il est tr&s-estime des artistes 
et connaisseurs, surtout depuis qu’ila.dte bien restaure, 


Maison de force ,la, das Schellen- vulg. Schal- 
lenwerk, a dt& bätie en 1714 et 1751, etr&pare plu= 
sıeurs fois des-lors. En 1734, il fut decide qu’ensuite 
d’une sentence les faindans et gens de mauvaise con- 
duite pouvaient y @ire detenus. | 


Hof, on appelle le, la maison de !'edile ( Baumei- 
ster ) sur la Planche-dessous; pres de lä se trouvent 
les magasins de materiaux pour les constructions, 
qu’on appelle a3 ‚ ainsi que des atteliers et le 
logement de l’edile ( Baumeister). L’un de ces eta- 
hlıssemens .appartient au gouvernement, l’autre & la 
ville. En 1435, il en existait un pres de la porte de 
Morat. zz | 


Fonderie, la, das Giess- ou Glockenhaus, est sur 
la Planche au pied du precipice au-dessous de la cha- 
pelle de Lorette, dans le 16° siecle on ya fondu des 
canons, et plus tard des cloches. Le 17 juin 1544 
cet etablissement fut &cras€ par une chüte immense 
de rocher pres de la carrı&re non loın de la tuilerie, 
chäte qui non-seulement tua 5 personnes, mais qui 
ruina completement 3 maisons. La fonderie fut reia- 
blie apr&s cet accident. Ä 


Grand-J[ontaine, la, der alte Brunnen, la vieille 
fontaine. Ilest fait mention de cette rue dans des ac- 

.. tes de 1275 & 1327 sous le nom de vico veteris fon- 
tis, en 1360, sous celui de magnum fontens, eten 
1394 sous celui de antigquum fontem. En 1789, quel- 
ques maisons s’ecroulärent dans l’empläcement o% 
existe maintenant une buanderie publique et un che- 
min. La fausse porte de cette rus a et€ d&molie de- 
puis 1798, ainsi que les remparis du Court-chemin, 
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Court-chemin, le passage du, est curieux, ence 
> le chemin de la grand - fontaine forme la toiture 
es difierentes maisons qui s’y trouvent. Cet escalier 
sert de communication entre E haute - et basse ville. 
En 1677, on y a coristruit des remparts neufs, qui 
furent demolis sous le regime helvetique. La pe- 
lite maison, qui est ä cheval sur ce passage devait, 
en cas de necessite,, servir de corps-de-garde et de 
signal, aussi lors quelle fut rebätie, en 1669, le gou- 
vernement accorda-t-il 2 bosses de chaux et 2000 
tuiles au major Schsötter, mais en 1772 on la de- 
chargea de cette servitude. En 1400, il y avait une 
porte. 
Bains, la maison des, au bas de la grand-fontaine 
& Fribourg, date de plusikurs si&cles. On Pappelle de- 
puis 1798 Bains destrois Suisses et enallemand Bad- 
stube, eten 1595 Bad- oder Schweisshaus. On peut 
s’y faire venlouser,, mais cet etablissement n’est guere 
frequenie que dans la banne saison En 1466, lacon- 
frerie du $t.- Esprit et l’höpital le possedait en com- 
mun. En 1492, ce dernier le vendit & Gillian Frey- 
burger pour 200 liv., avec la charge d’en acquitter 
annuellement 4 ä l’eglise de St.-Nicolas, mais avec le 
benefice de pouvoir cauper des chänes dans les fo- 
rets de l’höpital pour jes reparations necessaires. Des- 
lors les proprietaires varierent, le gouvernement kt 
fut & diverses reprises, mais il le revendit loujours 
avec la condition, qu'il ne pourrait jamais avoir une 
autre destination, 1564 , 1570, 1573, 1604, etc. Les 
bains appartenant & la l&proserie de Bourguilton et 
qui etaient situes & la Planche-dessous furent vendus, 
en 1603, & Louis Zurmatte pour 700 liv. Is sont en- 
core indiques dans le plan de Phiflot, 1606. Jusqu’en 
1798 ou 1799 il existait ä-cöt& des premiers bains un 
escalier escarpe qui, le long du rempart, aboutissait. 
au Couvent des Urclines, od la porte, au moyen de 
‚.laquelle on pouvait le fermer, aınsi qu’au besoin en 
bas, sappelait Hagellisthor, en 1664. Cet escalier 
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facilitait anciennement les communications entre la 
haute et la basse ville, mais soms plusieurs rapports 
il avait aussi bien des inconveniens, outre que son 
entretien &tait dispendieux. 

Pertuis, (vulg. Pertis) , c’est la partie de la basse 
ville A-cöte des bains des trois Suisses, dont il est dejä 
fait mention en 1388 & l’occasıon de la bätisse d’un 
rempart, qui ayant &t& demoli en septembre 1822, 
donne plus d’ouverture & ce quartier, ""i dans cette 
direction contient au -dessus et derriäre les matsons 
plusieurs jardins, dont les uns offrent des points:de 
vue tr&s-pitloresques. Le ruisseau qui y coule et qui 
forme une petite cascade derriere la fabrique de 
fayerıce (1), s’appellait Sendeir, en 1379, et il n'est 
que l'egout des &tangs en dehors de la porte du 
meme nom. 

Motte, M:otiaz „la, est un but de promenade fort 
curieux, dans la basse-ville, vis-A-vis du couvent de 
la Maigrauge. Des rochers fort eleves surplombent 
tellement une partie du chemin, que des personnes 
craintives s’empressent de le traverser rapidement. 
Vers le milieu le rocher est coupe par une gorge pro- 
fonde et etroite, dans laquelle coule un petit ruisseau, 
qu’ona arr&te au moyen d’une digue, pour faire mou- 
voir la roue d’un moulin A tan, qui y a ete etabli en 
1512. De 1518 & 1752 il est quelques fois question 
d’un moulin & la Matte, et, en 1578, d’une meule & 
aiguiser. A cette epoque la Sarine baignait are 
le rempart de la Neuveville, de sorte qu'il fallait la 
contenır par de fortes digues pour garantir la culde 
du pont, mais en 1611, une, dnorme magse de piertes 
s’etant detachee d’un pan du roc, oU on en voit en- 
core destraces, larivitre prit une direction opposee, et 
on profita de cetaccıdentpour construjre une. digue (2), 


(1) Elle a did dtablie en 1770, & quelle &poque le gouvernement 
prit une action. e* 

(2): Le 10 octobre on domna l’ordre d’y travailler nuit et jour, 
möme f£tes et dimanches. | i 
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et Kappuyer sur unträs-gros bloc, sur lequel setrouve 
une petite habitaäion. Il y avait dans le pre de la 
Mottaz une blanchisserie, quien 1610 est indiquee 
comme ancienne, mais qui dans le dernier st&cle a eid 
abandonnee. En 1629, il existait a la Motte trois ca- 
banes habitees par des vagabonds infectes d’une ma- 
ladie contagieuse, ei on en fit construire quelqyes 
unes hors des portes des Etangs et de Romont, pour 
yloger les gens de ceite esp&ce. La m&me annee il y 
eut encore un eboulement de racher dans le m&me 
endroit , de sorte qu’on fut oblige de faire casser les 
blocs paur ne pas gäner le passage des eaux. Jadis 
pn pouvait entrer en ville par la gorge dont nqus 


avons dejä parle, principalement depuis la place du 


tirage, mais en 1789 on fit fermer ce chemin et älter 
les echelles qui s’y trouvaient. En 1774, on permit ä& 
hasse particuliers de fermer la Motte au moyen 
jour pour ne pas göner le passage, et avec la reserve 
que : petit cammun resterait yR disposition de l’au- 
torıte. i | 

Seminaire, le, &ait jadis situ& & la Neuveville; 
voicı un court abrege historique de son origine. Le 
psevöt Schneuwlin avait propos& d’etablir un semi- 
naire pour linstruction des pauvres &coliers qui se 
vouent & la prätrise, mais le conseil ne goüta pas ce 
projet, 5 juillet 1583. Sur les representations du vi- 
caire-Episcopal, l’&tablissement d'un seminaire fut en- 
fin decide, a9 decembre 1588, et on imposa A cet 
- effet chaque feu des gens moyenneds d’une taille de 
5 sols. Jean Baptiste Dillier, ecclesiastique, offrit en 
1703 ses services pour diriger un seminaire. Le con- 
seiller Andre-Joseph Rossier , par acte du Io septem- 
bre 1710, donna tous ses biens pour la fondation 
d’un seminaire. Le 23 mars 1739, le chanoine Reif 
‘ Mt une donation en faveur du m&me etablissement. 
En 1748, le gouvernement accorda un secours de 
70 &cus pour la reconstruction de la chapelle de Ma- 


& 


une porie, qui cependant , devait rester ouverte de . 


Fr 


rıahilf ou Notre- Dame de bon secours, & cAtd de la- 
uelle se trouve une prison pour les preätres ( Pfa/- 
Fenloch ). Anciennement les jeunes ecclesiastiques 
allaient faire leurs dtudes aux seminaires de St.-Ni- 
colas du Chardonneret et St. -Sulpice & Paris, ou d’A- 
vignon et Besancon, au college de Milan, fonde par 
St.- Charles Borrome&e (1), au college germanique & 
Rome, ou enfin aux s&minaires de Vienneen Autriche 
“eu Dillingen sur le Danube. L’&väque Bernard de 
Lenzbourg etablit, avec la permission du gouverne- 
ment, un säminaire dans la partie du college de St.- 
Michel, qüi auparavant avait servi & un pensionnat, 
sa mort etant survenue, il ne fut ouvert que sous l’e- 
väque Jean-Baptiste Odet; mais & l’entree des troupes 
frangaises, en 1798, il fallut abandonner- ce local 
pour faire place ä des malades et des blesses. En 
1807, on transforma, sous l’ev&que Maxime Guisolan, 
l’ancienne maison des retraites a la Neuveville en se- 
minaire, dont Mr. Baur, ancien directeur de zelui de 
un, fut le premier chef. Voici un diat ap- 
proximatif de l’avoir de cette maison en 1825. 


Fondation Rossier, primitivement de 18,000 &Ecus, 
actuellement y compris tous les legs faits däs- 
lors . NE ; . 185,008 fr. 

Fondation d'une demoiselle Castella, de _ 

Gruydres , en ; . 11,222 fr. 

Fondation de l’avoyer Techtermann (2) 21,732 fr. 

Valeur de 2 montagnes, l&gudes par M=®, 


“ Vonderweid nde Zurtannen, . 10,666 fr. 
Rentier subsidiaire . : . .  al,dagfr. 
Valeur des batimens . .° .. 4,000 fr. 


Total . . . 254,449 Ir. 
D’un cöte, cet etablissement.ne pouvait plus sufhre 











(1) Depuis 1814 la legitimite de la Ste.- Alliance ne l’a pas en-. 
.. . core restaure. Bu 

. (a) Les revenus de ceite fondation sont destinds ä l’entretien des 
' pretres val&tudinaires et pauvres seminaristes. 8 


m 361 
pour le nombre des seminaristes, surtout depuis -la 
reunion du diocdse de Gen®ve & celui de Lausanne, 
et, de l'autre cöte, ıl etait trop eloigne du college de 
SL-Michel pour la frequentation des cours theologi- 
ques. On cherchait dejä depuis quelques annees un 
autre local, lorsque la commission du seminaire se 
decida & bätir raile droite du pensionnat, oü depuis 
1628 l’etablissement a eletransporie. Le 18 juin 1827 
le Grand - Conseil avait accord& un secours de 
10,000 fr. pour la construction du nouvel edifice, et, 

-enoulre, on avaıt fait une collecte dans tout -le dıo- 
e&se, m&me en bois de construction et en charrois. 
Nous renvuyons le lecteur ä l’article Valsainte pour 
connaitre plus particuliärement l’etablissement des 
Ligoriens ou Redemploristes dans ce canten, ensuife 
du decret du 16 janvier 1818, de leur. changement 
de sejour & 'T'schuppru, en vertu de celui du 22 juin 
1824, et nous dirons enfin qu’ils furent autorises, le 6 
fevtier 1828, a faire l’acquisition de l’ancien seminaire 
pour y vivre en communaufe, mais sous la double 
condition de vendre la maison et le domaine de 
. Tschuppru, etde se conformer en tous points au de- 
cret de 1818. er 
‚Rames, les, sur la rive gauche de la Sarine au 
midi de la ville, ou il y a de nombreux jardins Ires- 
pfintaniers, doivent leur nom aux tisserands de draps 
qui demeuraient au-dessus dans la grande-rue. Des 
actes du 14° siecle en font dejä mention. Les gre- 
Niers qui y existent sont mainienant converlis en 
artıe en habitations. ( V. Part. botanique sous la ru- 
Tque generale sur la ville de Fribourg. 
aigrauge,la, die Magerau, Magereau, Au- 
$iam macram, couvent de Bernardines sur la rive 
droite de la Sarine dans un lieu solitaire: Son origine 
estattribude A une devote fille, nommee Richense, que 
'on prdsume avoir et& de l’ancienne maison Rich (1), 
_ Le nom primitif de cette famille &tait Dives, et le premier 
' Connu est Pierre, en 1270. — er 
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‚ de Fribourg, Elle s’etait.retirde, dit-on, avec quel- 
ques compagnes dans un endroit isole et ecartd, pr&s 
la pointe d'un rocher au bord de la Sarine, pour y 
mener une 'vie retiree et contemplative. A cet eflet 
elle oblint de Burcard, cure de Tavel,, la permission 
d’y bätir une maison, 1255. Hartmann le jeune, comte 
de Kybourg, avec le consentement de la commune 
de Fribourg, donna & ces religieuses le terrain qu’on 
appelle la Maigrauge, 1259, de sorte quelles le re- 

ardent coınme leur fondateur, et dont elles ont prıs- 
jes armoiries pour celles de leur maison (1). Eiies 
vivaient alors sous la r&gle de St.-Benoit, mais Jean 
de Cossonay, ev&que de Lausanne, leur permit de.se 
faire incorporer A l’ordre de Citaux, 1261. Cette in- 
corporation fut approuvee par le chapitre- general, 
1262 , qui donna a la supdrieure la dignite et le titre 
d’abbesse, en la soumettiant, elle et ses religieuses, & 
la paternite, visite et juridiction des abh#s d’Hau- 
terive. 
Nous ne ferons pas ici l'!Enumedration des donations, 
ui furent faites & ce couvent par de nombreux bien- 
iteurs, ni des chartes que lui accordärent l’empe- 
reur Rodolphe, 1284, et Amedee, comte de Savoye, 
1293 (2), dont la plus part sont des 14 et 15° si&cles. 
Ensuite de la concession du comte de Kybourg,, le 
conseil et las soixantes donndrent encore & ces non- 
nes, eu egard A leur banne conduite, la petite auge 
et le pre qui longe la muraille de leur jardin, 1425. 
Sous Yrahbesse Marguerite d’Illens, ce monastäre fut 
admis dans la bourgeoisie de Fribourg, 1456. Des 
1451 et me&me avant elles eurerit des avouds, que le 
conseil nommait. En 1560 et 1562, on admondeta se- 
verement les nonnes qui allaient faire des courses & 
Hauterive. Alors les velizienien n'etaient pas cloitrdes ; 


(1) alions de gueule, s&par&s par une bande de sinople etgyueule 
"dans un champ d’or. 

(a) V. Etrennes fribourgeoises, 1808, p. 115 — 118; et Lang, 
wbestogtfh ». hiorifher Grumdeiß, t. I, p- 978; 
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elles ne le furent, ainsi que celles de la Fille-Dieu, 
qu’en septembre 1597. Deux annees auparavant, ıl 
avast etE queslion d’elablir, en-dehors du couvent de 
la Maigrauge une auberge, mais sa pauvret& ne le 
permettait pas. S$es revenus, en.ı651, consistaient 
en 5514 Iiv. 11. 1 d., a31 sacs de grains, et le pro- 
duit d’un domaine qui pouvait entretenir a2 vaches 
ei 5 chevaux, et en möme tems l’on fixa le nombre 
des religieuses 8 45. Le couvent ayant souffert beau- 
eoup et perdu une partie de son mobilier par un in- 
„‚cendie, le conseil lui accprda du bois et des tuiles, 
3660. En 1665 et l’annde suivante, on fit fermer le 
Bochet ou.Bochaix au-dessous du Breitfeld avec une 
forte .porte, afıin que personne ne puisse entrer en 
ville. En m&me tems on vendit au monast£re le petit 
Essert (die kleine Rütten) pour 1200 &cus, etäsa 
priere al fut defendu de se baigner dans la Sarine 
pr&s de la Motte. En 1664, on avait fait faire un lo- 

ement dans la tour de la Maigrauge pour un garde 
stable. En- 1745, on fit fermer la porte du Breitfeld, 
et demolir et couper ce chemin en 175, en confıiant 
la clef de la porte de la Maigrauge au couvent. En- 
suite de son droit de patronage,, .de visite et de juri- 
dietion, c'est labbe d’Hauterive qui nomme le direc- 
teur de ce monasi£re. 

 Montorge, Bisenberg , couvent de religieuses du 
ters-ordre de St.- Francois. H conste par divers ac- 
tes des ı4, ı5 et 16° si&cles que sur ce singulier con- 
trefort, qui comme une bande large descend depuis 
ka porte de Bourguillon entre deux precipices jusqu’ä 
la Sarine, et qui dejä alors portait les m&mes noms 
allemand et Bahcaie ‚ de nombreuses habitations 
existaient soit pr&s du couvent actuel, soit du cöte de 
ka propriet& qu’on appelle Sonnenberg, d-cöt€ de la 
porte de la Maigrauge. Une partie du terrain etaıt en 
jardins, et le reste un päturage. Selon un acte du 14 
septembre 1494 , une maison et un jardin dtafent si- 
tues sur un rocher creux; c'est probablement celui 


| 
| 
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& langle de la creisee des chemins de Bourguillon et 
de la Maigrauge, ol une famille loge dans un ermi- 
tage. En 153g et 1581, ıl est fait mention d’une cha- 
le sous le vocable de $t.-Pieıre. Il parait quien 
1561 presque toutes les maisons de la montagne de 
la bise furent consumees par lefeu; car 14 personnes, 
& l’exception de celle dans la demeure de laquelle 
Pincendie s’&tait manifeste, abtinrent des secours et 
des patentes de callecte. Depuis celte &poqu: le nom- 
. bre des maisons a beaucoup diininue dans celte par- 
tie de la ville. En 1626, Jacques de Vallier, seigneur 
de St.- Aubin-en-Vuilly, Kourgesin de Fribourg, 
originaire de Soleure, demanda au senat de Fribourg 
la permission de fonder et bätır A ses frais un monas- 
tere de religieuses capucines; celte demande qui 
avait die faite des le 3 mars, lui fut, apr&s plusieurs 
deliberations, accordee le 27, sous plusieurs condı- 
tions, entre autres, que les religieuses seraient tloi- 
irdes; qu’elles auraient un pretre pour leur dire la 
messe et diriger leurs consciences; que le fondateur 
payerait 8000 Ecus valeur de Fribourg; que le pro- 
duit serait employe A l’entretien du prätre (directeur), 
et le surplus pour le couvent; qu’on nommerait un 
administrateur des biens, qui serait le fondateur lui- 
mö&me jusqu’& sa mort, et apres Iuı toujours un mem- 
bre del’Etat, (qu’on appelle depuis long-tems Avoue); 
que les comptes: seraient rendus & l'instar des autres 
couvens; que par la suite, lorsque le couvent aurait 
acquis un peu d’aisance, il serait oblig€ de recevoir 
les filles pauvres des bourgeois sans dot, ou du moins 
avec une dot proportionnee & leur situation, et que 
sans eonsiderer leur pauvrete, elles seraient traitdes 
‚ comme les autres ; qu’enfin, s'il se presentait de jeunes 
filles en qualite de pensionnaires,, en dtat de payer 
honndtement leur table, quoique sarıs l'intention de 
se faire religieuses, le couvent serait oblige de les 
recevoir, pour leur faire apprendre A lire, Ecrire, 
coudre , etc. | | 
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On choisit Montorge pour l’emplacement du mo- 
nastere, le fondateur y fit des acquisitions de terrain, 
et le gouvernement donna le päturage avoisinant. 
Le 28 mars tout le clerge de la ville , les eonseils, la 
bourgeoisie et une grande aflluence de monde se 
transporiörent en procession ä Montorge, et le pre- 
vöt Jacques Kemmerling y posa, avec les cer&monies 
d’usage, la premidre pierre des fondemens, puis ofhicia 
pontihicalement au son de l’orgue et d’une musique, 
- sous une ‚tente dressee & cet eflet. Apr&s l'ofice on 
chanta un Te deum. Le fondateur pressa tellement 
les ouvriers, que le bätiment se trouva acheve en 
1628. Huit religieuses, accompagnees des peres ca- 
pas et d’autres ecclesiasliques, se rendirent dans 
eur nouveau couvent, dont elles prirent possession, 
Ces capucines dependent immediatement du $t.- 
Siege, et le nonse nomme ordinairement un visiteur 
de la ville. L’eglise, dediee & St.-Joseph, fut consa- 
cree le a juillet 1635 par l’eväque Jean de Weatteville. 
On remarque dans cette eglise un orgue de notre . 
compatriote, AloyseMooser, qui jouit d’une reputa- 
tion honorablement acquise et bien meritde. Les re- 
ligieüses ex&cutent des messes et v&pres en musique. 
Le ıgmars, jour de la fäte patronale de l’dglise, at- 
tire chaque annee une foule immense de gens de la 
ville et de la campagne,. qui vont.y faire leur devo- 
tion, et y admirer les inombrables fleurs artificielles 
en toile fine, dont les trois autels, surtout le principal, 
sont ornds. Les religieuses font une branche d’indus- 
trie de la fabrication de ces Aeurs, qui depuis tr&s- 
long-tems sont renommees et recherchees. 

Les revenus du couvent se montaient & 33g1 dcus 
en 165: , le nombre des nonnes fut fixe & 45., la dot 
d'une bourgeoise & 100 Ecus, et comme ce monastere 
possedait deja alors un capital de 68,000 &cus, on 
resolut d’y faire successivement quelques reforma- 
tions, afın qu'il n’outre-passe pas les conditions con- 
tenues dans l'acte de reception. En 1684, on leur per- 
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mit d’avancer de quelques pas l’emplacement de la 
chapelle de St.-Josse. 
* Lorsque le magasin & poudre pres de la porte de 
Bourguillon fut krappe de la foudre et sauta en laır, 
leg juin 1737, jour de la pentecöte, entre 8etg 
heures du soir, la maison de Moniorge en soufrit 
beaucoup. Nous inserons ici la relation qu’en fit dans 
le tems la seur Genevitve Seemann, de Bellelat. 
„Le jour, dit-elle, qui avait etd tr&s-serein jusqu’& 
4 heures, commenca & s’obscurcir de noires et som- 
bres nudes, et quelques coups de torinerre se firent 
entendre. On’fit les pri&res accoutumees dans l’eghse. 
Le tems paraissart assez calme, lorsque tout-4-coup 
_ apr&s souper, le tonnerre et les &dlairs recommencd- 
rent plus fortement.que jamais. On se remit & prier. 
La foudre roulait, le ciel etait en feu, la pluye tom- 
bait par torrens, tous les vents dtaient dechaines. Sur 
les 8 heures du soir, le tonnerre tomba avec un fra- 
cas höfrible sur la tour de Boürguillon, et la fit sau- 
ter en lair jusqu’au fondemens, avec 850 barils- de 
poudre appartenant A I’Etat. La force de l'explosion 
ebranla tout le monastere, et le fit paraiire en feu. 
La commotion des pierres de la tour, et la veh@mence 
‘ de lair enfoncerent et fendirent presque toutes les 
portes du couvent, m&me celles de l'intdrieur et des 
cellules, Il ne resta pas une fenätre entiere, le plomb 
demeura entortill& autour des cadres des vitres. Les 
pierres du magasin, qui etaient d’une grosseur pro- 
digieuse, tombärent en grande partie dans l’enclos et 
sur les toits du couvent, brisärent les tuiles, et fra- 
casserent toutes les pas qu’elles rencontrerent, ce 
qui causa de grandes depenses en reparation. La 
Rev. seur superieure, Marie-Pacifique Müller, fit un 
veu & Notre-Dame des Ermites, et mit ses religieuses 
sous la protection speciale de St.-Joseph, en recon- 
naissance de ce que Dieu avait preserve si miraculeu- 
:sement le monastere du danger imminent qu'il avait 
couru. Les religieuses qui sonnaient pendant le fort 
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'de l’orage, ainsi que celles qui priaient au cheur, ne 
furent point blessees. Toutes les lumieres furent 
&teintes, A l’exception du cierge pascal. L’eglise dtant 
completement eomblee de debris, les religieuses firent 
leurs oflices parliculiers dans leurs chambres et dans 
une petite chapelle interieure. Il y avait une bräche 
4 la muraille de l’enclos; Msgr. l'’ev&que y envoya 
des gardes, ce qui n’empä&cha pas plusieurs personnes 
de distinction d’entrer dans la cloture pour voir les 
degats, ce qui incommoda fort les religieuses. Les 
ouvriers se mirent tout de suite & reparer et couvrir 
les toils, et quelaues jours apr&s tout rentra dans l’or- 
dre accoutume. Cette &poque est une marque bien 
spectale et bien visible de la protection de Dieu en- 
vers ses dignes religieuses dans un si grand dan- 
ger” (1). 

Beaucoup de murailles des maisons d’une partie de 
la ville sont lezardees depuis cette explosion. Däs- 
lors on a construit un magasin & poudre au bord du 
precipice du cö}& de la Maigrauge avec les precau- 

tions connues, et il ya environ vingt ans qulil est 
pourvu d’un paratonnerre; dest le seul qui existe & 
Fribourg. Les religieuses nomment elles-mämes leur 
directeur. 

Josse, ıl est dejä fait mention en 1569 de la cha- 
pelle de St.-, ou 5/.- Jost comme l’on dit commune- 
ment d’apr&s le nom allemand. Par acte du 6 mars 
1686, le couvent de Montorge se chargea de l’enire- 
tien de cette chapelle, & quelle occasion le comman- 
deur Düding renonca aux oblations et offrandes. 
Un peu au-dessus de ceite chapelle il y a un tr&s- 
bel echo. 

Lorette, la chapelle de, qui fait un effet si pittores- 





(1) V. Eirennes fribourgeoises, 1808, p. 131, ohnousavons, nd- 
aumeins, corrıge quelques lögeres erreurs, d’apr&s le proto- 
cole du conseil du ı0 juin 1737. La chapelle de Lorette souf- 
frit peu; et c’est depuis cetie &poque que date la protession 
qu'on feit ä Boorguilion le lundı de pentecöte. 
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que avec la-tour de la porte de Böurguillon au-des- 
sus d’un precipice, a &te bätie dans le 17° si&cle; on 
croit assez generalement que c'est & l'’occasion d'une 
este, mais erronement. Le p&re Guillaume (sempen- 
erg, predicateur de St.-Nicolas, ayant, dans quel- 
ques sermöns, fait connalire les avantages que pre- 
senterait une nouvelle chapelle dedide & la vierge, 
et en indiquant m&me l’empläcement que l’on pour- 
rait choisir & cet eflet, le gouvernement resolut de la 
faire construire, en s’en reservant le patronäge, ı“ 
avril 1647, et aussitöt on commeriga ® travaux sur 
le mode&le de la Casa santa dans la marche d’Ancöne. 
Maitre Pierre Bulliard et sa femme Ursule Sorg don- 
nerent 2400 Couronnes, par acte du g juillet 1649, 
pour y fonder une wiesse journaliere, mais dejä le 27 
aoüt 1648 le gouvernement avait nomme D. Pierre 
Glasson premier chapelain, et il fut loge dans une 
maison qu’on acheta pour lui sur. la Plarıche le 26 
septembre suivant, L’abbe d’Hauterive n’ayant pas 
voulu consacrer la chapelle, on en pria Jean de Wat- 
teville, auquel on fit une avance de 200 &cus, et qui 
arrıva & Fribourg le 3 octobre. Le second dimanche 
du m&äme mois (c’etait le ır), un banneret & cheval, 
arme de toutes pieces, la bauniere deployde, accom: 
. pagnie'd’archers , ouvrit la procession, A laquelle a- 
‘ sista tout le clerge, la jeunesse studieuse du gymnase, 
. les abbayes avec leurs tarches, et beaucoup de bour- 
. geoisarmes, qui avaientobtenu la permission de servir 
de gardeau cort&ge. Quatresoixantesportaient ledais; 
sous lequel se trouvait l’image de la vierge et l’ev&- 
que. Apr&s la consecration, le conseil oflrit un ban- 
uet au prelat et & quelques ecclesiastiques & l’abbaye 
es merciers, et A cette occasion il y fit porter 6 pieces 
de bon fromage comme un cadeau national. De la 
poudre avait ete distribude aux bourgeois- mousque- 
taires. Voila la seule et veritable origine de cette 
“ fite nationale, quia etd celebree des-lors sous le nom 
de dimanche de Lorelle, mais avec diflerenfes modi- 
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ficatiorrs; car lasociete descarabiniefs, depuisla place 
du tirage, y prend aussi une part active et.bruyante 
par des decharges de boites et de mousquets, et le 
chapelain de la noble confrerie y chante un salve 
regina avec les enfans de che&ur. Souvent un brouil- 
‚ liard epais masque la troupe qui s’est rangee en ba- 

taille den le pre & cöte de la porte, d’oü elle repond 
per des ora pro nobis & la lilanie qu’on chante dans 
a chapelle, et d’oü elle fait plusieurs decharges, ainsi 
que dans la ville, en allant et en venant. La musique 
militaire forme une partie obligee de cette procession 
singuliere. La chapelle est exterieurement irds - de- 
gradee, les figures sculptees tombent en efflorescence 
et bieniöt elles n’offriront plus que des ruines infor- 
mes. Parmi les er vofo qu’on trouve dans linterieur, 
on remarque' celui d’un compagnon vitrier , nommd 
Casimir Maybecker,, qui, le 3 decembre 1806, etant 
occupe & travailler sur le toit d’une maison & la 
grande-rue, tomba dans un jardin des Rdmes a une 
hauteur prodigieuse sans se faire beaucoup de mal. 

Nous observerons que les messes fondees dans 
cette chapelle etaient sı nombreuses, que le chape- 
lain, & moins d’avoir le bis-canto, ne pouvait pas ve- 
nir & bout de les dire toutes, ce qui determina plu- 
steurs ev&ques A en diminuer le nombre, d’auiant ru 
que la valeur de l'argent ayant baisse depuis deux 
sıecles, on ne pouvait pas, sans un sacrifice , les faire 
dire aillieurs. " 

St.- Daniel, la chapelle de, est entre Bourguillon 
et le Dürrenbühl. | 

Bourguillon , depuis la porte de, on jouit d’une 
vue tr&s-pittoresque sur la ville et les environs, qu’on 
peut varıer presqu’& ae pas. Avant 1789, ıln'y 
avait ppint de poste militaire de nuit A cette porte, 
mais bien, comme encore A-present, un inspecteur ou 
porlier; la garde se relirait au poste du grand St.- 
Jean. La tour du Dürrenbühl Sabpelait encore en 
1657 la pelite porte de Bourguillon, = ayait un 
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- portier particalier; mais depuis le 17° siöcle ce che- 
- min a die abandonne, etant trop penible. Quand, le 
- Sjuin 1737, le magasin A poudre sawta en fair (v. 
* Montorge), le rempart fut tres-endommage. Autre 
fois ıl existait devant cette porte une chapelle, dediee 
a Ste.- Anne, mais elle a dt€ demolie, lorsqu'on a 
comble le glacis, et change la direction de la route, 
en l'amehorant. Perchde au bord d’un precipice, 
cette tour semble presque bätie dans les ars. Leg 
septembre 1783, une masse enorme de roc s’est de- 
tache au-dessous: ” 





.  Depuis Fannee 1830 et 1831 deux journaux. som 
publies a Fribourg, et paraissent deux fois par se- 
maine , l’un.est ıntitule : Journal du Conton de Fri- 
bourg, dans le principe le Courrier Fribourgeess, 
et lautre le Veredigue, ainsi que Slavariadle, suile 
de l’ancıen Memorial catkolique, par cahiers heb- 

. domadairs. Il y parait, en outre, chaque semaine une 
Feuille d’ Avis accompagnde de Publications oßiciel- 

. des qui, separement , sont transmises & toutes les au- 
torit&s et communes du canton. 





Farusmutt, v. Frohmalt. ı 
Fazscueız, (Ereschels, Freschels, Frasses en 1448), 
village et sindicature de la paroisse de Kerzerz sur 
la route de Morat & Aarberg, ol l’on trouve 51 mal- 
sons, ı auberge, ı poste de gendarmerie, un sous- 
. bureau de peage, en tout 63 bälimens, assurds pour 
83,200 fr., unepopulation de Ira ames, et 155 poses 
. de pres, 311 de champs, 11 de vignes et 136. defo- 
„tets. Un invendie y avait fait de grands ravages 
en 1760. Ä | 
FaızDs ou Freitz, maison champätre, paroisse de Marly. 
FRiseneın ou Frisenheit, 5 habitations ou fermes, pa- 
roisse de Bösingen, qui jadis n’en formaient que deus, | 
l’une appartenant & l’avoyer d’Arsent, et l'autre au 
benneret Falk, qui contribua beaucoup & faire deca- 
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iter le premier (1), pour le nemplacer ensuite. Dans 

e 16° sieche deux partis polıtiques dtaient alors en 

presence, l'un francais, Pautre autrichien, et le service 

diranger guidait tous les deux. C’est-une hisloire 

tragique, que -l'espace ne nous permet pas dies- 
‚quisser (2). 

Faıquss, les, w. Fillars-les- Frigues. 

Froumart (Fraumalt), ı maison champetre, paroisse 
de Tafers. . 

FaoınzviLLe, pelit hameau dans la paroisse d’Ecunil- 
lens, contenant 3 maisons et quelques petils b&- 
Lmens. 

Fausncr, Fruences, Fruyens, villag» de la paroisse de 
Chätel-St.-Denis, contenant 38 maisons et 10 b&-, 
Ashens divers; & la Lecheire, 5 maisom et a granges; 
au Champ-baillif, 2; au Champau-chien, 3 et 2 gran- 
ges; aux Planches, a maisons et a granges; au Praz- 
Moyen, 1 ınaison ; aux Sauterelles, ı ; au Pralet, 2; en 
Flemaux, ı ; & lInterpaz, 1; au Vouvre, 1; aux Plan- 
ches-ä-clef, ı ; au Champ-Bochet, ı,, et aux Mollids- 

- Ruizon, ı. Une maison noble portait le nom de ce 
village; car en 1350 vivatent Nicolas et Wilhelm de 
Fruence, qui rendirent hommage au baron d’Oron. 
Ce dernier avec son fr&re Henri et leurs neveux Jean 
et Jordan firent un arrangement avec les sires d’Oron, 
sous l’entremise de Pierre de Savoye, 1250. Wuil- 
lerınus Mistralis, de Rue, possedait divers cens & 

“Fruyens, qu'il vendit avec le consentement de sa 
femme Ampbhilesie Spoleri, 144a. BE 

Fauvırıen. Quoique ce terme designe celui qui fait me- 
tier de vendre du fruit, nous entendons, cependant, 
d’aprä&s l'usage gendralement regu dans ce canton, 
par le premier un fromager , vacher, laitier, bouvier, 





Gi) s8 mars ı511. 

(2) V.ESchweigerifcher Gefchichtsforfcher , erfier Jahrgang, 1812, 
p- 115; Eirennes frıbourgeoises,, l'art, Frisenheit,, oü, nean- 
moins;, il y a quelques erreursz Vieilles annotations ( manus- - 
erit);' et Gonserfvateur Suisse, t. VII, p. 372. 
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- principalement celui qui fait et soigne le fromage ,, 
et par le second, le fromage et le bälnment dans Te- 
quel on le fabrique, c’est-ä-dire un chäjet dans la 
montagne, et une fruiterie dans le reste du canton, 
ce qui correspond & laitage et laiterie. Le mot frui- 
terie n'est pas le derive de fruit proprement dit , mais 
de fr& (dou fr&) qui en patois de la Gruyeres signilie 
du fromage. V. Armaill. 

FAvITERIE, v. Fruilier, 

FRUYENCE, v. Fruence. 

Funusach , afluent du Gotteron. 

FunraA, unter der. Anaison isolee, paroısse de Plassel, 

Funaa, auf der Arameau de 7 habitations, paroisse de 
Plaffeyen. / 

Fuuna et Hokffuhra, a maisons, paroisse de Giffers, 

Funra, auf der weissen, ı habition isolee, paroisse de 
Tafers. 

‘ FüLLenmATT, maison champ£ire, paroisse de Tafers. 

FÜLLENMATTE, maison isolee, paroisse de Planfayon. 

FussmATTte, maison isolde, paroisse de Jaun. 

Fuyens, hameau et commune de la paroisse de Villa- 
St.-Pierre, prefecture de Romont, contenant 56 poses 
de pres, 264 dechamps, 45 de bois, 79 habitans, r= 
maisons, 2 granges, I grenier et ı fruiterie. C'est 
une ancienne seigneurie. 
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(sıcanmönız, ı habitation et ı moulin dans la paroisse 
de Tafers. 


GaGERÖRLR, 2 habitalions et ı huilerie dans la paroisse 
‘de Tafers. 


Garn, le, est une trds- grande Tor£t enfre les villages 
de Jeuss, Salfenacht, Ulmiz, Liebistorf etLurligen, 
qui appartient & l’etat de U mais dont la con- 
tenance n'est pas bien connue, les plans varıant de’ 
600 & 1100 poses, et d’autres l’estimant 4 5ga. Les 
5 communes ci-dessus, qui ayaient un droit de chauf- 
fage (coupage) dans cette vaste propriete, y jardi- 
nant d’une maniere devastatrice, les Etats de Berne 
et de Fribourg, en qualite de seigneurs de Morat, la 
prirent & euxen 1501, et leur assignerent une certaine 
etendue dans laquelle elles pouvaient couper le bois : 
necessaire Aleur usage domestique. Cette concession . 
fut confirmee en 1588, et seulement !’an 1811 le gou- 
vernement de Fribeurg ceda, par arrangement, & 
chacun de ces cing villages une partie determinde de 
cette for&t en toule propriete, afın de pouvoir mieux 
Padministrer etl’amenager. D’autres for&ts aboulissant 
dans difierentes directions au Galm presentent un 
ensemble de sapins, de hetres et de chenes, qui frappe 
l’observafeur et l'&conomiste, mais que le chasseur 
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recherche de preferencr & d’aulres, et ou ıl est sur de 
pouvoir toujours trouver du gibier. 

Guarnıs, hameau de la paroisse de Düdingen, od ılya 
ı maison de campagne et 4 fermes. 

Guarnis,, v. Charmey. Ä 

Gurnız (Charmey ), village etsindicature de la paroisse 
de Morat, compose de 47 habitations, en tout de 51 
bätimens, assure pour 53,200 fr., une population de 
273 ames, et 459 poses de pres, 470 de champs et 98 
de foräts, situes des deux cötes de la route d’Aarberg. 

Guutenn et Galternthal, v. Gotteron. 

GurTeRn, village compose de 16 maisons dans la pa- 
roisse de Tafers, dont une & Oder- et l’autre & Unter- 

' Galtern. 

GALTERNBAcH , v. Golteron. ei 

GALTERNTHAL, la paroisse de Tafers s'’entend jusque 
dans la gorge du Gotteron, et z huilerie, la forge- 
martinet et a habitations en font partie. 

Gunszach, c'est le nom.d’une des fermes de l'höpital de 
Fribourg, une autre a die bätie dans le m&äme pre, 
oü on a dtabli une promenade tres-agreable et qui, 

-outre quelle lie les routes de Romont et de Payerne, 
oßfre de beaux points de vue. En printems ei en 
etE, on peut faire des cures de petit-lait dans la 
ferme neuve. Il y.avaıt jadis dans le pre de I’höpital 
a-chte dela ferme de Gamhach, dont nousavons parle 
a l’article de Fribourg, une chapelle dediee & St.- 
Antoine, et plus loin sur la route celle de St.-Jacques, 
dont.la place est marquee par une croix, | 

“ GAmmEnN, v. Ferenbalm. 

Gans- (Gaus-) marıE (prairie de l’oie), petit ha- 
meau de 5 maisons, paroisse de Rechthalten. Une 
nommee Neuhaus ayant rendu, en ı812, divers in- 
sectes et reptiles, ah quelques remedes qu'on lui 
avait adminisird, plusieurs medecins prirent fait et 

. cause pour et contre la realit& de ce phenomene (1). 





(1) V. „ Miszgelen für die neuefte Weltkunde?’; Narau, 1812. 
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GanemATTe, a maisons darıs la paroisse de Plasselb. 
Gantenisa ( Garferist), montagne dlev&e qui appar- 
tient & la chaine du Stockhorn, et qui est situde en 
partie dans le canton de Berne, en partie dans celui 
de Fribourg. A une lieue plus bas que le sommet du 
cöte du nord-ouest, il ya une source sulfureuse, con- 
“ znue sous lenom de Schwefelbad ou Bains de souf- 
fre, qui est trös-frequente par les gens des envi- 
rons; mais cet dtablissement tout-A-fait rustique n’est 
recommandable ni par sa position, ni par le genre 
de construction du Batiment. Ces bains sont de la 
paroisse de Gouggisberg. Les montagnes de cetie 
chaine,, situde dans la paroisse de Plaffeyen , s’appel- 
ient Neu- Klein- et Kanel-Ganterisch,, elc. 
Ganteastuı, habitation #olee, paroisse de Planfayon. 
GansiswıL, autrefois Garmannswyl, hameau A ı/4 de 
kieue de Guin, & ı lieue ’de Fribourg & la gauche de 
la route de Laupen, & 1/2 lieue de Fhermitage de la 
Magdelaine, et & 3/4 l. de Bonn. Cet endroit n'est 
ee de quatre & cıng babilations, une cha- 
pelle; ie& & Notre - Dante de bon secours, et les 
ins que l'on a dtabli Pannde 1810, dont la posı- 
tion elevde est aussi riante que saine. Les terres qui 
font partie de ce platean sont fertiles et bien culti- 
vees. On trouve plusieurs maisons de campagne dans 
les environs, et les promenades naturelles, ainsi que 
oelles qui forment l’enceinte de cet dtablissement en 
sendent le söfour fort agreable. Les bains sont dis- 
tribuds dans deux bälimens separds, le plus petit est 
annexe & la ferme; le bätiment du centre contient le 
logement du proprietaire, outre des chamhres et salles’ 
-pour les baigneurs et hötes. Dans la belle saison, on. 
sy rend frequemment depuis la ville et les lieux voi- 
sins, parce qu’on est sür d’y trouver bon accueil, des 
„meis et:rafraichissemens varies et & un prix modere. 
L’analise des eaux, qui a dte faite lorsque cet dia- 
blissement fut forme, elant trop longue et detaillee ,- 
l’espace ne.nous permet pas de l'inserer ici. Nous 
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‚nous bornerons donc & celle de Mr, D. Luthy (r). 
Le 20 avrıl 1826, la temperature des deux sources 
 dait & 4 heures du soir & g ı/a d.O. Reaumur, La 
couleur de l’eau est un peu trouble et grisätre ; l'o- 
deur et la saveur leg@rement hydro-sulfureuse, et 
degageant de l’acıde carbonique, ce que l’on recon- 
nait par les bulles d’air qui s’&chappent du liquide 
au moment oü on l'introduit dans une. bouteille. 
“ Apres quelques heures de repos, l’eau prend uneteinte 
. blanchätre et depose desflocons quittirent surle jaune. 
Les metaux Sohis ne s’y ternissent pas. Mr. Luthy 
ayant fait dvaporer 30 onces de cette eau, le poids 
du residu sec etait de 4 grains d’urre couleur grise un 
peu jaunätre. L’analyse chimique du m&me nombre 
d’onces a donne le resulat suivant: 
muriate dechaux . . .. 1/8 grain, 
sulfate de magndsie. . . ıfa „ 
sulfate de chaux | 5 
carbonate de magndsiie . . fh » 
carbonate de chaux a as 
sice . «2 222.2. 78 u 
total Agrains. 
La quantit€ du gaz hidrog&ne sulfurd et de lacide 
carbonique n’a pas encore &te determinde. 
Gassı, in der, maison isolde, paroisse de Jaun. 
Gässuı, habitation champätre, paroisse de Tafers. 
Gaucnusit, vordere- und hintere-, 2 et ı malsons, 
paroisse de Planfayon, 
GaucHHEIT, in der, habitation isolde, par. de Jaun. 
GAVcHHRIT , in der, maison isolde, paroisse de Gifers. 
Giv, im, a maisons dans la paroisse de Tafers. 
GAUGLERA, maison de campagne, ferme et a bätimens 
adjagans dans la paroisse de Rechthalten. Elle est st 
tude sur une hauteur, pr&s de l& sort le ruisseau 
d’Alterswyl, plus connu sous celui de Galtern ou 
Gotteron, 





£1) Comparer Rüsch Balneographie, t. IL, p- 178. 
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Gerive, les paroisses catholiques du canton de, au . 
nombre de 21, et qui forment l’eveche de ce nom, 
reuni & celui de Lausanne en ı819, sont la paroisse 
‚ catholique de Gene&ve avec ı archiprätre, 3 vicaires 
et ı aumönier de la prison penitentiaire; Carouge, 
ı archiprätre et ı vicaire; Chene, ı archiprätre et ı 
vicaire; et Thonex, Lancy, Avusy , Bernex, Grand- 
Sacconnex, Confignon , Veyrier , Compesitres, Col- 
longe-Bellerive, Meynier , Hermance , Corzier, Col- 
lex-Bossy, Choulex et Presinge, Versoix, Aire la ville, 
Meyrin, et Vernier, 18 cures, et 3 vicaires. 


Genıtvaxs, (65), petit hameau de la commune de Pont 
et Villars-d’Avry, compose de 7 habitations et de 2 
granges. 

Genmg, la, Aergernbach, est un torrent par fois Ires- 
impetueux, qui sort de la gorge de Plasselb ( Plas- 
selberschlund') , od ıl est aliment& par plusieurs petits 
ruisseaux qui descendent des flancs des montagnes 
voisines. Faisant un circuit de l’est au nord-ouest ce 
torrent, qui fait mouvoir plusieurs usines, se jette au- 
dessus du Petit-Marly dans la Sarıne, Lorsqu'il est 
forlement gonfle, il enl&ve regulierement une fois ou 
deux par annde un petit pont forme& de deux ou trois 
poutres grossierement taillees. qui est le seul point de 
communication entre Chevrilles et Saint-Sylvestre, 
de manitre que pour pouvoir parvenir d’un endroit 
A ’autre il faut alors faire de longs detours. L’art 
hydraulique aurait lA encore un vaste champ pour 
donner des preuves de son savoir-faire. 


GeissaL£. C'est une des plus grandes proprietds de mon- 
tagne dans le canton, qui est divisee en 346 ı/a pä- 
Teen, et qui, par consequent, peut alper 346 vaches. 

ns larri&re-saison on y met encore un certain nom- 
bre de chevaux. Elle est situee ä-cöle du Riggisalp 
dans la vallee du Lac-noir, et se trouve sur la sive 
droite de la Singine, paroisse de Plaffeyen. Le nom- 
bre des chäleis y est ir&s-considerable, de maniere 
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- que vers le centre on croit entrer dans un village al- 
eia On trouve plusieurs etangs dans la pente.du 

choenenboden, aınsi que pr&s de l’Oberhaus des ca- 
vernes. Les vieux armaillis savent raronter plusieurs 
particularites et traditions populaites de ceite mon- 
: tagne, qui par acte du 4 janvier 142g, signed: Grae- 
rius, nolaire, a &i& vendue par Berihinus Bahnwart, 
de Planfayon, & 10 habilans du mänıe Ijeu pour a1 
florins d’or du Rhin. Cette montagne devait une re- 
devance annuelle au couvent de Riggisberg,, consis- 
tant en 2 seracs (esp&ce de fromage maigre et ten- 
dre appeld en allemand Nascheid), 39 livres de beurre 
et 4 livres 10 cruches ou sols de Lausanne. C'est ac- 
tuellement letat qui pergoit cette rente, mais elle est 
röduite en argeht. 

GemrenicH (Champagny) , village et sindicature de la 
paroisse de Ferenbalm dans l’arrondissement de Mo- 
rat, avec 28 maisons, s auberge ı pinle, en tout 3a 
bätimens, assurds pour 44,300 frs. , une population de 
192 ames, ı poste de Gendarmerie, et 10g poses de 
pres, 219 de champs et 141 de foräts. Le ı5 el ı7 
mai 1834 des ouvriers en creusant dans une graviere 
pres du village, trouverent, & 4’ de profondeur, a 
squelettes & 5 pieds de distance !’un de l'autre, la tdle 
tournde du cöt& du midi et les picds du cöte du nord, 
avec des chaines et bracelets en cuivre bien wavaillds, 
confenant des pierres de verre bleu. jaune et brun. 
Les restes de ces debris humains paraissent appartenir 
& des femmes, et d’&tre d’une haute antiquite ; mais on 
n’a pu.decouvrir aucun vestige de cercueils, vele- 

« mens ou armes, 4 

Genpanmsrıe. L’etablissement de la Gendarmerie, sous 
la d&nominalion de mardchaussce et chasseurs, date 
du 10 decembre 1771. Le nombre n’etait d’abord que 
de 16 hommes par forme d’essai, mais par une loi du 
7 avrıl 1772 ce corps fut declar& permanent et aug- 
mente. Avant celte &poque les communes faisaient faire 
A leurs [rais des patrouilles pour contenir les rodeurs et 


nn 41 


-vagalonds , mais alors il fut ordonn que cet'argent 
serait verse dans la caisse de la mar@chaussde, dirigee 

- par une chambre speciale, et que les couvens et hıö- 
pilaux y contribueraient aussı. Les premiers ver- 
‚saient dans cette caisse . . . . 1407 dcus ı8 bz. 
eilssecconds . . 2:2... 45 nn —u 

| ecus petits 1822 „ 8. 
ou 3487 fr. 6 bz. ı ıgfaı rp. de fargent actuel. La 
gnetmene formant alors les regimens de Pont, 

ruyeres. Romont, Estavaye et Cliätel- St. - Denis, 
coulait 1327 ecus 10 bz., non compris beaucoup 
d’auires fraıs que le gouvernement avait pris A sa 
charge. Les vagabonds et rodeurs qui s’ecartaient des 
toutes prescrites devaient avoir, & la premiere arres- . 
tatien, lescheveux coupe&s et recevoir la bastonnade; 
& laseconde, le bout de l’oreille coupd; & latroisieme, 
etre fustigds et marques au menton; & la qualriäme, 
ölre emprisöonnes et punis par le Petit-Conseil. Les 
chasseurs recevaient des primes. Par la loi du 16 ınai 
1804 le corps des chasseurs a ei& suprimd el rem- 
placd par la gendarmerie actuelle, qui, de 43 hommes 
a etE siccessivement augmentee jusqu'& 70 et Bo. 
‘Elle est commandee par un capitaine, et le direc- 
teur de la police-cenitrale en est lechef. Le r&glement 
du 19 juin 1804 determine les devoirs de ce corps, 
mais il doit subir une nouvelle organisation , qui est 
altendue avec impatience. Ces agens de police, qui 
generalement rendent de bons oflices, lorsqu’ils ne 
sont pas ex«lusivement les suppots de la Ascahte, 
coutent environ 29,000 frs. par an, non compris les 
fräis de logement, que les communes repartissent en- 
ire elles. " 

Les divers postes dela gendarmerie sont: Fribourg, 
Singine, Planfayon, Cormondes, Misery, Mourret, 
Sodbach, Estavayd, Cheyres, Surpierre, Romont, 
Bulle, Rue, Farvagny, Morat, Champagny, Freschelz, 
„ugiez, Montagny , Cousset, Dompierre (chef-lieu 

de la prefecture); Domdidier, Portalban, Gruyeres, 
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Montbovon, Charmey, ' Corbieres et Chätel - St.- 
Denis. 

GEREYRET, au, groupe de 4 maisons, commune de Se- 
nede, paroisse d’Ependes 

GENEVRET, en, 2 maisons €parses dans la commune 
d’Autigny. 

GENEVRETS (£5), groupe de 3 maisons dans la paroisse 
d’Arconcıel. 

GENTES, ( maniere fautive d’ecrire SJentes), v. Seuss. 

(J3ERBERIE, v. Brucksommer. 

GERENTACH, a maisons champätres, par. de 'Tafers. 

GERETACHBACH , afluent du Gotteron. 

GeERE- ou GERenwYL, hameau de la poroisse de Ta- 
fers, compose a Ober- de 4 maisons et ı forge, et ä& 
Unter- de 4 habilations. 

GeRETZAIED, hameau contenant 8 maisons , paroisse 
d’Üeberstorf.- 

Gericnoz, Jeringnoz ‚le, est un ruisseau qui en deux 
branches descend du Gibloux, et qui, entre Gumel- 
fens et Rıaz,, va joindre la Sarine. 

GERTZHOLZ, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

GRSSEZ, au, a maisons, et au Pefil-Gessez, ı maison, 
commune de Corserey, arrondissement de Fribourg. 

GisLoux, Gyblouxr (1), le, est une'petite chaine de 

“  .montagne, qui fait partie de celle du Jorat, dont 2lle 
forme une branche, et qui domine, d'un cöte, le bas- 
sin de Bulle, et, de l’autre, celui de Romont, te pre- 
mier etant traverse par la Sarıne, et le second par la 
Glane. Le sommet le plus eleve se trouve & 3708’ (2) 
au-dessus de la mediterrannee,, le sommet du milieu 
a 3673 (3), celui du cöte de la Broye & 353g’ 4), 








(1) Ceux qui ont Ja manie de vouloir allemaniser tous les noms 
propres, en ont fait Giebel- ou Gübelberg , ce qui litterale- 
ment Aignide Ban Lene du fronton , mais comme dans Y'idionıe 
suisse Gubel ou Gübel designe dej& une elevation , c'est tout 
au moins un pleonasme, que d'’eniasser inutilement dcux mas- 
ses !’une sur l’autre. 


(2) 1204, 70m. (3) 1194, Som. (4) 114g ıo m. 
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et le premier chälet & son pied, appeld Pepin, & 
3459’ (1). Ainsi que le Jorat, le Gibloux est en en- 
tier de gr&s, Tecouvert, en partie, de roches de br&- 
ches composees Je cailloux arrondis, la majeure par- 
tie calcaire, joints par un cdment spathique qui a rem- 
pli les interstices des fentes, et les crevasses qui s’e 
taient form&es par aflaissement dans l’amas des cailloux 
entasses, avant quils fussent reunis en masses solides. 
Ce gres et cette breche sont plus ou moins durs, & 
raison du plus ou moins de force du c&ment qui en 
lie les parties; &n a donc du gr&s tendre, qu’on ap- 
pelle molasse dans le pays, et dont on se sert pour la 
construction des maisons; ıl se taille facılement, mais 
il se decompose aisement, s'ıl est expose aux injures 
du tems, par les alternatives de !'humidite qui le pe- 
netre, et de la gelde qui en desunit les parties; et,‘ 
depuis cette esp£ce jusqu’au gres le plus dur, ilya 
plusieurs varietds intermediaires. Il en est de m&me 
des poudings ou des bräches; dans quelques uns, les 
cailloux sont tr&s-peu lies entr'eux, et la pierre se de- 
compose aisement; dans d’autres, le c&ment calcaire 
gui en r&unit et lie les parties est presque aussi dur 
que les cailloux dont la roche est elle--m&äme compo- 
see, aussi la masse entiere est assez dure.pour donner 

'debonnes meules de moulin, comme celles d’Everdes 
on Champotey. "On exploite une vaine de houille du 
cöte de Grattavache, et principalement A St.-Martin, 
entre Semsales et Oron, ol on trouve des coquillages - 
peinnfids (2), (v. Moliöre). Autrefois il y avait un 
signal sur le Gibloux, qui offre de beaux points de 
vue, et qui est tr&s-giboyeux. Dans les. anndes 1587, 
1588 ,- 1589 et 1560, le gouvernement accensa plu- 
sieurs parties des for&ts de cette montagne aux com- 





munes situdes sur-ses deux flancs et & son’pied. 


(1) 1058, go m. 
(2) V. Histoire naturelle du Jorat, par le comte Razumowski , 
Lausanne, 1789; Levade, Dictionnaire du canton de Vaud, 


1804; Studer, Monographie der Molafie, Bern, 1825, etc. 
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Girrans, {Gyfers, Gyfers„jadis Gifferls, Cherrilles 


en francais). La paroisse de ce nom est etendue et 
divisee en Giffers- Tentlingen- Neuenhaus- et Syl- 
vesterschrot , dont les deux premiers et le dernier for- 
ment 3 communes particuliöres. Elle appartient au 


decanat allemand et & la prefecture de Fribourg. Le 


gouvernement est collateur. Sa population est de 
1158 ames, et son terriloire se compose de g34 poses 
de pres, 1510 de champs, 64 de foräts et 48 de pätu- 
rages, sur lequel on troure 226 bälimens, assurds 
pour 150.900 frs. Jadis cette paroisse faisait partie 
de celle de Marly, mais elle.en fut detachee en 1630. 


Gırrens, village paroissial ä a lieues au sud-est de Fri- 


bourg sur la route de Plaffeyen. On / trouve 1 Eglise, 
St.- Tiburce, 30 habitations et s auberge, $a sıtua- 
tion est agreable, et les vergers qui l’entourent y con- 
trıbuent beaucoup. 


GiLLARENs, commune et village de la paroisse de Proma- 


sens, prefecture de Rue, composee de 107 poses de 
res, 201 de champs, g de bois et 4 de päturage, 124 
habitanı, ı8 maisons et a granges; & Chäteau-Collon, 
gmaisong et 4 petits bätimens, et & Coppet, ı maison. 
Rodolphe de Gillarens, par testament de l’an 1313, 
institue pour herilier de lamoitie de ses biens Girard 
de Gillarens, son frere, et pour l'autre ses nitces, et 
il choisit sa sepulture dans l’eglise du couvent:de 
Haucret. Louis de $Savoye, baron du Pays-de-Vaud, 
accorde aux freres Braillard lesm&ämesfranchises qu’& 
Girard de Gillarens, Donzel, de focage, messellerie, 


“ chasse, cours d’eau et d’affouage, qui leur furent con- 


firme par le conseil de Fribourg 'en 1646 et 1745. 
Ayınon Ruseinat, de Gillarens, vend, en 1345, une 
terre & Leone d’au Terraul, du m&äme endroit. En 
1541, ceux de Gillarens furent liberes de la messel- 
lerie de Promasens, pour laquelle on leur reclamait 
gliv. et 8 livres de cire. Les habitans de Gillarens, 
accuses par ceux d’Oron d’avoir detourne le cours 
du ruisseau, appele le rio d’enfer , terminärent celle 
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. dificultd par desarbitres, .1575. Etienne Malliardo, 
damoiseau, de Rue, aberge le moulin sous Gillarens, 
appel& Coppet,. (v. Villengeaux) & Pierre Dalinge, 
fare (maxechal-ferrant) de Promasens, 1577. 

Gıirann, en Bois, 3 maisons champfätres pr&s de Tours, 
paroisse de Montagny (les Monis). 

Givisız, (Siebenzach, Givisiez, Givisy, Gerisy, en 
1320 Juvisid, en 1446 et 1595 Zissezachen), pa- 
roisse de l’arrondissement de Fribourg, du decanat 
de Ste.- Croix, compux'e des communes de Givisie 
et de Grange-paccot, et contenant 484 poses de pres, 
774 de champs et 255 de for&is, a88 ames et 75 bä- 
timens, assures pour 165,350 frs. Le gouvernement 
a lacollature de ce benefice. En 1456, l’eglise se trou- 
vant dans un delabrement complet,, l’Eveque de Lau- 
sanne defendit d’y celebrer le service divin, & quelle 
occasion on lui fit des representations. Guillaume de 
Praroman &tait cure & Givisie, en ı5ı2, L’avoyer 
Louis d’Affry obtint, le 7 juillet 1594, un ch@ne & 
Montcor pour eriger une croix a Givisie, etleıı mai 
1595, on accorda & la paroisse 4000 tuiles pour cou- 
vrir le toit de l’eglise. Une tourbiere avait &te etablie 
au bas du village de Givisie, en 176g, mais elle a di& 
abandonne&e. Es 

Givisız, (Siebenzach), commune et village paroissial 
de larrondissement de Fribourg, & une demi-lieue 
au nord-ouest de la ville, qui contient 202 poses de 
Bro, 333 de.champs et 142 de foräis, ı eglise, St.- 

urent, 1 Peren 3 maisons de campagne, dont 
une ressemble de loın ä un couvent, 6 fermes et di- 
vers petits bAtimens. ( V. Chamblioux). 

Gırz, la, signifie un päturage situ& au pied des mon- 
tagnes, et ou l’on fait alper les troupeaux en printems 
eten automne, en allemand Voralp, Vorsatz (1). 

ne, la noble maison de, est illustre et ancienne. 
Elle &tait d’origine etrangäre,, et c'est & tort qu'on la 





(1) V. Course dans la Gruydres, p. 3ı. Stalder, Idiotikon. 
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decore du titre de comte, qu’elle ne prend dansaucun 
acte. Ulrich de Gläne &pousa Rolande de Villars- 
Walbert, en 1078. Pierre et Guillaume, ses fils, fu- 
rent assassine, en 1126, & Payerne dans leur lit avec 
le comte Guillaume de Bourgogne par ses propres 
gens au milieu des troubles et des factions qui nais- 
saient des pretenlions de Lothaire, roi d’Allemagne, 
sur le comte de Buurgogne. La partie de 1'Helvetie 
qui en dependait souffrit beaucoup de cette tracasse- 
rie, parce que Lothaire avait sü diviser les membres 
des dtats et les anımer les uns contre les autres pour 
empächer de soutenir & l'unanimite Vindependance 
entiere de la Bourgogne. On ne vit alors que meur- 





. tres et pillages, qui ne cesserent pas mäme lorsque 


Conrade de Zähringen fut nomme recteur de ce pays, 
et ils durerent, jusqu’au moment ou l’empereur Fre- 
deric I, ayant &pouse Beatrix, fille unique du comie 
Renaud, qui avait sucuede aux pretentions du jeune 
Guillaume, fit un accommodement avec Berthold IV, 
fondateur de Fribourg. Eme de Glane avait &pouse 
Rodolphe II, comte de Neuchätel; Agnes dtait la 
femme de Rodolphe, comte de Gruyeres, et Julie‘ 
celle du sir de Monisalvens. Guillaume de Glane 
fonda le monastere d’Hauterive, 1137, et y mourut 
lan 1142 en habit de moine. Avec lui cette famille 
s’eteignit. Son chäteau eiait situ€ sur une presqu’ile 
formede par le confluent de la Glane avec la Sarıne, 
oü !’on trouve encore quelques vestiges de murailles 
de 6’ d’epaisseur et un large fosse qui se prolonge 
d’un precipice & lautre. La tradition porte que ce 
donjon a &i& demoli pour construire le couvent. (V. 
Hauterive). Depuis l’emplacement de cet antique 
manoir on jouit d'une vue alpestre {r&s- varıde, mais 
&pre et severe, qui d'un cöte est terminde par la dent 
de Broc, et de l'autre par la large cime du Kaiseregg. 
Le lit profond et sinueux de la Sarine contraste avec 
celui de la Glane, dont le cours est plus doux et 
plus paisible. 
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Gum; (Glanne, Glannes), la, vient des environs de 
Vauderens, se gonfle successivement de plusieurs pe- 
tıls ruisseaux, et passant pres de Rue et deRomont (1), 
cette rividre poissonneuse, dont l’eau est douce, 
forme, avec la Sarine d’un cöte, et la Gerine de l’au- 
We, un promontoire de l’emplacement de Fantique 
manoir des seigneurs portant son nom, dont le der- 
nier fonda le monastere d’Hauterive. A-peu -pres 
vis-4-vis du Petit-Marly et & une lieue au-dessus de 
Fribourg, la Glane se jette dans la Sarine. Dans un 
acte du 20 janvier 1400, il est question d’un moulin 
sur laGlane au-dessus du pont pres de Villars. L’abb& 
d’Hauterive porte plainte contre ceux de Cormanon 
et Villars ( Weller), qui ont p&che dans la Glane 
(2 avnl 1509). Le 10 octobre 1558, il est question 
d’an pont construit sur la Glane entre Ecuvillens et 
Neyruz, & quel efiet l’abbe d’Hauterive et ceux de 
Cottens avaient fourni les chenes necessaires, mais 
ceux dEcuvillens avaient &i& requis de faire les char- 
rois. Les nases (2) qu’on distribuait aux conseillers 
furent remplaces par cing baches (3o mars 1662). 
Les pächeurs de Fribourg prenant trop. de nascs dans 
la Glane, on amodia ce ruisseau ( 12 avril 1663). Le 
conseil accorda un secours de 150 liv. et de deux 
sacs de grain pour la construction d’un pont en pier- 
resenire Chavanens et Chenens (20 novembre 1676). 
Ceux de Matran, Posieux et les Mueses, mais non 
pas ceux de Neypuz et d’Avry-sur-Matran, sont tenus 

e maintenir. le pont des Mueses sur la Glane (3). A 
priere de ceux de Matran, les habitans d’Avry doi- 
vent-contribuer par 3 liv. A lentretien de ce pont, 
(1) Son elevation vis-A-vis de cetie ville est de 323/ au-dessus de 
Fribourg, et 2,278 au-dessus de la mer. (105 et 740 m.) 


(2) Le nase est du genre des cyprins, (cyprinus nasus , L.) En 
Pr on Fappelle Nafe, Käsling, Näslein, Desling et 
d. 
8) ajuin 1571, ı8 mars et 5 decembre 1585, za juillet 1706, 
6 mars 1745, 7 novembre 1746 , etc, 
2 
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mais sans Consdquence pour l’avenir ( 10 mai 1595); 
cependant ils en furent dispens& le 16 juillet 1576. 

GLane, la petite, est une seconderiviere du m&me nom, 
mais inferieure & l’autre, dont la source est dams les 
environs de Vuissens, et qui, passant par Montet, 
Rueyres-les-Pres et au-dessous de St.-Aubin, forme, 
pres de Salavaux, un des affluens de la Broye. 

Guinz, bains de la, au-dessous de Romont, entre le 
‘couvent de la Fille-Dieu et la ville, pres de la petite 
riviere, qui porte le mäme nom, et & cöte de la grande 
route ; ils ont droit d’auberge & l’enseigne de l’Union 
suisse. Ils ont et concedes en novembre 1828, et 
ouverts pour la premiere fois en mai 1829. Ces bains 
se composent de deux bätimens qui sont s&pards par 
un jardin. Dans le plus grand par son Elevation il y 
a, outre un beau salon de reunion, des appartemens 
pour les baigneurs; le second contient huit petites 
chambres propres et bien Eclairees dans chacune des- 

uelles se trouvent deux baignoires; un escalier con- 
duit interieurement dans un cabinet avec un lit, od 
l’on peut se coucher en sortant du bain, et retourner 
ensuite dans la chambre qu’on pccupe & l’autre b&- 
timent. Le tout est meuble avec beaucoup de goüt. 
Quant aux eaux de la rividre, elles sont douces, et 
ce qu’il ya de commode on peut les prendre froides 
ou chaudes. Si on joint & cela un service soigneux 
et des prix equitables, cet &tablissement ne peut qu’&tre 
trds-utile et agreable pour toute cette contree qui en 
manquait. 

Gang , moulin de la, domaine et moulin, pr&s de 
Cugy. 

Gıungs, Glannes, les, hameau et commune de la pa- 
roisse de Villa-St.-Pierre, prefecture de Romont, 
contenant 149 poses de pres, 266 dechamps, 15 de 
bois, 55 habitans, 11 maisons, 3 granges et 1.grenier. 
Le gouvernement inf&ode la seigneurie des Glanes 
au banneret Jean Musy, l'aine, Donzel de Romont, 
et, en 1608, il ordonne quelle soit delimitee, 
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Gıaney , le, petit ruisseau qui, venant de l’arrondisse- 
de Farvagny , se jette dans la Glane. 

Gıiszs, le rio des, descend de Villarklod pour se de- 
charger dans la Glane. 

Gixtrenens, Lietlerens en 1395, village, tr&s-agreable- 
ment situd dans une plaine pr&s du lac de Neuchätel, 
contenant 86 poses de pres, 321 de champs, 50 de 
bois et ı depäturage, 175 habitans, ı chapelle (l’As- 
somption ), dont la commune a la collature, 4o mai- 
sons et 4 petits bätimens. Le chapelain de ce village 
n’a ete nomme que depuis l’annde 1770. 

Le gouvernement, en 1724, acheta de Jean-Jacques 
Dubey,, de Grandcour, divers droits f£odaux 4 Clet- 
terens, Vallon et autres lieux, et en 1750, les etats de 
Berne et Fribourg firent un change de cens A Forell, 
Gletterens, et Vallon appartenant au chäteau de 
Payerne, contre d’autres a Grandcour qui relevaient 
de celui d’Estavaye. 

UNDACKER , groupe de trois maisons, par. de Tafers, 

GLumrmoos, montagne, paroisse de Plaffeyen. 

Gorret, 2 habitalions, commune de St.- Sylvestre. 

GoLATeN , village. bernois, qui avec le hameau de Man- 
niwyl, appartient, pour le spirituel, & la paroisse de 

erzerz. | 

GoLnpmarnsschHeuer ( Golmelschür), a habitations dans 
la paroisse de Rechihalten. .. | 

GoLLeruA, maison isoldee, commune de St.- Sylvestre. 

Gomma, in der, ı maison isolde, paroisse de Giffers. 

Gommu , maison isol&e, commune de St.- Sylvestre. 

Gomma , petit hameau contenant 4 maisons,'paroisse de 
Tafers. 

Gomma, a habitations dans la paroisse de Rechthalten. 

Gons, (Gor, God, en patois Goa dela Toorche), est le 
nom d'un terrain en pente, depuisla promenade du Pa- 
latinat pr&s de Fribourg jusqu’aux-bords de la Sarine, 
Quicontourne cette presqu'ile, contenant 3 habitations 
et deux ermitages , l'un dans le bas, ol. s@journe une 
famille, et-l'autre dans le haut, qui est vide, mais cu-- 
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rieux par sa position qui domine tout le pläteau des 
Neigles et d’oü la vue est träs-variee soit sur la ville, 
soit sur la campagne, soit enfin sur la montagne. En 
1622, il y avait encore des vignes dans cet endroit, 
qui est bien expose au midi. Il y a aussi sous le 
rocher au - dessous de l’ermitage un endroit dans le- 
quel.on a creus€ un logement, mais qui est vide, et 
oü plus bas le roc est ber a jour; on appellait, en 
1611, ceite ouverture le pertuis du secrelaire. 
Gorzı, dla, ı maison &dparse,, paroisse d’Arconciel. 
GorTirzaz, dla, a maisons champfätres de la commune 
d’Albeuve, prefecture de Gruyeres. 
Gorriza, dla, groupe de 4 maisons et d’une fruiterie 
pres de Cournillens. Ä 
GortiLLiz, en, ı maison champitre, paroisse d'Ar- 
conciel. 
Gorrenon, le, ruisseau qui prend sa source pr&s de la 
Gauglera; il regoit ensuite quelques petits afluens, 
. tels quele Faul- le Geretach - et le Steinbach; passe 
pe Alterswyl, puis jusqu'au village de Galtern, ou 
aulres rulsseaux augmentent son volume, et ou il 
. prendcedernier nom, sous l'&gide duquelil vientäFn- 
urg & cötE du pont-couvert verser ses eaux dans la 
Sarine, Il est tr&s-poissonneux, et fait mouvoir un 
grand nombre d’usines. (V. Eauıe) 
Gortznon , (Galtern, Galternihal), vallde longue mais 
-  etroite, qui se prolonge au quartier de l’Auge & Fn- 
bourg depuis la rue des forgerons jusque fort loın 
dans la paroisse de Tavel, principalement jusqu'& 
Obermühlethal ( Ameismühle), et qui est tr&g-pitto- 
resque, &tant bordee des deux cötes par des rochers 
tantöt nuds, tantöt tapisses de gazon, de bois et de 
broussailles, qui par place la surplombent, et dont 
les formes sont varıdes Al’ıinfıini. Le ruissean du m&me 
nom qui traverse cette gorge, et qui fait mouvoir de 
nombreuses usines, la rend encore plus interessante, 
surtout par trois cascades, occasionndes par des di- 
gues. Dans un espace de Aoo pas la majeure partie 
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de l’eau entre et passe par un canal souterrain, creus€ 
dans le roc. Un chemin escarpe conduit au hameau 
de Bourguillon, et un autre, mais peu usite, ä la cha- 
pelle de Ste.-Anne & cötd de la tour du Dürrenbühl, 
un autre dans la for&t du Schönenberg par le Gold- 
brünneli (la fontaine d’or), et un autre au sentier de 
Maggenberg et Galtern ou A la route de Tavel. On 
peut aussi aisement avancer jusque sous l’emplace- 
ment oü se trouvait le chäteau de la famille Velga, 
et qu’on nomme Völlegischür ( Velgenscheur), ol 
se trouvent les Fantumenlöcher (les trous des fantö- 
mes), qui, selon la tradition populaire, &taient habi- 
tes par des dragons, des serpens, des esprits, etc., 
et qui faisaient de mauvaises niehes aux fermiers du 
voisinage, au point que celui de Menziswyl etait 
ablıge d’allumer un cierge tons les samedis soir dans 
la chapelle de St.-Joseph sur le chemin de Tavel, 
sans cela ces monstres luı etranglaient une vache, un 
beuf, en un mot une pidce de beitail , sarıs epargner 
les cochons, les brebis, les poules ou les oies, 
voire m&äme le grison & longues oreilles. — Au-des- 
sous de Hattenberg il existe une carrıere de tuf, et 
‚dans la vallde plusieurs carridres de bonnes pierres . 
de construction, et les points de vue les plus remar- 
quables sont, Anotre avis, celui ou un cabinet d’une 
maison de campagne & Bourguillon se presente subi- 
tement au-dessus d'un ravin, et celui ou le devant est 
masque par le rempart et la ville, dont une partie se 
deroule avec latour deSt.-Nicolas, tandis qu’& gauche 
et Adroite ce tableau singulier, est encadre par des 
pans de rochers couronnes, d’un cöte, par la tour 
rouge, et, de l'autre, par celle du Dürrenbühl et au- 
. dessus des murailles par la chapelle de St.-Beat. La 
vallee du Gotteron occupait presque exclusivement 
le crayon et le pinceau de feu le peintre Emmanuel - 
Curty, qui en a fait de nombreux dessins, surtout 
pour des Anglais, mais qui n’ayant jamais di€ graves 
nlithographies, sont devenus fort rares. Dans ceite 
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vall&e on trouve‘, en ville, 2 moulins, et 3 hors de la 
porte, airisı qu’une fabrique (1) de draps du pays, 


“avec une foule et un appareil pour decatisser les 


draps, ı Jaminoir, 2 scieries, x meule, a huileries, 
3 moulins ätan, dont un en ville; ı huilerie, la forge- 
marlinet et trois habitations font dejä partie de lapa- 
roisse deTavel, mais tout le reste est de la banlıeue 
et paroisse de la ville. 

a lettre du Gotteron ( Galterndrief), eoncernant 
Pentretien des chemins et digues, date dejä de l’annde 
1345, et elle a di€ renouvellee en 1580 et 1586. Alla 
premiere &poque, on avait concede divers jardins, 
mais on les reprit plus tard, au moins en partie. La 
ville acheta, en ı422, un moulin du couvent de la 
Maigrauge pour 80 liv., et en 1423, on fit convertir 
en moulins trois foules. En 1492, il est question d’un 
etablissement de bains au Gotteron. Le rempart fut 
construit en 1498. En 1514, la meule (Schleife) su- 
perieure appartenait au noble Jacques de Vuippens, 

ui la vendit & la ville. En 1574, le capitaine Jean 

armiswyl loua la forge- matinet du Pen 
r ao liv. paran, et sous la reserve d’entretenir les 

ätimens. La forge de cuivre appartenait, en 1579, 
a Franz Wild. En 1580, ou fit retablır le laminoır. 
En 158a, il existait un moulin & poudre au Gotteron, 
dont il est encore fait mention lus tard ; mais peut- 
&tre et probablement est-ce eh qui est situd dans 
la paroisse de Tavel, sur le m&me ruisseau , moulin 
qui est connu sous le nom allemand de Pulvermühle, 
(v. cet art.), mais dont depuis plusieurs anndes. on 
ne fait plus usage, Quelgues proprietaires d’usines 
ayant coupe du bois dans les cötes du Schenenberg, 


‚ on leur imposa une amende de 10 liv. eu un empri- 


sonnement, 1582. En’ 1585, le capitaine Garmiswyl 
faisait forger des faux dans son dtablissement. La 
m&me annee une irombe ravagea toute cette vallee; 
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) Dans le siecle precedent elle etait une fabriqus d’indienne. 
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. Mes m&mes accıdens, accompagnes d’avalanches de 
terres ou de chutes d’enormes blocs de rochers se 
renouvellörent assez souvent d&s-lors, et menacent 
encore tant la generation actuelle, que celles qui lui 
succe£deront, I ville vendit sa scierie au bailli Gi- 
bach pour 500 ecus, 1588, Ein 1590, il pouvait, selon 
un tarif, couper ı pied de chaque tison pour l’egali- 
ser, et percevoir pour la coupe de 70 pieds 8 s., 5 
pour 40, 4 pour 30, 5 et6d. pour 35, 3 pour ı8& 
20, 38, et ea. pour 25. Cette scierie dont Je devant 
 vient d’ätre consıderablement augmente pour l’empla- 
cement des tisons et le passage par le redressement 
du lit du ruisseau, est depuis tong-tems de nouveau 
la proprieie de la ville. Jacques Remy avait une foule 
au Gotteron, en 1667. Les augustins et cordeliers 
possedaient des moulins, qulils vendirent il ya ı5 @ 
aoans. Le premier s’appelle le moulin de la chapelle, 
& cause del'image de la S.-Vierge qui setrouvait dans 
une niche sous les branches d’un arbre, et maintenant 
. sous le toit du bätiment. Les forges de cuivre et mar- 
tinet parvinrent successivement & la famille de Lau- 
teur de ce dictionnaire, qui s’en deht par la suite. 
‚ La premiere n’existe plus depuis pass€ un siecle, elle 
etait au-dessus de la derniere digue. | 
GrasıcHn, 4 maisons dans la paroisse de 'Tavel, dont 
ı & Obergrabach. 
Grusen, ( Enel-dem-bach-), ı maison &parse, paroisse 
de Tafers. 
GRABEN ‚im, maison et moulin, paroisse de Planfayon. 
GarazEn, im, petit hameau de la paroisse de Giflers, oü 
il ya 7 maisons. | 
a im, ı maison &parse dans la paroisse de PJas- 
selb, 
GRABEN, im, 7 habitalions, 3 moulins, ı huilerie et ı 
scierie reunis dans un hameau, par, de lRechthalten. 
GRABEN, im, ı maison isolde, paroisse d’Ueberstorf. 
Gassen, im, ferme isolde presque au bord d'un preci- 
pice sur la rive droite de la Sarine et d’oü l'on jeuit 
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d'une belle vue, surtout depuis un mamelon, cou- 
ronne d’un cabinet. Dans la cöte escarpee d’un ravın 
et dans la direction de Kastels (Caty), on trouve en- 
core quelques restes de vieilles murailles, qui indi- 
quent que l’enceinte du vieux chäteau de Kastelen se 
prolongeait jusque la, ou que c’etait peut-Etre un 
poste avance pour observer les envirens. 

Gaa2o, au, hameau de la paroisse et commune de Pra- 
roman, eontenant 5 maisons. 

GrABo, au, petit hameau de la paroisse d’Ecuviltens, 

. „_ compose de 5 maisons et 2 granges. 

GnRABoV, au, 4 malsons a pr&s de Tours, dans 
la paroisse de Montagny (tes Monts). 

GaapLı, maison €parse, paroisse de Planfayon. 

GRAFET, im, maison isolde, paroisse de Griffers, 

GaAnD-BUT, v. Fuadens. 

GranD-cHANP, as, maison champe£tre dans la parotsse 
de Givisie, commune de Grange- paecot. 

GrunpronTaıne , hameau de la commune de Chäte- 
lard, prefecture de Romont, contenant 6 maisons et 
8 granges. 

Granpsıvaz, commune et village de la paroisse de Mon- 
tagny (la ville), contenant 125 poses de pres, 227 de 
ehamps, avec Mannens 160 de hois, et ı de päturage, 
92 habitans, 24 maisons, 3 moulins et 4 petits bä- 
timens. Ä i 

GRANDFEY, ı maison de campagne, 2 fermes et divers 
petils bätimens, & un quart de lieue de la ville de 
Fribourg, au bout de [A promenade appelee le Pa- 
latinat. Grandfey, qui est situ, en partie, dans la 
banlieue, est de la paroisse de Givisie. Il y avaıt 
auirefois des vignes. On lit dans les comptes des 
premiers tresoriers de.la republique, qu'ils ont pri 
10 sols lausannois ‘pour 50 bouteilles de vin d’hon- 

- neur du cru de Grandfey. Il n’en reste maimtenant 
plus de vestiges, ainsi qu’& Berne, ol quelques cöteaux 
des environs, situds au midi, etaient jadis aussi plan- 
tes de vignes. En 1578 et 1593, on permit aux bou- 
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chers de la ville de clore un champ & Grandfey, pour 
yfaire päturer le betail et les moutons destines & ätre 
tuds. Le 8 mai 1634 et 16 juin 1637, le conseil fit 
des changes de terrain avec Martin Bockhart (Boc- 
card), propridtaire & Grandfey. Jean- Nicolas Brun- 
ner avait fait l’offre d’elever une belle croix sur une 
hauteur pr&s de Grandfey, si on voulait lui accorder 
un morceau de commun, mais sa demande ne fut pas 
accordee (30 mai 1668). Ily avait autrefoisä Grand- 

‚ fey un petit camp d’artillerie retranch& et fortifie, qui 
servait & exercer les canonniers du canton. Un jour 
“ d’exercice, un ofhcier prit pour but une vieille mai- 
son; que le proprietaire voulait faire abattre; il fit 
- pointer une bouche & feu contre elle, Partilleur man- 
‘ qua le bäliment, et le boulet tua une vache qui se 
trouvait un peu plus loin. Il y avait pr&s de-lä un pe- 
tit hermitage qui servait de retraite & un solitaire 
- prussien, qui, apr&s avoir change de religion, etait 
venu se refugier A Fribourg. On jouit depuis Grand- 
fey d’une vue tr&s-pitioresque, dont tous les objets 
forment l’un au-dessus l’autre un amphitheätre extr&- 
mement varie. La ville parait en demi-cercle dans 
le fonds, la riviere serpentant & ses pieds. A droite 
sur la hauteur le college de St.-Michel et le pension- 
nat sont plac&s comme des citadelles, et quand le 
lyc&e sera entitrement construit l’effet des belles fa- 
‘ briques de ce tableau sera encore plus frappant, qui 
“ est termine par une chaine de montagnes que la cime 
de la Bera eine: La proximite de la ville, le che- 
min plante d’arbres toußus et ombreux, lapente douc® 
qui y conduit, font de ceite campagne un but fre- 
quent et agreable de promenade (1). 
Granv’prLaczs, v. Tir, la maison du. 


Granp -Praz, v. Chätel-St.- Denis. 





(1) Le propridtaire actuel de Grandfey, Mr. Lalive d’Epinay , 
a pabli€E un opuscule intitul€: Pratiques d’agriculture, Fri- 
bourg, 1828, ın-8°, 108 pages; qui estestime des connaisseurs. 
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Gaunv-Rın, au, (d la Grande-rue), petit hameau de 
. la commiune de Pr&z (Rue), contenant 6 maisons. 
Gaurpviiuans, (Grandvillard, Grossweiler ou wylar), 
dont Leu a fait Zangenweiler, village paroissial du 
. decanat et de la prefecture de Gruyeres, contenant 
‚ 328 poses de pres, 193 de champ, 141 de bois, 563 
päquiers de päturages, 413 habitans, dont 190 hom- 
mes et 223 femmes, et 205 bätimens, assufr&s pour 
‚ 209,250 frs. Dans le village, qui est generalement 
ir&s-bien bAti, on trouve 1 eglıse IS ee, le 
majeur et St.-Barthelemi], dont le gouvernement 
a lacollature, A la Daouda, ı ancienne chapelie [ N.- 
D, de compassion ], ı presbytere, ı auberge, ı detail 
de sel, ı boulangerie, 2 forges, 2 scieries, 2 moulins, 
95 maisons; au-delä du torrent de la Taouna, 3 mai- 
sons, et en tout aa granges el 8o chäleis. En 1389, 
. les fr&res Aymon et Pierre de Cleri, Donzels, de 
Gruytres, avaient des proprietes dans ce village, 
. qu’on appelait alors simplement Vilar et Villar. 
. m&mes obtinrent des reconnaissances en leur faveur, 
en 1394 et 1395. Dejä en 1388, cette commune avec 
d’autres du voisinage s’etait rachetde de la mainmorte 
Bou la somme de 350 florins d’or. Dans le pr&ambule 
e la chartre le comte Rodolphe de Gruyeres con- 
vient que la mainmorte est une condition injuste, 
illicitement imposee ; que pour le salut de son ame et 
de celle de ses predecesseurs, il en affranchit irrevo- 
cablement, pour lui et les siens,, la commune de Vil- 
lar (1). Aymon de Cleri et son fils Jacques posse- 
daient une oche & Villar, qui, en 1423, fut reconnue 
en leur faveur. En 1456, Jean, seigneur de Montsal- 
vens, et Je comte Francois possedaient la moitie du 
four de Grand -villars. Jean, comte de Gruyöres, 
approuve, 1513, l’echange fait entre les prieures de 
Broc et de Rougemont de la grande dime de Grand- 
villars, donnee, en 1308, & ce dernier par Vilhel- 





‚ayV. Course dans la Gruyeres , p. 64. 
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meite, veuve du comtePierre, Jeande Cläri (Clerye) 
: vend divers cens qu'il possedait & Grand-villars & 
Jean Cuirys, de Broc, 1522. Le cur de cette cgm- 
mune clame Audr€ Mourraz, 1560, pour l’avoir in- 
jurie, tout en lui as qu'il avait perdu des re- 
|; es. En 1585, la collature de la cure de Grand- 
villars avait &t& cedee au clerge de Gruydres, qui, 
neanmoins, ne la conserva pas long-tems, & condi- 
lion que la paroisse serait desservie par un prötre 
instruit (mil einem geschickten Priester versehen 
werde). Ceite concession donna, cependant, lieu & 
des r&clamations. La chapelle de St.-Jacques-&s-Pont 
ou ala Daouda, appelee aussi l’eglise de St.- Jacques 
des chapelles, probablement Compostelle , &tait le 
temple primitif, Ensuite d'une decision du grand- 
vicaire, le gouvernement permit & ceux de Grand- 
villars de bätir une nouvelle &glise dans le village 
möme, en erigeant celui de Lessoc en paroisse; il 
ordonna que, selon une ancienne convention, la cha- 
pelle de St.- Jacques serait entretenue conjointement 
par les gens des deux endroits, et il decida, en outre, 

ue le curd de Grand-villars retirerait les trois quarts 
de la dime de Lessoc, et celui de ce dernier lieu seu- 
lement le quart par 30 ecus, 1593 et 1643. L’eglise 
actuelle de Grand-villars fut consacree le 23 ayrıl 
1603 par Jean-Doroihäus, ev&que de Lausanne, ainsı 
que le prouve un acte trouve dans le tombeau. du. 
maitre-autel, lorsque l!’an 1786, on l’a demoli pour 
agrandir le cheur. D’apr&s une lettre de franchise du 
7 janvier 1439, accordee par le comte Frangois et 
son frere Jean, le gouvernement declara, en 1610, 
que ceux de Grand-villars n’etaient pas tenus de con- 
trıbuer & l’entretien des edifices Sahlic, et surtout 
d’unetour& Gruyeres , appelde Suppla- ou Schupplia- 
Barba, mais bien du chäteau de Montsalvens; et en 
1613, qu'ils ne devaient annuellement vn corvee 
ou 4 gros, 15 deniers pour le cens du bie de four, et 
que dans les cas de mutations il ne pouvait dire exige 
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.. d’eux pout.les pi&ces qui relevaient du fief de la mai- 
son de St.-Germain de Gruytres, que le septi&me 
denier. En 1617, la commune obtint la permission 
de vendre 5 poses de terre pour subvenir aux frais 
de bätisse de sa nouvelle eglise. Un pont d’une seule 
arche reunit, pr&s de Grand-villars, les deux rıves de 
la Sarıne. Construit en pierres l'an 164 1, les commu- 
" nes des environs dürent y contribuer, mais il fut 
 statud alors que celle de'Grand-villars serait seule 
chargee de son entretien. Sur la resignation de Dom 
Francois Mouraz le conseil nomma, R 14 juin 1678, 
Dom Francois Demattraz, cur& de Grand-villars. A 
une petite distance du village la cascade du torrent 
de la Taouna merite d’ätre vısitee. Elle est moins re- 
marquable par l’abondance de ses eaux, surtout lors- 
que le tems a et& sec pendant plusieurs semaines, 
que par la forme de son bassin et la beaute majes- 
tueuse de son encadrement. -II faut voir sourtout ses 
ondes ecumantes tournoyer dans les cavites d’une 
coquille avant de hasarder le saut, qui fait toute la 
reputation des cascatelles vulgaires (1). On assure 
dans cette contree que lorsqu’on entend de loin le 
bruit sourd et effrayant de 1a chute de la Taouna, 
un designe dans ce sens sous le nom patois de 
raou de la duischire, c'est le'signe d'une tourmente, 
d’un orage et principalement du mauvais tems. Pres 
de-la on trouve une abondante carriere de marbre 
qu'on exploite principalement pour les besoins de 

cette partie du canton. 


Dans l'eglise de Grand-villars on voit dans l’une 
des parois de la nef l'image noire d'une Ste.- Vierge, 
richement decorde et couverte soigneusement d’une 
glace. Avant la reformation cette image se trouvait 








(1) V. Alpenrosen, 1826, lc frontispice qui represente d’une 
manitre tres -fid&le certe cascade, et la description detaslice, 
p: 35, entreme&lde de tradıtions populaires; et Course dans la 
Gruyeres, p. 68. 
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dans une chapelle du village de Chäteau-d’Oex. La 
famille Geneina qui l’avait fondee , &migra en partie, 
et vint s’dtablır dans la partie dela Gruy£@res, qui quel- 

es anndes plus tard fut reunie au canton de Fri- 
ourg, & quelle &poque elle prit avöc elle la Notre- 
Dame de Lorette, comme elle l’appelait. Cette image, 
conservee religieusement et comme une relique par 
cette famille, hit, en 1822, placde par Jean-Baptiste 
Geneina dans Peglise. 

Grunces, village et commune de la.paroisse d’Attalens, 
prefecture de Chätel-St.-Denis, contenant 505 poses 
de pres, 318 de champs, 95 de bois, 23 maisons et 
1 auberge; A l’Abbaye, 2 maisons; au Rapon 1; et 
au Grand-champ ı. Jean de Blonay, ehesalier. 08- 
sedait le ief de Granges, en 1401. Guillaume Tavel 
en etait co-seigneur, en 1450. La dime de ce village 
appartenait & divers bourgeois de Lausanne, mais 
comme ıls se revolterent, elle leur fut confisquee; 
alors l’etat de Fribourg intervint en vertu de son 
droit de juridiction, et elle lui parvint de cette ma- 
niere, 1590; ce droit datant d’ailleurs deja de l’an 
1543, par le payement de 230 florins petits pour sa 
reception. En 1703, les etats de Berne et Fribour 
firent un change au sujet de cette dime qui etait 
mouVante du chäteau d’OÖron contre une autre & 
Corsier. 

Garnexs , appeld aussi Granges-Ia-Bastia ou la-Bdiie, 
petit hameau de la paroisse de Villa-St -Pierre, arron- 
dissement de Roınont, contenant 36 habilans, 5 mai- 
Sons, ı grange et ı grenier. En 1590, le gouverae- 
ment de Fribourg reclama aupr&s de celui de Berne 
la dime de Granges qu'il avait fait confisquer & des 
bourgeois de Lausanne qui s’elaient revoltes. Avent 
Fannde 1817, cette commune e&tait de la pr&fecture 
de Farvagny. 

Gaunczs, prös des, v. Scheuren. we 
Rıncss-BeLmor, hameau de la paroisse de Chätel- 
$t,-Denis, contenant zı maisons, 


Gaunczs-nes-Bois, domaine et ferme de ia paraisse 
: de Cugy. 
Gauncss-pIııens, petit hameau de la paroisse de Far- 
vagny, contenant, ı maison de campagne, a fermes, 
“ Igrange, 1 grenier et diversbätimens adjagans, 2 mai- 
- sons atı Montmelian, et ı au Bois. Voyez Zllens. 
Gaunczs-sun-Manıy, (Grenchen), 3 maisons de cam- 
' pagne, a fermes, ı chapelle (la Ste.- Trinite), et 3 
petits bätimens, dans la paroisse de Marly. 
GRANGE-NEUYE, 2 maisons champ£tres, paroisse de 
 Lessoc. 2 
GauncE-NEUVE, ı ferme, ı grange, 1 grenier, ı four, 
. T bucher et ı tuilerie pr&s du monastere d’Hauterive. 
GRANGE-PAccoT, (zur Scheuren), hameau et com- 
mune sur laroute deMorat, paroisse de Givisid, con- 
“ tenant 283 poses de pres, 441 dechamps, et 113 de 
foräts, ı maison de campagne, 8 fermes et divers pe- 
tts bätimens. Les habıtans de la Corbaz, Lussie 
 (Lossy) et Fromengueire, ayant fait päturer leur be&- 
tail dans les pres de Grange-paccot, on leur fit payer 
par endroit une amende de 10 liv. ( ı sept. 1592). 
Gaunczs-Prurzing, dont l’auteur des etrennes ur- 
geoises ou son Editeur ont fait Granges-Ferlein, qu’on 
appelle aussi Zours, ı maison de campagne, 2 fer- 
mes et 3 petits bätimens, paroisse de Montagny (les 
Monts). | 
Gaunces-Rorury, hameau de la paroisse de Domdi- 
dier, contenant une maison de campagne, 5 fermes, 
ı forge et 3 petits bätimens. En 1772, deux pro- 
prietaires obtinrent des dedommagemens pour les 
terrains qu’on leur avait pris pour la construction du 
grand-chemin de Vuatty & Domdidier. En 1817, les 
territoires de Russy, Eissy et Granges-Rothey furent 
- delimites. . . Rn 
GRANGE-ROUGE, d, 2 maisons, ı moulıin A tan et ı tan- 
nerie pr&s du bourg de-Rue. 
GaAncE-RoUGE, a maisons dans la banlieue de la ville 
de Romont, | 


| | 

Gaanczs-px-Vzsın, hameau de la paroisse d’Aumont, 

“ prefecture d’Estavay&, contenant 26 maisons, 1 mou- 
fin et ı scierie. (V. Aumont). | 

GETTE, ea, ı maison champttre dans la paroisse 
de Villars. 

GaAnGETTEs, paroisse de la prefecture et du decanat 
de Romont, composee des communes de Grangettes 
et Chätelard, et contenant 673 poses de pres, 920 de 
champs, 208 de bois, 46 de päturages, 48a Habitans, 
et 125 bätimens, assures pour 113,350 frs. Granget- 
tes est une ancienne seigneurie. Dans le village qui 
porte ce nom, l’on trouve, y compris son territoire, 
222 poses de pres, 336 de champs, 85 de bois, 37 de 

äturages, 169 habitans, 1 dglise (Ste.-Marie, vierge), 
dont la paroisse a ha collature, qui jadis appartenait 
au seigneur, I presbytöre, 27 maisons, 2 moulins, ı 
scierie, 7 granges et ı fruiterie. 

Villinus, seigneur de Grangettes,, vivait en 1248; 
Pierre, en 1270; Jean, fils de Rodolphe, en 1310; 
Henri, donzel de Vevey, en 1380, et Uldricus, en 
1401, qui ne laissa point de descendans. Aymo de 
Corbieres lode une vente 4 Grangettes, 1359. Par 
sentence arbitrale cette commune est condamnde & 
maintenir le four commun, et & präter reconnaissance 
de deux coupes et un bichet de froment, 1426. 
L’annde 1463 , le couvent de Haucrät (1) acheta une 
maison, la dime et d’auires proprietes A Grangettes 
de Jacques de Mistralis et de sa a Louise d’Il- 
lens, pour le y de 360 fl., pour laquelle le monas- 
t&re se porta debiteur; mais il ne paya pas, vul'on 
prit d’autres arrangemens, car en 1482, le m&me 








(1) Haucrät (Alta-Crista) fut fonde, en 1134, par Guido de 
Marleniaco, ev&que de Lausanne. Les religieux de l’ordre de 
Citauz, qui habıtörent le monastöre Kanub la r&formation, 
1536, plantrent les premiöres vignes de Lavaux ou Desaley, 

ı14t. En 1538, l’dtat de Berne fit un höpital pour les pauvres 

du Pays-de-Vaud de cecouvent, qui des-lors a dt€ abandonne 

et ddtruit. V. Conservaleur suisse , t. VIEL, p. 44. 
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Mistralis de Mont, donzel, vendit cette dime & Fran- 
cois de Gruyäres, baron d’Oron. Jean, comte de 
Gruytres, aberge une maison et un verger (curtil) A 
Grangettes, 1533. Gaspard de Roverea possedait 
cette seigneurie en 1544, et il lui fut permis, par le 
conseil de Fribourg, de faire retablir la potence., Le 
bailli de Romant fit, en 1568, des enquätes contre le 
m&me, parce qu'il avait fait gras Dendant le caräme; 
il parait qu’alors il n’etait pas permis & un reforme& de 
manger de la viande, en tems defendu, dans un pays 
catholique. Ensuite d'un testament de Marguerithe, 
veuve de Gaspard de Roverea, Prosper de Geneve, 
seigneur de Lullin, possedait Grangettes en 1572, & 
uelle &poque il pr&ta hommage au gouvernement de 
Fribourg, n ı5gı ‚le coaseil ne voulut pas acheter 
celte seigneurie, parce qu’il aurait et€ vassal du sire 
de Villarsel, dont elle dependait, mais il permit que 
Christophe Reif en possedät la dime, et Pierre Rey- 
nauld les autres droits, en lepr c&dant la moitie du 
lod. L’annee 1626, Grangettes fut separ& de la pa- 
roisse de Vuisternens-devant-Romont, et comme ce 
benefice avait &t& incorpore & la mense capitulaire 
sans le consentement des fondateurs, le clerge de 
$t.- Nicolas devait rendre des vignes qui en faisaient 
partie, & defaut de quoi les vins qui en provenaient 
pouvaient ätre saisis dans toute la souveraineid de la 
republique, 7 septembre 1627. 
Gaussounc. Dans la paroisse de Wahlern on trouve 
‚encore au-dessus d’un rocher escarp& sur la rive 
droite de la Sense de belles ruines du chäteau de ce 
nom, qui etait la residence du seigneur de Schwar- 
zenbourg. La tradition porte, que sur le rocher situ 
vis-A-vis se trfouvait un autre chäteau du m&me nom, 
et que les deux &taient reunis de jour seulement par 
un pont en cuir. En 1263, la seigneurie de Gras- 
bourg (1) appartenait & l’empire, d’oü elle passa & 


(1) Les armoiries de Grasbourg spnt un lion de sable sur un 
champ d’argent. _ 
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duc Amedee de Savoye a vendu la seigneurie de 
Grasbourg aux villes de Berne et de Fribourg pour 
6000 couronnes d’or de France. Deja precddem- 
ment elle leur avait die inf&odee A titre S'hypotha- 
ie Apres la conciliation des deux villes, qui s’etaient 
ait une guerre acharnde, la seigneurie de Grasbourg 
fut administree comme un bailliage, et les baillis alter- 
naient tous les 5 ans sur le m&me pied qu’& Morat, 
ce qui dura jusqu’en 1798. Sous le regime helvetityue 
le bailliage de Schwarzenbourg, oü se trouvait de- 
puis long-tems le siege du premier magistrat, fut in- 
corpore au canton de Berne, ce qui fut confirme par 
Facte de mediation de !an 1803. Depuis lors il forma 
une des prefectures du m&me canton; mais ses habi- 
tans, ainsı que ceux du Gouggisberg,, qui en fait par- 
tie, ont conserve leursrelations habıtuelles avec leurs 
voisins du canton de Fribourg, dont ils ne sont separes 
que par la’ Sense (Singine). Les masures du chäteau 
Pur sont restdes ä leur ancien co-seigneur, qui 
es aabandonnees depuis plusieurs siecles. 

GrattavacHe ( Gralavache), hameau et commune de 
la paroisse du Crät, prefecture de Rue, contenant 419 
poses de pr&s, 42 de champs, 54 de bois, 10 päquiers 
de päturages, 72 habitans, ı3 maisons; & la Cretaz, 
2, et au Rafour, 4. 

Grauschtr, im, 3 habilations, commune de St.-Syl- 
vestre. ' Ä 

GaksacH, a maisons dans la paroisse de Tafers. 

GazscHen, 3 habitations, paroisse de Bösingen. 

GRENCHEN, a maisons, paroisse de Tafers. 

Grenchen, v. Granges- sur - Marly. 

GRERERETS , (25), maison isolee, paroisse de Cerniat. 

Grexc, tr&s-belle et vaste maison de campagne sur la 
toute de Morat & Payerne, au bord du lac. Outre 
'habitation du proprietaire, qui est une des plus splen- 
dides de toute la Suisse, on y trouve plusieurs fer-. 
mes, a moulins, ei en tout 26 bätimens qui sont as- 
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surds pour 147,100 frs., ei situds en partie & Greng, 
d’autres A Greng-dessus, et enfin quelques uns & 
Greng - Blessoney. Greng,, qui forme une commune 
avec une population de 66 ames, est de la paroisse 
de Meyriez et de la m&me sindicature. Dans la mai- 
son du proprietaire, il y a une belle bibliothäque, une 
collection d’antiques et de vitraux peints; le tout, 
grandiose, riche, et meuble avec goüt, ressemble plu- 
töt & la residence d’un prince, qu'& la demeure d'un 
republicain. 

GRENILLES, v. Longeive. 

Gaenmuzs (Grinilles) , hameau et commune de la pa- 
roisse de Farvagny, et depuis 1816 aussi de la pre- 
fecture du m&äme nom, ayant auparavant toujours 

. ‚fait partie de Fribourg, contenant 79 poses de pres, 
258 de champs, 50 de bois, 19 päquiers de päturages, 
124 habitans, 16 maisons; 9 et 1 fruiterie & la Co. 
leta. Grenilles est une ancienne seigneurie, dont une 
famille a porte le nom; ainsi l’on trouve,-particuliere- 
ment parmi les bienfaiteurs du couvent d’Hauterive, 
Berthold, 1243; Marmet, donzel, 1340; Jean, bour- 

eois de Fribourg, 1343, et Perrod, 1373. En 1304, 
seigneurie de Grenilles fut vendue par Conrade de 
Pont & Pierre Divitis (Rich), qui, en 1359, l'aliena 
pour 166 liv. Pierre Dives, donzel, fait, en 1428, une 
donation au monastere d’Hauterive, affectee sur un 
tenement & Grenilles. Dans un acte de l!’an 1455, ıl 
est question d’un moulin banal & Grenilles que le 
couvent d’Humilimont conc&de au cure de Farvagny. 
En 1563, ıl y eut un incendie dans ce villagge. Ma- 
jor d’Orsonnens est maintenu dans les droits de son 
moulin & Grenilles, 1566. Les freres Zanninger, 
d’Autigny, cedent la directe seigneurie de Grenilles 
contre des droits düs par lemoulin et la scierie (raisse) 
d’Estavaye-le-Gibloux, 1648. ( V. Posat.) 

GRETZON, en, a maisons champfires pr&s du village de 
Prez ( Fribourg). 

Gamomme, v.Curman. 
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GaissacH , v. Cressier. ie} 
Gaoısy, (Grolley, Grosley, Grolay), village et pa- 
roisse & ı ıfa lieue de Fribourg sur les routes de 
Neuchätel et de Payerne, contenant, ayec le hameau 
de Gueravet ei le domaine de Rosiere, 245 poses de 
pe» 515 de champs et 99 de foräts, 234 ames, et 48 
limens, assurds pour 72,000 frs. Le village se com- 
pose d’une &glise (St.-Jean-Baptiste, evang.), 7 mai- 
son de campagne, 34 habitations, ı fruiterie et divers 
üits bätimens. La chapelle de Groley, decanat de 
te.-Croix, etait une succursale de l’eglise de Bel- 
faux, mais par decret du conseil legislatif du 11 sept. 
1801, elle a dt& diigee en dglise paroissiale; cepen- 
dant, lescures de Belfaux continuent & relirer, comme 
du pass€, les redevances de premices et novales (1). 
C’est la paroisse qui a la collature du bendhce. Le 
j0 septembre 1561 ‚, ceux-de Cutterwyl et Groley fu- 
tent condamnes & detourner de l’eau qui endomma- 
eait la route. Le fermier du domaine de la chapel- 
Pie n’acquittant pas le prix du bail, il lui est en- 
joint de le faire ou de quitter [ ı8 avrıl 1578]. La 
chapelle ayant besoin d’ätre reparde, le conseil ac- 
corde quelques plantes de bois & la commune [a1 jan- 
vier 1a]. Les habitans de Corjolens doivent re- 
mettre & ceux de Groley un titre, d’apr&s lequel un 
pre, sis a Pontaux, est affect€ d’une redevance en fa- 
veur de la chapelle de St.-Jean - Baptiste [ ıı mars 
1586]. Le vicaire-gendral est invite & veiller Alla con- 
seryation des biens du benefice de Groley [ 1589]. 
Le cure de Belfaux s’etant plaint que ceux de Groley 
refusaient de payer un cens de 1a liv. et d’un quar- 
teron de froment; que le jour de la fäte patronale ils 
ne faisaient point benir de vin, et qu'ils dtaient nd- 
gligens dans la frequentation du service divin [aBel- 
aux], ils furent condamnes & acquitter les redevan- 
ces echues. Le territoire de Groley et de Combes a 








(1) V. Bulletin helvetique, tome V, p. 534. 
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et& delimite en 1654 et 1656. La situation du village 
de Groley est fort agreable, et il possede des commu- 
naux tr&s-etendus, qui sont cultives en partie. 
Garougr, le petit ruisseau de, est un affluent du Chandon. 
Gros-Mont. Tous les päturages de cette montagne, 
qui est de la paroisse de Charmey., sont excellens, & 
l’exception d’un bas- fonds tr&s- marecageux,, appele 
Plan-du-Mont, que l'on fait brouter par deschevaux. 
La tradition dit que ce bas-fonds etait jadis un lac, 
que celac mina les parois derocher qui lecontenaient, 
et que l’ecoulement de ses eaux forma le Rio-du-Mont. 
, Ce ruisseau, peuple de petites truites tr&s-delicates, 
est un des afluens de la Jogne, avec laquelle il se 
reunit au Praz-Jean. H forme la ligne de separation 
entre les paroisses de Bellegarde et de Charmey. Les 
limites des cantons de Berne et de Fribourg se trouvent 
sur le Gros- Mont entire les montagnes nommees la 
Verda et le Jeu-de-quilles. Ce sont des blocs de 
pierre sur lesquels les baillis de Gessenay et de 
Corbitres s'embrassaient tous les cing ans en signe 
de bon voisinage et de confraternite helvetique. Ce 
jour etait consacre & la visite des bornes limitrophes, 
qui finissent & un pic inarcessible. L’on voit dans 
- cet endroit un anneau de fer scell& et incruste dans 
le roc. La reunion de ces deux magistrats attirait 
- danscelocal interessant la jeunesse desenvirons. C'&- 
tait un festin, un bal champetre, qui &-cause de quel- 
ues abus a &t& supprime dans la seconde moitie du 
siecle dernier. Depuis le Plan- du-Mont un chemin 
bien trac& conduit & Gessenay ou Saanen. Le haut 
du Gros-Mont forme une superbe vallee situde au pied 
de ia dent de Brenleire. Son elevation est de 2,727’ 
au-dessus de Fribourg et de 4,682’ au-dessus de la mer. 
GrossHoLz , im, maison champätre, paroisse de Tafers; 
c'est en m&me tems le nom d’une grande forät entre 
Alterswyl et Obermontenach. 
GarossHoLZ, 4 maisons,, paroisse de Tafers. 
. GRossmaTT, maison isolee, paroisse de Düdingen. 
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GrossaıBD, im, 3 maisons, paroisse d’Ueberstorf. 

GRoTscHERs , im, habitatıon isolee dans la vallde de 
Bellegarde. ; 

GRUBENACKER, et Unter-, deux maisons dans la pa- 
roisse de Tafers. 

GRUNDBERG , 3 maisons, paroisse de Rechthalten. 

GrÜNHOLZ , petit village dans la paroisse de Rechthal- 
ten ou l’on compte ı 1 maisons, 

GrÜNnENBURG , hameau isole de la paroisse.de Gurmels, 
contenant 14 maisons et divers petits bätimens, et ı51 
poses de pres, 170 de.champs, 47 de foräts et 8 de 
päturages. Cetendroit, par sa position ecartde au bord 
de la Sarıne et entouree de foräts, est tres-frequentd 
par les colporteurs et les vagabonds. 

Grünnoen, v. Everdes. 

Gauss,, ın der, v. Craousa. 

Gruxkass, le decanat de, comprend les paroisses de 
Gruydres, Neirivue, Estavanens, Montbovor, Grand- 
Villars, Albeuve, Villars-sous- Mont et Lessoc. 

Gruyines, (Greyers, Greyerz, Grueria), prefecture 
situde au sud de Fribourg, ou elle s’etend jusqu’au 
canton de Vaud, au pied du Jaman et de la dent de 
Corzon; au nord elle est bornee par l’arrondissement 
de Bulle, & Fouest var celui de Chätel-St.-Denis, et 
äl’est par la vallee de Bellegarde; elle contient 51,118 
poses de pres, 2,657 de champs, 2,118 de bois, non 
compris les for&isimmenses dans les montagnes, 7,788 
Panien de päturages, 5,509 habitans, dont 2,784 

ommes et 2,725 femmes, et 2,526 bätimens, assurds 
pour 1,312,500 frs. (1). Ony trouve, de plus, trois 
po de gendarmerie & Gruy&res, Charmey et Mont-. 

ovan; des details de sel & Gruyeres, Albeuve, Nei- 
rivue, Grandvillars, Charmey et Cerniat, 24 auberges, 
2 pintes et ı dtablissement de bain & Montbarry, 18 
inspecteurs du betail, ı bureau de p&age pour le tran- 








k (1) Dans le cadastre, les terres sont taxdes 5,196,304 Irs., les 
hätimens 533,157 frs., et les droits feodaux 6,750. 
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sit des boissons & Montbovon, etc. Le chef-lieu est 

.&a Gruytres oü reside le prefet et ol s’assemble, les 
1 et 4° lundı de chaque mois, le tribunal. Cette 
contrde est divisee en trois arrondissemens pupil- 
laires, savoir: Gruyäres (1), Broc, Estavanens, 
Grand-Villars et Villars-sous-Mont, puis Albeuve (3), 
Lessoc , Neirivue et Montbovon, et enfin Charmey, 
Cerniat et Cresu (3). Il y a pour cetie prelecture un 
receveur particulier, et avec celles de Bulle, Chätel 

. et Corbidres elle forme le quatriäöme arrondissement 
militaire. Cette prefecture est, sous le rapport civil, 
rögie par un coutuıgier particulier du 24 septembre 
1587, base sur les “libertes et franchises de Mou- 
don”, appelees la charte de lannde 1359, (v. Gruy& 
Tes , ville). 

La Gruytres est une contrde alpestre ol on dlöve 
beaucoup de betail et od la fabrication du fromage 
occupe presque exclusivement tous les habitans. C'est 
de ses montagnes que sort le fromage si r&pute en 
Europe, et qui porte son nom. On tresse aussi de la 
paille en grande quantite, mais c’est un travail seden- 
taire' pour les femmes et les enfans. L’exploitation 
des for&ts, du bois a bruler et de construction , met 
aussi en euvre bien des bras, mais la plus part sont 
Etrangers (4) au canton. 

La principale route qui traverse cette prefecture 
sur la rive gauche de la Sarine est celle de Bulle & 
Montbovon, qui jusqu’au Pas de la Tine a une &ien- 
due de 66.051 ou 3 3/4 lieues 51°; elle conduit & 
Chäteau-d’Oex et ä Saanen. Les autres parties sont 
liees entrielles par des chemins vicinaux, connus 








(1) La direction s’assemble le ı*" et 3° lundı; — (2) le 2° et 4* 

undi; —(3) le ı°° et 3* Jundi de chaque moıs. 

(1) Le gouvernement a fait distribuer & chaque sindicature du 
canton un exemplaire du Guide dans les forets,, par C. Kas- 
thofer, Vevey, ı830, 2 vol. quisans doaute produıra un meil- 
leur amenagement des for&ts , pour le repeuplement desquel- 
les la göugralition qui les exploite semble peu saucieuse. 
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sous le nom de charriöres; celle de Broc & Charmey 
par Chätel et Cresu, serait susceptible de bien des 
ameliorations, surtout si elle s’dtendait jusqu’& Wei- 
belsried dans la vallde de Jaun, ce qui faciliterait 
beaücoup les relations avec les habitans du Gessenay 
et du Sımmenthal. Nous avons, au reste, fait connai- 
ire sous les noms des lieux tout ce que la Gruyöres 
offre de curieux et d’interessant. 

Gauriass, (Grueria, Gryers, Greyers, Greyerz), pa- 
roisse de la prefecture et du decanat du m&me nom, 
compos&e des communes de Gruyäres, d’Epagny, de 
Pringy, d’Enney et le Bäquier, chacune de ses deux 
derniäres formant une sindicature particuliere, et con- 
tenant en tout 1,034 poses de pres, 946 de pe 5 
(9° de bois, 1,200 päquiers de päturages, 1,460 ha- 

ıtans, dont 693 hommes et 767 femmes, et 524 bä- 
timens, assures pour 333,650 frs. 

Gauvkags (1), la ville et commune de, contient, y com- 
pris Epagny et Pringy, 566 poses de pres, 447 de 
champs, 565 de bois, 806 päquiers de päturages, 952 
habitans, dont 454 hommes et 498 femmes, et 300 
bätimens, assures pour 233,650 frs. Dans la ville on 
trouve ı chäteau tr&s-vaste avec dependance (2), ı 
eglise (St.-Theodule), s chapelle (St.-Jean-Baptiste), 
ı cure; en St.-Germain, a maisons et la maison de 
ville (auberge) ; dans le reste de la ville, a chapelle 
(St.-Maurice), 4g maisons, y compris un un 3 
auberges, ı scierie, ı detail de sel, z poste de gen- 
darmerie, etc. Et hors de l’enceinte, 5 maison; au 
Laviaou, 1; au Parc, ı ; etauBourgo, ı. (V.Enney, 
Epagny , le Päquier et Pringy). 

La ville de Gruy&res, bätıe sur un monticule, avec - 











(1) L’origine des fondatenrs de cette ville est fabuleuse, comme 
on le verra tout a l’heure. Selon les dtymologistes, Gruyeres 
derive de deux mots celtiques, Gruh-er, le premier siguifie 
hauteur et le second sur , ainsi sur une hauteur. 

(2) A5gg/ (194 m.) au-dessus deFribourg, et a 2,553 / (829 ın.) 

-au-dessus de la ıner. 
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son antique chäteau, ses tours et tourelles et ses rem- 
paris munis de meurtrieres et de mächeculis, est d’un 
effet tr&s-pitloresque, et domine la route qui conduit 
dans la haute Gruyeres, dont le Gessenay faisait ja- 
dis partie. Le chäteau, avec. une ir&s-vaste enceinte, 
flanquee de tours, et une cour interieure, formee par 
une haute muraille garnıe de galleries, couronne le 
sommet du monticule, dont la vue se prolonge, Al’o- 
rient, jusqu’aux environs de Charmey; au sud, sur 
une belle plaine parsemde de villages, aboutissans 
aux cimes des alpes; au nord, jusqu’au Gibloux dans 
‚les campagnes riantes oü l’on voit Bulle et beaucoup 
d’autres endroits; au couchant, le Moleson, toujours 
imposant de quel cöt& qu'il se presente, oflre ses 
flans rocailleux et les riches.päturages qui descendent 
jusqu’& sa base. Le chäteau, dont les murs ont 13 4 
14 pieds d’epaisseur, sur une largeur d’environ 70 
du cöte de la ville, de 60 du cöle de l'eglise, de 65 
& 70 du cöle de la place de St-Jean, et une periphe- 
sie de 700 piedsenviron, contient un rez-de-chaussee 
et deux &tages, et par le.style de sa construction il 
‚est ir&s-curieuz. On y voit des chemindes immenses, 
ou l’on rotissait, dit-on, des beufs entiers; quelques 
pieces vastes et des salles proportionzers & leur eten- 
due sont entourees de bancs de pierre de trois pieds 
de haut, .d’autres entierement voütees et le jour n'y 
entre que par une seule fen£tre grillee, Rien ne man- 
quait & cetle demeure cel&bre des ancıens comtes , et 
tout ce qui conslitue le luxe de la feodalite s’'y trouve 
_ avec profusion. Ä | 
La tradition dit que le fondateur de ceite dynastie, 
d’abord soumiseä l’Empire, puis plus tard Ala Savoye, 
etait Gruerius, chef one horde de Vandales, qui 
penetra dans cette contr&e montagneuse lors de la 
ee de l’Helvetie. Une autre version en fait un 
chef de legion romaine, &chappe, vers l’an 302, au 
massacre d’Agaunum en Valais sous Diocletien et 
Valere Maxime. Une troisi&me fable, enfin, rapporte, 





more 4 


que Gondioch,, roi des Vandales, apr&s son couron- 
nement & Arles, vers 414 ou 436, au choix des ama- 
‚ieurs de vieux contes, donna le pays d’Dex 4 Grue- 
rius, son compagnon d’arme: On ne sait rien de po- 
sitif sur cette famille que par la fondation du prieure 
de Rougement par Guillaume, comte de Gruydres, 
en 1073 ou 1080 (1); cependant, comme nous avons 
dejä ecril un article tr&s-&tendu dans les “Chäteaux 
suisses” (2) sur celui de Gruyeres et ses dynastes, et 
ne pouvant, faute d’espace, le reproduire ici, nous 
nous bornerons ä glaner quelques &pis parmi les 
nombreux documens et materiaux qui sont & notre 
disposition. Mais, au prealable, nous dirons que le 
clerge de (sruyeres est compose& de 5 prätres, aux- 
uels on donne, par politesse, comme & ceux de Bulle, 
tavaye, Notre-Dame & Fribourg, et Romont, le ti- 
tre de chanoines. Ce clerge se recrute lui- m&me, et 
choisit dans son sein le cure (3). L’höpital, outre 
des fonds et cens, a un capital de 104,000 fr., et une 
fondation de 20,000 fr., mais son administration pour- 
rait &tre meilleure. La ville de Gruydres, dont l’abord 
par son @levation est long et penible, jouit, en gene- 
ral de peu d’aisance, et lindustrie, A part le tressage 
de la paille et la fabrication du fromage. y est pres- 
que nulle. Les causes de cette situation fücheuse sont 
attribudes & l’abus de l’alpage; & la reduction des 
prairies en päturages; & la diminution du betail, tan- 
dis que la population augmente; & l'abandon d’an- 
cıennes habitalions rurales dont on trouve encore des 
vestiges, [v. Charmey]; au changement de la route 
qui laisse la ville en deliors en la contournant; au 


N ui EEE EEE EEE EEE: 

(1) Dans les tableaux de la Suisse, ıl est dit “ entre les annees 

1073 et 1083, ‚, p. 6, et dans le Conservateur Suisse, t. IU, 
p- 397 , sıı5, sans doute par erreur. 

(2) V. die Schweiz in ihren Ritterburgen; Coire , 1828; ı°" vol., 
277— 322. Get ouvrage doit &tre traduit en francais, d’apres 
on avis publie dans lc tems par l’editeur. . 

(3) L’un s’appelle chapelain de Minsier , du nom d’une famille 
qui a fonde ce benefice. 


42 zu 
transport des foires A Bulle (1), etc. Il sen tient, 
neanmoins, encore plusieurs A Gruyäres, l’une le 
mercredi avant carnaval, l’autre le mercredi saınt, la 
troisiäme le mercredi apr&s le 3 mai, la quatri&me le‘ 
dernier lundi de septembre, la cinqui&me le mercredi 
res le 16 octobre, et la sixi&tme le mercredi apre&s 
le ı6 novembre, outre un march& hebdomadaire tous 
fes mercredis. Ilfaut, neanmoins, esperer que par 
les progr&s de l'instruclion, cette g@ne, fruit de diver- 
ses circonstances , disparaitra, surtout si le travail est 
prefere au dolce far niente. 

Par suite de la donation de Bulle aux &Eväques de 
Lausanne, dont nous avons parle dans la note ci- 
dessous, les comtes de Gruy&res furent obliges de leur 
präter hommage pour quelques unes de leurs posses- 
sions (2), entre autre en 1310; mais Rodolphe et son 
fils Rodolphe, seigneur de Montsalvens, sen rachetd- 
rent moyennant 700 liv., en 1396. Perrod Galche- 
rin, donzel, de Payerne, libere 17 individus dans la 
Gruyeres, qui etaient taillables pour la somme de 
128 liv. 10s., mais en les soumettant & l’hommage 

liege, 1320. 

enri de Strattlingen fait une donation en faveur 
de Marmetle de Gruyeres, sa femme, 1333. Marmet 
de la Porta, de Gsruy£&res, vend au comte Pierre une 
partie de la Porterie pour ao liv., 1336. Pierre, comte, 
et sa femme, Catherine de Weissenbourg, font con- 
naitre que Paulus de Cirkel, donzel, et sa fenme Cathe. 
sine nee d’Oltreu, ayant empruntd a0 marcs d’argent 
d’Adelheit de Weissenbourg, celle-ci doit verser cette 
somme dans la nasse actıve, de l'hoirie paternelle, 








(1) Le comte Pierre ll, qui vivait en 1267 , donna & l’ev&que de 
Lausanne la ville de Bulle, et abolit le march& de Gruyeres 
en le transferant au premier endroit, pour fo marcs d’urgent 
‚qu’il reeut de Guillaume Il, de Champvent. 

(3) La Tour-de-Treme, la for&t de Bouleire, et les villages de 
Prangid ( Pringy) et Contremeys ; ce deruier n’eziste plus ou 
a change de nom. 
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1340. La m&me Marmette, dont ıl est question ci- 
contre, et d’autres particuliers reconnaissent que le 
comte Pierre a le droit de rachat sur les montagnes 
diInsylendi et Loubika [Laubeck], 1348. Humbert 
d’Alamandi, seigneur d’Aubonne et Coppet, cheva- 
lier, apres avoir dot& sa fille Marguerite, femme de 
Rodolphe fils du comte Pierre, par 700fl.d’or, donne, 
par testament de l'an 1351, & chacune de ses filles 
Eleonore et Jehaneta 1,500fl. de Florence, et nomme 
pour heritier son frere Hugo, avec droit de substitu- - 
tion & defaut d’enfans legıtimes (1). Rodolphe, sei- 
gneur de Montsalvens, avecle consentement du comte 

odolphe, son frere, vend A Ayma de Clerie, donzel, 
demeurant 4 Gruydres, divers cens & Montbovon et 
Estavanens pour le prix de aıo liv., afın de payer 
avec cette somme des dettes pressantes, 139g. Le 3 
nl 1394, messire Raoul de Gruy&ses, d’une part, 
et Francois , sire de Bossonnens, capitaine au service 
du Piemont, et son fils Aime, d’autre part, parurent 
devant le duc de Bourgogne, comte de Flandre, & 
Bourg-en-Bresse pour venger, par un duel, le par- 
jure du dernier qui avait ete le prisonnier du premier. 
Cette affaire devait, dans la quinzaine, se terminer & 
Lyon. Jean deBlonay, commissaire, adjuge, par con- 
tumace, A Rodolphe de Gruydres, chevalier, seigneur 
de Vaulgrenant,, le chäteau et les biens d’Aubonne, 
0. name: co-seigneur, avait perdu par felonie, 1394. 

e comte Rodolphe et ses fils avaient contracte des 
. dettes envers deux juifs, nommes Salomon et Abra- 
ham, et oblenu de l'empereur Wenceslas, & linsu de 
eurs creanciers, une lıberation de leur obligation, 
pour laquelle ces juifs devaient Aui acquitter annuelle- 
ment un denier d’or, en vertu d’une letire de fran- 
chise; mais mieux inform& , l’empereur r&voqua cetie 
liberation & Francfort le dimanche apre&s noel, l’an 





) a Schweiz in ihren Kitterburgen; t. I, p. 299, ett.1l, 
P- 409. j 
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. 1397, en se rdservant de la part de ces hebreux la 


meme charge, sils voulait jouir de leur franchise. 
Les libertes et franchises de la ville de Gruyeres, qui 
sont les m&mes que la chartre de Moudon, de lan 
1359, furent confirm&es par le comte Rodolphe et son 
fils du mäme nom, seigneur de Vaulgrenant, en 1397- 
Sous le titre de Coutumier de Gruyeres, le gouverne- 
ment les confirma et en fit une revision en Knsos un 


“peu plus intelligible pour le vulgaire que celle du 


14° sıecle, «le jeudi vingt quatri&me de .septembre, 
l’an pris & la nalıvil@ de notre seigneur Jesus Christ, 
mil cing cent quatre-vingt et sept»; sign& & l'origi- 
nal: Wilhelm Techtermann, secretaire d’etat. Ce qu'il 
y a de parliculier dans ce code, qui a bientöt cinq 


. sıiecles, c'est la disposition suivante: «La mere peut 


par testament ou autre contract disposer & sa volonte 
de ses biens entre ses enfans, pour en donner & kun 
plus que ä Fauire, voire priver celay qu'il luy plaira, 
soil pour rebellion ou desobeissance, sans estre as- 
trainte a aucune legitime, veu que d’autre part elle 


ne peut rien heriter de ses enfants, quand ils meu- 


rent ou degedent ab-intestat”. Rodolphe, eomte de 
Gruyeres, permit a Wilhelm Velga, receveur de la 
maison de St.-Jean A Fribourg, de pouvoir gager & 
volonie les notaires Marmet de Leschieles et Cui- 
laume Joly, de Gruy£&res, qui doivent & la comman- 
derie de lordre de Malthe un cens de ı6 liv. , affecte 
sur la generalite de leurs biens et une maison situee 
a Fribourg in magno vico fori ante turrim domi du- 
cis Ausirie, 1397 (1). 

Richard d’Illens, donzel, qui avait emprunte du 
lombard (banquier) Otholinus de Salixeto, etablı & 
F des lasomme de 330 Ecus pour lecompte de Ro- 
dolphe de Gruyeres, obtint de ce dernier une gar- 
dance de dam, 1399. Jean, ffieu Alamend Galla, re- 


(1) Par testamcnt de lan 1365, le comte Rodolphe, seigneur de 


lontsalvens, mort sans descendance, avait l&gue a l’höpital 
de Fribourg un ceus de ı0 s.. 
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prend sa femme qu'il avait chassee et röpudide, avec 
promesse de ne la plus maltraiter, sous une amende 
de ıa liv., 1426. Lee comte Francois et son fils Jean, 

our reconnaitre les services multiplies que Jean Of- 
Fenbourg, chevalier, de Bäle, a rendu au comte Jean, 
leur pere et aieul, ainsi qu’& leurs propres personnes, 
promettent, & titre d’'hommage liege, de Tui fournir 
annuellement deux beufs gras d'un an, 1434 et 1440. 
Ce cadeau devait &tre livre ä la St.-Gall, et &tre con- 
tinue & sa posterite mäle; en eflet, cette promesse a 
eiE renouvelee, en 1501 et 1515, par le comte Jean, 
eten 1541, par le comte Michel, Le m&äme comte 
Francois fait connaitre & ceux de Gruy£res, je les 
services qu'ils offrent volontairement pour le duc de 
Savoye conire les Fribourgeeis (v. Chambliou), ne 
doivent point porter atteinte & leurs privileges et fran- 
chises, d’apr&s lesquels ils ne pouvaient pas ätre for- 
ces A un service militeire hors des limites de la Gruy&- 
res, 1447. Le m&me comte ayant libere ceux du pays 
du Gessenay d’une rente perpetuelle de 60 sols, en 
faveur de l’autel de l'’eglise de Rougemont, fonde par 
la famille d’Everdes qui en avait le patronage, il l’as- 
signe sur le tenement de Jehaneta, femme de Prodı 
Britus, 1450. Jacob de Clery et son fils Jean font un 
change de maison & Gruyeres avec le comte Fran- 
gois, 1454, qui la m&äme annee declara que les sub- 
sides volontaires que ceux de Gruydres luı avaient 
fourni pour le rachat du chäteau d’Oron et la reedi- 
fication et reparation de celui de Gruydres, ne de- 
vaient pr&judicier en rien du tout & leurs privileges, 
1454. Louis, duc de Savoye, nomme le m&me comte 
chambellan , conseiller et baillı de la baronie de 
Faussigny , & Lausanne, le 22 d&cembre 1460. Fran- 
gois de Gruydres, mardchal de Savoye, avait acquitid, 
en 1460, aux Fribourgeois 7,963 ı/a fl. du Rhin pour 
leduc Louis, & quel effet la duchesse Yolande lui as- 
signa cette somme sur son tresor, 1473. Le.lundi 
apres le dimanche de imyocarit 1475, un Iraite de 


46 


combourgeoisie a dt& conclu entre le comte de Gruy&- 
res et la ville de Fribourg, dont nous donnons iei un 
extrait. « Nous l’avoyer, conseil et communaut« de 
Fribourg en l'eväche de Lausanne, que considerant 
et Faiadhement et les bonnes, anciennes et amicables 
affections que magnifique, noble et puissant seigneur 
Frantz, comte et seigneur de Gruyöres, et aussi le 
noble et puissant Jean de Gruytres, seigneur de Mont- 
salvens, son neveu, nos tr&s-chers et tr&s -honores 
seigneurs, et m&mement leurs hommes et sujets ci- 
apres, nos bons amis, ont eu envers nous et notre 
dite communaute de Fribourg, et pour entretenir et 


, augmenter icelles amities et affections, nous les dits 





Fribourgeois & la postulation et pri&re des nobles 
bourgeois et habilants, tant en la ville de Gruyeres, 
de la Tour-de- Tr&äme et de Montsalvens, des la 
Tynna en bas jusqu'& la 'Tr&ma inclusivement, fumes 
ete enclins de [ei recevoir ei admettre nos bourgeois 
et iceux nobles bourgeois et habitants des villes, 
lieux et limites susdites, nous les dits Fribourgeois 
recevons et retenons (intervenant des dits leurs sei- 
gneurs) par ces presentes et en conditions cy -apr&s 
comprinses, pour nos vrais et feals bourgeois, nom- 
mement eux.et leurs perpetuels successeurs et pos- 
terite des villes et limites susdites. » 
En vertu de ce traite, qui contient les m&mes stı- 
ulations que ceux conclus en m&me tems avec Cor- 
biären Bulle, Vuadens, etc., etdontle butestexplique 
ar la guerre de Bourgogne (v.dataille de Moral), 
les Grueriens devaient payer annuellement & la fete 
de $t.- Andre demi marc de bon argent fin, et four- 
nir, en cas de guerre, dix hömmes embastonnes (1). 
Apres la bataille du 22 juin 1476, oü Charles le td- 
meraire fut vaincu par les Suisses et leurs allies, les 
Frnbourgeois firent la conqu£te du chäteau d’Everdes, 





(1) V. lesart. Bulle, Corbieres, Charmey, etc.; Tableaux de la 


Suisse, par l’abbe Girard, 1802, p. 202, 
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et donnörent le tiers de cetie #eigneurie au - dessous 
de la Tyne au comte de Gruy£res, pour reconnaftre: 
les services qu’il leur avait rendus & la bataille de 
Morat. Par une convention du 5 mai 1493, ce tiers 
fut echange contre un cens annuel de go liv., en dd- 
deduisant toute fois 10 I. pour le marc d’argent dont 
il a ete fait mention, et par une decision de la m&me 
annee on regla ce que Gruyetres, d’une, et Montsal- 
vens, La-Tour,, Grandvillars et Lessoc, d’autre part, 
devaient relirer ; plustard, cet engagement reciproque 
n’eut plus lieu, une partie de la Gruyäres &iant par- 
venue& Fribourg. George de Corbieres ayant repandu 
le bruit que les Bernois et Fribourgeois avaient le 
projet de papläger entre kux, lorsque l’occasion serait 
opportune , Je comt& de Gruy&res, on lui intenla un 
proces, 1537. Rodolphe de Lewenstein, de Belle- 
garde, informa le gouvernement, que les Bernois 
ayaient obtenu la promesse litterale du comte Mi- 
chel, qu’apr&s sa mort le comte leur parviendrait, 
que dans ee cas ils redimeraient la seigneuri@ de Jaun, 
et que cette nouvelle lui etait parvenue du Simmen- 
hal, 1538. On voit par-lä que la crise approchait. 
Le comte Michel, quı avait leve des troupes pour la 
France; et augmente par-lA considerablement les det- 
tes de sa maison, recevait du roi une pension de 
4oooliv., 1546 (1). Fribourg ayant saisı au comte 
Michel la seigneurie de Palezieux , qui lui elait hypo- 
thöquee pour 2000 &cus au soleil au 5 p. o/o, par acie 
de 1542, la revend, 1556, a Hans Steiger, boursier 
de Berne. Michel, qui etait combourgeois de Berne 
et de EROUEE ayant renonc& & l’alliance de l’empe- 
reur pour embrasser avec les suisse$ la cause de la 
France, la diete reunie & Baden däclare, 16 mars 
1548, que la Gruyeres et la baronie d’Oron sont com- 
prises dans les limites de la Confederation. Prece- 





a Be a 0 le EESERPPSESERSEE 
(1) Davait, entre outre, are h ar an. de Fr, ö 

grands et soo petits harnois qui luı couterent 1,045 ıfa 
&eus, 1542 et 1544. 
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Je 


‚demment, en 1545 , 1546 et 154g, le coite, soutenu 


par les Confederes avait fait de nombreuses demar- 


‘ches au-präs de la cour de France, pour obtenir le 


remboursement. de ses avances et pretentions; mais 
elles furent inutiles, au point m&me que leroi ditun 
jour, lorsqu'on lui adressait des sollicitations en faveur 
de son cre&ancier:' «Je ne dois rien au comte de 
Gruy@res, ses soldats ont decampes comme des 
grues» (1). Hans-Jacob Lentzbourger, de Fribourg, 
seigneur de Carozoz (Carouge)) pr&s de Montagny, 
Base et subhaste & Michel plusieurs terres A Pont pour 
a somme de 300 &cus d’or de France, ı54g. Antoine 
Cuanet, de Sales, vend la m&äme annee le tiers de 
la porterie de Gruydres & Morand, du mäme lıeu, et 
Antoine et Jean dou Nant, de Maules, lui c&dent leurs 


* droits. En 1550, le conseil priv du comte dtait com- 


pose de Francois de Martinie, gentilhomme, lieutenant; 
Pierre de Gruyeres, protonotaire et vicaire - general; 
George de Corbieres, gentilhomme et chätelain de 
Gruyeres; Claude Gachet, banneret du dit lieu; Michel 
de la Fossaz, boursier du comte; Jacques Ruziod, m&- 
tral deCharmey ; Jacques Quicquaz ‚ ancıen mätral de 
Grandhnillars; Pierre Blanc, lieutenant de Corbidres ; 
Richard Boschex, banneret du mäme lieu; Denis Gle- 
vod, ancien chätelain de St.-Theodule; discret Claude 
Moret, de Vuadens, et Jenet Guinoz, de Neirivue. 
En 1552, le comte avait donne en bail pour dix ans 
et sous diverses conditions le droit de baltre monnaie 
& Hans Khun, lieutenant d’Ury, et & Jean Garmiswyl, 
du conseil de Fribourg, en se reservant 5 carals pour 
chaque marc d’oroud’argent qu’on monnoyerait, 1552, 
(v. Monnoies). Le comte Michel, harcele par ses cre- 
anciers, qui avaient 82,000 &cus & reclamer de lui, 
prit le parti d’assembler ses syjets. Ils se presentärent 
en foule sur la place de la Chavonne (2). On vit pa- 


EU 2 


(1) Les armoiries de Gruyeres sont une grue d’argent dans un 


(ı 


champ de gueule, 
) Päturage commun ä la partie occidentale de Gruyercs. ' 
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faitre,dew@nt eux, dans la tristesse et l’abaitement, ce 
dernier’descendant d’une antique race. « Vous con- 
natrssez , leur dit-ıl, mes amis, la situation penible ou 
je me trouve. Abandonn& de tout le monde, entoure 
d’ennemis, je n’ai de ressource qu’en volre inebran- 
lable fidelite et dans votre attachement hereditaire. 
Sı vous voulez vous charger de mes dettes, je vous 
affranchis pour toujours; vous serez aussi libre que 
les habitans des petits cantons, & l’exemple desquels 
vous vous constituerez ; et mon bonheur sera de vivre 
au milieu de vous. » | 

Cette proposition fut aussitöt acceptde avec mille 
cris de joie; mars lintrigue et la trahison en empe- 
cherent l’effet (1). Le comte, & qui, d’apräs l’estima- 
tion de ses biens, il ne restait que 43,000 Ecus, ayeu 
la dot de sa femme, Magdelaine de Miolans, prit la 
fuite (2). Berne et Fribourg payerent ses deites et se 
firent rendre hommage (3). Dans le Gessenay la 
messe fut abolie, les images brisdes ou bruldes, et 
- une nouvelle croyance mise A l’ordre du jour, comme 
si, dit Mr. de Bonstetten, les dettes du comte de Gru- 








(1) Cela est facile a comprendre entre deux cantons dont les 
gouvernemens avaient alors deja une tendance aristocratique. 
(2) Ses biens furent mis en decret le aı decembre 1553, et un 
trıbunal d’arbitres , reuni a Baden , l!’exploita et le termina le 
g novembre 1554, en pronongant que le comte devait ceder 
a ses cr&anciers ses pays , seigneuries, tilres, droits, etc, , en 
reservant les libertes et franchises des sujets qui furent de- 
gages de leur serment. Les deux cantons, qui avaient achetes 
toutes les cr&ances , etablirent pour bailliı ou gouverneur du 
comte Jean de Castella, donzel, de Gruytres, seigneur do 
Chälet-St.-Denys. Les arbitres qui prononcerent la sentence 
&taient: Amandus v. Niederhoflen, d’Uri, George Reding, 
de Schwyz, Gilg Tschudi , de Glaris, Urs Sury, de Soleure, 
et Alexandre Peyer, de Schaffhouse. 

(3) Le comt& de Gruytres couta aux deux &tais 80,500 Ecus au 
soleil ou bons de 25 bz.; a Berne , pour sa part, 26,981 &cus 
43 gr. 6. d., et le surplus de ce qui etait dü a quelques crean- 
ciers, et a Fribourg 53,518 ecus 13 gr. 6.d., outre 4,500 dcus 
ra les chäteaux de Gruy&ros, Montsulvens, La-Tour-de- 

reme , l’artillerie et les meubles. Ä 4 
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"yeres avaient did un ment en favenghu nouveau 
aihöchiume, 1555. Bin heureux en Fiähdre, Mi- 
chel y trouva des amıs et de l'’argent pour racheter 
ses Eitats; mais Berne et Fribourg ne daignerent mäme 
as repondre & sa proposition, quoique l’empereur 
Marimilien etait intervenu en sa faveur, 1570. lest, 
cependant, juste de dıre, que le decret avait eu lieu 
du consentement du comte et en vertu de deux com- 
romis du aı decembre 1553 et ı8 maı 1554 devant 
a ditte reunie A Baden. Ces compromis portaient, 
que dans quatre mois il devait satisfaire sescrdanciers, 
mais ne l’ayant pas fait, on lui accorda encore un se- 
cond terme jusqu’& la St.-Gall, et ce n'est qu’apr&sce 
delai qui n’eut point de r&sultat que les Kir TO- 
nonc£rent sans recours, ni appel; d’ailleurs le droit 
de rachat n’avait pas die reserve, Le comte fit son 
testament & Bruxelles le 12 juillet 1572, par lequel 
Parchiduc Wenceslas d’Autriche &tait institue on be 
ritier. Michel mourut dans la mä&me ville le 2 mai 
1576 (1). Dom Pierre de Gruyeres, son frere, vicaire- 
general de l’eväque de Lausanne pour le comte, fit 
annoncer cet evenement dans les communes. Le 10 
juin, les habitans de la plaine et des montagnes s’as- 
semblärent dans l'eglise de St.-Theodule. Dom Pierre 
fit loraison fundbre du defunt. Le peuple fondit en 
l’armes lorsqu'il se retraca la longue suite de ces preux 
et excellens comtes, et la Gruyöres retentit partout du 
cri de la douleur (2). 
Ainsi: finit le dernier rejeton d’une race cherie, 
dont I’histoire et la tradition ne nous apprennent que 


\ 

(1) Den est fait mention dans le protocole du conseil de Fn- 
bourg sous date du 26 nıai de la m&me annde, oü cependant 
le lieu de la mori est ındique ätre le chäteau de Thalonne en 
Bourgogne, et le millesime indique 1575. 

(2) Desolatione desolata est Grueria, ploratus et ululatus in 
omnibus finibus ejus, et indignati sunt domini nostri de Frı- 
burgo indignatione magnanimis. “ Chronique de Francois- 
Ignace de Castella, de Gruyeres”, 1770. 
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des actes de bont€ pendant une existance de mille 
ans. Leur memoire, comme celle de la reine Berthe, 
vit dans les benedictions du peuple, qui, apres plus 
de deux si&cles, n’en parle qu’avec attendrissement (1). 

Ensuite de la letire de partage du 6 novembre 
1555, le gnuvernement de Fribourg fit un bailliage 
de la Gruy&res, et nomma Antoine Krummenstoll 
premier baslli, qui, ainsi que ses successeurs jura, au 
nom de l’etat, de maintenir et observer « les libertes, 
privileges, droits, anciennes usances ei bonnes coutu- 
mes (2.», ce qui avait did precddemment reconnu par 
une declaration du tribunal arbitral du ı dec. 1555. 

George de Corbieres regut l’ordre de remettre au 
tresorier de Fribourg le sceau du comte, 9 janvier 
1555. En 1557, on 7 reparer la chapelle de St..Jean, 
dans le caveau de laqyelle les comtes avaient leur se- 
pulture. Pour chaque charrois qui fut fait on paya 
1.gros. On accorda, le 16 mai 1565, aux carabiniers 
de Gruy£res et La-Tour 2 pieces de drap, En 1568, 
les pauvres de tout le bailliage furent exemptes de 
payer le droit de feu. Jean Favre, du chäteau-d’Oex, 
apres avoır enleve Francoise Morand, fille du lieute- 
nant de Gruye£res, l’epousa 1569, ce qui fit alors une 
grande sensalion dans la contree, parce que les deux 
jugaux ne professaient pas la m&me religion, au moins 
en apparence. Le gouvernement abandonna, le 27 
novembre 1570, la collature de la cure de Gruyäres 
au clerge, avec la condition d’entretenir le ch&ur de 
leglise et de remplir les fondations. On donne & la 
ru de St.-Jean quatre poses de terre. Malgre 
quelques representations les communes furent obli- 
gees, en ı 5775 de soumettre leurs comptes & la passa- 
tion du baillı, ce qui occasionna des troubles, qui 


(1) V. C.-V.-V. Bonstetten * Briefe über ein fchweizerifches Hir- 
"tenland”, 17825 Materiaux pour I’'histoire de Gruyeres; die 
Schweiz in ihren Ritterburgen, I°" vol., p. 278 ei s.; Course 
la Gruytres, . 62. j ’ 
(2) Fribourg les Fl ER le s4 jun 1557. 
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.. furent reprimds. Jean de St.-Germain, genlilhomme 
, de Gruyeres, vendit, en 1577, & l’etat de Fribourg 
. tous les gehs directs & lui dus dans le comie pour le 
. prix de 114g fl. 2 gros, et s’etablit ensuite ä Vevey. 
Un sire de Chätillon oflrit au gouvernement quel- 
ques tilres concernant le comte, & quelle occasion on 
lui fit un cadeau de 130 &cus, 1580. En 1585, onfht 
faire des meurtiäres au chäteau de Gruyeres et des 
alleries, afın de pouvoir y mettre une garnison au 
sie etle defendre de tous cötes; en &change, lesno- 
bles et bourgeois devaient entretenir et defendre les 
‚remparis, les portes et les tours, 1588. Ein cas d'e- 
change, les ressortissans du comte ne payaient que 
. demilod, 1587. D’apr&s un röglement du 28 mai 1596, 
. iletait defendu & tout forain, Al’exception des bour- 
geois de Fribourg, d’acheter ou de louer des vaches 
, dans toute la Gruyeres, a Broc, Charmey, Corbieres, 
Bulle, Vaulruz, etc., et cela sous une amende de 
10 fl. Claude Testu, secretaire du dernier comle, et 
qui avait &pouse laclavaudiere du chäteau, etant morl 
..& Viry, en 1587, devait avoir remis & son fils, curial 
‘ au m&me endroit, quelgues titres concernant le comte, 
1587. En 1588, on ordonna ä la ville de reparer les 
remparts, et de payer les portes construites & neufs(1). 
. L’an 1590, un ‚grand tirage eut lieu A Gruyeres; le 
gouvernement. deputa deux conseillers pour accom- 
. pagner les carabinıers de Fribourg. L’enterrement du 
carnaval, le mercredi des cendres, est une vieille cou- 
tume bizarre et ridicule, qui date probablement du 
paganısme, aussi fut-elle defendue & Gruyäres, en 
" fevrier 1592. Il serait & desirer que le bon sens en 
. ft justice partout od cette coulume est encore prati- 
; guee- Des moines &trangers s’etant introduits dans la 
ruyeres, le bailli regut l’ordre, 1593, de les faire 
sorür du canton. Le gouvernement, en 1613, accorda 


(1) En 1664 ‚ lesnobles et bourgeois oblinrent la permission de 
faıre reparer les renıparts a leurs frais. 


— 53 


4 dom Claude Gachet les chapelles de St.-Jean-Bap- 
tiste, au chäteau, et de St.-Michel, dans l’eglise; mais 
lui refusa, en change, celle d’Attalens ou les revenus 
etaient necessaires pour le service divin(1). Le chä- 
teau fut repare dans le courant de l’annde 1615. Le 
conseil avait c&de Pannde auparavant la Joux dessous 
Moleson 4 la ville pour 300 &cus, et un cens d’un &cu. 
Par sentence du 29 avril 1614, Jean-Baptiste Rey- 
nauld, propridtaire d'un domaine provenant des biens 
du chäteau, fut condamne & acqutitter au curd la dime 


des novales et des nascens. La ville de Gruy&res ob- 


tint, 1629, la permission de construire une poudriere 
sur le ruisseau appele ‚la Saulsivue, et de fabriquer 
de la poudre, & condition quelle achäterait le salpetre 
de Yinspecteur de l’arsenal. Il en est encore question 
'en 1676 (v. Pringy). Il parait que dans le 17° siecle 
ıl y avaıit beausoup de charlatans dans le bailliage ; 
car le baillı recut l’ordre, le 6 juin 1648, de leur d&- 
fendre de pratiquer, et.de les expulser. A la suite 
des troubles qui avaient lieu parmi le peuple du can- 
ton de Lucerae, un esprit de mecontentement se ma- 
nifesta aussi dans la Gruyeres, surtout & cause du 
prix du sel. On mit une garnison de 50 hommes dans 
e chäteau, et lorsqu’'un contingent de 300 fantassins 
fut arme et pr&t A marcher, la tranquilitd se retablit 
promptement, 1653. Comme dans d’autres endroits 
(v. Charmey ) & l’occasıon des foires, il y avait aussi 
& Gruyetres une fete publique, qui finissait par une 
danse. Le gouvernement, sans doate a lexemple des 
anciens comes, y contribuait par un don en argent, 
mais comme des abus s’y etaient introduits, princi- 
palement par des depenses inutiles au but de oette 
ıinstitution, il le fixa seulement, 1655, & a0 Ecus. L’an 
1679, la foudre reduisit en cendres la tour de l’eglise 
de Gruytres. Le conseil accorda le bois necessaire 





sı) En 1641, les desservans de ces trois chapelles &taient obli- 
ges de payer annuellement au doyen de Fribourg g &cus. 
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‚ pour la rebätir, ı4 novembre. Les communes inte- 
ressdes n’etant pas d’accbrd sur la repartition des frais, 
il fut decide, par une sentence du 12 mars 1680, que 
la ville payerait la moitie, les communes du-Päquier 
et Enney chacune 800 &cus petils, et celle de Villars- 
sous- Mont 400, de sorte que cellte tour couta 4000 
ecus, non compris la valeur du bois. En 1658, la 
Tour-de-"Tr&äme futdetachee de la paroisse de Gruye- 
res. A larticle de la ville de Fribourg nous avons bit 
une courte description d’une f&te populaire, appelee 
le jeu des trois rois, abolie depuis 1798, et qu'on 
voulüt imiter & Gruyeres, mais le gouvernement le 
defendit, 1755 et 1756. Dans le lieu appeld Je Pa-dou- 
ladu onconstruisit, en 1765, un pont enpierres. Cinq 
anndes plus tard les socıetes des carabiniers de Gru- 
eres et Villars-sous-Mont furent reunies. En ı815, 
e gouvernement fit une convention avec le clerge 
au sujet de la collature des chapelles de St.- Jean- 
‚Baptiste et de St.-Michel, qui maintenant lui appar- 
tient. Une convention eut @galement lieu 1824, entre 
le gouvernement;, d’une,, et la ville, d’auire part, au 
sujel des droits de päturage, paissonnage et bocheage 
dans les ‚for&ts cantonales de Bouleires et de Chesal- 
les. En 1333, la ville avait acquis le droit d’ohmgeld 
pour 7 somme de 330 fl. d’or, et selon l'usage elle - 
ercevait 14 bz. et ı pot de vin par char. Ensuite de 
a loı du 27 janv. 1820 et de l'arräte du 12 decembre 
1821, elle a oblenu pour indemnite une renle an- 

nuelle et perpetuelle de ı15 fr. 

Avant de terminer cet arlicle, nous empruntons 
quelques traits aux Eirennes fribourgeoises. 

Les Grueriens eurent plusieurs guerres ä soutenir, 
principalement contre les Bernois et les Fribourgeois ; 
entre autre aussi vers le milieu du quatorzieme sit- 
cle, lorsque le chäteau de la Tour-de-Tr&me fut in- 
cendie. Les ennemis &taient sur le point de rempor- 
ter la victoire, mais les feımmes, voyant du haut des 
remparts de la ville ce qui se passait, s’avisörent, se- 
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ion une tradition, d’un singulier siratagdme , pour 
contrebalancer l’avantage. Elles rassemblörent & la 
häte une grande quantit& de chävres, leur attachörent _ 
sur chaque corne un petit cierge allume, et les läch&- 
rent. Les ennemis eflrayes prirent la fuite, et les 
Grueriens restörent maitre du champ de bataille. 

Vers Fan 1340, les revenus de la maladrerie des 
Verneys augmentörent par le don gue lui fit Jean de 
Varconcelles, chevalier, d’urie demi-pose de terre au 
Pont. Il est naturel de croire que cet höpital, dote 
en partie par les comtes, fut reuni & celui qui subsiste 
encore, et qui jouit de fort belles rentes, dont nous 
avons deja parld. 

Ramelin avait succede,. en 628, & Arnobert dans 
le poste important de Patrice de l’Helvetie bourgui- 
gnone. Son frere Donat devint archeväque de Besan- 
con. Manerius (nous pensons plutöt Eginolphe) oc- 
cupait alors le si&ge de Lausanne. Donat, fort du 
zale que Dieu allumait en lui, et de l’appui de Ra- 
melin, que des affaires avaient appele vers les bards 
de la Tr&me, s’enfonga dans les gorges, le long de 
la Sarıne, et annonga aux habitans une religion sou- 
ienue par l’appareil des c&remonies, la purete& de ses 
maximes, et ses dogmes sublimes. La protection des 
souverains, le peu de commerce que les Grudriens 
avalent eu avec les etrangers dont ils ne connais- 
saient pas encore les vices, le concours ofhicieux du 
clerg€ voisin, rendirent son entreprise moins difhcile 
et le succ&s plus prompt. Aussi St.-Donat est- il re- 
ver&e comme l’apötre de la Gruyeres. Deux seules . 
eglises existaient vers ces tems recules, celles de Bulle 
et de Broc, de sorte que d’Echarlens & Montbovon 
et de Moldson au Pre-de-I’Essert les habitans &taient 
. divises en deux paroisses, separees par la Sarine de- 
puis le Pas de la Tine. Le clerge s’assemblait annu- 
ellement 4 Bulle , sous la presidence de l’ev&que, qui 
lui distribuait les saintes huiles, Pinstruisait et termi- 
nait ses differens. Quelques fois, cependant, il con- 
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voquait le synode au lieu ou ses fonckons lap- 
- pelaient, Ä N 

Gruytres etait de la paroisse de Bulle. L’eloigne. 
ment de ces deux villes, la population de la premitre 
‘et de ses appartenances, frapperent l'’&väque de Lau- 
sanne, qui, voulant d’ailleurs obliger le comte Ro- 
dolphe, consentit & driger sa capitale en paroisse. 
Avant ceite epoque, iln'y avait, outre la chapelle du 
chäteau sous le vocable de St.-Jean-Baptiste, qu'une 
autre chapelle, dediee aux apötres, et dessertie par 
les altariens (aumoniers) du comte, qui cel&braient 
le service divin , administraient les sacremens, ense- 
velissaient les morts et remplissaient les autres fonc- 
tions de leur ministöre. Rodolphe IL fit bätır Peglise 
de St.-Theodule, ainsı que la cure, & laquelle ıl attrı- 
bua environ 70 poses de terrain avec le domaine di- 
rect, en 1254. L’ev&que de Lausanne approuva la fon- 
dation par un acte date du mois de maı de la memean- 
'nee (1). Le nombre des-membres du cierge a varıe, 
en ı4 1 il dtait de 5, en 1546 de 6, et maintenant, 
selon le Status cleri secularis diecesis Lausonnen- 
sis, ı830, de 4, outre un chapelain dit de Minsier, 
et ıl pourvoit lui-m&me aux places qui viennent 3 
manquer, comme nous l’avons dej& dit plus haut, 
Le cure Pierre de Gruyäres, dont il a &te queslion 
prec&demment, donna des statuts au clerge , desquels 
nous inserons icı quelques articles pour donner une 
idee des maurs de ce tems-l& (2). Entre autres, ilest 
dit: “Personne ne sera regu dans le clerge quiil malt 
ete mis en possession dans l’eglise paroissiale , ou 
qu'il n’ait obtenu un benefice de l’höpital. Le recipi- 
-andaire payera 10 liv. ( Lausannoises ), oulre un diner 
honndte, et avant de recevoir la moindre porlion des 
revenus, il prätera serment d’observer lesconstitutions 








() L’auleur .des örennes, p- 135, dit que c’dtait Jean de Cosso- 
nay, tandıs que selon Ruchat ce devrait &tre Guillausne II. de 
Champvent. 


(1) V. Eirennes fribourgeoises, 1809, p. 110 et s. 
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ecrites ou A Ecrire, de faire residence personnelle du- 
rant 40 jours, et d’assister & tous les ofices du matin 
et du soir; faule de quoi ıl ne sera pas recu. — Qui- 
conquen’obeirapas aucoadjuteur, lorsqu'illedesignera 
pour faire l’ofice de diacre, payera 5 s., & moins 


qu'il n’en soit legitimement empäche. — Celui quine 


sera pas au ch&ur avant qu’on ait recite la premiere 
lecon des vigiles, n’aura point de part ä la reiribu- 
tion, et celui qui, en entrant, ne sera pas revätu de 
son surplis, payera 4 d. — Celui qui n’assistera pas 
aux anniversaires, payera 6 d. — Quiconque decou- 
vrıra l'’autel et ne dire pas la messe, payera 5 s.— 


Celui qui quiliera le cheur,, ou babillera pendant les 


anniversaires, payera 6 deniers. — Celui qui, ayant 
recu un legs, n’appelera pas ceux qui ont les cleis de 
la caisse pour I’y verser,, sera puni comme parjure. — 
Seront regardes comme tels le procureur et le coad- 
juteur quı placeront de l’argent sans en faire dresser 
un acte obligatoire. — Quiconque ne pourra faire 
son service par cause d’ignorance ou par defaut de 
voix, aura un substitut et payera 5 s. chaque fois qu’il 
De sera pas represente au ch&ur. — Un ecclesiastique, 
non prätre, demeurant en ville, ne doit point paraitre 
au cheur s’il n'est pas v@tu comnie les aulres; sinon 


le procureur et le coadjuteur doivent le faire sorlir.— _ 


Celui qui arrive le dernier, porte la croix aux pro- 
cessions, sous l'amende de 5 s. — Quiconque s’ab- 
tente durant une annde, ne sera pas regu qu'il nait 
donne un diner & ses confräres. — Celui qui ne sera 
pas ras& aux jours solennels, surtout quand le cure 
donne & diner, payera 3 s. — Dans les affaires du 
clerge, en cas d'egalite de suffrages, la voix du cur 
fait le plus. — Qui s’absente pour aflaires, ne doit 
point &tre prive des distributions, & moins qu'il ne 
prolonge son absence au-delä de huit jours sans per- 
mission — S'jl s’dlöve des differends entre les mem- 
bres du clerge, on tächera de les terminer & lamia- 
ble, et celui quis’entetera, sera prive des fruits jusqu’& 
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fin de cause. — Celui qui manquera & tous les oflices, 

ayera 5 s..par absence. — Celui qui entend blämer 
e clerg€ ou l'un de ses membres, doit, sous peine 
d’etre envisage comme parjure, avertir celui que le 
bläme regarde. — Les obventions des processions de 
rogations se partageront. — Les offrandes qu’on fait 
en portant du vin & benir sont au cure. — (Qui n’ob- 
servera pas ces statuts sera chasse tout-A-fait, & 
moins qu'il ne fasse penitence. —_ Celui qui jouera 
pour de l'argent, payera 5 s. — Celui qui revele les 
secreis du clerge, sera chasse et exclu de toute assem- 
blee, jusqu’& ce qufil ait fait une reparation convena- 
ble (1). — Celui qui dansera publiquemen!, payera 
5s., neanmoins, un jour de premiere messe ou de 
noces de parens, il pourra faire trois danses. » 

Ces statuts sont signes: Pierre de Gruytres, cure; 
Girard Verdan; Francois Thorin; Pierre Castella ; 
Pierre de Loyes; Jacquet Longuet; Girard Thorin; 
Humbert de Gruyeres; Claude Girod ; Jean Loup; et 
Mourat, greflier. » 

Pierre de Gruydres, par testament du 3 fevrier 
1577, institua le clerge de Gruy£res son heritier, lui 
laissa une bibliothäque interessante, composde en 
grande partie de pdres grecs et latins, un corps du droit 
canon, manuscript sur velin, fort bien &crit en carac- 
t&rcs golhiques, de beaux ornemens d’eglise, et un 
riche calice, remarquable par son antiquitd et ses 
€emaux. Il mourut le s ı mars suivant. Jean Castella, 
ne a Gruyetres en 1600, docteur en iheologie de la 
faculte de Douai, protonotaire apostolique, curd et 
doyen de Gruytres, en 1632, et juge des causes ma- 
trimonsales pour l’&v&que de Lausanne, debuta par 


(1) Cet article est facile a expliquer, au moins par rapport aux 


aflaires qui se traitaient dans les assembldes du clerge, puis- 
u'il en etait de m&me, en majeure partie jusqu’en 1830, des 
eliberations et decisions des premieres autorites administra- 
tives et exdcutives de presque tous les cantons de la Suisse. 
( Note de Tautewr.) 
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un proc&s contre ses paroissiens pour la dime des 
nascens; il pretendait qu'ils devaient la lui payer en 
nature, malgre l’usage et la promesse qu'il avaıt faite 
& son installation de ne demander que 4 d. par piece. 
Nicolas Meyer, bailli de Gruy&res, ayant entendu plu- 
sieurs temoins, ne balanca pas & le condamner par 
sentence du 20 juillet 1633. Sa conduite fut, d’ail- 
leurs, irreprochable et digne d’eloges durant lestrou- 
bles de 1652 et 1653; car il avait bien compris’le but 
de son ministöre, qui est d’ecJairer, d’instruire et de 
calmer ses ouailles, et non pas celui delesirriter et de 
les porter ä des exc&s par les armes du fanalisme, qui 
n'est pas l'esprit evangelique. Elleluivalutune pension 
de l’etat et la chapelle de St.-Jean-Baptiste. Ayant 
harangue Jean de Walteville, ev&que de Lausanne, 
lors de sa visite pastorale, ce prelat, pour toute r&- 
ponse, lui dit: Moor le protonotaire, vous meri- 
teriez mieux que moi de porter lamitre de Lausanne. » 
Les guerres deBourgogne obligerentles visitandines 
de Besancon de se relirer en Suisse, 1635; une par- 
tie s’etablit Fribourg, l’autre A Gruye£res par les soins 
et les largesses du doyen Castella; delä ses relations 
avec la mere de Chantal, et Charles- Auguste de Sales, 
successeur de St.-Francois. Le cure Castella termina 
sa carritre.en juin 1656. | 
Francois-Pierre Castella, n& en 1690, mort lan 
1764 & Fribourg, ediait enir& dans la compagnie de 
Jesu, et sur le declain de son äge il avait compose un 
ouvrage sur l'invenlion et la perfection des arts. Son 
frere Bilaire Castella, 1697 -- 1765, etait charireux 
et avait rendu, dans la guerre de sept ans, de grands 
services ä la maison que son ordre avait & Liege. 
an une tradition populaire les toits des mai- 
sons de la ville de Gruyeres avaient die enleves par 
un duragan, et le battant de la cloche de la chapelle 
de St.-Jean emporte jusque dans la for&t de Bouleires, 
ou ıl fut retrouvd six mois apres. En consideration de 
ce prodige, la bourgeoisie s'iengagea & maintenir la 
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corde de cette cloche, & condition qu'on la sonnerait 


durant les tempedies (1), et & payer au chapelaın la 
dime de tout ce qui se semerait dans le fief de la Mo- 
the, 1573. Le pape Innocent VIII, sous le comte 
Louis, pourvut d’ingulgences la chapelle, 1485, dans 
laquelle on trouve une croix de cristal remplie de re- 
liques, dont l’enumeration se voit sur une feuille de 
parchemin, ecrite en caractdres gothiques. 

Dans l'&glise de St.-Theodule on remarque la cha- 
pelle de St.-Antoine, qui, d’apre&s le mill&sime 1416, 
parait avoir eie erißee par le comte FrancoisI. Son 
portrait et celui de son Epouse sont peints sur les 
deux ailes de l’autel. Ils sont representes & genoux 
velus de longs habits de pourpre brodes d’hermine, 
la toque du comte suspendue, l’Eperon dore au pied 
gauche; la comtesse parait enceinte, le chapelet en 
main, coiffee d’un’petit voile noir, qui ui donne assez 
bonne gräce. Sous le rapport des costumes cette an- 
tıquite est interessante et digne de l'aliention des con- 
naisseurs. Cet autel est BroBableient unex volo, au- 
quel se ratache, peut-£tre, l’histoire populaire de Jean 
V’esclope, que nous voudrions pouvoir inserer ici, 
mais l’espace nous manque, de sorte que nous ren- 
voyons nos lecteurs & un ouvrage souvent cile (a). 


G’sTEIN , maison Eparse , paroisse de Plaffeyen. 
GüseL, ı maison champätre dans la par. de Tafers. 
Gueravuet, hameau de la paroisse de Groley sur la route 


de Neuchätel, contenant 10 habitations. 


Guzvaux, hameau du cercle de Cuderfin, district d’A- 


venches, canton de Vaud. Situ& sur le bord du lac 
de Morat, vis-a-vis de cette ville, Guevaux est connu 
par ses papeteries, dont deux maisons de campagne 
et ı ferme seulement font partie.de la paroisse de 
Motier dans le Haut-- Vuilly. 








(1) Cet usage dangereux et superslitieux est defendu par lart. 37 


du reglement du 14 aoüt 18:3. 


(1) Die Schweiz in ihren Nitterburgen, t. I, p. 300. 
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GucLengene, hameau contenant 5 maisons, dans la 
paroisse de Tafers. 

Guitzaume, le decanat de St.-, compose des paroisses 
de Jougne, Hospitaux et Tongeille ‚ ne fait depuis 
la revolution de France (1789) plus partie de l’eve- 
che de Lausanne. | 

Gun, v. Düdingen. 

Guimmchert,, (Guinzef), domaine, maison de campagne, 
pavillon et four, paroisse de Villars, dans la banlıeue 
de la ville de Fribourg, hors de la porte de Romont, 
la ferme et un grenier, @egalement de la paroisse de 
Villars, sont hors de la enlicne de la ville. Depuis 
cette campagne l’on jouit d’une belle vue, et on a 
dans la proxımite plusieurs promenades Ir&s - varides 
et agreables. 

Gumerrens, (Gumufens, Goumefens, Gumfleur , dont 
on a m&me fait Gum- ou Gumdschen en allemand), 
hameau et commune de la paroisse d’Avry-deyant- 
Pont, prefecture de Farvagny, sur la route de Fri- 
bourg & Balle, contenant 207 poses de pres, a8ı de 
champs, 43 de bois, 46 päquiers de päturages, 308 
habitans, ı chapelle ( St.-Jean-Baptiste), 6 maisons; 
8 et ı scierie en Soreta; 3 &-Malla-Mollie; ı8 et ı 
scierie en la Chenau; ı1, ycompris ı auberge et ı 
fuorge , dessous-Fey, ainsi qu’un chälet, 2 granges et 
‘quelques autres petits bätimens; ı maison, 3 granges 
et ı chälet en Tremaoulaz, ı et 2 granges au Craou; 
et3 & Villars-Vassaux. Ceux de Vuippens ayant, con- 
tre la teneur d'une sentence, conduit leur beiail sur 
le commun & Villarvassaux, furent condamnes & un 
dedommagement et aux frais, 1587; mais depuis le 

“ 8sept. ils pouvaient jouir de la fin de Vallasaux, 1590. 

Gümmsznen, Klein-, v. Ferenbalm. 

Guuschen, v. Belfaur. | 

Gunsnü, (Cordrü, Curbrü), village bernois, qui fait 
partie de la paroisse de Kerzerz. 

Gunmeıs, (Gurmelz, Cormodes), grande paroisse de - 
la prefecture de Fribourg, divisee en qualre sections 
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et plusieurs communes, decanat de Ste.-Croiz, dont le 
chapitre de St.-Nicolas a la collature , et qui contient 
1,383 poses de pres, 2,807 de champs, 1,037 de fordts 
et 54 % päturages; 1,462 habitans, et 373 bätimens, 
qui sont assures pour 395,450 frs. Le gouvernement 
nomme le cha ein, Cette contree est Ir&s-fertile en 
grains, mais elle serait succeptible d’&tre mieux cul- 
tivee qu’elle ne l’est. Dans quelques localites on parle 
Pidiome allemand du pays, dans d’autres le romand. 
La paroisse de Cormondes situde A la frontidre de la 
refecture de Laupen, canton de Berne, de celle de 
orat, et qui est fortement:boisee, a et€ depuis long- 
teıns le refuge de vagabonds, qui constamment y ont 
trouve un asıle. Odet Contesson de Trey &pousa, en 
1482, Marguerite de Faussigny, qui lui apporta en 
dot diverses terres et hiefs, entre autre la terre de 
Gurmels, laquelle fut vendue,, en 1518, par elle avec 
l’autorisation de ses troıs fils. Dans l’acte ıl est dit que 
Marguerite vend ses juridictions et hommes aber- 
geans dans la paroisse et village de Cormondes. On 
ordonna , en 1676, d’en expulser tous les Bohemiens 
(Zigeuner), comme on appelait alors les gens sans 
aveu, qui menaient une vie nomade. Le commissaire 


Collon, de Morat, fut emprisonne en 1559, ie 
stes 


qu'il avait ris et plaisante, lorsque des icono 


eurent enleves des images de saints de l’eglise, pour 
les detruire dans une eordt voisine, qui apparlenait 
a un Mr. de Watteville. Schenenbühl, hameau de la 
paroisse de Laupen, faisalv partie de celle de Cor- 
mondes avant la reformation , et en 1579, on lui re- 
clamait encore un pot d’huile en faveur de l'eglise. 
Le 24 janvier 1559, l'abbe d’Hauterive fut condamne 
a payer & l’eglise de Gurmels, comme par. le passt, 
un cens annuel de ao gros. Le 14 janvier 1592, on 
decida, que tout ce qu’on ofrirait sur Y’autel, devait 
parvenir au cur&, et ce qu’on placerait dans le bassin 
ou sur la table, serait la propridt€ de la fabrique. 
Eltschinger dit dans sa chronique, qu'apres la hataille 


SERBIEN: 63 
de Laupen (1339) 4o guerriers de l’ennemi firent une 
incursion du cöte d’Unterbesingen et Cormondes; 

j . pillerent les habitans et qu'ils voulurent passer 
Sarıne par Kriechenwyl, en chassant devant eux 
le betail qu'ils avaient prıs; mais que les paysans de 
Gurmels et des environs firent le vaeu de bätir une 
chapelle sur une colline; qu'ils triompheörent de leurs 
alversaires, et que de-lä Bann l'origine de l’eglise 
actuelle, mais c’est probablement celle qui se trouve 
sur le Dürrenberg. 

Gunmaıs (Cormondes) , village paroissial et commune, 
ä 2 lieues au nord de Fribourg, contenant 2 &glises 
(lune St.-Germain), 2 presbyteres, ı auberge, ı pinte, 
ı forge, a maisons de campagne, 48 fermes, ı four, 
6 greniers, ı poste de gendarmerie, 242 poses de 
pres, 659 de champs, 178 de for&is et ı de päturage, 
ycompris le Petit-Cormondes. 

Gunseıs, Klein-, ( Pelit-Cormondes), village ou ha- 
meau de la paroisse de Gurmels, compose& de 15 mai- 
sons et quelques petits bätimens. Les deux commu- 
nes reunies contiennent 242 poses de pres, 659 de 
champs, 178 de for&is et ı de päturage. 

Gunwosr, v. Lourgevaur. | | 

Gunzsuen, (Gurzien), petit hameau de 4 maisons et 
quelques bätimens adjacans, de la commune de Ried 
(v.cet art.) dans la prefecture de Morat. 

Guschzımura, v. Cuschelmuth. 

GuTgTAnng (6) , maison champf£tre, paroisse de Tafers. 

Gurmannsuaus. Grand domaine et ferme dans la pa- 
roisse de Plaffeyen, entre la Singine-chaude (warme 
Sense) et la Sıngine-froide (Kalle Sense), qui s’y 
Teunissent en formant un angle avec le terrain situe 
au-dessus du lit de ces deux torrens, (v. Singine, ri- 
viere). C'est pres de-lä que commence la nouvelle 
route du Schwarzesee. La tradition porte que dans 
le bon vieux tems un pätre menait dans cet endroit 
une vie patriarcale; que lorsque les habitans du Ges- 
senay ou du Simmenihal quittaient leurs valldes pour 


| 


N 
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* passer les montagnes par des sentiers escarpes et pr. 
pratiques et se rendre & Fribourg ou dans les contrees 
voisines, ils trouvaient constamment et & toute heure 
un gite ou un abrı chez le proprietaire de ce chälet, 
qui s’empressait de leur offrir du lait, du gätalet (1) 
et du fromage, et qui les faisaisait asseoir pres du 
foyer de la cuisine pour se chaufler ou se secher. 
De-lä lenom de Guimannhaus ou la maison du bon 

‚homme (2), dont il est dejäa question dans un acte 
de 1319. | 


Hıcxenzens, v. Haltenberg. 

Hara, 2 habitations, paroisse de Bösingen. 

Hırra, Unter-, 4 maısons, Ober -, 3 maisons, Scheur-, 

. ı maison, et Äis-, 3 maisons, paroisse de Recht- 

halten. 

HırLia, in der, maison champätre, 'paroısse de Tafers. 

Bun ou Freschhalta, ı maison, paroisse d’Ueber- 
stori. i 

HıLTa, maison isolde, paroisse de Heitenried. 

HALTEN, groupe de tfois maisons, par. de Tafers. 

HALTLE, im, maison isolee, paroisse de Rechthalten. 

HALTETLIi, maison isolde, paroisse de Plaffeyen. 

Hicuı, im, maison isolede, paroisse de Düdingen. 

Hiusı, zum, ı maison champätre dans la paroisse de 
Tafers. | 

HınsenHaus, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

Hıncsünt et Hinterhangbühl, a habitations, paroisse 
de Heitenried. 

er maison champätre dans la peroisse d’Ueber- 
stori. 

HurFrEREN, 3 maisons, paroisse de Plaffeyen, 

HussLerA , maison isolde, paroisse de Tafers. 

HassterAa, 2 maisons, paroisse de Düdingen, 


(1) Gätalet, galleta, biscuit, (Zwieback), dans l'ıdiome allemand 
de ce canton Rüja. 
(2) V. Alpenrosen, ı333. 
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Hıro'smünıe, dey, a habitations, paroisse de Tafers. 
Hıro'suünze, ı moulin avec habitation et ı ferme, pa- 

roisse de Tafers. 


Hırtenseng (Hackenberg, Hackimberg), maison de 
campagne en-delä de Bourguillon, paroisse de Ta- 
fers, avec une ferme et un bätiment adjacant. Une 
ancienne famille portait cenom, mais son chäteau 
&ait au bord d’un precipice au-dessus du Gotteron, 
entre la porte et le village de Bürglen. Borcard vivait 
en 1226; Rodolphe passe ( 1226) pour ätre le fon- 
dateur de l’ancienne commanderie de St.-Jean; 
Guillaume est connu par un acte de l’an 1259; Bar- 
tholome et Marmet par un autre de 1301; Jean, en 
1313, etait curd & Arconciel; et Pierre, en 1337, & 
Hauteville. C’est le dernier dont on trouve des ves- | 
tiges. Ce domaine appartenait, en 1ı58:, ä Peter Lan- Ä 
then-Heid; car on lui accorda en mars des tuiles pour | 
couvrir sa maison 4 Hattenberg. En 1609, il est en- 
core fait mention de lui. 

Hıvmurıa, v. Hochmatie. 


Huutcience , (Occierge)le, dont les Germanomanes du ! 
16° sıecle ont fait Trochen - (Trocken-) fass, est | 
un droit f&odal particulier A quelques montagnes de 
la Gruytres et de Chätel-St.-Denys, percevalable 
pour le laitage (fruit) pendant un ou plusieurs jours 
apres lalpage, et qui se paye ou en fromage ou ä tant 

r vache. Il existe & cet egard differentes decisions, 

montagne appelde Sador, p. e., devait annuelle- 
ment un fromage au chäteau de Gruydres pour le 
hautcierge; mais le 19 fevrier 1593, on permit au 
proprietaire de l’acquitter au moyen d’un sol par pär 
quier. Le 13 mars 1671, on permit & la commune de 
Montbovon et & son huissier, de percevoir dans l’- 
tendue de son territoire le'Hautcierge contre l’acquit- | 
tement de so &cus petits en faveur du chäteau de 
Gruydres. La montagne appelee Pontet, dans le bail- 
liage de Chätel-St.-Denys, etait taxde A 24 &cus pe- 

5 
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tits pour le hautcierge, et celle de Cherisaoulaz- 
Derrey & 14 ecus ( 3 fevrier 1767). 
Le droit de hautcierge pour lalpage de Irois jours 
que devait la montagne de Teysachaux, et dont le 
“ gouvernement laissa Ta jouissance aux baillis de Font, 
Sarpierre et Rue, ne leur est porte en compte par 
faveur speciale qu’ä raison de 5 gros par päquier (14 
juillet 1622). La montagne dite Entremont, com- 
mune de Lessoc, contenani 10 1/2 päquiers, etait 
taxde & ı/a bz. par vache, (21 juin 1595), v. Zre- 
mellaz. a 
Le Grand-Conseil declara le 13 janvier 1804, “ que 
l’abolition de la redevance appelede Zlautscierges n’a 
‚pas eu lieu, mais qu'elle est rachetable” (1). 


Hıuterıve, (Allenryf, Alta Ripa), ancienne et cel&- 
bre abbaye de l’ordre de citeaux, sur la rive droite 
de la Sarıne vis-A-vis du village d’Ependes, & 2 lieues 
sud-ouest de Fribourg. Guillaume, seigneur de 
Glane, le dernier rejeton mäle de cette illustre mai- 
son, fondateur de ce monastere, en 1137, y finit ses 
jours en habit de frere-convers au mois de fevrier 
de l'annee 1142, et fut enseveli solennellement dans 
un mausolee, qui se voit dans l’eglise & cöte du grand- 
autel. Il fit demolir, dit la tradıtıon, son chäteau , si- 
tu& sur une &minence entre le confluent de la Glane 
et la Sarıne, et oü I’on voit encore les restes d’une 








(1) Bulletin des lois, ı. I, p. 250, oü cette redevance est designee 
sous les noms de haulscierges et venies, ou plutdt verdes; 
car, le 30 octobre 1631, il fı decide , que les proprietaires du 
Moleson devaient acquitter, comme les autres du bailliage, en 
1560 et 1617, le fromage usite. Le ı2 fevrier 1674, on laissa 
les vendes aux huissiers, & titre de gratilicalion du gouverne- 
ment. Dans le bulletin allemand on a conserve& les mämes 
termes que (dans le francais, oü de vendes on a fait ventes, ce 

ui, cependant, n'est pas sinonyme; car, en 1402, Guillaume 
de Menthon, ev&que de Lausanne, vendit a Pierre Cult, no- 
wire de Bulle, les vendes de Bulle pour le prix de 70l.deL., 
ue son predecesseur Jean avait c&de jadis a Aymo Escot, 
onzel, a titre de rachat moyennant 4o liv. 
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muraille d’enceinte et d'un fosse. Les matdriaux de 
ce castel furent employes & la construction de la mai- 
son consacree & Dieu. On conserve encore dans le 
tresor sa bague. Il est sans doute inutile de dire que 


. tous les ans les religieux reconnaissans celebrent un 


. regut A son passage allant au concile de Latran. 


anniversaire pour le repos de son ame. Les armoi- 
ries d’Hauterive sont celles du sire de Glane, un lion 
d’azur couronne, rampant sur fond de gueule, par- 
seme de petites croix d’argent, et ecartetees avec cel- 
les de l’ordre. Plusieurs seigneurs enrichirent cette 
abbaye, entre autres les comtes de Gruytres, de Neu- 
chätel, de Gendve, de Savoye; etc. 

Hauterive a sous sa direction spirituelle et tempo- 
relle les religieuses bernadmes de la Maigrauge pres 
de Fribourg, de la Fille-Dieu, sous la ville de Ro- 
mont, et avant la reformation l’abbaye de Cappel 
(Capella), dans le canton de Zurich, & ce que dit 
l’auteur des Zirennes fribougeoises (1), oü Zwingle 
fut tue dans la bataille de l'an i53ı (2). _ 

Le premier abb& d’Hauterive a dt& Gerard, reli- 
gieux de Clairvaux, et disciple de St.-Bernard, n. 

e- 


rard, en 1137, fut envoy& depuis l’abbaye de Cher- 


- lieu en Bourgogne, pour fonder la nouvelle maison , 


avec la permission de Guido de Marliniaco, ev&que 
de Lausanne. Cette abbaye a des proprietes conside- 


. rables en montagnes et domaines dans ce canton (3), 


et en vignobles dans celui de Vaud (4). Elle possede, 
en outre, des droits f&odaux,, et avant lan 1798, elle 
faisaıt administrer la justice sur plusieurs villages par 
un chätelain,, qui residait & Neyruz (5). 
BerchtoldIV,, duc de Zähringen, fondateur de la 





(ı) 1807 9 p- 124. 

(2) Lutz, lexikon , 1827, t. I, p. 260, et autres: 

(3) Dans le valdeCharıney, range neuye; Chäullon, Pre-de: 
l’Essert , Sales, etc. 

(4) aux Faverges, a Arans, Merlet, etc, 

(5) Posieux , Neyruz, Ouncns, etc. 
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ville de Fribourg ( 1175), avait pris cette abbaye sous 
sa protection nkcalı ‚ et exempte la maison quelle 
y possedait deja et dont elle est encore proprietd en 
ville, de tous Fre et lois seculieres (1157). 

L'empereur Albert! avait confere son droit d’arox- 
erie (1), qu’onappelle vulgairement et improprement 
avoyerie , a Guillaume, comte d’Aarberg, 1299. De- 

uis 1312 — 1368 ce droit a appartenu & la ville de 

Fribourg, et finalement d’une maniere definitive en 
1455. Rogerius, ev&que de Lausanne, le jour de la 
dedicace de l'eglise de St.-Nicolas, accorda aux Frı- 
bourgeois la permission de se faire ensevelir dans 
les abbayes d’Hauterive, Humilimont (Marsens), et 
Payerne, mais sans prejudice des droits du prelat, 
prätre ou cure du Ijeu (1182). 

Plusieurs papes accorderent des bulles particulidres 
& Hauterive, entre autres Innocent III, qui permit aux 
abbes de pouvoir se servir des t@moignages de leurs 
religieux en leurs propres causes tant civiles que cri- 
minelles, outre d’autres immunites concernant l'’exemp- 
tion des synodes et justices seculidres, lar&ception des 
novices, Pälection des abbes, la consecration et bend- 
diction des autels, l'ordination des ie: etc., 
(1198), et Martin V , le droit d'user de la mitre, de 
anneau pastoral et autres ornemens pontificaux, et 
de pouvoir donner la benediction solennelle apr&s 
les messes, v&pres et matines, etc., 1416 (a). L’ab- 
baye d’Hauterive est en droit de faire desservir les 
eglises dependantes d’elle par ses propres religieux, ou 
par des vicaires amovibles ad nulum (& volonte) (3). 








(1) V. Merlin, Repertoire de jurisprudence , tome I, p. 486. 

(2) Ce droit fut accorde & Pierre d’Avry ou Aflry, et a ses suc- 
Cesseurs. 

(3) Ecuvillens, Onnens, Cugy, Lentigny et Nuvilly, et jadis 
Treyvaux et Cormondes. Il doit exister un ordre , probable- 
ment de l’ordinaire, qui defend aux couvens de faire desser 
vir leurs cures par des moines, comme cela a encore lieu dan 
toute la Suisse orientale et le Valais, mais jusqu’ici nous n’a-s 
vons pas pu le decouvrir. 
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Ein 1646, Jean de Wattewille, &v&que de Lausanne, 
commanda & tous ceux de son dioc&se tant ecclesias- 
ar er que s&culiers de laisser parvenir aux religieux et 
religieuses de l’ordre de St.-Bernard, la dime des 
novales partout oü ils pergoivent la dime. 

En 1215, Othon de Dompierre et Petronille d’A- 

„ son Epouse, donnerent & l’abbaye d’Hauterive 
la dime de Villars-Bramard avec une maison & Dom- 
pierre sur Lucens, dont il &tait seigneur. Depuis la 
reformation cette dime a &t& echangee contre celle de 
Posat, paroisse de Farvagny. 

Depuis sa fondation, l’abbaye d’Hauterive avait 
joui paisiblement de ses biens pendant plusieurs an- 
nees. Elle eprouva quelques desagremens & cause du 
voisinage et de la consideration qu’avait pour ces 60- 
litaires la maison de Zähringen ; mais celte crise, oc- 
casionnee par les depredations des gentilshommes des 
environs, ne fut pas longue, et des donations, pour 
ainsi dire journalieres, fournissaient les moyens de 
r&parer des pertes passageres. L’on nedoit donc point 
s’etonner, sı ces religieux pouvaient faire des presens 
& ceux qui en agissaient de bonne foi avec eux. Vers 
le milieu du 12° siecle on disait qu'ils n’avaient qu’un 
sol de rentes de moins que la ville de Fribourg. Si 
ces moines devinrent riches par les largesses et libe- 
ralites des fid2les, ils les dürent principalement & Pin- 
dustrie, au travail et & une bonne administration. 
Sous l’abbe Guillaume de la Roche, le pape Inno- 
cent III se fit rendre compte de l’etat du monastäre et 
de ses possessions. Il düt &tre surpris que dans une 
conirde nagu£res inculte et couverte de bois, on fut 
parvenu A recolter abondamment du froment, du me- 
teil (1), des pois, du vin, des chälaignes (2), aussi 
permit-il (1198) aux moines de consacrer aux travail 
des mains quelques heures, m&mes les jours de fetes, 


1 Vulg. messel, möcle, probablement de mischelkorn. 
a deux derniers articles sans doute aux Faverges , canion 
e Vaud. x 
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et les loua d’avoir etabli des fabriques de drap. ‚Mais: 
d’autre part, ce pontife voulut que la clöture iut exacr 
tement gardee, la rögle strictement observede; qu’au- 
cun moine ne put emprunter de l’argent ou se porter 
'eaution sans l’aveu de l’abbe& et du chapitre; que 
ceux-ci.ne fussent tenus en rien, si quelqu’un en- 
freignait cette defense; et pour prouver combien ıl 
aimait & favoriser des etablissemens aussi utiles dans 
le moyen äge, ıl declara que le monastere etait inde- 
endant de l’ordinaire, que les moines nommeraient 
ıibrement leur abbe et sans influence &trangere, et 
que celui-ci pourrait donner les Ban ordres aux 
noyices, sı l’ev&äque s’y refusait. En 1256, le cheva- 
lier Humbert de Fernay assigna aux religieux d’Hau- 
terive un revenu de 45 liv. L., & condition que toutes 
les anndes le lendemain de pentecöte, il serait distri- 
bue sufisaınment de pain et de fromage pour faire 
l’aumöne ä 360 pauvres. Ces sortes de distributions 
Etaient fort en usage autrefois, mais les abus qui en 
etaient ins@parables, puisque les faindans et les vaga- 
bonds en profitaient presque seuls, obligärent d’en 
changer le mode et d’appliquer ces fondations au 
maintien des höpitaux ; aussi labbaye fournit-elle ac- 
tuellement g sacs de meteil a celui de Romont. 

Il est dit dans une ancienne chronique latine de 
Fribourg, que le lundi, 13 aoüt 1387, les Bernois fü- 
rent au couvent d’Hauterive et le pillerent entiere- 
ment, sans y mettre le feu; mais ils n’y demeurärent 
pas long-tems; ils se retir&rent et s’en all&rent au-delä 
de la Sarine par le gu& et le pont de Corbieres ou 
plutöt de Tugy. Jean d’Aflry etait alors abb&; son 
successeur Jean Grosset obtint de la comtesse Isa- 
beite de Neuchätel une lettre, qui lui confirmait le 
droit de prendre des meules de moulin & la carriere 
d’Anet (1,; c’etait au moins une legere consolalion 





(1) Grand village du canton de Berne sur la route de Neuch&- 
tel, appele Ins eu allemand. 
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apr2s un tel desastre. L’an 1447, 1a guerriers ber- 
nois, qu'une chronique titre de Ganyme&des, s’amu- 
saient A abbattre de la täte des saints des plumes de 

aon, (la cocarde autrichienne); mais 4 Fribourgeois 
es surprirent, en tuerent deux, en firent autant de 
prisonniers et mirent les autres en fuite. 

Parmi lesabbes qui sesont distingues , on remarque 
Gerard, mort en odeur de sainiet& en 1157; Pierre 
d’Avry (1), 30° abbe, porta le premier la mitre; Ala 
demande du senat et du clerg£, il fit present & l’eglise 
collegiale de Fribourg d’une partie d’un os du bras 
de St.-Nicolas. Recommandable autant par sa piete ’ 
que par son economie, ce prelat a merite le titre de 
second fondateur Je la maison; jl mourut en 144g. 
Bernard de Lenzbourg, 54° abbe, fut nomme& A T’ev&- 
che de Lausanne, en 1782. Il a beaucoup embelli le 
monastöre, et il a laisse quelques manuscrils, princi- 
palement une chronique, connue sous le titre d’Arec- 
dutes fribourgeoises. Il est mort en 1795. Parmi les 
religieux Guillelmus Altaripanus est connu en Alle- 
magne par ses missions et predications, 

En 1578, un incendie a reduit en cendres une par- 
tie des bälimens d’Hauterive. Jadıs il y existait un 
pont sur la Sarine, dont il est fait mention en 1583 
et 1589, mais qui ayant &t€ emporte par les eaux, a 
eie remplace par un bac. | 

Au commencement de ce siecle on avait voulu dta- 
blır A Hauterive une Ecole rurale d’apres les principes 
agronomiques de Mr. de Fellenberg de Hofwyl, mais 
ce projet n’a jamais et& realise, ainsi que celui d’ 
former un pensionnat pour des jeunes gens, aux uels 
on voulait donner une education ä-la-fois utile et 
soignee. | 

Nous terminerons cet article par une anecdote as- 
sez curieuse. | 

Lorsque sousl’abbe Pierre d’Affry le couvent d’Hau- 








(1) Il etait abbe en 1431. 
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terive’ c&da au chapıtre de Fribourg une partie d’un 
os du bras de St.-Nicolas, on alla chercher cette re- 
lique en procession, le Petit-Conseil & cheval, accom- 
pagne du clerg& et de beaucoup de bourgeois de la 
ville. Cette procession se renouvelait chaque annde 
le jour de la St.- Beat au commencement du mois de 
mai, et les moines offraient alors un diner au Petit- 
Conseil et aux chanoines. Plus tard, le Conseil n'y 
allait plus, mais on y envoyait les quatre plus jeunes 
chanoines, les enfans de ar: et les &coliers avec 
leurs maitres, tous ä cheval. Les jeunes gens chan- 
taient des hymnes, et comme ces cavaliers- novices 
ne connaissaient pas l’art de l’&quitation, leurs parens 
conduisaient les montures par la bride. Au couvent 
l’on servait du poisson aux re du riz aux dco- 
liers, dont ils faısaient ample provision, et ätous du vin 
et du pain en abondance. C’etait un jour de fäte pourles 
“ uns et les autres, et lorsqu’on voulut designer un mau- 
vais cavalier, on disait que c’dtait un cavalier de St.- 
Beat, et on lui chantait ou sifflait l’air de I'hymne de 
St.-Nicolas. L’abb& de Lenzbourg proposa au Con- 
seil de supprimer cette singuliere cavalcade, qui etait 
ondreuse & sa maison et sans but, et il fit lloffre, vers 
l'’an 1770, de remplacer cette colation par une retri- 
bution que le monastere payerait annuellement & la 
caisse des &coles primaires de la ville, que l'on appelle 
aussi petites &coles. Cette proposition fut agrede, et 
d&s-lors l'’on cessa d’aller A Hauterive. 

C'est dans ee monastöre qu’ Urs Hirsinger, dernier 
abbe de Frienisberg (1), termina ses jours, moyen- 
nant 180 &cus au soleil qu’il paya une fois pour toutes 
en 1532. 


Hauravizze, ( Auteville, Altenfüllen, Alte ville) , pa- 
roisse de la prefecture de Corbitres, et du decanat 








(1) Ancıienne abbaye de l’ordre de citaux, supprimede lors de 
la reformation, sur la route de Berne ä Neuchätel dans la pre- 
fecture d’Aarberg. ” 
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de la Val-sainte, contenant 491 poses de pres, 579 
de champs, 89 de bois, 310 päquiers de päturages; 
A34habitans, et 137 bätimens, ässures pour 72,600 Ir. 
La paroisse est divisee en trois quartiers; dans le 
quartier du village on trouve ı tglise (St.-Etienne, 
p. m.), dont le gouvernement a la collature, ı cure, 
ı4 maisons, y compris 2 auberges, et 5 granges; ı 
maison au Plan-champ; 3 aux Basses; ı au Praz- 
Maouron; ı au Forcho; ı &s Corbettes; a au Bradin; 
ı A La-Bay; ı auBradin-d’Avaux; sauFey; ıau 
Fey-d’Avaux; ı & la Condemena; ı au Boulanger; 
a au Champ-ä-Vuilleime; ı AJora; ı au petit Jora; 
ı au Bois-du-Rio, ainsi que divers petits bätimens. 
Le quartier du Ruz contient ı maison & Longema; 
ı AlaCrotta; ı Ala Sala; ı au Brego; 5auRuz; 2 au 
Ruz-d’Amont; ı en Cheseaux; 5 au Mont; ı A Fer- 
devy; ı ä Cloz-Carro; ı & Bouratier; ı au Praz- 
Vigny; ı au Praz-Colla; ı au Melei-d’Amont, avec 
quelques petits bätimens. Lie quartier d’Impart est 
compose des maisons suivantes: ı &s Rafours; ı & 
Zernin; ı aux Rappes; ı aux Farvages, avec une 
forge; 2 & Lechire; ı sur le Mola; a au Plan; 5 & 
Impart; ı au Mont-Maflre; ı au Larchian; ı au Sot; 
a& la Sauge; 2 au Grand- Essert, et comme dans les 
deux autres divers pelits bätimens, tels que granges, 
greniers et chälets. 

Rodolphe de Sionevey, donzel, deCorbitres, vend 
des cens & Hauteville A Girard, co-seigneur de Vuip- 
pens, 1469. Le gouvernement en fit de m&me d’une 
piece de terre d’environ 3 poses, appelee le Boz pres 
d’Hauteville, au baillı Antoine Odet pour 150 &cus, 
1631. En 1581, la commune fut condamnee & payer 
ses sonneurs, sans charge ppur celle de Corbieres, 
L’annee 1784, on y etablıt une justice. C'est & l’ab- 
sence d’une loi sur les eaux et for&ts qulil font atiri- 
buer non-seulement des difhcultes nombreuses qui 
existaient jadis et qui, par foıs, existent encore, en- 
tre autres celle qui occupa, en 1772, les communes 





s 


TA — 





d’Avry-devant-Pont et de Vuippens, d’un cötd, et’de 
Hauteville, de lautre, mais encore les degats consi- 
derables que les rivieres occasionnent, surtout la Sa- 
rine dans cette partie du canton. 


HavrteviLze, v. Altavilla., 
HzimatuLose, v. Fribourg, prefecture, rub. population. 


Herıtennıen, ( Heidenried) , \a paroisse de, est de l’ar- 


. G) Son eievation est a 4ga’ (15 


rondissement de Fribourg, et du decanat allemand. 
Le cur& est nomme& par le proprietaire du fief, qui y 
poss&de encore des droits feodaux tres- dtendus. La 
paroisse a 44o poses de pres, 845 de champs, 357 de 
forets et 52 de päturages, 102 bätimens qui sont as- 


sures pour 101,700 frs., et une population de 416 
ames. 


HEıTenRieD, village paroissial & pa a lieuesnord-estde 


Fribourg sur la gauche de la route de Schwarzen- 
bourg. Il est situ& sur une hauteur et domine par un 
antique chäteau seigneurial, depuis lequel la vue est 
tr&s-&tendue, aussi le voil-on de loin (1). On ytrouve 
1 eglise.(St.-Michel), ı auberge, ı pinte, ı forge, 
15 maisons et 10 petits bälimens. Dans une for&t qui 
avoisine le chäteau, on a creuse dans le roc plusieurs 
pelites: chapelles que les gens des environs visitent 
par devotion, et ne appelle “chapelles du bois” 
(Holzkapellen). \\ ya, de plus, 4 Heitenried un bu- 
reau de peage pour l’entree et la sortie des boissons. 
Les habitans de Schwarzenbourg ayant bäti un pont 
au-bas de Heitenried‘, pour facihiter le passage de la 
Singine, il fut decide, le 10 octobre 1662, que les 
communes de Tafers et Heitenried contribueraient 

our la moitie & son entretien , (v. Mezieres). Dans 
le plateau entre la Sarıne et la Singine pres de Hei- 
tenried et Ueberstorf on trouve des blocs de granit 
avec de grands cristaux d’eparvin ( Feldspalh),, sem- 
blables & ceux de la vallde de la Reuss (2). 


9 m.) au-dessus de Fribourg, et 
2,447’ (792 m.) au dessus de la nıer, 


2 
(a) V. B. Studer , Monographie der Molaffe, p- 225. 
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HAzırsnwrı, (Heileayl), village, paroisse de Düdin- 
gen, compose d’une maison de campagne, de 10 fer- 
nes et d'une chapelle. 
AerıTeReR, et Oder-, a maisons champätre, paroisse de _ 
Tafers. | 

HELMmETINGEN, v. Morvin. 

Hennens, Henens, hameau, commune et ancienne sei- 
gneurie de la paroisse de Billens, prefecture de Ro- 
mont, contenant 189 poses de pres, 326 de champs, 
8g de bois; 81 habitans, ı chapelle (St.- Bernard), 
ı four bannal, 25 maisons, et quelques petits bäti- 
mens, La chapelle avait dt& fondee par Claude Mail- 
lard, ‘et comme les ornemens en furent pilles deux 
en le gouvernement Jui fit un don d’une pistole, 
10678. | Zn | 

Hennzy, v. Enney. 

Hennı, le decanat de St.-, se compose des paroisses du 
Cr&t, de St.- Martin, Porsel, Morlens, Rue, Proma- 
sens et Attalens. 

Henzennıen, 3 habitations dans la paroisse de Tavel. 

Henmıssenc, 3fermes, paroisse de Tafers. La comman- 
derie de St, -Jean y possedait un fief, en 1269. U en 
est emcore question dans des actes de 1621. 

HeEnmISBERGCBODEN, I maison isolee, par. de Tafers. 

Hensissünı, petit hameau dans la paroisse d’Ueberstorf, 
contenant 4 maisons. _ j 

Henmıtice, v. Magdelaine. 

REAROLTEUER: ı maison champätre, paroisse de Ta- 

ers. Ze. 

HERRENSCHEUER, petit hameau dansla paroisse de Recht- 
halten, qui contient 4 maisons. 

HERAGARTEN, 3 maisons dans la paroisse de Tavel. 

HERRGARTEN, 2 maisons, paroisse d’Üeberstorf. 

HrUMATTE , maison &parse, paroisse de Tafers, 

Hrxmo- ou Haıymo-Munnen, v. Muhren, 

Hımmer, unier'm, a habitations, par. de Tafers. 

HınTEnKzHn , habitation isolee, par. de Heitenried. 

Hıvannen, Aivernage, v. Päquier. 
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Hose, im , maison Eparse dans la paroisse de Tafers. 
 Hocamartrt, montagne de la paroisse deCharmey, qu'on 
appelle en patois Haumafta ou Omalla. Son chälet 
est le plus eve de tout le canton (1), ou comme l’on 
dit la plus haute chaudiere. La tradition y place une 
histoire d’esprits familiers (servans), qui est encore 
commune & d’autres montagnes (2). 

« Dans le vieux tems, disent les bergers, ıl y avait 
sur la Hochmatt un de ces esprits famıliers, qui pro- 
tegeait les troupeaux et les gardait d’accidens pen- 
dant lanuit. Chaque soir un des pätres du chälet por- 
tait sur le toit un baquet plein de cr&äme, qu’on trou- 
vait vide le l’endemaın. Ör, il arrıva qu’une fois un 
domestique au-lieu de remplir le baquet de cräme, 
y mit tout autre chose, plus, mais non mieux sentant 
que rose, selon une expression du jovial Rabelais. Le 
servant tr&s-offens& de ceite mauvaise plaisanterie, 
cria pendant la nuit aux armaillis d’aller aiguiser 
leurs couteaux, parce que plusieurs de leurs vaches 
venaient de tomber dans les precipices.... Et dds- 
lors il ne parut plus!»... Cette fable populaire a du 
moins son utilitE, en apprenant qu'il ne faut jamais 
payer d’ingratitude ceux qui nous rendent service. 

Depuis la cıme de la Hochmatt on peut jouir d’une 
vue tr&s-etendue, la chaine des glaciers s'y presente 
surtout dans toute son imposante grandeur. (V. les 
Mortais pour la partie botanique, 

Le pelit Mont est situ& au pied de la Hochmatt, son 
elevation n’est que de 2,003 / au-dessus de Fribou 
et 3,957 ’ au-dessus de la mer. Cette elövation a &t 
mesure& depuis le haut de cette montagne., 

Höng, auf de maison champfitre dans la par. de Tafers. 





(1) Le sammet, qui peut encore &tre brout& par les vaches, est 
a 4,700 / au-dessus de Frihourg, et & 6,754 £ au-dessus de la 
mer; lechälet au-dessous & 4,258 et a 6,212, et celui plus bas 
a 3,929 et a 5,438 L, 

(2) = Ua Suisse, ı822, p. 290; Nlyenrofen, 1824 
et 1830. f 











HöLLGRABEN, ira, hameau de la paroisse de Tafers, oon- 
tenant 7 maisons. i 

Hörzuı, im, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

Hörzuı, im, 2 habitations, paroisse de Düdingen. 

Hormatt, ı habitation &parse dans la paroisse de Tavel. 

Hormarr, maison isolee,, paroisse de Rechthalten. 

Horst, in der, metairie, paroisse d’Üeberstorf. 

Horsterten, petit hameau contenant 4 maisons, dans 
la paroisse d’Ueberstorf. 

Honzrıen ou Horried, ı maison champätre, paroisse 

. de Tafers. | 

Honzwaın,, maison isolee, paroisse de Heitenried. 

Houzzerc , maison de campagne avec ı ferme et quel- 
ques petits bätimens, paroisse de Düdingen, d’oü l’on 
jouit d’une vue assez etendue. 

en 3 habıtations et ı tannerie, paroisse de Plaf- 

eyen. 

Honz ‚zum, hameau de 5 maisons, paroisse de Recht- 
halten. 

Hoız, im, hameau contenant 9 maisons, paroisse de 
Tafers. 

Horz, im, petit hameau de la commune de Klein- ou 
Welsch - Bösingen, paroisse de Gurmels, et ı maison 
Isolde pr&s de Wallenried. 

Hoızacken, im , 3 maisons dans la paroisse de Tafers. 

Horzcasse, 3 habitations dans la paroisse de Tafers, 

Horzcasse , 4 maisons, paroisse de Rechthalten. 

HoLzwart, ı maison eparse, paroisse d’Ueberstorf, 

Hoxcrm, (POngrin, Longrin), riviere qui prend sa 
source de l’&coulement du lac de Liozon, canton de 
Vaud, traverse la vallee alpestre des Ormonts, passe 
pres d’Allieres, sous le pont pittoresque de la Latte, 
apräs avoir perdu dans des fentes de rochers et dans 
un entonoir une partie de ses eaux, qui, une lieue et 
demie plus bas, vönt former la source de la Neirivue, 
(v.cet article), et qui enfin, va decharger le reste 
dans la Sarine pr&s de Montbovon. 

Dans la partie superieure de son lit, on trouve des 
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arme 
bölemnites, qui sans doute se detachent d’une roche 
calcaire plus elevee. - 

Le petit Hongrin tive. sa source de la ‚partie ouest 
des Tours de Mayen et de Famelon, et quiltant le 
territoire vaudois, .il se jette un peu plus bas dans le 
grand Hongrin decrit ci-dessus. 


Honrıep, (Hoheried), ı maison champätre, paroisse 


de Tafers. 


Hons de porte de Berne, v. Berne. 

Hörtıvaux, v. Aulavaur. : 

Huser, auf dem, a maisons dans la paroisse de Tafers. 

Huser , auf dem, 3 autres maisons, paroisse de Tafers. 

Huser, deym, ı maison champätre, par..de Tafers. 

Huser, auf dem, maison isolee, par. de Rechthalten, 

Huser, 4 habitalions, par. de Besingen. | 

HuseLe , maison isolee, commaune de St.-Sylvetre. 

HUBELRIED, maison isolde, paroisse de Heitenried. 

Hüserı, ı maison champetre, par. de Tafers. 

HüseLı, 2 maisons, par. de Plaffeyen. 

Hüssıı, auf dem, maison isolde, par. de Giffers. 

Hürut, montagne, par. de Plaffeyen. 

Hürra, in der, ı maison isolde, par.’de Heitenried. 

HüTTENACKER , maison isolee, par. de Heitenried. 

Hucon, Fin de Dom, (vulg. Naugon). Une source 
-d’eau minerale froide jaillit au bas de la montagne de 





ce nom, ä& une lieue et demie .de Charmey, et ol, 
vers la fin du 17° siecle, ıl y avait encore un hameau 
de 15 menages, mais qui des-lors a disparu par des 
emigrations et une culture mal-entendue (1). Actuelle- 
ment on n'y trouve plus que des chälets, des granges et 
une scierie. La source coule pr&s du chemin quı tra- 
verse le bas de la montagne, et qui conduit sur le 
Gros-Mont et les Morteys. On n’en fait plus usage 





(1) Bes ordonnances du 23 mars 177g et a8 juillet 178: avaient 


eu pour but d’empöcher de reduıre en päturages ou gites 
les fenages et biens du bas susceptibles d’&tre utılises comme 
prairies ou champs, 
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aujourd’hui, quoique autrefois on l’employait avec 
sucr&s pour combattre les affections cutandes, etc. 
Mr. Luthy en a fait l’analyse,le 1°” septembre 1818. 
A gheures du matın la temperature de la source (1) 
eisıt A 8 d. au-dessus de 0, et celle de l’atmosphere 
aı5d.(R.). Les mineraux qui forment le bassin de 
la source sont de la terre calcaire, du silice, des sta- 
laclites et du sable. En sortant de la source l’eau est 
abondante, tr&s-claire et limpide; mais des qu’elle est 
en contact avec l’air atmospherique, elle as de 
l’ecume et une matiöre blanche tres-savonneuse, qui 
Sattache aux pierres et aux mousses environnantes. 
Sı on fait secher cette mousse,, et sı on la jette ensuite 
au feu, elle brule et forme une flamme bleue et une 
fumde aussi penedirante que celle qu’on obtient par la 
combustion du soufre. A une certaine distance de 
son issue l’eau parait deja un peut laiteuse. $a saveur 
est peu agreable, fade et nauseabonde, et elle exhale 
une odeur fetide de foie de soufre, qu’on sent & une 
distance de 150 pieds, quoique moins fortement, 
Mr. Luthy, apr&s avoir rempli.une bouteille de cette 
eau, et adopt& une vessie & son goulot, l'’exposa pen- 
dant une demie heure & l’ardeur du soleil (& 25d.R.). 
La quantii€ de gaz qui setait &chappe dans la vessie, 
etait environ la huiti&me parlie du volume de l’eau 
contenue dans la bouteille. Ce gaz montirait les ca- 
Tacleres d’hydrogene sulfurd par son odeur hepatique, 
verdissant le sirop de violeties, et brulant avec une 
Iaible lamme bleue. La pesenteur de l'cau est €gale 
a celle de l’eau dislilde, douce et savonneuse au tou- 
cher, et elle fait effervescence quand on l’agite. Une 
piece d’argent trempee dans la source pendant 25 mi- 
nules, prit une couleur jaunätre qui quelques tems 
apr&s devint noire. L’or, le cuivre et le fer. s’y noir- 
cissent aussi. Les papiers colores n’ont subi aucun 
changement; le savon se d&composait dans l’eau en 


EEE a 


(1) Aıoıa“ au-dessus de Fribourg et ay67/ au-dessus de la mer. 
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formant des flocons blancs, et le sirop de violettes 
prenait une couleur verdätre. En somme, cette eau 

“contient du sulfure calcine (Schwefelwasserstoff- 
kalk); elle degage du gaz hydrog£ne sulfure, de 
l’acıde carbonique, et depose du soufre par le simple 
contact de l'air. Les malieres fixes que Mr. Luthy a 
obtenu par l’analyse chimique etaient du carbonate 
de chaux, du carbonate de magnesie et du sulfate de 
chaux, independamment de quelques autres substan- 
ces, au tolaf un grain de chaque once d’eau. 


J 


JısLuaz. Ala, hameau de la commune de Bezensens, 
contenant 16 maisons’et 6 petits bätimens. 

Jaun, (Bellegarde) ‚la vallee de, divisee en trois par- 
ties, Dorf- äusserer et innerer Drittel, commence 
au ruisseau du Mont, et s’etend dans une longueur 
d’environ deux lieues jusqu’aux_confins de la com- 
muned’Aflentschen. La Jaun (Jogne) qui ui adonnd 
son nom, l’arrose et la devaste par fois dans toute son 

"Wtendue. Des deux cötes des parois de rochers escar- 
pe la bordent; une partiede !'hiver, surtout s’iltombe 
eaucoup de neige , les communications sont inter- 
rompues et son horizon est constamment tr&s-born&. 
Cetie coniree alpestre,, la plus elevde du canton,, ap- 
partient & l’arrondissement de Fribourg. Elle a, un 
sindic (Ammann), qui a quelques attributions de 
plus que ceux des autres endroits, ainsi qu’une di- 
rection des orphelins particuliöre, qui s’assemble le 
2° et 4* lundi de chaque mois. La langue allemande 
du Simmenthal y est dominante, jadis elle etait ex- 
clusive, actuellement on commence & y parler le pa- 
tois. Elle contient 432 poses de pres, 350 de champs 
et 1665 de päturages de montagnes ou plutöt de p4- 
quiers. Le nombre de poses des vastes for&ts n’a pas 
ete determine. On les exploite par le flottage, mais 
l’an ne Se guere de Pr repeuplement, D’apr&s 
quelques fouilles qui ont die faites, ıl est &vident que 


s 
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cette vallde contieritde3 mines de houille qu’on exploite 
- naintenant ; 385 habitans fa peuplent, et ils s’oc- 
cupent presqu’exclusivemient de la fabricätion du fro- 
mage, tout en dlevant beaucoup de betail de la race 
bovine, quiyestträs-belle. #58 bAtimens, assurds pour 
- 128,500 frs., y sont distribuds sur differens points, mais 
au nombre desquels il faut mettre 132 chälets; nous 
nommerons 3eulenient, s6us leursnoms particuliers, les 
montagnes principales sur lesquelles ils se trouvent.. 
Son nomi frangais lüi vient d'un chäteau dont on voit 
encore au-dessus du village sur la rive droite du tor- 
rent les masures, et qui, en 1407, a dt@ detruit par les 
milices de Thoun et des contrdes voisines, malgre la 
resistance de la garnison. Jaun förmäit une seigneu- 
rie, qui appartenait & la maison de Corbieres. Jean de 
Pres, de Rue, demeuränt & Lutry, vend & Frangois, 
comte de Gruydres, mardchal de Savoye, divers hom- 
- mes et cens dans la vallde de Bellegarde pour 506 fl: 
d’Allemagne, 1474. Le ı0 decembre 1502, Jacgtues 
de Corbieres et Renaude de Colognie; alias Dande- 
lot, en vendirent la moitie A l’etat de Fribourg pour 
8830 liv..de Savoye, et le 3 novembire 1504, Jean de 
Gruytres c&da la sienne & la m&me r&publique pour 
9866. 13 5.4.d., A lexception de la montagne ap- 
En la Filesima. Des-lors jusqu’en 1798 on en fıt un 
illiage (i) sous le titre de charge de ville (Stadi- 
amt); car le bailli,n’y allait qu’une ou deux fois par 
an pour presider la justice: Les anciens privileges 
furent confırmes en 1510, et elle les cöonserva jusqu’& 
 Jarevolution. Cette contre est trös-curieuse pour les 
naturalistes, les philologues et les observäteurs qui 
etudient les maurs des differens pneuples (2). Mullet 
pretend que les habitans de cette contr&e sont d’ori- 





(1) Les armoiries de Bellegarde sont deux barres argent en sau- | 
_ toir sur champ de sable. ee En 
(2) Die Schweiz in ihren Witterburgen u. Bergfchlöffern. Chur, 
1832 , 3ter Band; l’art. Bellegarde. Etrennes frivourgegjses ; 
1806, p. 87 , 1807, P- 107 , et 1808, p. 139. 
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ne scandinave (1). Il yavait aufrefoß. une famille 

Jaun'qui s’ecrivait von ou de Löwenstein. Rodol- 
phe, en 1538, informa le conseil de Fribourg que 
Michel, comte de Gruy£res, ayait donne aux Bernois 
la promesse litt&rale qu'apr&s sa mort le comte leur 
parviendrait, et qu’ensuite de cet arrangement ils 
avaient le projet de payer les sommes pour lesquelles 
la seigneurie de Jaun etait hypothequee, 
un, (Bellegarde), village roineiden la vallde du 
me&me nom. Il est du devanat de la Val-Sainte. Le 
cur est nomme par le gouvernement et le chapelain 
par la paroisse. Ce village alpestre est le plus eleve 
du canton; car depuis lauberge, appelde /a maison 
de ville (der Hof) , son elevation est de 1,088 / au- 
dessus de Sn (2), et 3,042 ' de la mediterrande. 
On y: trouve ı eglıse (St.-Etienne), a presbytäres, 
ı moulin, ı scierie, ı forge, ı detail de sel, et 33 mai- 


, sons, parmi lesquelles il y en a de fort jolies. On ad- 
. mire A Jaun une belle cascade, formee par une source 


abondante de l’eau la plus fraiche et la pluslimpide, qui 
parait descendre transversalement des montagnes du 
sudau nord,etquiremonte un canal qu’elle s’est creusde 
dans le roc calcaire, d’ou elle-va grossir le ruisseau 
de Jaun (la Jogne) de tout ce que l'&vaporation n’a 


_ point enleve & son volume. On peut, par un sentier 


escarpe, monter jusqu'& l'ouverture d’oü elle sort, et 
d’oü sa chüte est d’environ 80 /. On yentend un bruit 
mugissant dans le sein de la montagne, et l'on voit 
l’eau se soulever en bouillonnant comme dans une 
chaudiere, pour s’dchapper de cette cavite profonde. 

Les fromages de cette contre sont aussi repulds 
que ceux de Charmey, qui se fabriquent sur les deux 
m&mes chaines de montagnes, 

Le long du ruisseau on remarque plusieurs defri- 
chemens , couverts de legumes, semes de chanvre et 
plantes de pommes de terre. Ce sont des esserts don- 


(1) "Tome II, p-3. (a) 2° dtage du college. 
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nes aux pauvres par la commune, et ce terrain qui 
jadis &tait broute par le beiail, se trouve ainsı gagnd 
pour l’agriculture. Plus loin, le long d’un superbe 

- pre, on voit des tas de troncs d’arbres et de blocs de 
rocaille. Ce pre, unique possession d’une veuve et de 
sa famille, avait dte devaste, Anoel ı788, par une 
horrible avalanche qui entraina une grange et fit pe- 
rir deux personnes. Quand le printems revint, ilsem- 
blait que ce terrain fut condamne & une &ternelle std- 
rilite, mais la commune de Bellegarde se leva en 
masse, hommes, femmes, enfans, tous accoururent 
pour deblayer I'heritage de l’orphelin, 

Par Afflenischen, les habitans de Jaun communi- 
quent avec ceux de Sanen, par Charmey avec Bulle 
et Fribourg, ou par le Schwarzesee (lac noir) avec 
cetie denen ville. Il se tient deux foires de betail 
4 Jaun, l’une en juillet le mardi apres la St.-Jacques, 
et Yautre le a2 septembre., 

JıunsicH, der, ou die Jaun, (la Jogne, la Jonne). 
Ce ruisseau sort d’une montagne appelde Schlundi, 
commune d’Afllentschen, canton de Berne. Il est ali- 
mente par un en nombre de sources et de torrens, 
et surtout par la cascade de Jaun, (v. cetarticle), et 
apr&s avoır arros& les valldes de Bellegarde et de 
Charmey, il va, un peu plus bas que les moulins de 
Broc, perdre son nom dans la Sarine. La Jogne nour- 
rit la truite, qui est abondante et d’une excellente qua- 
lite, ainsi que le chabot. Ce ruisseau deborde souvent, 
et cause de grands degats, dont on cite surtout ceux 
des anndes 1775 et 1810. 

Jıvao, au, 2 maisons et ı scierie au bas du village de 
Cerniat. ; 

Jıvao, le, est un torrent qui separe les communes de 
Charmey et de Cerniat. 1 est forme& de deux sources 
et a quelques aflluens; il nourrit la iruite et le cha- 
bot, mais dans ses debordemens frequens il les detruit 
complötement, et se jette au-dessous de Cresus dans 
la Jogne. | 


Janzes, v. Jeus. 
J£nıcnoz, v. Gerignoi. 
Jenıspuns, v. Ferendalm. 


JertenwyuL, hameau, contenant 7 maisons, paroisse 
de Tafers. 


Jetschwrt, village, paroisse de Düdingen, & une lieue 
de Fribourg & la gauche de la route de Berne. Ouire 
une jolie maison de campagne, on y trouve 18 ha- 
bitations, parmi lesquelles ıl ya plusieurs belles fermes. 
Cest ici que le 7 october 1820 Mr. Charles-Louis de 
Haller, de Berne, abjura le protestantisme pour em- 
brasser le catholicisme., 


Jzus, (Jeuss, Jentes, et fautivement Genies), village 
et sindicature de la paroisse de Morat, oü l’on trouve 
ı auberge, ı detail de sel, ı forge, 21 maisons cham- 
ätres, et une ferme pr&s de la for&t du Galm, appe- 
&e Galmhaus. Vers le milieu du siöcle dernier on 
avait defriche et coupe ä ras une certaine etendue de 
la forät, et au lieu de la repeupler en bois, on en fit 
_ un domaine, qui, Alaverıte, est bien situ au midi 
sur une elevation, mais dont la qualit& de terrain est 
“ peu propre Ala culture et & la prodaction des cerda- 
es, aussi est-il d’un mince rapport et de peu de va- 
leur, ua ait dtE acquis de l'Etat par un bon la- 
boureur. Ilya 148 ames, 119 poses de pres, 306 de 
champs et 44 de for&ts, et en tout 30 bätimens, as- 
sure pour 39,150 frs., dans la commune de Jeus. 
Irrszarswxr, hameau, compos& de 4 maisons, dans la 
paroisse de Tafers. | 
Iruens , la seigneurie.d', est ancienne, elle doit dejä da- 
ter de l’an 1032, (v. Arconciel et Farvagny). Ro- 
dolphe de Marly, chevalier, lögue aux moines d’Hau: 
terive 32 poses de terre 4 Ependes et Illens, pour le 
repos de l’ame de sa femme, 1252. Ulrich de Neu- 
chätel, seigneur d’Arconciel,, confirme les donations 
faites au m&äme couvent par son oncle Berthold, ev£- 
que de Lausanne, et ses autres parens, 1271: Wil- 
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helm, comted'Aarberg, reconnatt tenir en fief liege de 
Louis de Savoye, seigneur de Vaud, les chäteaux 
d’Arconciel et d’Illens qu’Ulrich, son pere, avait ob- 
tenu de Pierre de Sayoye, avec omnimode juridiction, 
ainsi que l’avouerie du couvent d’Hauterive, le 3 
aunkre ı271. Par le mariage de Jeanne, fille 
d’Antoine de la 'Tour, seigneur d’Attalens, d’Arcon- 
cıel et d’Illens, elle passa & Jean de la Beaume, sei- 
gneur de Valufrin, 1403 (1); puis & Guillaume, chä- 
telaın du comt& de Romont; mais comme ıl s’etait 
hıgue contre les Suisses dans les guerres de Baur- 
ir e, les Bernois et Fribourgeois prirent le chäteau 
Ulens d’assaut, 3 janvier 1475. Ces derniers en 
firent ensuite un bailliage, qui comprenait le territoire 
de Treyvaux, de Magnedens, d’Ecuvillens, sauf la ” 
partie qui etait de la juridiction du couvent d’Hayte- 
rive (2) et de Grange-d’IHens. Sur la production dun 
titre de !’an 1275, ıl fut permis au curd d’Ecuvillens 
de prendre le bois de construction et d’affouage ne- 
cessaire dans les for&ts dominales d’Illens, & condi- 
tion qu'il en previenne d’avance le bailli ou chätelain, 
qui rösidait en ville, 1577., 1620. Lechäteau, situd 
sur la rive gauche de la Sarine, dominant celui d’Ar- 
conciel, qui se trouve vis-A-vis, oflre encore de 
belles ruines : une grande tour carrde, qui contenait 
un corps de logis & qualre dtages, et une cour spa 
sieüse , ceinte d’un foss€ profond et de murailles, re- 
duites en masures. Sous la reserve du lod.d’un cens 
d’un florin d’or, et & l'’exception de la haute et basse 
juridiction, on accense & Henri Lamberger les ruines: 
du chäteau d’Illens, za juillet.1588, & titre de fief 
noble. En 1743, ce chäteayet ses depandances sont, 





(1) Pierre, comte d’Aarberg,, avait renouvele son alliance avec 

‘Fribourg, en 1450, et confirme& les privildges qulil.avait sur 
le chäteau d’Lllens depuis 1296. | 

(2) Dejä en 1228, Guido de Duens legua A l’abbe Jean une terre 
& Ecuvillens, et depuis lors ce mönastere y etendit ses pos- 
sessions, soit de Ja m&me mani2re , soit par achats. : 
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en echange, accenses avec un entrage de 60 dcus, et 
en cas de mutation le lod au dixi&me dernier, sous 
la denomination de fief rural. Le fröre Jean-Jacques 
du Landeron habitait un ermitage appel& le chätelet 
pres d’Illens, 1669, appele Illingen en allemand. 

ILızns, v. Granges-Z]llens. 

Invaup, groupe de 3 maisons präs de Mossel , paroisse 
de Promasens, prefecture de Rue. 

Invova, (Invua), maison champ£tre, paroisse de Marly. 

Jocnz, (Jonne)la, v. Jaunbach. 

Jovx , la, commune de la paroisse de Vuisternens (Ro 
mont), qui avec celle des E ys (m&£me paroisse) 
et de Pr&z (paroisse de Sivirier) forme une sindica- 
ture de la prefecture de Rue (v. Eccasseys). Ceite 
commune , qui pour le spirituel relöve du decanat de 
Romont, contient 654 poses de pres, point de champs, 
a4 de bois, 24 päquiers de päturages, 317 habitans, 
ı chapelle (St.Jean-Baptiste), ı cure(1), 53 mai- 
sons, ı detail de sel, ı tannerie, ı scierie; au Poyet, 
a maisons; aux Chaflornes, 1; chez-les-Borcard, 4; 
au Praz-Bioley, ı; au Levrant, ı; au Porchy, 2; & 
Villars-German, ı; aux Grandes-Planches, ı; et 
Moraz, 5. En ı5g1, celte commune est appelede Zo- 
ville-de-la-Joux, qui, en 1761, hit un &change avec 
celle de Sales. 

Joux, la, en patois, signifie une for&t, surtout dans la 
montagne, et on le prononce la dzaou;; ainsi On a, 
entre autre, les jouzr nojres, la joux des ponis, la 

joux de la dame, la jouz de ou du devin. 

Jonnpans, vers-les, hameau de la paroisse de Montbo- 
von, compose de 5 maisons. 

Jonnir, le, hameau dependant du village et de la com- 
mune de St.-Martin, prefecture de Rue, ou !’on trouve 
19 maisons, ı forge et ı grange; & la Cergue, 2 mai- 
sons, et au Fremy, ı et 1 grange. 

Jonzssant, (Jorissent, Geresens, Jerussens, Joras- 


(1) Le chapelain est nomme par la gonmune. 
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sars dans un acte de 1469), village et commune 
dans le Haut-Vuilly, paroisse de Motier, au bord du 
lac de Neuchätel, compose de ı ı maisons, 3 granges 
et’a fours, Ri compris la Sauge (Fehldaum), v. ce 
demmnier article. 

JosTAEUTY , 3 maisons, paroisse de Plaffeyen. 

JuchH, maison isolee,, paroisse de Heitenried. 

Juch, auf dem, ı maison champätre dans la paroisse 
de Tavel. 

Juc#uuorz, 3 fermes au-dessus du village de Tafers, et 
d’oü l’on jouit d’une vue assez etendue. 

JUNKERNGRABEN , im, maison champftre dans la paroisse 


de Tafers. 
K 


Kanıı, maison champeire, paroisse de Tafers. 

Kisenzenc, v. Cousinbert. 

Kuisenese , v. Schwarzesee. 

Kırzıız, beym, hameau de 8 maisons et ı chapelle 
(St.-Nicolas) dafs la paroisse de Rechthalten. 

KaABELLENACKER, im , maison champätre , paroisse d’Ue- 
berstorf. ° 

KAPELLENBODEN,, im, ı chapelle champ£tre, 5 habita- 
tions et ı tannerie, paroisse de Jaun. 

Kırr, im, oder Reuteli, 4 habitalions, paroisse de Hei- 
tenried. 

Kastzıen, v. Kastels. | 

Kusteus -St.- Dionysius, v. Chdtel-S1.-Denis. 

Kısters, (Ca/y), petit hameau & une demie lieue de 
Fribourg, paroisse de Düdingen, sur la route de Lau- 
pen, d’un cöte,, et des bains de Garmiswyl et de !'er- 
mitage de la Magdelaine, de l'auire. Il est compos& 
d’une habitation champätre et de quelques fermes, 
ey tout de 6 bätimens. Ce lieu est remarquable par 
es masures d’un antique castel, construit au bard 
d'un ravin prolond, qui descend jusqu’& la Sarine, et 

ui des deux cotds est flanque& par un prolongement 
u tesrain termine de part et d’aulre par un precipice. 


88 SIERT \ 


Actuellement on remarque ‚A droite, une ford de 
h£tres et de sapins, et, ä gauche, des prairies qui 
finissent au Graben (V. cet article). C'est & Caty 
que l’on decouvre encore les iraces de Fancien chi- 
teau de Kastelen , qui pendant les guerres enire les 
Bernois et les Fribourgeois a dt& pıll&, brüle et de- 
truit en 1330 , 1340 et 1386, 

Kenn, im, ı maison champ£ätre dans la paroisse de 
Tafers. 

Kenn, ım, V.Bry. 

Kenzenz , (Chiötres, ad-Carceres., en latm, et jadıs 
Kersalz. On trouve encore un village de ce der- 
nier nom & une lieue de Berne, paroısse de Belp, 
mais on lecrit Kehrsatz et Käserz.), Kerzerz estun 
grand village ei une sindicature et, en outre, une pa- 
roisse, comprenant, dans le Canton de Fribourg, 
encore Freschelz , et dans celui de Berne, Gurbru, 
(Curbrü) Golaten et Wyleroltingen, La paroisseest 
composee en tout de 378 bätimens, et elle a une 
population de 1300 ames, selofı Engelhard (1), et 
environ 3000 , selon Lutz. (2). Elle compte 7 &co- 
les, dont 3 & Chiätres, et dans la partie bernoise il 
ya, d’apres une convention du 5 nov. 1819, un c0t- 
sistoire particulier , ainsi que dans la parlie fribour- 
Ba Quoique le gouyernement de Berne soit cok 
ateur , Kerzerz appartient & la classe de Morat. 

Sous les Romains Kerzers &tait connu sous le nom 

latin indigue ci-dessus. Dans le 3e et Ze siöcle ıla 
ete detruit par les barbares. On decouvre encore dans 
des pres , appeles Günscheten Matten et pres de lar- 
cienne voie romaine , via.siratla, des restesde ma- 
connerie antique. La reine Berthe passe pour £ire la 
fondatrice de Veglise paroissiale annexee au couvent 
de Payerne , qui la faisait desservir.jusqu'& l'introduc- 
tion de la reformation en 1530 (3). 


(1) Chronik der Stadt Murten, 1828, p- 16. 
(2) Hanbdlegicon der Schweiz, vol. II, p. 220. 
(3) V. Verhandlungen der Sfonomifchen Gefellfchaft bes Kanton! 
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Le village de Kerzerz est situd & deux lieues de 
Morat dans une plaine fertile, daminde par des co- 
lines, pr&s du grand-marais, et son territoire se 
compose de 807 poses de pres, 940 de champs ‚ 611 
de fordts et 23 de vignes, et dans lequel une Pop 
lation de 990 ames, qui sont divisees en 167 familles 
de bourgeois, ı8 d’habitans perpetuels et du m&me 
nombre d’etrangers au Canton, cultive du bl&, des 
herbes artificjelles, du tabac , du colsat, du chanvre, 
du Iin, etc. | 

Le village, qui est entourd de vergers et d’arbres 
fruitiers de toute espä&ce, a 20a bätimens , qui sont 
gssures pour 281,400 fi.; mais presque toutes les 
maisons sont construites en bois et couvertes de chau- 
me , et seulement depuis quelques anndes on a &leve 
des maisons en maconnerie avec des toitures en tui- 
les. Deux incendies y ont caus& beaucoup de rava- 
ges , surlout celui de 1799. Malgre cela presque tou- 
tes les habitations se touchent, et elles forment plu- 
seurs rues, divisees en six sections [ Aloiten]. Les 
principales ruessont : an der Strasse: gegen die Oele; 
Oigasse ; auf dem Platz ; Hohlegasse ; Hintergasse; 
auf undunten am Wolfsberg; Holzgasse; Perder. 
gosse; Herrenrain; Gerbegasse ; Moosgasse; die 
Siras-hinab; in der Lindenbeunde; beym Gurbrü- 
hölzli; beym Kirchenhölzli, et am Be: 

On trouye & Kerzerz, ot ilya ı detail de sel et . 
ou il se tient deux foires , la premiere le second jeudi 
du mois de mai, et le dernier jeudi de septembre, 
ı eglise, ı presbyiere, 2 maisons d’ecole, 2 auberges, 
ı pınte, ı boucherie, 3 forges, ı attelier de serru- 
rier, ı brasserie, concedee en 1753, ı cloutier, ı 
huilerie, ı tannerie, et pr&s du village a moulins,, ı 
moulin & deorce et ı scierie, dont les eaux de la Bı- 
bera font mouvoir les rouages. Il y a de nombreuses : 





Bern, ol on trouve, dans le IV* vol., une bonne description 
de’Kerzerz par le curd Albert Bay. “ 
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boutiques ou l’on peut acheter des marchandises de 
divers genres, et les autres industriels , tels que des 
charrons , selliers, cordonniers, menuisiers , tour- 
neurs, tailleurs , tisserands, etc. n'y manquent pas. 
Chaque maitre des principales professions a, en ge- 
neral, deux compagnons, Ä 

Un ruisseau , formd de sources, arrose le village, 
et, outre pour les besoins domestiques, il sert encore & 
lirrigation des prairies voisines. Ind&pendamment de 
cela ıl y a plusieurs fontaines publiques, et Ya 
maison possede encore en parliculier un puils. Les 
habitans, connus sous le nom de Hupper , sont jo- 
vials, aclifs, laborieux, et ils se distinguent par 
des maurs differentes de celles de leurs voisins, et 
surtout les anciens ont quelque chose de particulier 
dans leur costume, mais qui disparait journellement 
et bieniöt l'on ne verra plus, que dans des collections 
de gravures colorides, le Moratois allemand au large 
pantalon plisse, avec la longue veste brune, galonnee 
de rubans rouges, la barbe au menton et le petit 
chapeau noir de feutre. 

Theobald Weinzäpfli, qui etant encore &colier ä 
Berne, fit, le 25 juillet 1654, un saut de 108 pieds de 
profondeur depuis la platieforme, monte sur un cheval 

ue ses camarades avaient eflarouche , sans se faire 
u mal, a di pasteur A Kerzerz depuis 1665 & 1694. 
' Kerzerz, qui appartenait & la Seigneurie de Mo- 
rat , avait jadıs obtenu divers privildges de l’Avoyer 
et Conseil de cette ville, qui furent confirmes par les 
deux Etats de Berne et Fribourg , le 15 maı 1479 et 
27 novembre 1536 (1). 

D’apres l'article 4 les quatre Jurds , le foresüer, 
l’huissier et les aubergistes pouvaient imposer les sü- 
reles publiques aussi souvent quil Etail necessaire, et 
appeler, au besoin, & leur secours tous ceux qui 
sont domicilies dans le village (2). Ilsnedevaient pas 





(1) V. Chronique de Morat, p. 65 et 223. 
(3) "Die vier Gefchwornen zu Kergerz, der Banınwarth, ber 
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partager leurs communaux , et 6 personnes ne pou- 
vaient y faire päturer plus de irois jours des moutons 
et des agneaax, & moins de vouloir les hiverner, 
ou vendre dans la seigneurie de Morat. 

Kınzenum-, le, ou TassencpacH , sort de la paroisse 
de Chevrilles, traverse 'une partie de celle de 'Tavel 
et se jette & Obermühlethal ( Ameismühle) dans le 
Gotieron. 

Kırrenswgın, maison isolee dans la par. de Rechthalten. 

Kınschzaum, 3 maisons &parses, commune d’Oberied , 
paroisse de Praroman. | 

Kırschı, maison isolee, paroisse de Heilenried. 

Kırscrı , maison isolee , par. de Rechthalten. 

Kırın-MsRTenLAcH, v. Marıy, Perrr. 

Kroster , im, petit hameau dans la paroisse de Plaf- 
feyen, compose de 5 maisons. 

Konınoız ‚im, ı habitation,, par. d’Uebersiorf. 

Konzenaam , 2 habitalions , par. de Besingen. 

Konzupsuaus, v. Kuhnerl!shaus. 

Knöwıs , Obere-miltlere et Untere, trois montagnes 
dans la paroisse de Plaffeyen ; A Schäfelser - Knöwis 
il ya une habıtation. 

Kaschzn, iz , maison &parse, paroisse d’Ueberstorf. 

Krıcnen, im, hameau de 7 habitalions, commune de 
St.-Sylvestre, paroisse de Giffers. 

Kräsı , im, ı maison isolee, par. de Wünenwyl. 

Karırten , im, 3 maisons, paroisse de Planfayon. 

Krzısıcxen, habitation Eparse, par. de Rechthalten. 

Kazuz ,beym, maison champ£tre, par. de Tafers. 

Kreuzicken , im, maison champftre, par. d’Ueberstorf. 

Krızcsmatt, ın der, 3 maisons avec ı four dans la 
commune d’Agristwyl. 

Krommen, im, 3 maisons dans la paroisse de Tafers, 





Weibel und die Wirth dafelbii mögen auch einen jeglichen wei» 

fen zu tröflen,, fo die und viel daß zu Schulden tommt; Und 

baben auch Macht , alle die fo im Dorff fisen zu wahren, und 

er Ne Stlf zu thun, fo did und viel fe daß nothdürfe 
s . 2 
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Kaommex , habitatıon isolde, paroisse de Heitenried. 

Karommen , im, hameau de 5 habitations dans la par. 
de Plafleyen. | j 

KRUMMENSTEG , 1 maison Eparse, par. de Wünnewyl. 

Krumnmuaus, I maison, commune de St.-Sylvestre, 

Kunsopen,, Untere „ mittlere et obere, noms de trois 
montagnes , paroisse de Jaun. 

Kunnentsnaus (Konradshaus ), metairie dans la par. 
de Tafers. 

Kuuweip, in der, 2 maisons dans la par. de Tafers, 

Kourım, v. Cournillens. 

Kuschzımuru , v. CuschelmoutA. 


| L 

Lacs, v. Neuchdiel, Morat, Schwarzesee , Seedorf et 
Lussy. 

Lıc-nomins, Lac-noir, v. Schwarzesee. 

Lı-Jovx, v. Jouz. 

Lı-Roche,, v. Roche. 

Lı Tour - DE-TReME, v. Tour-de- Trreme. 

Lı Vırıe ,v. Ville, Fiaugeres , Eccaseys ,„ La-Jouz. 

LAMPERTSHALTEN, 2 maisons dans la par. de Tafers, 

LANDMANNSGUT , 3 fermes dans la par. de Düdingen. 

Lunprrap, le, est un assez grand marais situd, en partie, 
dans la paroisse de Düdingen et, en partie, dans celle 
de Tafers. I} y a environ 20 ans qu'on l’a partage 
entre les coproprietaires d’Angstorf, de Menziswyl 
et de Tavel. Depuis quelques anndes on y exploite 
des tourbes en assez grande quanlite, eton a aussi 
commence & defricher et cultiver avec beaucoup de 
succes une certaine etendue, ou l’on trouve mainte- 
nant ı ferme, ı petite habitation champ£tre, des prat- 
ries , des champs,, des arbres fruitiers, des jardins, 
1a ou jadis l'ceil ne rencontrait que des ronces , des 
Epines , quelques chenes et dessaules ‚et ou A chaque 
pas on risquait d’enfoncer dans un terrain mobile et 
fangeux, couvert d’une chetive vegetation ou de 
mousse, que les anımaux broutaient & peine. Quire. 


Dr 
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quelques huttes pour serrer la tourbe , Fon y compte 
en tout 4 maisons , et l’exemple d'un seul proprietaire 
a dejä exerc& une influence salutaire sur les autres. 
Une seule maison est de la paroisse de Tafers, les 3 
autres appartiennent & celle de Düdingen. 

LANcEBITZEN , que d’apr&s lidiome patois-romand on 
pourrait traduire Longpaccot , suriout jadis, 4 mai- 
sons et ı forge en dela de Tafers sur la route de 

. Schwarzenbourg. 

a ‚„ ı maison champ£tre dans la paroisse de 

avel. 

LineLotu, petit hameau dans la par. d’Ueberstorf, com- 

. pose de 4 maisons, | 

luncwein , ı maison champf£tre , par. d’Ueberstorf. 
lunsen ( Lanthen) jadis Lanthon, village compose de 

. 12 maisons, paroisse de Düdingen. 

Lavpena , maison isolde, päroisse de Plasselb. 

Lauren , ou Lauterbach, v. Lliaruz. | 

LaussuHL, ı maison isold&e, commune de $t. - Sylvestre. 

Luva-P&cnom (Lave-poisson), ı moulin avec ı ha- 
bitation et 3 maisons dans la commune de Grange- 
paccot, par. de Givisie. Pour faciliter le passage de 
cetendroit, qui offre un enfoncement de terrain , on 
ya fait conduire une enorme quanlite de terre avec 
un talus proportionnd & son elevation, qui a lair 
d’une grande digue ou d’un pont d'une singuliäre 
construction. 

AYA-PECHON , pelit ruisseau qui, sortänt des prairies 
mar&cageuses etdu commun Ju Chante -merle (/zon- 
ta-merlou), par. de Givisiez, et qui, apres un tres- 

, Court trajet, se jeite au-dessous d’Agy dans la Sarine, 

Lecazıızs , L’Echelles, L’Echelle, Leitern, Lechiel- 
les, en 1484, par. de la prefecture de Montagny et 
du decanat d’Avenches, composee des communes de 
Lechelles et Chandon-le-creux, et contenant 478 
poses de pres , 637 de champs, 563 de buis, 37 de 
Päturages, 279 habitans, et 83 bätimens , assures 
pour 69,650 ir; 





LecHssıes, village paroissial sur la route de Fribourg 
& Payerne , contenant 308 poses de prds, 426 de 
champs, 330 de bois, ı2 de päturages; 169 habı- 
tans, 1 Eglise (St. Jean-Baptiste), dont le gouver- 
nernement a la collature (1), ı presbytece, ı maison 
de campagne, 35 maisons, ı forge, et 12 bätimens 
divers; etälaRaupaz, 3 maisons; AChandon, 1 &glise 
(St. Jn.-Baptiste), (2) 10 maisons et ı forge; au 
Chätelard, 2 maisons et ı grange; & Vuatty, 8 maisons 
et 2 granges ; a Malforein, 2 maisons et ı grange, et 
au Buberou, ı maison. Frangois Senevey, de Cor- 
bieres, chätelain de Montagny, au nom de Humbert, 
bätard de Savoye, son seigneur et maitre, nolihia 
juridiquement & Jean Velga, avoyer de Fribourg, 
l'’appel d’une sentence rendue & Chenens par des ar- 
bitres au sujet du peage de Lechelles et Lentigny; 
1428. Cette sentence qui affranchissait selon un an- 
cien titre les marchands de Fribourg du peage, fut 
confirmee le 6 mai 1429 par Jean de Blonay,, gou- 
verneur du pays de Vaud. A la m&me &poque le mes- 

selier de Domdidier avait saisi dans la seigneurie 
d'Olleyres, qui appartenait & Nicod d’Avenches, 130 
pieces de betail et porcs, & quelle occasion lavoyer, 
e conseil et la communaute de Fribourg avaient 
adresse une reclamation au bailli de Vaud. 

Jean de Palude, prieur du couvent de Payerne, 
confirme la fondation d’une messe hebdomadaire dans 
la chapelle de Lechelles, paroisse de Chandon, faite, 
au moyen d’un cens annuel de 24 L., par Jeannette 
de Corminbeuf, veuve de Nicod Nyblier, de Fri- 
bourg, 1429. Dans le möme acte elle est dgalement 
qualifiee de fondatrice de la chapelle. La dime du 
quartier ayant et echangde avec le prieur de Payer- 
ne , une sentence arbitrale fut rendue, 1588, entre 

——senneuucden 

(1) Le cur& bine de Lechelles a Chandon. 


(a) A 264’ au-dessous de Fribourg et 16g: au-dessus de Ja mer 
(85 et 549 m.). ? 
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les villes de Fribourg et Payerne,, relativement & cette 
dime et celles de Monte ny-la-ville, Chandon et 
Lechelles. Un individu de ce dernier lieu, nomme 
Oitonel Rossier,, ayant abattu 50 chänes dans la for&t 
de l’Etat , et ensuite vendu hors de la seigneurie , des 
oursuitesfiscales furent dirigees contre lui, 1580 (1). 
maison du clerge de Notre-Dame & Lechelles se _ 
trouvant en mauvaıs dtat, le conseil de Fribourg lui 
accorda un secours de 2’ ch@nes et 6 sapins pour la 
reparer, 1586. Jacques Gottrau ayant obtenu par 
accensement 5 poses de beis , les gouverneurs de Le- 
chelles l’accuserent d’avoir supprime un chemin;; mais, 
comme la chose ne fut pas prouvee , ils dürent subir 
un emprisonnementi et payer les frais, ı5gr. 

L'an 1620 , trois Fribourgeois ayant enirepris le 
voyage de la Terre-Sainte, furent arr&tds sur les 
trontıeres de la’Turquie et conduits devant le bacha, 
qui avait une grande barbe noire qui lui couvrait 
presque tout le visage. Tandis qu’il examinait leurs 
passeports, l'un d’eux dit & son camarade en patois 
de Fribourg: y /ie portan pou schti led! Le bacha 
repondit d’une voix de tonnerre: Pa lan ge Id ».- 
Les trois voyageurs , saisis de frayeur, tombörent la 
face contre terre, croyant toucher au dernier mo- 
ment de leur vie. Apres s’ätre bien amuse de leur 
terreur,, il les fit relever,, leur apprit qu'il etait Fri- 
bourgeois, qu'il s’appelait Cagnıard , du village de 
Lechelles, et, qu’apres avoir embrasse le mahomeilıs- 
me, par une suite de circonslances et d’evenemens , 
il avaıt die elev& & la dignite de bacha. Il leur fit en- 
suite plusieurs questions , leur demanda des nouvelles 
de Fribourg et de la Suisse , sils connaissaient son 
village, et si tels et tels, ses parens, etaient encore 
en vie? Le bacha leur dit, qu'eiant leur compatriote, 





(1) Nous ne citons ce trait que pour prouver que dans ce siecle, 
comme dans les suivans, on avait peu de respect pour les 
proprieies tant du gouvernement que des communes ou d’au- 
tres corporations. 
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il voulait envoyer un present & ses parens, et qu'& 
leur retour de Jerusalem , ils devaient venir prendre 
ses ordres ; ce qu'ils promirent, et il leur donna de 

‚ Yargent avec toutes les süret&s necesesires pour leur 
voyage. Les pölerins, ayant visite les saints lieux, ne 
Inanquerent pas de repasser aupr& du bacha , qui les 
retint quelques jours aupr&s de lui , leur donna assez 
d’argent pour leur retour, et leur remit une lettre 
avec une boursepleine d’or pour son p£re et sa möre, 
Arrives & Fribourg, ils s’acquittärent exactement de 
leur commission, et firent aux parens du bacha le 
recit des circonstances de la fortune de leur fils ; mais 
ceux-ci, indignds de ce qu’il avait abandonne sa re: 

igion pour embrasser celle des Turcs, versörent un 

torrent de larmes sur son apostasie , quelques instan- 
ces qu'on leur fit, rien ne put les calmer, ils prefer&- 
rent rester dans l'indigence que de profiter des se: 
cours de leur fils apostat, et ils refuserent constam- 
ment le present et m&me la lettre qu'ils ne voulurent 
pas lire. Le magistget, sur le refus de ces braves 
gens , ordonna que cette bourse d’or serait employde 
en ornements pour l’eglise de St.-Nicolas , et l'on fit 
faire six grands chandeliers de cuivre, qui sont en- 

_ core aujourd'hui places dans le cheur (1). 

LeupeusacH „ le, sort des marais d’Ueberstorf, et entre 
dans la Taferna au-dessous de Mühlethal, avec celui 
de Rohr ou Weissendach, avec lesquels il forme trois 

. branches. | 

Lenpeu ou Zehdäu, 3 maisons et ı moulin, par, d’Ue- 
berstorf, et A Oberlehdeu ı habitation. 





(1) V. Etrennes fribourgeoises, 1808, p. 126; I,e bacha de 
Bude, 1765; in-4to de 74 p- , ol les heros sont appelds Cugny 
et Olivier, de La-Sarra, et Schriftenson S: Sfchofte, Aaran; 
1825; XVIL.8d., ©. 237. Nous ajouterons que le nombre 
des chandeliers dans le cheeur n’est que de quatre, qui ont 
les armoiries de la famille Falk, deux chevrons de sable sur 
fond d’argent; que deux portent le nom de Peter et les deux 
Autres celui de Hans Falk. Comme l’avoger Pierre Falk vi- 


. 
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LEBN , maison isolde, par. de Plaffeyen. 

Lenwyr, 3 maisons dans la paroisse de Tafers; le reste 
de ce hameau est situ dans la par. de Heitenried. 

Lestwyı, ı moulin et ı scierie dans la par. de Heitenried: 

LEIMACKER , maison isolee, par. de Tafers. 

Leimsach, % maisons , par. de Rechthalten. 

Leısr , zum, 3 maisons , paroisse de Tafers. 

Leitern, v. Lechelles: 

LentenachH, v. Lenfigny. | 

Lenricny, (Lenienach), paroisse de la prefecture de 
Fribourg, avant 1817 de celle de Montagny, decanat 
de St.-Prothais, contenant 358 poses de pres, 328 de 
champs, 93 de for&ts, et 249 de päturages; 249 ames; 
et 53 bätimens, assures pour 61,800 fıs. L’abbaye 
d’Hauterive a la collature , mais la paroisse a le droit 
de lui presenter trois candidats. 

Lenticny, (Zöntenach) , village paroissial & ircis lieues 
a Pouest de Fribourg, et de son arrondissement, con- 
tenant ı eglise (St.-Pierre-aux-liens), ı presbytere, 
ı maison de campagne, ı auberge, 45 habitations, 
ı fruiterie, ı magasın de sel, qui sert d’entrepöt pour 
celui de Bulle, et divers petits bätimens. I est dejä 
fait mention dans un acle de 1343, de ce village, oü - 
D. Nicolas y etait curd. Un ordre du 27 mai 1541 
regle le service divin. 

LescHerA, in der, i maison isolee de la commune de 
Cordast, et un hameau contenant ı chapelle et 5 ha- 
bitations de celle de Gros-Guschelmuth, patoisse de 

 Gurmels. | 

Lzssoc, village paroissial sur la rive droite de laSarine; 
de la prefecture et du decanat de Gruyeres, conte- 
nant 283 poses de pres, 117 de champs, 243 de bois, 
444 päquiers de päturages; 228 habitans [113 hom- 











vait dans le commencement du 16° siecle, ce conte populaire, 
es rapporte au siecle suivant, est entierement denue de 
ondement; d’ailleurs, le protocele du conseil de 1620 ric fait 
pas mention de cetie aflaire: 
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mes et 115 femmes], et ı51 bätimens, assur&s pour 
66,000 frs., ı eglise [ St.-Martin] , dont la paroisse a 
la collature, ı presbytere, 55 maisons, ı auberge, 
ı moulin, ı scierie; au Niflement, a maisons et une 
carrıere de tuf; A Grange-neuve, 2 maisons; au But 
. ou Buth, 4 et ı chapelle, appelde du Roc (1), ainsi 
que 34 granges et Ag chälets. Pr&s de Lessoc on 
trouve une piece de terre, appel&e La-fin-de-Fragnit- 
Tes, oü un vieux manoir de ce dernier nom doit avoir 
existe. Un des beaux sites de la Gruy£res est celui 
des environs de Lessoc, d’oü la vue plane sur les 
villages d’Albeuve et de Neirivue, ainsi que sur la 
«gorge au fond de laquelle se trouve Montbovon. 
ssoc est, d’ailleurs, remarquable par sa proprei£, 
sa belle fontaine de marbre,, entouree de colonnes et 
couverte, et la situation de son &glise. En 1632, on 
accorda & la commune quelques secours pour la bätır. 
En 1550, la commune reconnait devoir au comte Mi- 
chel pour l'abergement du bois et devin de Montbo- 
von 37 ı/a fl., au-lieu de 750 fl. d’entrage. En 1614, 
le gouvernement avait aberge la Joux du devin des- 
sous la Tinna & ceux de Lessoc. En 1666 et 1667, 
on leur permit de construire un pont sur la Sarıne, 
qu’on appelle le pont couvert, et qui facilite les re- 
lations des habitans des communes situdes sur larive 
Rue Les communes d’Albeuve, d’Estavanens, 
randvillars et Montbovon furent invitdes & y con- 
tribuer. Dans cet endroit la riviere est encaissee entre 
.des rochers d’une stratification toute particuliere. Les 
“. couches en sont taniöt verticales, tant6t en zigzag, 
et tres-minces; construit en bois ce pont est d’une jetee 
hardie dans un site extr&emement sauvage (2). 
LerriswxL-Bach, le, prend sa source dans l’endroit 
m&me, et entre A Muhren dans celuı de Menzishaus. 
. Lerriswxr, a maisons dans la paroisse de Tavel, les 











(1) Notre -Dame de la neige, | 
(2) Comparez Course dans la Gruyeres , p. 8t. 


autres qui forment le hameau sont de celle de Hei- 
tenried. 

Lerriswyı, 2 fermes, paroisse de Heitenried. 

Levensene,, v. Löwenberg. 

Levancaes, &s, petit hameau faisant partie du village 
et de !a commune de Charmey, prefecture de Gruyd&- 
res, compos€ de 6 maisons. 

ee Ala, 2 maisons isolees dans la paroisse d’Ecu- 
villens. 

Limsistonr, Lübistorf en 1456, village, commune et 
ancienne seigneurie de la paroisse de Gurmels, con- 
tenant 1 maison de campagne, 41 habitations, ı mou- 
lin, 9 greniers et ı grange. «En 1402, dit lauteur 
des Eirennes fribourgeoises, les bourgeois de Morat 
saisirent quelques chevaux appartenans aux habitans 
de Liebistorf,, sur le refus qu'avaient fait ceux-ci de 
reconnaitre leurs pretentions chimeriques; dans la 
crainte d’une rupture, le senat fit defendre A ceux de 
Cormondes de söutenir leurs voisins, et envoya des 
deputes A Thonon au comte de Savoye, qui ordonna 
aux Moratois de rendre les chevaux.» Le territoire 
de cette commune contient 197 poses de pres, 445 de 
Champs , et 189 de foräts. 

Limsezr, le torrent du, commune de Charmey, qui vient 
d’ey Partze,'un des afluens du Javro , serait par la 
quahitd de ses eaux tr&s-propre A y faire Brose la 
truite, mais dans ses d&bordemens il detruit tout. 

IDERREY,, hameau de la paroisse de Charmey, ou l'on 
trouve 13 maisons,et ı tannerie. Dans une ehartre de 
1319, il est dej& question de cet endroit sous la de- 
nomination de Filla le derrei, au sujet d’un anni- 
versaire que Marguerite, femme de Perrod de Gruyt- 
tes, seigneur du Vanel, fonda & la Valsainte. La 
chapelle de St.- Anne, bätie sur le commun appele 
le Repugin, est irds-ancienne. On y conserve un 
Missel Lausanmnois, imprime en 1440 par Guttenberg, 
de Mayence, et qui contient le prix des messes de ce 
tems lä, par ı2, ı7 et ı8 deniers. La pierre sur la- 
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uelle on celebre, fut consacree par Hildebrande Jo- 
does ‚ ev&que de Sion, dans son chäteau le 26 juil- 

let 1620. 

Lirrrrens, (Liefrens) , petit hameau de la paroisse de 
Vuisternens- devant-Romont, contenant 236 poses 
de pres, 30 de bois, 23 päquiers de päturages, 54 ha- 
bitans, ı3 maisons, ı forge et 3 petits bätımens. Le 

. .proprietaire du moulin appel& Bramafan, situ sur le 
ruisseau du Fasseaux, paroisse de Villaraboud,, y 

‚ayant transport celui de Lieffrens, fut condamnd 

. & payer un cens de 3 coupes de froment, 1653. 
Lieffrens avant 1817 etait de la prefecture de Rue, 
Lyefrens existait.dejä en 1359, & quelle &poque Pierre 
Guer reconnait en faveur du baron de Vaud. 

LietTenens, v. Gletierens. 

LiNDENGRABEN, im, hameau compose de 7 maisons dans- 
la paroisse de Planfayon. 

Liscnena ou Lisuenn, 4 habitations, par. de Bösingen. 

Lirzıstonr, hameau, paroisse.de Besingen, compos 
de 9 maisons, et ou ıla un detail de sel. 

Löckur, im, ı habitation dans la paroisse de Tafers, 
et une seconde & Oberlöchli. 

LöÖWENBERG, ek la Motte), belle et grande 

‚ maison de campagne dans la banlieue de la ville de 
Morat sur la rive meridionale du lac, d’ou l’on jouit 
d’une belle vue. On y trouve encore 3 moulins, ı 
huilerie, ı pinte, des fermes et divers bälimens. 

L’Ocz, en- (la), nom de a maisons dans la paroisse 
de Montbovon. 

Lonuı, im, maison champäire, par. de Tafers. 

Lomzoz, le, pelit ruisseau dans l’arrondissement de 

- Surpierre, quise jete dans la Broye. 

LonGsEcuvE- dessus et dessous, a maisons, commune 
du-Päquier pr&s de Gruy£res. 

Loneeıvg, la, dit Grenilles, petit ruisseau. dans l’arron- 
dissement de Fribourg, qui se jete dans la (zläne. 
Lossz, (Lussie), hameau et commune de la paroisse 
. de Belfaux, contenant ı6 maisons, ı moulin, 84 po- 
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ses:de pres, ı56 de champs, et ıao de foräts. En 
1495 ou 1500, Louis Ferver vendit au gouverne- 
ment sa part d’une for&t 4 Lossy, de l’auire cöte de la 
Sun (Sonna), pour la sommme de ıoolliv. V. For- 
mangueires. 

Lour, St.-, v. Wolfgang. 

Lovarens, v. Zurtigen. 

Lovyaz, en, petit hameau de 4 maisons, commune de 
Prez, arrondissement de Fribourg. | 

Lovens, village et commune, paroisse d’Önnens, con- 
tenant ı maison de campagne, 23 maisons; a A la Fin 
de la Pierra; 3 &s Quemounails; 3 &s Cheneaux, et 
4 fours, 2 greniers et 2 granges. Le 4 mai ı509 cette 
commune obtint la permission de faire brouter son 
betail dans la for&t de Vernoux, v. Onnens. Son ter- 
ritoire se compose de 99 poses de pres, 168 de champs, 
et 215 de boıs. Dans des actes de 1290 et 1295, et 
du si&cle suivant il est dejä question de Lovens. 

Luczpnunnen , (Fontaine du mensonge), 3 maisons 
dans la par. de Rechthalten. 

Luceenwyr, 4 fermes, par. de Düdingen. 

Lvcnonae, (.Lugnore, en latin Leanoro), village de 
la paroisse de Motier dans le Haut- Vuilly, compose 
de 66 habitations, d’une pinte, et od la maison du 
berger s’appelle encore la Maladeire (leproserie). 
Avec Motier, Mur, Guevaux et Joressant son territoire 
a 353 poses de pres, 662 de champs, 202 de foräts, 
et 274 de vignes, avec aı4 bätimens, assurds pour 
315,200 frs, et une population de 769 ames. 

La seigneurie de Lugnarre passa dans le 14° siecle 
Ala maison de Neuchätel, mais les sires de Grandson 
conserverent le droit de rachat au moyert de 1000 fl. 
d’or (1). Par un acte du 1“ lundi de mai 1398 , les 
prud'hommmes de Lugnorre reconnaissent les droits 
du comte de Neuchätel sur cette seigneurie. Antoine, 

ERTSEN SCORENR ERNEST 


(1) Senterce arbitrale du ıı? decembre ı350, entre Louis, - 
cdınte de Neuchätel , et Otbon , sire de Grandson. | 
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seigneur de Colombier, ecuyer, gouverneur du comid 
de Neuchätel, et Rodolphe de Hochberg, comte de 
Neuchätel, s’arrangent au sujet de leurs pretentions 


- sur Lugnorre, Motier et Joressant, en 1467. Le duc 


Amedee IX setrouvant &Morat au mois de mars ı 4 
ordonna & la ville de reparer les fortifications et de 
les augmenter. Sur ‚les observations qui lui furent 
faites, ıl lui ceda son droit de rachat sur la seigneurie 
de Lugnorre par acte du 28 juin 3469, ce qui fut 
effectue le 19 septembre 1470, au moyen de 1000 fl. 
d’or (1). Un compromis fut dresse & ce sujet entre 
le duc et le comte en 1476, apr&s que trois ans au- 
paravant la contestation avait &i€ soumise au tribunal 
ımperial (2). Louis d’Orleans, comie de Neuchätel, 
seconnait aux Etats de Berne et de Fribourg le droit 
de rachat de la seigneurie de Lugnorre, et la leur 
abandonne avec le patrunage de l'eglise de Motier 
pour la somme de 1000 fl.d’or du Rhin, par acte du 
36 aoüt 1503 (3). Les habitans du Vuilly n’ayant pas 
pu trouver unpasteur, l’Etat de Berne propose & celui 
de Fribourg, le 12 janvier 1537, d’envoyer & Motter 
celui de Meyriez, dont les paroissiens pourront fre- 
quenter le temple de Morat. Bernard de Bondeli, 
seigneur du Chätelard, vend aux Etats de Berne et 
Fribourg sa dime de Guevaux pour 33,600 liv. En 
1566, la seigneurie de Lugnorre obtint la nomina- 
tion d’un grefher particulier. 

Le ı6mars 1823, le nomm& Jacques Chautems, de 
Lugnorre, travaillant dans un champ pres de Jores- 
sent, toucha avec sa b&che un pot de terre, qui fut 
brise par Finstrument, et dans lequel il irouva environ 
mille petites pieces en argent lamine, et huit cents 
pieces de monnaie de differentes esp&ces. Une seule 
de ces pieces &tait en or, un pelit nombre en cuivre, 





(1) Chronique de Morat , p. 47 et 204. 


(2) Archives de Fribourg. 
(3) V. Etrennes fribourgeoises , 1808, p. 147 — 148. 
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toutes les autres en argent, Cette decouverte fut faite 
& deux pieds de profondeur de la surface du sol. 
Parmi ces pieces on a trouve: 

ı° Deux pelites monnaies d’argent de la renublique 
de Venise, du 14° siecle. Eilles sont pareilles, d’un 
cöte l’on voit la figure de St.-Marc, patron de Venise; 
sur l’exergue de l'une on lit le nom de Gradonigo, 
gi fut doge et mourut comme tel en 1303. Le revers 

es deux pidces porte deux autres figures de saints. 

2° Unsol d’argent de Bourgogne de ıB*®siäcle. D’un 
cöte l’on voit une croix avec legende Philippusrex, 
& lexergue denedictum sit nomen Domini. Sur le re- 
vers est l’emblöme d’une ville avec la legende: Uro- 
mus civis, Vexergue est fleurdelise. Cette pi&ce doit 
&tre du duc Philippe le Bon, qui portait aussi le titre 
de roı de Jerusalem. | 

3° Deux auires monnaies d’argent des ducs de Bour- 

ogne, dont l’exergue des deux cötes n'est Mer hsi- 

e. D’un cöt& on voit la couronne ducale fleurdeli- 
see; au revers deux sceptres ou bätons de comman- 
dement croises, avec quatre fleurs de lıs disposees en 
croix enire ces bätons. 

4° Une tr&s-petite monnaie d’argent, que le vert de 
gris a rendu indechiffrable. 

5° Un ducat de Florence du 15° siecle. D’un cöte 
l’on voit une figure d’'homme vätu d’une peau d’ani- 
mal, tenant d'une main une baguette ou peut-ttre un 
ehardon , de l’autre peut-&tre une coupe, & l’exergue 
on lit: Sanctus Johannes Baptista. Sur le revers se 
voit une grande fleur de lis, comme on voit sur beau- 
coup de monnaie de Florence de ce tems, avec l'exer- 
que JORE. RBOEN. 

6° Enfin, plusieurs petites pi&ces d’argent lamine, 
frappees & dos d’une empreinte en reliel, represen- 
tant tantöt une t&te de femme couronnde, tantöt une 
grappe de raisin, iantöt une t&te imberbe surmontee 
d’une mitre ou d’un bonnet A une ou deux pointes, 
avec les lettres B. R. ou T.E. Ces pieces ne parais- 
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sent pas avoir dt monnaie courante, mais plutöt avoir 
fait partie de quelque ornement. 

Il parait probable que toutes ces pieces auront die 
enfouies pendant les guerres de Bourgogne avec le 
vase qui les contenail. 

Lurıy, (Zullye), paroisse de la prefecture et du de- 
canat d’Estavay&, comprenant encore les hameaux 
de Bollion et de Chätillon, et contenant 246 poses 
depres, 433 de champs, 2c2 de bais, 18 de vignes, 
284 ames et 73 bälimens, assures pour 72,150 an 

Lvıy, village paroissial et ancienne seigneurie pres 
d’Estavay&, qui contient 145 poses de pres, 297 de 
champs, 101 de hois, 52 ames, ı dglise (St.-Leger), 
qui est desservie par un chanoine d’Estavaye (1), 
‚ı maison de campagne, g habitations et 4 granges. 
Personne ne voulant reconnaitre la messellerie (2) 
de Lully, il fut ordonne au baillı d’Estavaye d’etablir 
des gardes pour lever les gerbes selon l'usage (7 de- 
cembre 1579). Urs d’Estavay&, seigneur de Lully, 
fut dispense de faire les corvees du chäteau de Che- 
naux pour un ienement, 16 avril 1659. 

Lunticen, ( Zourtens), village et sindicature situe sur 
une hauteur au nord-est de Morat,, dont il fait partie 

our ce qui concerne le spirituel, qui, sur une popu- 
Nation de ı61 ames, compte 131 poses de pres, 259 
de champs et 207 de for&ts, ainsı que 4ı bälimens 
divers qui sont assures pour 59,300 Ir 

Luset, en, nom de deux maisons pr&s de Cerniat. 

Lussy, (Luchy, Lussel, Lucel). Petit lac pr&s des 
deux fermes de Pramonthaux, & l’ouest de Chätel - 
St.-Denis, dont il est eloigne& d’un quart de lieue. 
Situe dans le fond tourbeux d’une plaine marecageuse, 


(1) Le clerge d’Estavay& a le patronage de cette &glire. 

(2) La messellerie qu’on Ecrit aussi mussellerie a &t& dtablie par 
Jes seigneurs pour la garde (des biens de la terre, et comme ils “ 
en faisaient les frais ıls imposerent un certain cens sur chaque 
laboureur pour s’en dedommager; A cet eflet chacun payait 
une gerbe Au grain. recueilli ou tant par pose. 
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les bords de ce lac sont tremblans et ses eaux ternes. 
Il a environ une demi lieue de circonference, et sa 
superficie est & peu-pres de 16 poses. Il est alimente, du 
cöte de loccident, par beaucoup de sources d’eau , 
qu’on nomme fontaines, et ıl se vide & l’angle du sud- 
est par un grand canal,, qui traverse quelques prai- 
ries, fait mouvoir deux scieries et autant de moulins 

. & Chätel-St.-Denis, et va ensuite decharger ses eaux 
dans la Veveyse non loin de l’eglise. 

On p£che dans ce lac du brochet, de la ir&s-bonne 
tanche, de la perche et de bonnes sangsues. Ses 
alentours offrent quelques plantes rares, principale- 
ment la Scheuchzeria (1), que Haller dit n’avoir ja- 
mais cueillie; mais que depuis la publicajion de son 
grand ouvrage, on a trouvde dans quelques marais, 
entr’autres dans ceux des Mosses, commune d’Or- 
mont-dessous (2). Le ı2 aoüt 158o, il fut permis au 
bannerei Francois Blanc, de Vevey, de chasser dansla 
seigneurie de Chätel etdepächer danslelacde Lucel. 


Lussy, hameau et commune de la paroisse de Villa- 
St.-Pierre, prefecture de Romont, contenant 349g po- 
ses de pres, 400 de champs, 124 de bois, 175 Babi- 
tans, ı chapelle (St.-Jean-Baptiste), 35 maisons, ı 
foule et 6 granges. Wilhelmus de Pont, son fils Pierre 
et sa femme, donnent quelques fonds au couvent 
d’Hauterive & Lussie, 1226. Dans un acte de l’an 
1270, l’abbe& d’Haucrest et Nanthelme de Billens, cha- 
noine de Lausanne, declarent que Sarreta, veuve de 
Nicolas de Lussie, a donne un ienement au monastere 
d’Hauterive. Willinus d’Englisberg, chevalier, vou- 
lant faire un nelerinage & St.- Jacques de Compostel,, 
abandonne au monastere d’Hauterive une terre & Lus- 
sie, et fait en outre quelques fondations, que son fıls 
Conrade doit acquilter, 1250. Dans un acte de l’an 

1258 cet endroil est &erit Luxie. En 1267, Denis de 











(1) V. Conservateur Suisse, 1822, p. 301. 
(2) V. Levade, Dictionnaire du canton de Yaud, 1824, p: 208. 
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. Vileta, chevalier, donne au m&me couvent tout ce 
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qu'il possöde sur la dime de Granges et Luxie. De&s- 
lors cg monastere y fit diverses acquisitions dans le 
mäme siecle et les deux suivans. Entre autre, Ro- 
dolphe, comte de Neuchätel, grandbailli de Vaud, 
declare dans un acte de l’an 1299, que Cono de Villa- 
devant-Romont, chevalier, a vendu aux moines d’Hau- 
terive , avec le consentement de sa femme Cecile, 
des terres & Luxie pour le prix de 60 l.L. En 1646, on 
fit un bornage de territoire entre les villages de Lussy, 
d’un cöte, et Rossans, Sedeilles et Villars-Bramard, 
au canton de Vaud, de l'autre cötde. L’an 1777, le 
gouvernement fit demarquer dans le bois de Lussy 
15 poses donndes en payement d’un arrangement ou 
change fait avec le couvent de la Fille-Dieu. 


Lustoar, vaste domaine & ı ı/a lieue de Fribourg sur 


la route de Berne, paroisse de Düdingen. On y trouve 
deux fermes, dont l’une est d’une longueur peu ordi- 
naire, ainsı que divers bätimens rureaux. Dans ceite 


seule propriei€ on a pu &tablir une laiterie rule. 


fruiterie ) pour fabriquer du fromage. C'est dans 


- pre & quelques cents pas de la maison que sortle Rohr- 
be un assez gros volume. Albert d’Oeschenwyl, 
. bourgeois de Fribourg, vend, en 1307, & Wilhelm 


d’Englisberg, donzel, et A Jean dit de Wippens, le 
village de Lutstorf et sa ferme de Tann avec-tous les 
droits f£odaux pour le prix de 2001. Le m&me confır- 


.... .ma cetle vente a perpdluite, 1314, moyennant ı4o lin. 
, Lüxız, v. Zussy. 


M 
HCCONNENS, (Macconens, Masconnens) , hameau et 
commune de la paroisse de Villarımboud , prefecture 
de Romont, contenant 53 poses de pres, ı3ı de 
champs, 27 de hois, 4 de päturages, 78 habitans, ro 
maisons, ı moulin, x forge et ı tuilerıe. Macconnens 
est une ancienne seigneurie, qui en 1308 appartenait 
a Frangois de Billens. Louis de Savoye, & la demande 
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des sires de Billens , ordonne, 1335, que.ceux de 
Villarimboz doivent faire moudre leurs grains au 
moulin de Macconnens. Francois de Billens, bour- 
geois de Romont, seigneur de Macconnens, recon- 
nait devoir & Petermann Saloz, bourgeois de Fri- 
bourg, un cens annuel de ıolliv., 1515. 

Mınnens, (Manens, en en 1504), commune 
et village de la paroisse de Montagny (la ville), con- 
tenant 160 poses de pres, 369 de champs, et avec 
Grandsivaz 160 de bois et r de päturage, 183 habi- 
tans, ı chapelle ( St.-Antoine de Padoue ) (1), ı pres- 
bytäre, 37 maisons et 12 petits bätimens. En 1526, 
la dime de Mannens appartenait & Frangois Chaucy 
ou Chausy, d’Estavaye. En 1771 , Nicolas Mollard 


obtint la vieile route de Mannens, qui de Fribourg ' 


‚ tendait & Payerne par Seedorf. 

Muıntzimrent , noms de 4 maisons, paroisse de Chätel- ’ 
St. -Denis. ü | 
Maouzaz, Ala, a maisons et 4 granges dans la banlieue 
de la ville de Romont. En 

Mucxenpung,, v. Maggenberg. er 

Mucorxs, aux, maison champt£tre, commune de Grange- 
Paceat. 

Macoeuamg,, lErmitage de la, est & deux petites lieugs 
au nord de la ville de Fribourg , sur la rıvö.droite-de 
la Sarine dans la paroisse de Düdingen, et non loin 
des bains de Garmiswyl. Ce lieu solitaire est deja 
trös-ancien. Il est construit dans le fanc d’un oc 


resque vertical, qu’une foröt de hötres courofifes- . 
Fean Dupres, de Gruydres, l’a, vers la fin du ı7 56 er 







ele, considdrablement augmente, en y travaillan 
danf vingt ans avec un compagnon. Cet ermite 


rieux et palient parvint, avec ce seul aide, & tä er 


dans le roc plusieurs cellules, une &glise avec un. 


clocher, une sacristie, un refectoire, une cuisine ävec 








(1) L’ev&que nomme le chapelair sur la presentation de la coin« " 


mune, 
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la cheminee , une grande salle, deux cabinets & cöte, 

deux escaliers, une vaste dcurie et une grande cave, 

dans laquelle il y a une excellente source d’eau vive. 

L’eglise a 63 pieds de longueur,, 36 de largeur et 2a 

de aaeur: Le clocher a 70 pieds de hauteur sur ze 
d’epaisseur, et la cheminde une elevation de go pieds 
et un diamätre de 2. Ce sont ces deux derniers ou- 
vrages que les etrangers admirent le plus. Jean Du- 
pres, aussi recommandable par sa piet€E que par sa 

Pen se noya, le 17 janvier 1708, en vo 
ant passer des dtudians sur la Sarine , le jour. de St- 

Antoine, patron principal de la chapelle. La fete de 
la patronne, Ste.-Marie-Magdelaine, altire beaucoup 
de monde dans cet ermitage, qui depuis plusieurs an- 
nees estla propriete de la commune deRzsch. On n'y 
trouve plus d’ermite, mais une famille, ordinairement 
peu aisee, qui en montre les curiositesaux personnes 
qui le visitent (1). 

MATSETLE, au, (au pelit pre) maison champf£tre dans 
la commune de Grange - paccot. 

Maccengeng, Ober- (Mackenberg, Mattenberg, Pres- 
monit, Montmacum), ancienne seigneurie dans la 
paroisse de Tafers. Pr&s d’Ümberischwenni on voit 
encore sur le bord d’un precipice au-dessus du tor- 
rent de la Sense une tour et quelques restes de mu- 
railles, qui depuis plusieurs ade ont resistes & l’'in- 
temperie des saisons. Ce sont les seuls vestiges ter- 
Testres d’une famille jadis puissante et riche, qui, 
selon une tradition populaire pouvait, depuisle Goug- 
gisberg, se rendre & Fribourg, sans fouler un autre 
sol que celui de sa propriete. On conserve encore 


(1) V. Alpenrosen, ı824. En ı613 et 1680, il est deja faıt men- 
tion de cet ermitage. Par acte du 22 mars 1698, Jean-Bapliste 
de Prato (Duprc) acheta avec son compagnon Jean lacht, 
de Friedberg (probablement en Suabe), 2 poses de bois pour 
la somme de 50 &cus (Kronen) dans un endroit appele Hin. 
terried , commune de Resch, et le 10 septembre 1701 le cha- 
noine Martin Adam Jui fit cadeau d’un calice. 
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le portrait d’une- dame de Monimacum , costumde 
comfme les femmes du Gouggisberg le sont actuelle- 
ment. Le premier Mackenberg connu date de fan 
1182, il s’appelait Conrade. -En 1242, Henri fut. 
nomme abbe d’Hauterive. Ulrich, avoyer de Fribourg, 
1270. Jean, chevalier, eut le m&me emploi l’an 1319, 
mais ıl fut tue A la bataille de Laupen, 1339, Son fi 
Jean le remplaca dans cette charge, en 1344. C'est 
la femme de celui-ci que le seigrieur d’Everdes de- 
troussa, (v. Everdes). Quatre anndes auparavant les 
Bernois avaient brul& son chäteau au-dessus de la 
Singine, connu aussi sous le nom de Maggenburg. 
Henri etait, en 1370, curd de Tavel, et cette famille 
s’etergnit avec Guillaume (1). 

Le gouvernement acheta cette seigneurie de ses 
heritiers, A ce qu’il parait, car l’acte et la date de cette 
acquisition he sont pas connus. Le ıı aoüt 1408, il 
vendit le chäteau de Maggenberg & Richard d’Um- 
bertsschwenni pour 240 lıv. L. Ce Richard le ce&da, 
en 1439, A I'höpital de Fribourg. Le 2 juin 1599, le 
conseil de Fribourg accorda & Peter Guttson et & un 
nomme 'Thalmann la permission de chercher un Ird- 
sor dans le vieux chäteau de Mäggenberg, & condi- 
tion que l’on n’auraıt recours & aucune superstition ,_ 
ve dont le cur& de Heitenried devait s’assufer. 

Maccengers, (Mackenberg, Mattenberg, Presmont), 
maison de campagne dans la paroisse de Tafers, 
avec deux fermes, divers petits bälimens et ı chapelle 
(St.-Pierre et Paul). Il yavait sur une hauteur, qui 
est actuellement couverte d’une for&t, un ancıen chä- 
teau, dont on voit encore l’emplacement, qui a die 
detruit dans les guerres entre les Fribourgeois et les i 








(1) Dans les Etrennes fribourgeoises il est dit a l’art. Maggen- 
berg, mais sans indiquer la source, “l’an 1401, le 8 septem- 
bre, une sentence condamna & une penitence publiquo Ri- 
chard de Maggenberg, (probablement celui dont il est ques- 
ton !’an 1408) prevenu de sorcellerie, mis en jugement par 

‘ ördre des peres du concile de Bäle, et detenu en cettc ville;” 
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Bernois dans le 14° et 15° sidcle. (V.p. 108, Ober- 
Maggenberg). Maggenberg &tait jadis un village, au 
moins l’an 1457. | 
Maccensere, Klein-, maison champätre pr&s du vil- 
lage de Tafers. | 
Macns, la, hameau et commune de la paroisse de Vuıis- 
ternens, prefecture de Romont, situe entre La-Joux, 
Sales, Sommentier et Vuisternens, et contenant 123 
poses de pres d'un tr&s-bon rapport, 63 de champs, 
B6 habitans, 15 maisons, ı fruiterie et 2 granges. 
Cet endroit est remarquable par un exemple de lo» 
gevite tr&s-rare. Anne Jacquier ou Jacquet, fille, nee 
en 1605 et morte ep 1764, agee de ı5g ans, jouissait 
d'une excellente memoire, et n’avait jamais &t& ma- 
lade, au point que la veille de sa mort elle fumait en- 
core sa pipe comme de coutume, Le gouvernement 
lui faisaıt une pension annuelle. 


Mıonepens, jadis Magnillens, Munoldens et Magn»- 
dens, village et commune dans la paroisse d’Ecuvil- 
‚ lens, contenant ı6 maisons, 2 fours et 4 greniers. 
Pres de ce village l’auteur des Etrennes fribourgeoi- 
ses indique un petit lac tr&s-poissonneux, qui toute 
fois n’a que la dimension d’une mare ordinaire. Ce 
village s’appelait Manoldens au 12° siöcle, dans le 
courant duquel Ulrich de Courtion y avait un fief, 
ue tenait auparavant Guillaume de Grenilles, et 
dont il fit present A l’abbaye d’Hauterive. C'est 
suite de cet abandon que Guillaume et ses fräres de- 
vaient aux moines annuellement 3 sols en septembre, 
ı3 den. änoel, et 3 den. de pain & päques. Guillaume 
leur ayant aussi donne ce qu'il possedait de l’aleu de 
Courlion, avec l’agrement de son fils Jordan, et de 
celui de ses filles, & Arconciel, ils lui livrerent a 
coupes de froment, et ı fläche de lard. Le petit lac 
existait alors 4 Magnedens. 


Muınr, le decanat de St.-, se compose des paroisses de 
La-Roche, Arconciel, Treyvaux, Ependes, Praro 
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man, Pont-la-ville et Marly. Le clerge de ce decanat 
osstde une bibliotheque, fondee par Msgr. l!’ev&que 
enni. 

Miison-RouGe, la, metairie avec a bätimens adjacans, 
pres de Villars, paroisse‘de Marly. 

Mıison-RrouGE, ı moulin, ı habilation et 2 petits b4- 
timens, commune de Corjolens, par. d’Onnens. 

MıLroneın, a maisons champttres dans la paroisse de 
Lechelles. | 

MıLEssERT, petit hameau contenant 8 habitations de 
la commune de Sorens, paroisse de Vuippens. 

Murass, le grand, ou de Morat et d’Anet, v. Moos. 

Murass, le ruisseau du, ct de l’Ouchire & Fetigny est 
un afluent de la Broye. | | 

Minus, au, petit hameau, commune de Treyvaux, 
compos& de 7 maisons et ı four. 

Muxcens, v. Marsens. 

MıncH, zur, hameau de 4 maisons, paroisse de Plas- 
selb. 

Mancnzs, (Martzes), v. Matran. 

MuARcHET, au, pelit hameau, contenant 5 maisons, com- 
mune de Neyruz, paroisse de Matran. 

Muncaers ou Martzes, v. Avry-devant-Pont. 

MungcHauss&r, v. Gendarmerie. 

MaAnfcHz, v. Scierne. 

Murers, (Marais), vers- les-, hameau de la paroisse 
de Montbovon , compos& de 9 maisons. 

Manczıa, in der, ı maison champetre dans la paroisse 
de Tafers, 

Mirmace, le, est une concession du seigneur & ses 
vassaux et sujets pour les bois & bätir, contre un cens 
annuel payable par feu ou par lacommune _ 

Murx, in der, maison isolee, paroisse de Bösingen. 

MannnıLr, 3 fermes, ı auberge, ı forge et ı chapelle 
(Notre-Dame de bon secours), paroisse de Düdin» 

en, sur la roule de Berne & une lieue de Fribourg. 
a chapelle est souvent visite par des personnes 
pieuses, | 


. 
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MıArıvur, la, & Albeuve est un torrent qui sort de le 
: gorge de l’Evi (v. Neirivae), et apc&s un court trajet 
. elle se decharge dans la Sarine. 
Munıy, (Marlier, Marlie, Mertenlach) , la paroisse 
de ce nom est divisee en quatre sections; savoir: la 
. section du Grand - Marly (Grossmertenlachschrot); 
celle du Petit-Marly; celle de Pierrafortscha ( Per- 
fetschied), et enfin celle de Villarsel € Willischert). 
Cetie paroisse appartient & l’arrondissement de Fri- 
bourg, elle fait partie du decanat de St,-Maire, le 
chapitre de St-Nicolas en est le collateur deja depuis 
ı4gı 5 elle contient 586 poses de pres, f222 de 
champs, et 418 de for&is; 456 ames et 172 bätimens; 
_ qui sont assurds pour 224 ‚350 frs. 
Marıy, (Mertenlach), village paroissial & ı lieue au 
sud de Fribourg et de son arrondissement. Il contient 

1 eglise (St.-Pıerre et Paul), ı chapelle ( Ste.-Marie, 

vierge), ı presbytere, ı papeterie, a blänchisseries, 

i foule, 2 moulins, ı fruiterie, ı forge-martinet, ı 

auberge, 6 maisons de cullivateurs et 12 bätimens 

- divers. De plus, au Confin, ı maison de campagne, 

4 habitations et 4 petits bätimens; ı maison &s Brayes; 

ı au Champ; ı vers la chapelle; ı au Riau; ı &s Ra- 

pettes; ı A Planafın ; vers le pont 4, maisons, outre la 

or mentionnee ci-dessus; ı sous la Craousaz, et 
ı vers Bioley. V. Praleites ei Chamassu. 

Marly etait une anciene seigneurie, mais on ignore 
oü existait le chäteau. Ulrich de Marly, damoiseau; 
fils de Pierre, chevalier, vivait encore en 1270. Le 

atronage de l’eglise passa des Marly, qui etaient 
hicnfäitene du couvent d’Hauterive, & plusieurs au- 
ires familles, et enfin, sous la mediation du gouver- 
nement et au moyen d’une transaclion avec le cure 
Jacques Trompeita, au clerge de St.-Nicolas & 
Fribourg. | 
La Gerinne arrose ce village et fait mouvoir ses 
- usines. En 1537, on bätit un pont sur ce torrent. La 
papeterie existe dej& depuis long-tems; car par acte 
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du 8 juillet 1490 les enfans de Jacques Arsent la 
louerent & Jean Molar pour 8 liv. par an. En 1665, 
le gouvernement vendit cet etablissement & Adalbert 
(Adelberg) von Kilchen pour 1200 fl.; qui des-lors 
changea plusieurs fois de proprietaires. La forge-mar- 
tinet appartenait, en 1586, & Pancrace Wild, eten 
1594, on accorda & Benolt Gassler la permission d’y 
faire forger des faulx. La premitre blanchisserie pa- 
rait avoır did etablie en 1764, au moins il n’en est 
pas fait mention auparavant, 

Mırıy, Petit, (Klein Mertenlach), hameau de la 
paroisse de Marly, contenant une maison de cam- 

agne, ı chapelle (Sts.-Fabien et Sebastien), 4 ha- 
Bitztions, ı fruiterie et g bätimens divers. Une in- 
cendie detruisiten partie ce hameau, le 21 aoüt 1601. 

MARTERET, au, petit hameau präs de Nierlet, paroisse 
de Prez, arrondissement de Fribourg, contenant 7 
maisons. 

Mannes-Moos, v. Schwarzesee. 

Mansens, ( Marcens), village & trois quarts de lieue de 
Bulle, de la paroisse de Vuippens, tres-agreablement 
situ& sur une colline, et dominant la grande route 
de Fribourg & Vevey. Ce village contient 368 poses 
de pres, 364 de champs, 82 de bois, et 52 päquiers ; 
268 ämes, ı maison de campagne avec ı eglise (St- 
Ignace), appelee la maison des peres (Jesuites) (1), 
ı chapelle (St.-Nicolas), ı ferme, 32 maisons, ı forge, 
9 granges @parses et 2 chälets. De plus ı maison, 
es Gottes; ı, en Champ-Gramont; 2, &s Collonges; 
3, vers-les-Pharisa; ı , au Sapise; ı, en Chesalley; 4 
et ıforge, en Chamuffens; ı, en Craousaz ; 1, sous-les- 
Torrins; ı, enla Condemena; ı, en la Croix; 1, au 
champ d’Oenez; ı, enNeirevaux; 3, au Ch£ne; 1, au 
Crät; 2, vers-les-Bonnins; ı, &s Batzaouli; et ı, sur 
Montmasson. 








(1) Son elevation est de 709 au- dessus de Fribourg, et de 
2,663 ’ au-dessus de la mediterrande, 
8 
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A une demi-lieue de Marsens, dans une vallee so- 
litaire au pied du Gibloux, sont les vestiges de l’ab- 
baye d’Humilimont, de l’ordre des Premontres. Fon- 

“ dee en 1136 par Anselme, Gui et Borcard, seigneurs 
d’Everdes, elle fut supprimee en 1579, et l’annde sui- 
vante tous ses biens quelconques furent remis au col- 
lege desjesuitesä Fribourg. Le couvent d’Humilimont, 
dont l’eglise &tait dediee & la Ste.- Vierge, ayant dt£ 
Ja proie des lammes en 1578, il futabandonne. Les 

jesuites ayant entrepris une bätisse A Marsens, oü se 
trouve leur maison de campagne, reconstruite & neuf 
en 1550, ceux de Bulle, Vaulruz et Vuippens, sur l'in- 

- vitation du Conseil de Fribeurg , leur fiırent des char- 
rois, 1591. D&s 1581, ces peres faisaient celebrer 

. une messe hebdomadaire dans leur chapelle. L’annde 
ensuite, Louis Grimaud fut nommee leur huissier, et 
surveillant ( Au/seher) de leur monastere. Ceux de 
St.-Jean (Fribourg) et de Vuippens s’etant adresse 
au Conseil pour obtenir une cloche de l’ancienne 
eglise, il les renvoya en leur disant, qu'ils devaient 
en faire la demande aux R. P. jesuites, 

Il existait jadis au nord de St -Saphorin & Lavaux 
un monastöre de l’ordre des Premontres, qui fut reuni 
& celui d’Humilimont. C'est actuellement un domaine 

- appel& Ogo, Ogoz, qui fait partie des biens du col- 
lege de St-Michel; on y voit encore les restes d’une 
ancienne chapelle et d’un couvent, et depuis la hau- 
teur lon jouit d’une vue magnifique sur le lac 
Leman (1). 

]l existe dans le village de Marsens deux pierres 
orientees que des Erudits croient &tre un monument 





(1) Les Etrennes fribourgeoises des anndes ı808, p. 127, et 
1809, pı3, contienneut des details sur l’abbaye d’Humili- 
mont, auxqucls, faute d’espace , nous sommes forces de ren- 
voyer les lecteurs. Nous ajouterons seulement icı, que Vuil- 
lermus de Rippa, abbe d’Humilimont, reconnait & Louis de 
Langino, co -seigneur d’Everdes, et a Rodolphe et Aymo de 
Vuippens , et a leurs posteritds, en leur qualite de fondateurs 
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cellique. Les vieillards se souviennent encore d’y 
avoir vu les restes de vieux ch&nes, antiques temoins 
peut-£tre des sacrıfices druidiques (1). 

Mıntım, St-, appel& aussi S7.- Martin-de- Vaud, 
aroisse de la prefecture de Rue et du decanat de 
St.-Henri, tomposee des communes de St.-Martin, 
. Fiaugeres, Bezensens, Pont, Progens et Roug£&ve, et 
des hameaux de la Prelaz, Villard, du Jordil, de la 
Jaillaz, Perrey- Martin, etc., contenant 1,603 poses . 
de pres, 697 de champs, 324 de bois, 250 päquiers 
de päturages, 884 habıtans, et 244 bätimens, assures 

, pour 196,750 frs. 
Munrin, St.-, gros village ala ‚ prefectüure de 
Rue, situe sur la fronti&re du canton de Vaud, cön- 
tenant 431 poses de pres, ı92 de champ, 52 de bois, 
116 päquiers de päturages, 299 habitans, ı eglise 
(St.-Martin) dont le gouvernement a la collature ; le 
chapelain est nomme par la paroisse; I’presbytere; 
20 maisons, 3 auberges, ı detail desel, ı forge, ı 
four, ı grange; & Vıllars, 8 miaisons, i moulin, ı 
scierie, 3 chälets; 4 la Prelaz, 4 maisons, 2 granges 
et ı chälet; Ala Combaz, 2 maisons; au Jordil, 19, 
ı forge et i grange; Alä Gergue, 3 maisöns; et au 
Fremy, 1 et t grange. | 
En 132%, Nicoletus d’Illens, donzel, possedäit le fief 
de St.-Martin. Les nobles d’Illens partagent entre eux la 
grande dime du Mont de St.-Martin-de-Vaud, 1350 (2). 
Dejä, en 1341, Rolet, fils de Pierre d’Illens, chevalier, 
avait confesse tenir en fief de Jean, co-Seigneur d’Au- 
bonne, et de Marguerite d’Oron, sa femme, deux parts 
de la m&me dime, sauf les droits de Rolet, fils de Wil- 


ou plutöt de descendans des fondateurs, le droit de nommer 
un recevear et administrateur du Couvent ( Kaflenvogt en al- 
lemand) 1442. 

(1) Course dans la Gruyöres,, p. 3g. 

42) Ce partage avait eu lieu entre Aymo de Chastonayes, au 
nom de sa fille Marguerite,, veuve d’Aymo d’lllens, d'une, et 
de son fils Pierre et de Jean d’Ilens, d’autre purt, 
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helm d’Illens, et cela sous les mdmes conditions que 
les freres Jean et Nicolas, fils de Nicolas ffleu Pierre, 
tenaient l’auire moiti&; tEmoms, Jean d’Oron, Wil- 
helm de Billens, etc. Louis de Savoye, seigneur de 
Vaud, c&de aux habitans de St.-Martın les ma de 
3 sols, et les obvenlions, moyennant un cens annuel 
de 100 sols et une somme de aoliv., pays lors de 
la concession, & condition qu’ils se serviraient fid&- 
lement de ses lois; qu’ils indiqueraient au chätelain 
de Rue les bans (amendes) et obventions echuts, et 
qu'ils etabliraient, aupr&s de ce dernier, un receveur 
en leurnom, 1341 (1). Jean Bergier, chapelain, fait 
une donation entre vifs en faveur de Fglise et le 
cur de St -Martin, 1475. L’an 1498, Francois de 
Gruyeres, baron d’Oron, dtait co-seigneur de St- 
Martin. Jean d’Illens, maitre d’hötel du comte Michel 
de Gruytres, vend, ensuite d’une procuration du 
‚comte, & Jean Joflrey,.de Vevey, la moitie de la dime 
appelee d'Exertes (Essertes), paroisse de $t.-Marlin- 
e-Vaud, 1551. En 1553, le cure de St.- Martın se 
plaignait de la retribution de 100 liv., que le conseil 
de Fribourg lui faisait payer pour le jeu des rois 
(v. Torny- Pittet). Les trois bannieres de Gruyd- 
res, Corbieres et Montsalvens furent avisdes juridique- 
ment par le bailli de Rue, « Qu’en vertu de diverses 
lettres de gardance de dams (2) (degravance)) Peter- 
mann Ammann, la comtesse de Myolland et autres 
particuliers ont saisı, dans la chätellenie de Rue, la 
mieux-valeur de la dime de la Ville-du-bois-&s-Fiau- 
geres; le rachat de la moitid de la dime d’Essertes; 
le rachat de la seigneurie possedee par le bätard Jean 
de Gruy@res; enfın tous les biens qui peuvent ap- 
partenir au comte Michel dans la paroisse de St.- 


(1) Ce privilöge fat confirme, en 1382, par Amedde de Savoye. 

(2) La gardance est un eontrat par lequel on s’engage & quel- 
qu’un de payer ou de fournir a un tiers ce qu'il doit, ou de 
V’indemniser, ou de l’en degraver (döcharger). Dictionnaire 
des termes du coutumier de Vaud, p. ı0. 
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Martin», 1555 (r). Sur la supplique de ceux de 
Rue, le conseil de Fribourg , dans le but de favori- 
ser la bätisse de leur maison de ville, leur accorde 
de nonveau, pour le terme de ı0 ans, l’ımpöt sur les 
boissons (Ohmgeld) dans la communaute de St.- 
Martin-de-Vaud, 1573, 1579, 1600, 1605. En 1574, 
ceux de cet endroit furent sommes de faire, selon un 
ancıen usage, les charrois de vin A Berne, contre un 
pour-boire de a fl. et le salaire ordinaire, 1574. 
Francois des Granges, ancien commissaire-general, de 
Fribourg, au nom de sa femme Barbe, nee Lanther, 
et Jean Maille, de St.-Martin, vendent & l’Etat de 
Fribourg la quatri&me partie de la co-seigneurie de 
St.-Martin-de-Vaud pour le prix de 50a ecus de 
35 bz., 1626. En 1664, le Cr&t et Bouloz furent de- 
taches de la paroisse de St.- Martin. Les territoires 
de St.-Martin, Bezensens, Villars, La Prelaz, la Com- 
baz et le Jordil, baillage de Rue, ont die delimites 
d’ane maniere definitive, en 1778. 

A St.-Martin, environ & moitie chemin entre Sem- 
sales et Oron, on exploite du charbon de terre pour 
la verrerie de Semsales Ce charbon ressemble & ce- 
lui de Käpfnach et Elgg (canton de Zurich),. et 
dans la molasse on trouve des petrifications , sur les- 
quelles Mr. B. Studer donne des details qui interes- 
seront beaucoup les savans et les connaisseurs en 
nineralogie, geognosie et conchyliologie (2). 
MARTISRIED, 2 maisons dans la paroisse d’Üeberstorf. 
MaAssonnens, paroisse de la frefecture de Farvagny et 
du decanat de St.-Prothais, composde des communes 
de Ferlens et Massonnens, et contenant 218 poses 
de pres, 515 de champs, 50 de bois et 8 päquiers de 
päturage; 224 habitans, et 70 bätimens, assures pour 
.57,800 frs. 





(1) V. Die Schweiz in ihren Nitterhurgen, 1Bd., ©. 313—319, 


(2) V. Monographie ber Molafle, Bern, 1825 , ct Kazumowski, 


histoire naturelle du Jorat; Lausanne, 178g. 
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Massoryens, le village de, contient x dglise. (St.-Syl- 
vestre, pape), dont l’eväque a la collature, ı pres- 
bytere, ı maison; ı,en Provertel; ı, au Tzanou 
(ch@ne); ı, en laCombetta; ı,au Räca; 2, en Plana- 
faye; ı ,sur-les-Charridres; 3, sous Saugy; et ı, au 
Closy. Massonnens dtait jadis une petite seigneurie. 
L’an 1512, une transaction eut lieu entre l’Etat de 
Fribourg et la ville de Romont, aflın que son höpital 
et us nobles puissent jouir de er juridiction 
& Massonnens et Ferlens, qui par une cession faite 

r le duc de Savoye avait &t& annexde au chäteau 

e Pont. En 1532, Francois de Berlens, donzel, 
seigneur de Macconnens, vendit au gouvernement 
de Fribourg tous les cens qu'il possedait A Masson- 
nens , Ferlens (Frelens) , Orsonnens et Estavaye-le- 
Gibloux. Le clerge de Romont vend, pour le prix de 

. 320 liv., au Conseil de Fribourg tous les cens qu'il 
possede & Massonnens et Ferlens, acquis de noble 
Antoine Musy, donzel, de Romont, et de ses fils 
Frangos et Jacques, 1534. 

MıAnrtaan, v. Malron. 

“Murrun, (Mattran, Martran), cette paroisse est di- 
visee en trois communes, Mairan, Avry-sur-Matran 
et Neyruz. En 1483 et 1569, Posieux, qui est acluel- 
lement de celle d’Ecuvillens, en faisait encore partie. 
Pour le civil, cette paroisse appartient & l’arrondisse- 
ment de Fribourg, et pour le spiriluel, au decanat de 
Ste.-Croix ; c'est le clerge de Notre-Dame A Fribourg 
gi en ala collature (1), et elle contient 935 poses. 

e pres, 1324 de champs, 170 de for&ts et 3 de pä- 
turage; 733 ames, et 225 bätimens qui sont assures 
pour 270,000 frs. 

Mırrun, village paroissial.et commune & ı lieue de 
Fribourg pr&s delaroute de Bulle, contenant ı eglise 





(1) Au ı2° siöcle les moiues de Payerne faisaient desservir ce 

“ benefice par undes leurs; mais au commencement du 16° sıe- 
cle ils c&derent ce patronage A l’Etat de Fribourg, pour ötre. 
maintenu, par son credit, dans celui d’Orbe. 
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(St.-Julien, m:), ı presbytere, ı maison de campagne 
avec une belle collection d’anciens vilraux et. diffe- 
rens embellissemens, 3 fermes, ı me&canique, 1 scie- 
rie, 4 granges et a greniers; 124 poses de pres, 277 
de champs, 81 de for&is et 3 de päturages; et A l'en- 
tree du bois, 2 maisons; A la Tyr, ı; au Petit-Bugnon, 
1; aux Marches (Martzes), 3; et aux Rapes ou Ra- 
pe. ı maison de campagne, a fermes, ı cabinet, ı 
uilerie et 3 granges. 

Matran avait essuy& un incendie en 1585. Cette 
commune, lune des premitres, a, sous le regime 
de l'acte de mediation , donne l’exemple du partage, 
dy defrichement et de la culture de ses commu- 
naux, mais dont elle a conserve, comme partout 
ailleurs, la propriete. Des-lors cet exemple, particu- 
Iıärement dü & feu Mr. le docteur Jean-Pierre Sa- 
vary, membre du directoire helvetique, et ensuite 
jusqu’& sa mort (1821) sindic de la ville de Fribourg, 
& la famille Buchs, et & Mr. le cure Sauge, a eu dans 
la majeure partie du canton les plus heureux r£sul- 
tats. Dejä 1792, Mr, Savary, en sa qualit6 de mem- 
bre.des bannıdres de Fribourg, avait beaucoup con- 
tribud au defrichement de tous les communaux qui 
entourent la ville, et qui maintenant sont utilises 
comme domaines, prairies,, jardins et plantages (es- 
serts, Rieder ou Rieter); cependant la ville en con- 
serve la propriete. 

MuırttA, on der, 3.maisons, commune de St.-Sylvestre. 

Matte, auf der, ı maison de campagne, 4.fermes et 
ı tinturerie dans la paroisse de Giffers. 

MÄTTETLE, (petit.pr&e) domaine et ferme au-dessous 
de Torry, paroisse de Givisiez. 

Maupens et Sous- Maudens, 4.maisons et ı grange, 
d'un cöte, et ı.maison, de l’autre, dans la paroisse de 
Chätel-St.-Denis. | 

Maurzs, (Maule, Maules), commune et hameau de 
la paroisse de Sales, arrondissement de Bulle, con- 
tenant anı poses.de pres, 361 de champs, 58.de fo- 
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reis et 47 päquiers de päturages, 123 ämes, ı cha- 

elle (St.-Pjerre), 19 maisons, 14 granges, 2 chälets. 

e plus, ı maison, &s Longues-pieces; ı et ı scierie, 
au Rinsiaou; ı, &la Rosaire; ı, & Champs-du-Rio; 
ı, au Clos-de-la-Fin; ı, auBoveret; ı, en Prava et a, 
au Päquier, Maules a un chapelain qui est nomme 
par la commune. Le 14 octobre 1666, le gouverne- 
ment accorda & la commune une parcelle de commun 
pour y constsuire une chapelle, mais en liınposant 
d’un cens. 

MaAvunsce, St.-, banlieue de Morat du cöie de Montil- 
lier, ı maison de campagne qui touche au cimetiere, 
qui porte le mäme nom. C’etait lä que se trouvait 
jadis l’eglise paroissiale de Morat, demolie en 1763, 
dont le duc de Savoye e&tait collateur, et ou ıl y avait 
des autels sous le vocable des $t.- Sebastien et St.- 
Antoine. 

Mausson, le rio, est un des afluens de la Neirigue. 

MıAxers, aux, ı habitation pres d’Estavaye. 

MsıLısasen, village de la paroisse de Tafers, conte- 
nant 19 maısons. = 

Menıkars, (Menieres, Mignieres, Minuieres, Me- 
nyeres, Mesnieres, Minicres) , paroisse de la prefec- 
ture de Surpierre et du decanat d’Avenches, conte- 
nant 248 poses de pres, plus ou moins mardcageux, 
508 de champs, 193 de foräts; 179 habitans et 50. 
bätimens, assures pour 36,350 frs. Dans le village 
on trouve ı dglise (St.-Denys), dont le gouverne- 
a la collature sur la triple presentation du proprie- 
taire du fief de Cugy, ı cure, ı auberge, x moulin, 
ı detail de sel, ı bureau de p&age pour les boissons, 
41 habitations et 6 bätimens divers. Ceite petite 
seigneurie appartenait & la maison de la Moliere, 
dont Perrod, en 1323, vendit des cens directs aux 
Dominicaines d’Estavaye. 

Jean de Loys, co-seigneur de Marnans, y posse- 
dait des droits feodaux en 1541. Le droit du seigneur 
de Cugy sur le patronage de l’eglise de Menieres est 
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reconnu en 1561. En 1581, les justiciables du ch&- 
teau de Surpierre furent separes de ceux de Cugy. 
L’höpital de Moudon vend & l’Etat de Fribourg des 
cens & Menieres pour la somme de goofl., 1628. 
L’an 1688, 31 decembre , le gouvernement acheta 
la co-seigneurie de Menieres de l’avoyer Lanthen- 
Heid pour le prix de 6000 ecus. En 1758, des &chan- 
ges de droits feodaux & Menieres, CorseHes et Villars 
eurent lieu entre les Etats de Berne et de Fribourg. 
li y avait autrefois A Menieres une leproserie, qu’on 
appelait höpital, et les erudits ne manquent pas de dire 
trts- doctement que min, signifie eau, ruisseau, et 
er, terre, terrain bas et humide (1). Quant & nous, 
nous expliqueruns seulement ce qu’on entend par /a 
mort de Menieres. A l'approche des Suedois, en 
1639, les habitans de la Franche-Comte se sauv£rent 
en Suisse, et y apportärent une fi&tvre maligne, qui 
du mois de janvier & celui d’aoüt emporta bien du 
monde & Menitres, oü ces elrangers venaient de plu- 
sieurs lieues, pour assister & la messe. Beaucoup s’y 
etaient fixds. L peste qui survint fit encore de plus 
Ba ravages; en trois jours huit maisons, pendant 
espace d'une semaine quinze, et enfin toutes celles 
de la paroisse, & Pexception de la cure et de quatre 
autres, furent infectees, de sorte que le cur& eut & 
administrer, un jour, quinze pestiferes dans la ma- 
linde, tat indigenes qu’etrangers; ces derniers etaient 
en si grand nombre dans le voisinage que durant la 
quinzaine de päques il se presenta 3 ä 4000 person- 
nes pour se confesser , et qu'il y eut des jours ou en- 
viron 1000 eussent voulu s’approcher des sacremens. 
3717, un artangement eut Jıeu entre l’Etat de Berne 
etle cur& de Menitres au sujet de la dime de ce der- 
‚ nier lieu et celle de Fetigny. D’apres un acte de l’an 
1560 ‚il &tait defendu A la commune d’aliener des pres 





aclos & des eirangers, cet acte fut confirme en 1739. 


(1) Etrennes fribourgeoises, ı808, p. 92. 
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D’apres le decret du 23 janvier 1818, « Aucun indi- 
vidu etranger au canton, qu'il y soit le&galement do- 
micilie ou non, ne peut y acheter ou acquerir d’une 
autre manidre une propriet€ fonciere, & quelques 
exceptions prös, & moins d’en avoir obtenu Alarancs 
la permission du Conseil d’Etat», pour laquelle la 

- chancellerie pergoit un &emolument de 4 & 50 frs. 

MepenwyL, (Medewyl), petit hameau contenant 4 
maisons, par. de Tafers. 

Mzıeys, aux, 2 maisons champätres, commune d’Au- 
böranges, paroisse de Promasens. 

Menzıspeng, jadis Bentisberg, hameau dans la paroisse 
de Rechthalten, ou ıl y a 7 maisops. 

Mexzısnaus, 6 habitations au fermes, paroisse de Dü- 
dingen. 

MenzısHnaus, village dans la paroisse de Tafers, con- 
tenant g maisons et ı chapelle (Ste.-Marie, vierge). 

MenzısHausgach,, le, sort de l’endroit mäme et entre, 
a la scierie de Ledeu, dans celui du m&me nom, 

Menzıswxr est un pett hameau, dont a fermes seule- 
ment appartiennent & la paroisse de Düdingen, tan- 
dis que les 2 autres, ı chapelle (l’Assomption) et 
differens bätimens adjacans sont de la paroisse de 
Tafers. On y trouve, en oulre, quelques habitations 
champäires. 

MeEruacH, v. Meyriez. 

MErTENLACH , v. Marly. 

Messeizgrig, v. Lully. 

Mesunsgs , v. Poids. 

METzcERA, habitation, commune de St.-.Sylvestre, 

Mexıöngs, (Mesieres, Messieres, Maisieres, Me- 
zieres, Mesieres), paroisse et commune de la pre- 
fecture et du decanat de Romont, contenant 294 
poses. de pres, 634 de champs, 86 de bois, 38 de pä- 
turages, 275. habitans,, et 68 bätimens, assures pour 
63 ,800.frs. Dans le village, qui est tressagreablement 
situe sur la route de Romont & Bulle, on trouve ı 
eglise (St.- Pierre), dont le proprietaire du fıef a la 
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eollature, ı presbylöre, ı belle maison de campagne, 

ı ferme, 25 maisons, ı pinte et 5 granges; Derrei- 
les-hauteurs, ı maison; au Clos-Borru, 1; au Fo- 
chaoux, 3; en Vallienaz, ı; au Praz-Diabla, 1; au 
Sautel,, 1; en Rion-Bosson, 1; au Triolet, 1; & la 
Vjoletta, 2; & la Burilta (au canard), 1; au Champ- 
’des-Saoudey, ı; en Vuzy, a; au Bochalet, 5; &s 
Planches, a; en Groulex, ı; en Montjoret, 1; & 
Grange-neyve, ı; au Moulin-de -'höpital, z mou- 
Jin, ı scierie; A St.-Anne, 3 maisons, ı fruiterie, et 
en general plusieurs petils bätimens. 

Mexitres est une ancienne seigneurie. Jacques de 
Bonvillars, co-seigneur, vend, avec le consentement 
de Henriette de Menihon, sa femme, un cens de 57 
sols et quelques autres redevances & Jean Maliar, 
d’Enens ( Hennens), 1483. L’annde ensuite le m&me 
testa en faveur de son fils Pierre, doctenr en droit, 
et legua des cens A l’öglise et & la confrerie du St.- 
Esprit. Philippe de Savoye acrorde ke droit de der- 
nier supplice & Pierre de Bonvillars, seigneur de 
Mexieres, en le detachant de la chätellenie de Ro- 
mont, 3497. En 1536, Louis de Bonvillars präte 
hommage au gouvernement de Fribourg pour la sei- 

neurie de Mexiäres. Dans le decret juridique de 
Te Freitag, Pierre Gurnel acheta la moitie de ceite 
seigneurie pour 3000 liv., 1589; l’aulre moltiie ap- 
partenait A Pierre Freitag, qui obtint la remise d’une 
partie d'un lod, et regut l’ordre de remettre la clef 
du chäteau au baıllı de Bulle; mass Pierre Lombard 
en fit ’acquisilion pour 6000 couronnes. Michel 
Krummenstioll acheta cette seigneurie, en 1591, pour 
4500 &cus bons & 25 btz. En 1620, le gouvernement 
fit l'acquisition d’une pi£rg de terre de dix poses de 
Simon Musy, de Romont, situde ä Messieres. Beat- 
Nicolas de Diesbach , membre du grand-conseil , par 
testament du 30 mars 1654, signe: Jean-Jacques 
$igrist, notaire, l&gua A l’'höpital de Ste.-Croix de 
Fribourg la seigneurie de Mexieres avec toutes ses 
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dependances quelconques, ainsi que ses vignes & 
Jogny, district de Vevey, sous les obligations sui- 
vantes, que nous transcrivons textuellement d’une 
copie aul Dale: en corrigeant, neanmoins, l’ortho- 
grahe du tabellion du 17° siecle. « Sgavoir est que 
« le dit charitable höpital sera oblige de payer et d’ac- 
«quitter toutes mes dettes, bienfaits et funerailles, 
«selon mon e&tat et condition; en outre, sera perpd- 
« tuellement charge et astreint de recevoir un de no- 
«tre dite generation des de Diesbach, aussi catholi- 
«que et romain, soit mäle ou femelle, toute foıs lors- 
« qu'il tomberait en disette et necessite, et de le nour- 
«rir et entretenir & la table du seigneur höpitalier, 
« et P’habiller honnätement, selon sa condition, sa vie 
«durante, pourvu et avec reserve que la dite per- 
«sonne soit libre et sans charge d’enfans; car au dit 
«cas et en se mariant j’enlend que I'höpital en soit 
«decharge.» Le 6 juillet de la meine annde ce tes- 
tament a dt€ decrete & l’auberge du Cheval-blanc. 
La seigneurie de Mexitres fut vendue le 10 juin 1655 
aux fıls d’Antoine Brun pour 3650 pistoles. et plus 
tard elle parvint de nouveau & la famille de Diesbach. 
En echange,, Frangois-Xavier-Philippe de Diesbach- 
Steinbruck , proprietaire de l’ancienne seigneurie de 
Heitenried, par un testament du 20 juillet 1817, 
signe: George Buchs, notaire, decrete le 3 oct. 1820, 
inslitua pour ses heritiers uniques et universels Pierre 
et Claude Bersier, de Cugy, l'un son valet de cham- 
bre, l’autre son cocher. 

li y a deux Mezidres dans le canton de Vaud, !’un, 
qui est un grand village, sur la route de Vevey & 
Moudon, l'autre, une tour et maison avec jadis un 
pelit fief et titre de Vidomat, dans la ville de Coppet. 

Merten, v. Ober- et Nieder-. 


MzuwLisweip, ı maison champelre, par. de Tafers. 


MkyıAn, au, ı maison, 2 moulins et ı scierie pres du 
bourg de Rue. 


[4 
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Memirz, (Meyri, Meiry, Merlach, Mörlach), vil- 
lage paroissial sur la grande route de Lausanne, au 
bord du lac de Morat, et & cing minutes de cette ville. 
I ya ıeglise, qui avant la reformation avait St.- 
Jean-Baptiste pour patron, ı presbytöre, 19 habita- 
tions, 4 petits bätimens; & la Croix, 3 maisons; aux 
Bas-champs, ı maison, et au Houbel, 3 maisons. La 
population de cet endroit agreable par sa situation 
n’est que de 120 Ames, 58 bätimens sont assures 
pour 146,950 frs, y compris ceux’de Greng. Cette 

aroısse, composee des communes de Greng, avec 
Iaquelle elle forme une sindicature, de Courgevaux , 
Courlevon et Coussiberle, a di reunie, en ı8ıa, 
avec la paroisse francaise de Morat. Le service divin 
se fait allernativoment dans les deux &glises et le pas- 
"teur est nomme par le gouvernement de Fribourg. 
Jadis elle faisait partie de la classe de Payerne et du 
colloque d’Avenches; aujourd’hui elle est de celle de 
Morat. Tr&s-anciennement l’eglise de Meyriez &tait 
desservie par les Premontres de Fontaine - Andre. 
Des gentilshommes portaient aussi le nom de ce vil- 
lage; Borcard de Meyriez et Rodolphe, son fräre, 
firent don & l’abbaye d’Hauterive de ce qu’ils avaient 
a pretendre & Evuvillens contre 8 sols que les moines 
leur compterent, 

Mr. Georges-Adam Rehfus, de Tubingue, domi- 
cilie A Berne, qui comme orf&vre a acquis une repu- 
tation europeenne, a &te naturalis€ dans le canton de 
Fribourg, le 16 mai 1807, en qualit& de bourgeois 
de Meyriez. 

Mesyscnırren, montagne dans la paroisse de Jaun, oü 
il ya un passage entre cet endroit et les montagnes 
du cöte de la Val-Sainte, mais il n'est praticable que 
par des pielons. 

Mippes, (Midde) , village & quatre lieues au sud-ouest 
de Fribourg et A une de Payerne, il est de la paroisse 
de Torny-Pittet et de la prefecture de Montagny, et 
on y trouve ı tr&s- belle maison de campagne, qui 
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etait un ancien chäteau,, situde sur une haute colline 
d’od l’on decourre une etendue de vue immense, 
31 fermes et 10 petits bälimens adjacans; et au Per- 
ron, 2 maisons et 1 grange. Middes est une ancienne 
seigneurie, qui est c&l&bre dans le pays par un grand 
nombre de 3orciers et surtout de sorcieres qu'on ya 
fait bruler dans le bon vieux tems; duquel on peut 
Sur: Din i I6 tin, ul pai 
_ Ona sovin de gie trimbliä , 

Can le zin son lot ebai 

De sin ge P’ivue on sa troblid. 

LA aussi, comme 4 Corbiöres (v.cet arlicle), ori 
parle encore d’une Catillon, dont l’on cite les mefaits 
et les relations avec le prince des tenebres. On a con- 
serve des procedures tr&s-curieuses qui peuvent ser- 
vir d’appologie ä l’ignorance, & la superstition et 
aux prejuges populaires, contraires A la religion et & 
la morale. Jean de Villarsel, co-seigneur de Midde, 
reconnait que ce village est du ressort de la seigneu- 
rie de Montagny, 1496. En 1528, Middes et Torny- 
Pittet sont reconnus comme fief noble. Ceux de 
Middes, en 1541, ne voulaient pas ressortir du chä4- 
teau de Montagny. En 1546, il est question de four- 
ches patibulaires a Middes; & cetle epoque la sorcel- 
lerie n’avait pas encore disparue. Le 30 oct. 1634 
le conseil de Fribourg reconnait: « Que la reception 
de nouveaüx habıtans et residens riere (1) Middes 
appartient insolidement au seigneur, pour laquelle 
ceux-lä traiteront avec lui tolerablement.» En 1637, 
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(1) Quoique riere ne soit pas francais, on en est cependant as- 
sourdi & tout instant, Ce mot corrompu vient evidemment du 
mot allemand hinter, derriere; ainsı en disant Brunnenberg 
hinter Zafers, l’on devrait traduire Brunnenberg derriere 
Tavel, et non riere; et quand on £crit et imprime Menziswyl 
riere Tavel, au-lieu de: Menziswyl, paroisse de Tavel, c'est 
un vrai non-sens, et une faute contre les premiers gleınens 
de la langue francaise, qui provient sans doute de l’habitude 
de copier machinalement ce qu’out &crit nos anckires: 
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‘, une difhculte s’eleva entre le seigneur et le suzerain 
au sujet de l’arrestation d’un sorcier, mais quoique 
le gouvernement de Fribourg reconnalt au premier 
le droit de juridietion sur une maison, en Cigogne, 
habitee par des personnes suspectes, il ordonna, ne- 
anmoins, qu’elle soit demolie de fond en comble. 

MıLwy, en, moulin et forge, paroisse de Domdidier. 

Mıirıkres, v. Menieres. 

Mınwgs et Sırınes. Le gouvernemont concäde & noble 
Maurice de Maurolles, seigneur du-Mesnil, toutes les 
mines et salines qui peuvent se trouver dans le can- 
ton pour le terme de 50 ans, sous la reserve des droits 
des fiefs nobles, de la dime du produit, et de la re- 
paration de tout dommage (ad, a8 nov. et 5 dec. 
1588). Dans les annees 1562, 1563, 1564 et 1565, 
le conseil de Fribourg avait fait faire divers travaux 
au Moleson et & Grandvillars sous la direction du 
capitaine Garmiswyl .et de l’edile Bariholome Rei- 
nauld pour decouvrir des mines de fer et autres, et 
une convention fut m&me conclue, le 28 juin 1565, 
avec Vincent Ducollier, de Dyvonne, Ulrich d’En- 
glisberg et Jean Messelo, maıs les resultats n’ayant 
pas repondu & l’attente qu’on avait de cette entreprise, 
elle fut abandonnee, (v. Sernsales). 

Miıonnaz, la, petit ruisseau dans l’arrondissement de 
Rue, qui se jete dans la Broye. 

Mischtens, ı habitation, commune de St.-Sylvestte. 

MiseracH, v. Misery. 

Mis£niconne, la chapelle de, horsde laporte des Etangs 
& Fribourg est l’endroit oü !’on enterre les corps des 
malheureux qui sont supplicies. 

MisenyY, dont ona fait Miserach.en allemand, petit 
village et commune & a pelites lieues de Fribourg sur 
la route d’Avenches, contenant 153 poses de ptes, 
233 de champs et 103 de for&ts; ı maison de cam- 
pagne, ı chapelle (Sts.-Jagcues et Sebastien) , 2 fer- 
mes, ı detail de sel, s auberge, ı poste de gendar- 
merie, ı7 habations et divers bätimens adjagans, 


Deux autres maisons de campagne n’ont plus la mäme 
destination et offrent un aspect tr&s-degrad&. AlaFin, 
‚4 maisons; en Craousaz, 3; au Cribliet, 4, et au 
Laviaouz, ı. Albert Dives (Rich) donna, par acte 
de l'an 1287, ses droitures f&odales ä Avry et Misery 
& la commanderie de St -Jean & Fribourg, avec l’avo- 
catie sur ce dernier village. Pierre Dives avait aphete 
le village de Misery d’Aymo, seigneur de Montagny, 
en 1243, eten ı3ıa la famille Corpasteur possedait 
un fief & Misery. 

Pour la consommalion interieure, les boissons peu- 
vent passer par Misery , d’apres l’art. a de l'arrät& du 
17 sept. 1821. 

MistenLach, (manidre fautive d’ecrire Wistenlach), 
v. Vuilly. 

Mor£son, (Molleson (1), Molesson, Molezon, Mo- 
leison, Monilezon (2), etc., une des montagnes les 
plus remarquables du canton, parce que dans la chaine 
dont elle fait partie, elle el&ve sa cıme au-dessus de 
toutes les autres, et que depuis le point le plus elev& 
l’on jouit d’une des vues les plus belles et les plus dten- 
dues de la Suisse, que nous nous abstiendrons d’es- 
quisser seulement avec une petite palette d’amateur, 
puisque le cel&bre Vernet disait de la nature de notre 











(1) Les etimologistes disent que Moleson est compos& de trois 
mots celtiques mol-lez-son , rapide, droit, diflcile, lieu large, 
ui signifient lieu haut, large, dificile d monter. D’autres le 
ont deriver du latin moles summa ou mans supra monies. 
D’aprös une tradition generalement cunnue dans la haute 
Gruyeres, une pgrlie des habitans se refugierent avec des 
vivres sur cette hauteur pour se soustraire aux ravages de la 
ste. Quelque tems apres d’autres, qui purent &chapper & ce 
dau, les y suivirent. Alors les premiers leur crierent en les 
appercevant: Qemin va por d’avo? Comment se porte-t-on 
la Bas? Les arrıvans repoudirent: Mö-le-son , bin le-s-Ötro , 
mal les uns, bien les autres; et voila, dit-on, l’origine veri- 
table du nom de cette montagne. 


(2) Il existe une ouvrage intitule: “ Voyage d’nn observateur 
de la nature et de ’homme dans les montagnes du canton de 
Fribourg, etc., par L.-M.-P. deLaverne”; Paris, 1804, ın-8°, 
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commune pafrie, Da etait d'un effet si grandiose, 
sı terrible et sans bornes que nul art ne pouvait suf- 
fire pour la rendre (1). Nous dirons donc seulement 

w’on decouvre une chaine de montagnıes embrassant 
P’orient, le mıdı et l’occident, dont les bases sont de- 
robees & la vue par des chaines plus basses et plus 
rapprochees, et que le geant des Alpes, le Montblanc, 
est le chef de ces monts inombrables, dont les for- 
mes et les couleurs sont varides & l'infini (2). D’un 
cöte, leslacs du Leman, de Neuchätel, Morat et Bienne 
presentent leurs nappes argentees dans un vaste bas- 
sin, coupe par des montagnes inferieures, des col- 
lines, des foräts et les rivieres de la Broye et de la 
Sarine, et, de l’autre cöte, outre une infinite de villa- 
ges, de hameaux, de chäteaux, de maisons de cam- 
pagne et de metairies lauil, sans &tre arme d’une ion- 
gue vue , peut decouvrir les villes d’Evian, Thonon, 
une partie de Greneve, Morges, Rolle, Nyon, Rue,‘ 
Romont, Estavayd, Neuchätel, Morat, Avenches, 
Payerne, Fribourg, Bulle et Gruyeres, ainsi que du 
midı au sud-est dans un cercle non interrompu une 
partie du Piemont, de la Savoie, de la Vaud, de la 
republique de Geneve, du Jura francais et suisse 
avec ses montagnes bleues des cantons de Neuchätel, 
Berne et Soleure. 
On peut atteindre le sommet du Moleson de dif- 
ferens cöles, et mäme facilement depuis Chätel-St.- 
Denis, mais le chemin le plus suivi est celui par la 





VI —-287 pages; oü tous les noms propres sont generalement 

bien Ecrit, excepte celui de Moleson. Ce petit livre est mal 

redige, et les lecteurs ni trouveront pour ainsi dire rien qui 
uisse les interesser, neanmoins, nous avons cru devoir en 
aire mention pour la forme. 


(1) V. Künstlerlexicon, Zurich, 1818, II*vol., x0° part., p.2005. 
Le seul tableanu de la Suisse qu’on uit de Vernet au musde de 
Paris, c'est la bergere des Alpes. 

(2) V. Panorama du Moleson, par F. Schmid; Berne, 1833. 
“Alpenrosen, 1824, p- 65 et 72 — 6a. 
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Part-Dieu ou par Pringy (1). .La source de Bonne- 
Fontaine, exiröment fiaiche et dont l’apparition est 
courte, car & peine sorlie elle rentre pour ainsi dire 
aussitöt en terre, doit, par des canaux souterrains, 
former le ruisseau du village de Vuadens. Le torrent 
de la Träme sort d’une autre source tr&s-abondante 
& un quart de lieue de Moleson du cöte du couchant 
dans le fond d'une montagne appelee la Tr&matta. 
Les couches calcaires du Moldson sont inclindes, 
verlicales eı horisontales, et que B. Studer compare & 
celles du Sı:hwarzbrünnlein et du Gournigel (2). Le 
geologue visitera avec inter&t cette montagne, qui & 
juste titre peut-&tre appelde le Righy de la Suisse oc- 
cıdentale. Le botaniste cueillera dans le jardin de 
Flore les plantes suivantes: Alchemilla alpina; An- 
ihoricum hiliastrum ; Athamanta cretensis; Anemone 
alpina; Biscutella Izvigata; Cacalia albifrons; Cam- 
panula thyrsoidea; Centaurea splendens; Carex fer- 
ruginea; Cerastium strictum; Galium saxatile; Gen- 
tiana acaulis; Hieracium villosum; Myosotis alpesiri ; 
Orchis albida; Phleum alpinum; Primula auricula; 
Salix retusa; Saxifraga cotyledon; 'Trifolium ba- 
dium; etc. 

Les hauteurs les plus rapprochees sont: & l’orient, 
la Vuidalla, au midi ‚l’Enly, et au couchant les ro- 
chers de Tr&metta. Cette montagne collossale con- 
tient d’excellens päturages parmi lesquels on.cite prin- 

„cipalement ceux du Gros-Moleson, du Petit-Moleson, 
du Moleson-a-baron,, le Plan-francai, et les deux 
Plane, (Planey, Planais, Planex, Pliane). Cher- 
mont, Montgeron et d’autres appartiennent encore & 
la m&me contr&e alpestre. En 1557, le gouverne- 





(1) De Bulle a la Part-Dieu ıfa lieue; du couvent au chälet de 
Bonne - Fontaine 3 lieues, et dela & la cime ıfa lieue, en 
tout4. A Bulle et Gruyeres, ainsi que dans les dıvers villages 
on trouve des guides et m&me dcs mulets, 


(2) V. Monographie der Molafie, 32 — 33. 
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ment vendit la montagne appelde Moldson pour 
12,000 lv. i 

N y a quelques anndes, 1824 et 1825, il etait ques- 
tion de construire au Plane un hospice pour les 
voyageurs, qui exterieurement aurait represente un 
chälet. Le Conseil municipal de Bulle avait remis 
une requäte,, Ja chartreuse donne son consentement, 
et le gouvernement autorise cette entreprise, qu’on ne 
cesse de reclamer, et offert, en outre, la somme ned- 
cessaire pour la construction du bätiment sans exiger 
d’inter&t. Mais quelques personnes & courte vue par- 
vinrent, par des intrigues mesquines et dont le tems’ 
fera justice, & faire avorter, au moins momentand- 
ment, cet utile projet, que sans doute on n’abandon- 
nera pas pour toujours; car au Righy il y a plusieurs 
 auberges et m&me une ou deux & cöte d’un hospice 
de capucins. D’apr&s cela les voyageurs feront donc 
bien de se munir de provisions & Bulle ou & Gruye- 
res, & moins qu’ils ne preferent recourir & hospitalite 
des disciples de St.-Bruno ä la Part-Dieu. (V.cet 
article). 

Le sommet du Moleson, indique jusqu'iti & 6181 
au-dessus de la mer, n’en est reellement que de 
6167 (2003®) etä A212’ ( 1368”) au-dessus de 
Fribourg , et le chälet au-dessus du Plane & 4504 ’ 
(1465”) et 2550 (828%). 

Nous croyons devoir parler icı d’un phenomene 
arrıve le 12 septembre ı822 , dont plusieurs person- 
nes furent t&moins, entr’autres M. Henri Pestalozzi, 
de Zurich , oficier du g@nie,, qui etait alors occupe 
d’une triangulation. Le sommet de la montagne etait 
degage de nuages, mais non pas ses flancs ; tout-A 
coup , c’etait vers une heure apres midi, un cercle . 
aux couleurs de l’arc-en-ciel d’un diamätre d’envi- 
ron 30 pieds,, apparüt aux yeux des spectateurs dton- 
nes, suivi quelque tems apr&s d’un second , mais 
dont les.nuances de !'Iris etaient plus faibles,, etl’un 
et Faulre durtrent environ un quart d’heure. M. Pes- 


ee: ; %* 
413% 

talozzi declara que, malgr& qu'il eüt visit& les plus 
hautes montagnes de la Suisse , il n’avait jamais joui 
d’un pareil spectacle. 

Cette montagne medrite l’attention de tous les voya- 
geurs qui cherchent de l'instruction et de la distrao- 
tion, et quelques fois aussi ils entendront gronder le 
tonnerre & leurs pieds, pendant qu'au - dessus d’eux 
le ciel sera clair et serein. 


Avant de prendre cong& du Mol&son nous inse- 
rons icı P’histoire de Jean de la Bollieta en vers pa- 
tois de la Gruydres, pour donner & nos lecteurs une 
idee de ce dialecte A la fois riche, original et sonore, 
mais difhcile a prononcer (1) 


In Cuago o& Tremdta 
ecouthe Molöson , 
Gliavei Djean de la Bollista 
Qe fasei le guerthon. 
I savei vuarda lE vage 
Au meitin dei galau ‚. 
Sin ge pecai6 dei moge 
Djam& dtigli glian zau. 


Si Tespri pa su ld frith6 
I wi veingan, 
J simbliao& qu6 se bithe 
Divan fotre le can. 
On redzerdzilld dd pueire 
Qan on wei thau vani, / 
Tot au pli& bon po fayaire, 
D6 vac6 to garni. 


Djean parmi tot ihau roge 
Menae& son tropi, 

To gemin se dei-z-ethagd 
Li’ ausan tunu 18 pi. 








(1) V. Albeuwe et Hochmatt pour l’explication de la fable guı 
pour le fond est la m&me. Dans l’A h helvdlique, Lu- 
ich, 1810, p. 97 — ı86, on trouve un petit vocabulaire de 
motls patois, el 7 traduction de la parabole de l’enfant pro- 
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Qan ld vage glicihan soul , 
Plan par on gemend, 
I r&menave au cale 
Le tropi sanquiöne. N 


Toparei Djean po s£ peine 
Gliatindei de la chliau; 
Nire pa gemin I6 Jueind, 
I midjive con lau, 
I fallei lei methre on guetzo 
Döso le trapend 
Adon i se creyei rego (1) dd 
E vigniei dedzaund. 


On dıua l’ermailli d’au gald 
Gba cru qui6 l&-s-espri 
Puarton dei tru feine-z-alle 
Po sintre Fappeti. 
Au gliu de chliau, din le guego 
I glia mö sertain-s-au, 
Qe le pouro co le rego- 
L£st cigi au crau. 


Ma onna vuei mokdanda 
Bräm& o£ la mind 
Pa le pertö d& la buärna: : 
*ı Franz &cuarge sta ne.” 
Le lindeman Franz s6 leive 
” Po weire le tropi; 
La pueire son cau soleiv6 
sin gurla s6 pi. 


Din onna räi6 s6 vag6 
Qe fasan to son bin 
Deroutch6 dau ho dei rog6 
ECrouoäoan le terrein. 





digue dans l’ouvrage de F.-J. er ‚bie Ne der 
Same, Yarau, 1819 ,pı 374 — 38 


: Ase gro quie por on u 
n’a pa dezaunm. 


Frans glia &cortchi se bith£ 
E l-z-a mös’ au crau. 

Gli6 du adon qui Ihau pliathe 
Se naumon l’Ecortchau. 


Du si tin djam& l& vag£ 
N’an pu in Guago 

Alla in gan pa le rog& 
E travessi l& go; 

Du le mei d’aou din le gale 
Nion ne pau me tini, 

Si Vespri vau gon s’indale 
D’au fon de thau vani (1). 

Mouızre ,(Molliere ) , la , est une ancienne tour ron- 
de sur une @levation , d’oß l’on jouit d'une vue aussi 
&tendue que varide, au-dessus du village de Mu- 
rist , dont elle fait partie. Les Sires (2) de la Mo- 
liere existaient dej& dans le 14° si&cle; apr&s Bor- 
card vint Henri, en 1314, Cuno, ainsi que Aymo, 
en 1317, Jean et Pierre ffeu Rodolphe de Bullo, 
chevalier, abandonnent & leur mere Jeannette, 
femme d’Ulrich, co - seigneur: d'’Everdes, tous leurs 
droits sur la succession d’Ebalie , co -seigneur de la 
Moliere , 1330. Johanodus , dit Pitz de Moret (Mu- 
rıot), reconnait en faveur du couvent de la-Lance, 
sous le sceau de Jean, seigneur de Blonay, che- 
valier,, bailli de Vaud, 1367. Johanes Promaz , de 
la Vonnayse , reconnait un abergemeni en faveur de 
noble Engleis, co-seigneur de la Moliere, 1438. 
Contrat de mariage entre Jean de Romainmötier et 








(1) Faute d’espace, nous renvoyons les lecteurs aux Alpenroser, 
1824 , p. 88, et äla collection des Ranz des vaches, Berne, 
1826, p. 87, pour connaitre une chanson nationale dont voict 
le premier couplet:: 

Din la Suisse lia onna monlagne 
Dei plie hautd, dei plie balte ; 
Sche vo jei la curiojitd 
Prinde la peina de montd, 
4 Moleson, d Moldson. 
(2) Leurs urmoiries sont une dtoile d’or daus un champ de gueuke. 
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Marie fille de George de la Moliere, 1462. En 1474, 
Clauda, femme d’Humbert de la Molitre,, fit son 
testament. Boniface de la Moliere „ chevalier,, qui 
s'etait distingne & la bataille de Novarre, fut regu 
bourgeois de Fribourg, le ı juillet 1529 , mais de- 
grade et condamne & mort, le ıa mai 1533, pour 
cause d’un faux ; cependant, sur de pressantes et de 

uissantes intercessions @trangeres, on lui accorda 
la gräce de la vie, et on se contenta de le bannir. 
Charles de Savoye vend le chäteau et la seigneurie 
de la Moli&re A Jacques de Pesmes, seigneur de Bran- 
dis (1), pour le prix de 2000 &cus de france, 5 av- 
ril 1513. D’apr&s une tradition populaire ce seigneur 
elait sı cruel, que dans ses nombreuses courses de 
chasse , il eventrait le premier serf qu’il rencontrait 
pour s’Echauffer les pieds dans son corps palpitant. 


Benoit ffeu Jacques de Glane, de Moudon , seig- 
neur de Cugy et co-seigneur de la Moliere, vend 
ses droits sur ceite derniere aggduc de Savoye , 1526, 
Le ro decembre 1549, Frangois de Mont-Major , 
seigneur du-Cr£&t, vend au gouvernement de Fri- 
bourg , au nom de sa femme Jeanne de Pesmes , da- 
me de Brandis ‚ la seigneurie et le chäteau de la Mo- 
lıere pour le prix de 2000 Ecus au soleil,, qui lui fut 
compl&tement acquitt€ en 1553 et 1554. Le 20 aoüt 
1620 , l’avoyer et conseil de Fribourg achetärent de 
Francois - Pıerre et Nicolas de Praromann, et de leur 
seur Anne, femme de Rodolphe Griset,,. la seigneu- 
rie de Moret ( Murist) pour la somme de 6200 &cus 
bons. (V. Cheire et Font). On appelait 2 la Mo- 
lıäre Jataille un melange d’avoine ou d’orge avec des 
poisettes , selon une decision du ıo de&cembre 1692. 

Le chäteau de la Moliere doit avoir ete detruit par 
les Fribourgeois & l’epoque ou les Bernois stempare- 
rent du pays de Vaud [ 1536]; mais comme ils le 


(1) C’est un ancien chäteau dans l’Enumnenthal a a lieues de Ber- ' 
thoud,, detruit en 1798. 
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-  possedaient deja en 1550, il est plus probable qulil 
Fat abandonne&; seulement on a continue & entretenir 
le toit de la tour , de maniere qu'il est aıse de mon- 
ter jusqu’& son sommet pour jouir de la vue. Elle 
sert de signal ; cependant les savants ne sont pas en- 
core d’accord entr eux pour savoir au juste,, si ’est 
bien reellement l'ail de l’Helvetie ( Helvetie occulos ) 
dont parle Jules Cesar dans ses Commentaires. On 
remarque au pied de la tour une excavation de for- 
me circulaire , c’est l’entre&e d'un puits creuse dans la 
molasse , qui est maintenant comble. D’apres l’opı- 
nion populaire il y a au fond un tr&sor , qui est bien 
garde , puisque c'est le prince des tenebres qui sen 
est charge. Quelques fois des personnes ont cru re- 
marquer que la tour etait enveloppee de flammes, 
(sans doute au soleil couchant), et ces flammes je- 
talent une clarte si sinistre que les plus intrepides 
n’auraient pas ose s’en approcher. D’autres preten- 
dent avoir vu de leugs propres .yeux des demoiselles 
plus que naturelles, se promener au clair de lune 
dans les environs de la lour : leur costume , leur de- 
marche tout annongait des &tres merveilleux , qui 
attendent sans doute un nouveau Dom Quichotte, 
pour les delivrer de l’enchantement d'un magicien. 
Il existe & une demi lieue de Murist une tour ronde 
et platte environnde de ruines. On dit que les seig- 
neurs de la Moliere et de St. Martin-du-Chene 
etaient fröres , mais que le dernier mourüt dans une 
pauvrete absolue. Interroge un jour par un roi de 
France, si les fosses de son chäteau &taient profonds, 
le sic de St.- Martin repondit, que tous les fourrages 
ramasses sur l’e&tendue du royaume ne les comble- 
raient pas. En effet, la nature en a fait les fraıs, des 
pe e d’une profondeur prodigieuse entourent 

e donjon de toutes parts, excepte du cöte du Pa- 
quier (1). Mais hous quittons la region imaginaire 





‘ı) Village vaudois ducercle de Molondin, qu’on£critaussi Parzui. 
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des ficlions et des eontes populaires, enfans de Tig- 
norance et de la credulite, pour passer dans le vaste 
domaine de la nature et contempler ses merveilles. 

La Moliere est elevee a 350 toises au-dessus de 
la mediterrande „ 60 me£lres au-dessus de Belp, et 
selon Razumowski ä 153 m. au-dessus de notre ni- 
veau , mais celle derniere indıcation est exagerde et 
inexacte. La bröche qu’on trouve & la Moliere con- 
tient des petrifications de coquilles de mer, et des 
fossiles d’elephans , de rhinoceros , d’hitnes et d’au- 
tres anımaux Ils sont tous de couleur brune, et leurs 
pores remplis d’oxide de fer. Le chevalier Bourdet , 
de la Nievre, possede quelques restes de tortues, 
dont la carapace a une longueur de 8 poures, sur 
une largeur de 4, et qu’il a appelde Eimys Cordieri. 
Cette pıece ressemble & l’Emys serrata, dont la cons- 
truction est basse et elliptique , et les deux e&cailles 
sont bien lides ensemble. Le chevalier Bourdet ap- 
pelle les autres tortues de cette contree Emys de Fon- 
te , & [’honneur de M. le chanoıne Fontaine, de Frr- 
böurg , qui en a une dans sa collection, et dont nous 
avons parle & l’arlicle de Fribourg; nous dirons 
seulement icı que dans l'interieur de lecaille supe- 
rieure ou carapace on remarque de chaque cöte trois 
cötes,, et que dans le plastron ou l’ecaille inferieure 
on trouve des marques d’une Emys. Elie ressemble 
au Tes/udo punclata, mais elle represente une esp&- 
ce.particuliere , qui parait appartenir au monde anti- 
deluvien. La br&che dans laquelle on trouve ces fos- 
silesa beaucoup de rapportsavecccelle ducanton d’Aar- 
govie , les couches sont fortes sur la molasse ou greäs 
grisar, et souvent & une profondeur de ı4 mätres 

sous la terre vegetale. M. Bourdet avait l'intention 
de Bi une description des petrifications de la 
Moliere (7), mais jusqu'icı elle n’a pas encore paru, 
au moins pas ä noire Connaissance. 


(1) V. Annalen der allgemeinen fchweizerifchen Gefellfchaft für 
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Pr&s de Moudon, sur la rıve droite de la Broye, on 
trouve des carrieres de grös tendre ( molasse ) , d’une 
grande etendue. Elles s’exploitent A ciel decouvert; 
a premiere couche est de nul usage, elle se decom- 
pose facilement A l’air, et se rdduit en un sable fin 
et quarzeux ; la seconde est seule employde, et re- 
siste assez bien , & couvert, aux injures du tems ; la 
troisieme n'est pas employee , &tant d’un grain trop 
grossier. On y trouve quantiie de feuilles d’arbres et 
de tiges de graminees carbonisees (Tr). 

Moin, au, v. Bremudens. 

MoL£tte , ferme & mi-cöte du Gibloux et & une demi- 
lieue de Bulle, dont le site est remarquable. 

Mornıerı , en la, v. Vuadens. 

MouLi£raz , &, groupe de 3 maisons , commune et pa- 
roisse du Cret. 

Mowuiers , aux, petit hameau de la paroisse et commu- 
ne d’Onnens, qui contient 5 maisons et une fruiterie. 

Moroszy , v. Ghätel-St. Denys. 

Mornaiss, L’ancienne monnaie de Fribourg &tait du 
5 p/o ınferieure en valeur & celle de Berne, ce qui 
fit qu’on la prohiba dans la majeure partie des Can- 
tons. En 1414, Fribourg crut avotr le droir de battre 
monnaie, mais Guillaume de Challand , &v&que de 
Lausanne, s’y opposa. Le Pape Marlın V, ayant 
passe par la ville E Fribourg ä son retour du con- 
cile de Constance Jui permit verbalement le 3 juin 
1418 de frapper de la monnaie. D’apres un manus- 
crit du tresorıier Jean Bonvoisin , la valeur des mon- 
naies de Fribourg, Savoye et Lausanne, tant an- 





die gefammten Naturmwiffenfchaften; Bern, 1824, erfien Ban- 
des erfies Heft. Bourdel, “* Notices sur les quatre nouvelles 
especes de reptiles cheloniens, trouves dans le yres - mulasse 
de la Suisse. ( Manuscrit, conserve & Berne dans les archives 
de la soridte& suisse des sciences naturelles). B. Studer , Bei- 


träge Bu nanc Monographie der Molaffe; Bern, 1825, p- 192: 
L, 2 
(1) Lwvade, p. 213. 
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ciennes que nouvelles , tut determinde sous date du 
ı5 mai ı4a0. L’ancien dcu &tait compte & 30 sols, 
et 17 sols de la nouvele monnaie de Savoye et Lau- 
sanne valaient un ecu de Fribourg. On avait alors 
des gros , des deniers- gros et des quarls ou Tresels 
(Tressels) de Savoye et de Lausanne , ainsi que des 
Seizains (1). 

L’Empereur Sigismond &tant’& Nuremberg, lui 
accorda , le premier vendredi apre&s la $t.- Barthele- 
mi 1422 , le privilöge de faire monnayer de grandes 
et pelites pieces en argent, Le 4 janvier 1423 ,le pa- 
pe Martin V lui confirma par une bulle la permission 
de faire frapper de la monnaie. Le schillıng ou sol 
valait alors ı8 deniers de Fribourg, ce qui faisait 
une difference de 10 cr. avec la livre de Berne , qui 
valait 30 cr. et l’autre seulement 20 ; tandıs que la 
valeur de la monnaie de Lausanne etant encore plus 
forte, 180 sols etaient comples & 315 & Fribourg. 
Cest de 1435 que date la plus ancienne ordonnance 
monetaire , et qui determine la valeur des deniers et 
mailles. L’on comptait alors 28 sols pour un florin ; 
le marc d’argent fin coutait 7 1/4 fl. du Rhin , ou 10 
liv. 4s.9.d. Le marc de cuivre etait estime & 18 de- 
niers, dont 544 pour le marc ou 864 mailles & ı 1/3 
den. fin. Le pape Jules Il ayant o«troye a Fribourg 
la permission de frapper des pi&ces en or , l’on en hit 
aussitöt usage, et elles consistent en quatruples, tri- 
ples , doubles , simples et demi-ducäts,, ainsi qu’en 
ecus (I haler). Le tresorier Bonvoisin , que nous 
avons dejä cit@, fait mention d’une ordonnance de 
Jan 1446, d’apr&s laquelle ıl fut decide que l’on er 
perait les deniers et mailles , le gros & ı2 den., et le 
demi-gros & 2 quarts, le tout & raison de 28 sols pour 
un fiorin du Rhin; 7 sols de la bonne monnaie de 





(1) On trouvera les details dans: * Schweigerifche Bahrbücher , 
Aarau, 1823, Il* vol., p. 34g et s.; l’espace nous nianquanıt 
pour les ınserer ıcı. - 
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Savoye et Lausanne en valaient 4 Fribourg ı2, 7 de- 
niers 12, et ainsi desuite (1). En 1487, l’on fıt paraitre 
non seulement des Plapparts de ı sol, 7 den., mais 
encore des quarts d’ecu (Dicken) de ı3 sols, et, en 
1596 de 16 sols, valeur de Zurich. Puis, en 1710, 
des pieces de 5 bz. , de 3 bz., de so cr. et d’un bz. 
Dans les annees ı622, 1630 et 1631 l’on frappa des 
pi&ces de 3 cr. On trouve des demi-bachcs des an- 
nees 1622, 1709, 1710 , 1712, 1713, et 1741; des 
sols ou schillings de 1713 , 1714 et 1717 , dont I’aloı 
et le poids ont presque toujours varıe du plus ou 
moins (2) L’on avait aussi fait battre des deniers & 
48 pour un bz, mais seulement pour faciliter P’ac- 
quittement des pedages. 

Les anciennes armoiries representant trois tours 
d’argent , celle du milieu surmontee d’une aigle sim- 
ple, sur fond azur clair, furent conservees jusqu’en 
1714 pour lecoin des monnaies, et remplacdes par 
l’ecu de Fribourg, sable et argent, noir et blanc ‚jus- 
qu’en 1744. L’on appelle cet &cu (Schild) tresimpro- 

rement la chaudidre de Fribourg , et c’est contre les 
regles del’heraldique qu'on avait substitue l’azur foncd 
äAl’argent; soitpour les couleurs cantonales du militaire, 
soit pour certainesafhches, soit enfin, pour la Iivree du 
gouvernement. Depuis l’annee que l’on vient de citer, 
et parfois dejä auparavant, comme d&s-lors jusqu’en 
1789, lefligie de Saint Nicolas, ev&que de Myhrre, 

atron du Canton, se trouve sur les monnayes. Jadis 
fes monnäies ideales etaientla bonne et la faible ou pe- 
üte. On se servait de la premiere dans les anciennes 








(1) V. Schweizer. Jahrbücher, p- 349, 370. Nous avons cmprunte 
ces notices & un memoire de Mr, Savary, caissicr d’Etat, 
lä a la Societe economique, le 5 fevrier 1816, et que des-lors 

_ nous avons tradnit en allemand pour les Annales suisses. 

(2) Les amateurs de numismatique trouveront des details et ren- 
seignemens precieux dans l’ouvrage de G.-E. de Haller, inti- 
tule: Schweizerifches Münz - und Medaillen - Sabine, Bern, 
1781, U* vol., p. 133 — 133 ‚, et 5aı — 5ua. 
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terres, et quelques bailliages ; le florin bon ou la livre 
bonne , dtaient usites des le quinzi&me siecle, & 5 bz. 
ou 20 creuz., et l’&cu bon, & 25 bz., ou ıoocr., qui 
futreellement remplace par les &cus de Savoye de 
cette valeur. ARomont, Estavay&, Rue, Attalens, 
eic., en echange, le florin petit n’dtait compte qu’& 4 
bz., ou 16cr., l’Ecu petit & 20 bz., ou80cr. Cependant 
dans tout le Canton l’ecu blanc valait 30 bz. ou 120 cr., 
tandis que l’ecu petit de France &tait compte & aı bz. 
etl’ecu neuf& 42 bz. Au mois de mars de l’an 1798, 
la chambre administrative fit frapper des pieces de 
42 cr. , qui valaient 30 sols de France ou 20 sols de 
Suisse , avec la legende: Ganion de Sarine et Broie; 
mais elles furent sı recherchees , quielles disparurent 
bientäöt, ayant, d’ailleurs , &t€ mises hors de cours par 
un decret du 20 novembre 1800. Un decret du ı8 
aoüt de la m&me annee avait regl& les monnaies usi- 
tees dans le Canton de Fribourg sur le pied helveti- 
que. Dans le courant du siecle dernier on a &mis une 
grande quanlite de piecettes simples , doubles , qua- 
or et octuples , sur le pied de l’&cu neuf de Fran- 
ce & 42 bz.(1), qui depuis furent successivement re&- 
duites , en 1800 et ı810, puis demonttisees le 8 fe- 
vrier 1811. En 1813, on a fait frapper des ecus-neufs 
au coin de Fribourg , qui sont devenus fort rares et 
qui presque tous ont di -fondus. L’on continue a 
compter par francs, bz. et rappes de Suisse, ainsi 
qu’ä battre monnaie sur ce pied, d’apres le concordat 
monedtaire conclu entre les Cantons de Berne, Fri- 
bourg , Soleure , Bäle, Aargovie et Vaud ‚, le 25 sep- 
Aembre 1825 (2). 





(1) La ville de Morat reclama, 1711, contre le aux de cette mon- 
naye, et rappela ses privildges el ses traites avec la Savoye de 
Yan 1374 , confirmes, en 1475, par les Etats de Berne et Fri- 
bourg. V. Chronique de Morat, p. 84- 

(2) V. cher das Müngwelen im Kanton Bern, 1787; über das 
Münzmwefen der weilichen Schweiz, Bern, E.%. Yenny, 1829, 
(par Mr. le cons. Glutz, de Soleure); über dag fchweizertfche 
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Monwaz, (Monnat), hameau de la commune et pa- 
roisse de Vuisternens- devant-Romont, contenant 7 
maisons et 5 granges. 

Mont, au, hameau contenant 6 maisons, commune de 
Treyvaux. | 

Mont, v. Gros- Mont, Petit- Mont, Hochmaltt. 

Monxt-Au-CieL, 2 maisons Eparses dans la paroisse de 
Belfaux. 

Monticnette, & la, petit hameau de la commune de 
Corserey, contenant 4 maisons. 

Monrtiesz, (Montenach), ‚prefecture au nord - ouest 
de Fribourg, enclavee, en partie, dans les districts 
vaudois d’Avenches et de Payerne, et bornde au sud 
par la prefecture de Romont et ä l’est par celle de 
Fribourg , composee des paroisses de Dompierre, 
Domdidier, Lechelles, Montagny , Torny-le-grand 
et Torny-le-pelit, qui forment un arrondissement pu- 
Bee dont le chef-lieu est & Monlagny, et St.-Au- 

in et Carıgnan, qui forment le second arrondisse- 
ment pupillaire, dont le lieu de reunion est & St.-Aur 
bin. En 1817, les communes de Lentigny, Corserey, 
Noreaz et Ponthaux furent detachees de cette prefec- 





Münzmwefen, Bürich, Mlrich, 1829 (par Mr. le banquier Pesta- 
lutz du Capricorne). Une loi du ıo mars ı830 ayaut fix& la 
valeur des &cus de 6 livres tournois du poids de 54a grains & 
3 fr. gbz.; de la piece de 5 fr. de France a 3 fr. 4 bz., et de 
l’&cu de Brabant et la couronne d’Allemagne A 3 fr. g bz,; 
ainsı que l’avaient fait quelques autres dtats concordans, prin- 
cipalement ceux Üe Berne et de Soleure , Mr. Jean-Rodolphe 
‘Moser, negot., a fait imprimer a Bäle, en mars ı830, une 
brochure intitulde: *Objections contre un changement du 
ıed monedtaire du canton de Berne”, dans laquelle il cherche 
a prouver, que l’&cu de 5 fr. aurait du &tre sralud a3, ıfabz., 
soit 6 33/40 grammes argent fin au franc de Suisse, Dans le 
canton de Fribourg le decret du 10 mars 1830 a di& revoque 
par un arr&ie le 30 janvier 1832, ensuite duquel l’&cu de 5 fr. 
de France a &te value a 3 fr. 4 bz. 5 rp., et l’&cu de Brabant 
a3fr.gbz.5rp. Cet exemple, donnd par Berne et Vaud, a 
ete suivi des-lors par d’autres cantons qui avalent pris part au 
concordat mondiaire du 23 septembre 1825. 





ture et rdunies A celle de Fribourg, de maniere que 
celle de Montagny contient 4,376 poses de pres, 
7,803 de champs, 2,298 de bois et 539 de pätura- 
ges, 3,866 habıtans, 1,063 bätimens, assures pour 
991,550 fr. (1); ı depöt de lettres 4 Montagny, ı bu- 
seau de peage & Domdidier, des bureaux pour les 
boisons a Dompierre, Domdidier, Montagny et Port- 
alban (voie du lac), des postes de gendarmerie & 
Montagny, Cousset, Dompierre, Domdidier et Port- ' 
alban, 8 auberges, des details de sel a Montagny, 
Domdidier et St,-Aubin, 19 inspecteurs du betail et 
d’autres etablissemens. Trois routes principales em- 
pruntent le territoire de cette prefecture, celle de 
Fribourg 4 Payerne, la seconde celle qui depuis Gro- 
ley tend & Portalban, et, enfin, celle qui d’Avenches 
conduit, par Domdidier et Dompierre, A Payerne. Ceite 
prefecture est regie par le Coufumier de Vaud; elle 
a un receveur particulier; elle forme le 3° quartier 
du second arrondissement militaire ou de Morat; le : 
prefet reside & Dompierre; le tribunal s’assemble les 
2° et 4° mardi, et les deux directions des orphelins les 
1 et 3° Jundi de chaque mois. 


Toute cette contree forme une des belles partie 
du pays qu’arrose la Broye, et elle est fertile en grains, 
fruits et päturages, qui seraient, cependant, d’un meil- 
leur rapport, s'ils dtaient reduits en prairies, surlout 
ceux qui sont susceptibles d’&tre cultives; mais !’ha- 
bitude et la routine ne se laissent convaincre qu’ä la 
longue, que lagriculture n'est pas un art stationnaire, 
mais qu’il doit aller de pair avec les progr£s de la civi- 
lisation. Au reste, cette partie du canton serait un de 
ses fleurons, si elle n’etait pas si morcelde, et si, en 
1803, on avait sü et voulu l’arrondir avec Estavayd 
et Surpiesre. 





(1) Dans le cadastre de l’annde 1818 les terres sont taxdes 
4374,296 fr; les bätimens 349,792 fr., et les droits f6odaux 
221,135 fr. . 
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Monticny, (Monienach), paroisse de la prefecture 
du m&äme nom et du decanat d’Avenches, divisee en 
Montagny-les-Monts, ou l'on trouve Tours, Villarey, 
le Grabou, en Bois-Girard, Granges-Philling, Cous- 
set, au Pre-St.-Laurent „&s Erbognes, &s Pilons, et 
vers-la-Perralla; et Montagny-la-ville avec la Bra- 
meire, Belmont, Mannens et Crandsivaz. et qui en 
tont contient 905 poses de pres, 1,714 de champs, 
„62 de boıs, 158 de päturages, 896 habitans, et 241 
bätimens, assures pour 244,800 frs. 


Monticny-es-Monts, la commune de, contient les 
endroits indiques ci-dessus. 383 poses de pres, 539 
de champs, 395 de bois, 85 de päturages, 405 habı- 
tans, ı eglise (1) (Ste.-Marie, V.), qui est desservie 
par le cure de Tours, oü se trouve Peglise primitive 
de la paroisse (v. cet article), 26 maisons, ı forge, 
I grenier, ı scierie et les ruines d’un ancien chäteau, 
dont il subsiste encore une tour qui fait partie d’un 
jardın anglais qu’un proprietaire d'une maison de 
campagne y a fait tablir avec beaucoup de goüt et 
de soins. 

MorTıeryY-LA-Virze, la commune et le village de, 
sans Mannens et Grandsivaz, contient 237 poses de 
pres, 379 de champs, 207 de bois, 72 de päturages, 
216 habitans, 5 maisons de campagne, 32 maisons 
ou fermes, ı detail de sel, 12 bätimens divers, z frui- 
terie et ı station de gendarmerie. Il ya, en outre, 
a Montagny un depöt de lettres et un bureau de p&age 
pour l’entree et le transit des boissons, qui &tait autre- 
fojs dans l'’emplacement qu’on appelle au Montellon 
ou Mottellon, et qui est maintenant plus rapproche 
du village. Ce village est & trois lieues de Fribourg 
etä ı de Payerne. On croit generalement que la mai- 
son de Montagny est une branche de celle d’Esta- 
vaye ou de Gläne, mais la premiere opinion merite 





(1) A 2547 au-dessous de Fribourg, et a 17017 au-dessus de la 
mediterrande ( ı82 et 55a m.) 
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la preference. Cono ou Conrade et Rodolphe vivaient 
en 1173; le couvent d’Hauterive les compie au nom- 
bre de ses bienfaiteurs; Guillaume, en 1266, qui 
preta foi et hommage de sa baronie au vomte Pierre 
deSavoye; Aymo etait prieur ducouvent de Payerne 
de 1301 & 1335; un autre Aymo, de 1318 & 1353, 
avait epousd Agnes de Grandson; Pierre, 1326, 
etait de l'ordre des prächeurs de Lausanne; Theo- 
bald, 1392 — 1404, echangea ou vendit la baronie, 
qui parvint & Humbert, bätard de Savoye. On con- 
nait encore Antoine de Montagny, seigneur de Bres- 
sonie, qui, en 1449, oblint du duc de Savoye le Chä- 
telard sous hommage lige, moyennant 616 fl., et, 
1491, Humbert de Montagny, seigneur de Bressonie. . 
D’un autre cöte yivait, en 1343, Hartmann de Mon- 
Laeny, seigneur de Belp, qui avait Be epouse Ni- 
coletie d’Englisberg; mais ces deux branches ne sont 
bien lies nı enire elles, ni avec celle qui commence 
par Cono. En 1395, les Bernois ravagärent la seigneu- 
rie, et enlev&rent en un seul jour 1000 pieces de be- 
tal, dit-on. En-1338, Jean de Montagny avait, au 
noın de ses neveux, fait la paix avec les Payernois, 
avec lesauels ils dtaient en guerre. Lorsque la Savoye 
eul Epouse la querelle de Guillaume d’Avenches (1), 
elle mit une garnison & Montagny sous les ordres de 
Rolet Chauci et Pierre Major, de Pont, mais les Fri- 
bourgeois ayant assiege et emporte le chäteau, ils le 
brülerent,, ainsi que l’eglise et d’autres bätimens. Un 
des articles de la paix de Morat les condamna & payer 
4000 florins & cause de la reparation de l’eglise et du 
castel (v.Chambliour). A l’entree des allıes dans le 
Pays-de-Vaud , en 1475 et 1476, Montagny aurait ete 
pille une seconde fois, si les soldats d’Estavaye, Ro- .. 
mont, Moudon et Morat en avait fait une place d’ar- 
mes, comme ils en avaient le projet; mais les Payer- 





(1) V. Guillaume d’Avenches et Antoine de Salicetto, par Mr. 
Vabbe Girard , ı80a. 
Io 


446 . 


nois llemp&chärent, ils en prirent possession et se ren- 
dirent aux Fribourgeois, qui y nommörent un chäte- 
lain dans la personne de Jean Meitraux. Le regent 
de Savoye s’elant engag“ ä payer 10,000 fl. aux Fri- 
bourgeois , le duc Philibert leur c&da la baronie , par 
acte du 15 octobre 1478, pour 6700 fl. du Rhin, & 
quelle &poque ils en firent un baillage, qui alors - 

ortait 270 liv. en argent, et en grains 54 muids de 

l& et 30 muids d’avoiue (1). La porterie de Mon- 
tagny appartenait, en 1345, & Ulrich Chaucy ou 
Chauce, qui avec d’autres proprieties et une maison 
construite en pierres, la vendit, pour 4o liv., & Jeha- 
nodo, dit Gollitre, de Montagny. Par sentence de 
l’an 1494, les habitans de Montagny sont condamnes 
A laisser passer ceux de St.-Aubin, selon l'usage, avec 
leurs chars sur un pre appele Pralye. Le village de 
Corcelles ayant die la proie des flammes, en 1542, 
l!’avoyer et conseil de la ville de Payerne priärent les 
Fribourgeois de leur permettre d’exporter les bois 
ndcessaires. Pour le Jdroit de glandage , les ressortis- 
sans du bailliage de Montagny payaient une rede- 
vance de 21 muids d’avoine, dont 2 pour I’höpital, 
et A l’avoyer, au tresorier, au secretaire de ville et au 
baillı chen un, le reste se versait dans le grenier. 
En 1551, les us et coutumes de Montagny furent con- 
firmes. Andrey Christin ayant mis le feu Ala ferme du 
chäteau, le 14 oct. 1560 & minuit, il fut condamne, le 
22 du m&me mois, & ätre brüle. En 1574, le gouver- 
nement acheta du clerge de Romont, pour le prix de 
500 fl., toutes ses redevances feodales dans la baro- 
nie de enlaeny. En 1537, le gouvernement avait 
fait une pareille acquisition, Sour somme de a6ol., 
de Louis Gabriel, de Lechelles. En 1583, sıx maı- 
sons ayant &t& brülees 4 Montagny, le gouvernement 





(x) Le duc de Savoye s’etant, comme de coutoume, reserve le 
droit de rachat, ıl yrenonca formellement, en 1508 et 1517, 
ınai®»par un acte de l’an 1509 Aymon de Nontfaucon, eveque 
de Lausanne ‚ s’dtait reserved la prestation de I’hommage. 
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accorda aux propridlaires un secours en bois. :Ceux 
de Payerne n’ayant obtenu, en 1536, le droit de ven- 
des que pour leur foire du g septembre, on decida, 
en 1584, qu'on se plaindra & Berne de ce qu'ils lui 
ont donnd plus d’extension. Pour entourager les ca= 
rabiniers de Montagny, le conseil leur accorda, le 
24 octobre 1585, outre une pi&ce de drap (Schär- 
. Jitztuch ) encore des culottes. En 1587., il. est-aussi 
question d’un incendie dans ce village. L’an 1620, 
le gouvernement acheta de l’'hoirie de Hans Ammann 
tous les cens directs qu’elle possedait dans le baillage 
de Montagny, au moyen d’une somme de 5000 liv. 
La seigneurie de Combremont faisait autrefois partie 
de la baronie de Montagny ; Jean-Frangois de.-Mou« 
lin, seigneur de Treytorens, en fut invesli en 1641, 
apres avoir präi& foi et hommage atı canseil de Fri« 
bourg & genoux et tenant une &pee ‚nue.en main. 
Dans le but de diminuer les immenses for&ts qui cou« 
vraient cette baronie, le conseil avait accens&d envi- 
ron 700 pos. debois ; comme par-lä le glandage avait 
- aussi perdu de son etendue et desa valeur, il reduisit, 
par.gräce speciale, laredevance des 3 ı muids d’avoine 
ä 1o seulement, 1646. La m&me annee ilavait fait re= 
parer le presbytäre, mais & condition qu'ä l’avenir 
son entretien serait A la charge du cure. Le bailli 
percevait une certaine quantite d’huile et de cire, qui, 
en 1675, fut adjugee & l'Eglise, pour laquelle le con- 
seil donna l’annee ensuite du bois, et en 1679, 12 ecus 
et ı bosse de chaux pour reparer lechaur. En 1752, 
le gouvernement a fait bätir le chäteau de Montagny, 
quı n’existe plus, le particulier qui a achet& le do- 
maine l’ayant fait demolir. L’an 1761, un change de 
dimes et cens eut lieu entre les Etats de Berne et 
Fribourg, d’un cöt& A Menieres , Dompierre,, Tours, 
St.-Aubin, Bossens, Eissy et Mauborget ( Montbor- 
get), contre d’autres & Corcelles, Trey, Villars-le- 
grand, Chabry, Missy, Sedeilles, Combremont, Gran- 
ges, Yvonand et Royray. En 1763, on changea la 
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route depuis le moulin jusqu’au pont de l'’Erbogne, 
appelee aussi du Mottellon, que le gouvernement prit 
ä sa charge en 1770. | 
Les armoiries des barons de Montagny etaient un 
champ blanc au-dessus, avec trois chevrons de la 
m&me couleur et autant de rouges places verticale- 
‚ment .au-dessous. : 
Montsanc , hameau de la paroisse de Farvagny, con- 
.- tenant ı chapelle (Notre-Dame), ro maisons et quel- 
. ques pelits bätimens. C'est un fieu de pelerinage 
trös-frequente. 
Montsunnı, Monibarry. Ces bains sont situes sur le 
territoire de la commune du Päquier 4 un quart de 
lieue au nord-est de la ville de Gruydres sur le pen- 
‚ chant d’une colline , en face de la vall&e de Charmey 
qui s'ouvre & Forient , et que l'ail peut parcourir dans 
toute son dtendue jusqu'aux montagnes d’indgale gros- 
seur et levation qui la terminent. A l’occidcnt, apr&s 
avoir fait quelques pas au-dessus des bains jusqu’au 
haut de la colline terminde par un plateau, on de- 
couvre dans toute sa grandeur I’un des geans des al- 
pes fribourgeoises , ’enorme Moseson, entoure & 
droite et ä gauche d’un group de montagnes jeitdes 
sans ordre & sa base et sur ses flanıs. Nulle point de 
vue ne presente ce colosse sous un aspect plus avan- 
tageux et. ne fait plus ressorlir la superiorite de ses 
masses sur les auires monts qui l’entourent et qulil 
domine de l’air le plus imposant (1). Au nord, lesre- 
gards se portent sur une vaste plaine semee de villa- 
ges , au milieu desquels s’elöve la fläche brillante de 
leglise de Bulle, entourde de maisons elegantes 
qui en forment une charmante petite ville. Plus loın, 
la vue s’arräte sur les collines du Gibloux , qui s’el&- 
vent en amphitheätre et offrent dans la belle saison 





£ı) Depuis la gite de Bataille au -dessus de Broc , le Moleson 
forme sculement le fond d’un immense tableau. V. Alpenro- 
sen, 1824. 
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le riant tableau de la plus riche verdure , surmouide 
par des for&ts de sapins qui en couronnent les som- 
mets. Au nord-est,, on apergoit les villages qui bor- 
dent la rive droite de la Sarine depuis Broc jusqu’au 
delä de la Roche , ainsi que les montagnes au pied 
desquelles ils sont situ&s et que domine la Berra, et 
dont les flancs sont couverts de sombres for&ts entre- 
coupees de päturages. Au midi, se presente la ville 
de Gruyäres dans toute son dtendue ; l'ail se repose 
non sans regr&t sur l’antique chäteau qu’habitaient 
ces bons et nobles comtes dont le souvenir est ine- 
facable dans toute cette contree ; et plus loın, l’on 
voit les crätes des alpes de la haute-Gruyöres , mais 
seulement celles qui sont situdes vers la partie infe- 
rieure de celie vallde. Toujours dans la mäme di- 
section , mais & une trös-pelite distance entre Gruye- 
res et les bains , s’dl&ve un monticule de forme c6- 
nique, dont le sommet est couronnd d’un pelit bou- 
quet d’arbres : c’est lä le vrai Montbarri dont l'eta- 
blissement balndal a emprunte le nom , et c’est lä que 
la tradition place l'existence d'un temple payen ou 
druidique , consacre & un Dieu Barus qu'on ne trou- 
ve dans aucune mythologie (5). 

Ces bains furent decouverts et analyses le 8 juillet 
1784 par le Docteur 'Thorin, de Villars-sous-Mont; 
apres sa mort ils passörent enire les mains de difie- 
rens propridlaires , qui ajouterent un autre bätiment 
a l’ancien. Le proprietaire actuel, M. Joseph Dupas- 
quier, malgre un ouragan - &pouvantable qui, en 
1831, a enleve la toilure du nouveau bäliment , y a 
fait les plus heureux changemens ; car, celui qu'rl a 
fait construire a 76 pieds de face et 34 de profon- 


(1) Il y acertaines personnes qui tranchent la question , ct pour 
elles la preuve est materielle; mais on pouwrrait leur applı- 
quer le passage suivant, que nous empruntons & Agoub: 
“L’etymologie devient entre les mains d'un docte un ınstru- 
* ment d’une souplesse et d’une docilit€ admirable ; c'est une 
cire mollc qui recoit sans resistence toutes les empreintes.” 
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deur, et il est support@ par 20 colonnes d’ordre tos- 
can , de manitre qu’on peut se promener autour de 
cette culannade , A cötE de laquelle se trouvent 12 
chambres & bains et 18 baignoires, et dans une salle 
on peut, au besoin , etablir encore & baignoires. Le 
premier contient 1a chambres pour les pensionnaires 
et un grand salon avec cheminde & feu. Il y aura, 
en outre dans un second bätıment qui est en cons- 
truclion ©t qui formera une aile du premier, deux 
grandes salles. plusieurschambres, cuisine, etc. Une 
grange est dgalement en construction ; devant le bätı- 
ment des baıns ıl.y a une belle terrasse avec un jeu 
de quilles d’oü l’on jouit d’une superbe vue. Le pro- 
prietaire fera ausst &tabliır des promenades dans les 
environs. On trouve dans cet etablissement une ta- 
bie soignee, de bons vins, un service actif et des. 
pıix moderes. On peut aussi y faire des cures de pe- 
tit lait , surtout pendant la bonne saison , beaucoup 
de troupeaux alpant dans les environs des bains. 

Les lois du ıı mars 1810 et ıa mai 1813 reglent 
louverture et la clöture des bains et des droits qui y 
sont annexds. Celte indication sera sans doute sufi- 
sante, nous observerons seulement que ceux de ces 
etablissemens qui n’ont pas droit d’auberge ne peu- 
vent recevoir les non-baigneurs que du ı5 mai au 
35 septembre, et quelques fois, par prolongation , 
jusqu’au 31 octobre inclusivement; La source vient 
d'une certaine distance. M. David Luthy, qui le a 
aoüt 1825 l’a analysde & ıı heures du malın par une 
temperature atmospherique de aı d.°R,, a trourd 

ue celle de leau e&tait g d. °. En outre, l’eau est 
lımpide , transparente , et elle devient laiteuse par le 
contact de l'air ; son odeur est fetide comme celle du 
foıe de soufre , sa saveur fade et nauseabonde , et sa 
Ba a peu pres egale & celle de l’eau distillee. 

ouce au toucher , elle blanchit le linge, jaunit et 
noircit ensuite les metaux polis. 24 onces de ceite 
@au contiennent: 
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Muriate de Magnesie ...... ı gr. 
Sulfate de Magnesie .... 3 « 
Carbonate de Magnesie . . ı 6 
Carbonate de chaux ... | ” ” 
Sulfatedechaux .......5 « 
SIE. are ER 


en tout . . . 16 grains. 


Les gaz n’en ont pas encore dt& determinds. Dans 
une lettre de feu le Docteur Thorin , datee du g juil- 
let 1784, adressee & M. Favre, du Päquier, il est 
dit: « L’eau que nous avons e&t& examiner hier, est 
sulphureuse et nilreuse,, elle contient encore une 
terre, ä ce que je Pe calcaire ou gypseuse. Pour 
ce qui est du soulre, vous n’avez qu’& allumer ce 
morceau que j'ai desseche , et l’approcher du nez; vous 
sentirez le soufre ä n’en pas douter; celte eau est de 
meme qualite que celle de l’Etivag et de Bonn. $a 
qualite est volatille , elle se dissipe facılement toute, 
excepte le principe terreux. On pourrait faire de nou- 
velles experiences pour s’assurer de la quantitd de 
terre de gyps et de nitre qu'elle contient. Cette eau 
est excellente pour adoucır l’äcret€ du sang , aussi 
elle peut ätre dun grand secours dans ce pays. » 


On se sert de ces bains avec succes dans les gales 
opiniätres, les dartres rebelles,, et en general dans 
toutes les maladies culandes ou dermoides. Ils con- 
viennent surtout aux personnes nerveuses et delica- 
les et aux tempdramens irritables, Dans la belle sai- 
‚son cet etablissement balndal est plus ou moins fre- 
quente. Les dimanches et fötes la jeunesse des envi- 
rons y est ordinairement fort nombreuse , surlout 
lorsque le tems est favorable. 


Les bains de Montbarri sont accessibles par une 
montee fort douce d’environ dix minutes depuis le 
Päquier , et lorsqu’on aura fait quelques reparations 
au chemin, on pourra y monter encore plus commo- 
dement en chars et en voitures. 
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MonTBsELty, groupe de 3 maisons et 2 granges, paroisse 
. de Torny-le-grand,, prefecture de Montagny. 

MOoNnTBoRnGET et FonTAnmaLLEs, hameau et commune 
de la paroisse de Murist-la-Moliere, prefeciure d’Es- 
tavay&, contenant 94 poses de pres, 173 de champs, 
23 de bois, 81 habitans, 19 maisons, 3 granges et 
I grenier. 

MonTBoRGET, 3 maisons de la partie de la commune 

de Blessens, qui est de la paroisse du Cret. 

MontgreıLoz, (Mondrelloz, Montbreloz, Mont- 
brenlo en 1343), village paroissial pres d’Estavaye, 
de son arrondissement et decanat, contenant 128 po- 
ses de pres, 260 de champs et ı de vigne, 128 aınes, 
33 bätimens, assures pour 26 950 frs., 1 eglise, ( $t.- 
Jean-Baptiste), ı presbytere et 30 habilations. Le 
gouvernement permit & Guillaume Jaquier,, cure, de 
disposer par testament de son avoir comme un homme 
lıbre, sans &gard pour les paroissiens, 22 fev. 1543. 
En 1567, la m&me permission fut donnee & Pierre 
de Magdelaine. L’avoyer el conseil remeltent la cure 
a Louis Pavillard, 24 oct. 1555. En 1563, le seigneur 
de Grandcour avait nomme le cur& de Montbrelloz. 
Le ı3 sept. 1564, la cure est conferede au prevöt de 
St.-Nicolas, et le 26 juillet 1577 A D. Jacques Ca- 
thelan. Le 28 avril 1677, le conseil exprima le desir 
que relalivement & la lampe perpetuelle on en laisse 
les choses & ce qui a die pralique jusqu’ici, vu que 
les habitans ne pourraient pas supporter cette charge. 
En 158g et les annees suivantes, la commune eut une 
difhculie avec le chapitre au sujet de la glandee et 
de la paisson, ainsi que de l'afflouage dans la foret 
appelee St.- Pierre. 

Montsovon, (Monsboum), dont on a fait, en allemand, 
Bubenberg (1) auieud’Ochsenberg, par. considerable 


GE 





(1) Dans les Constitutions synodales de l’Ev&que Strambino on 
trouve Montbovuw. La famille Bubenberg n'ayanı jumais rien 
posscdl€@ a Montbovon,, c'est sans doule par erscur ou iyno- 
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par son etendue de la prefecture et du decanat de Gru- 
yeres, comtenant 571 poses de pres, point de champs, 
‚ 147 deboıs, 643 päquiers de päturages, 426 habitans, 
dont 290 hommes et 235 femmes, et 220 bätimens, 
assures pour 85,100 frs. Cette paroisse est divisee en 
huit hameaux, formant chacun un dixain, dont le vil- 
lage de la Joux est le chef-lieu, (v. Allieres). Ceite 
division concerne principalement la distribution des 
travaux publics et Ja repartition des charges communa- 
les. La paroisse estlimitee a l'orient par la Sarine, quila 
separe de la commune de Lessoc et par la montagne 
de Corjon jusqu’au Rio jeaune, et au sud par la dent 
de Jaman. Dans upe longueur d’environ’deux lieues . 
le torrent de l'Hongrin la sillonne, qui pendant son 
eours recoit le rio qui sort du petit lac de Jaman, 
ceux du Rotey, d’Örgevod, de Motelon, d’Enatre-les- 
champs, et les quatre du Sergny, ı v. Neirivne). 
Cette contree alpesire est curieuse pour le mindralo- 
gue et le botaniste, et outre la fabrication du fromage, 
on y distile de l'eau de cerise qui est tres-r&putde 
dans le pays. 

Le principal village de Montbovon, appele la-Joux, 
est situ au sud & g lieues de Fribourg et & 3 de 
Gruytres, et on y trouve ı &glise (St.-Grat), dont 
le gouvernement a la collature, sur la triple presenta- 
tion de la paroisse, ı presbytäre, 2 auberges, ı poste 
de gendarmerie, ı bureau de peage pour le transit 
des boissons, et 27 maisons; &s Charrieres, 1; vers- 
les-Grangiers,.ı ; vers-les-Marels, 9; en Loge, 2; aux 
Raffours, 1; vers-les-Pichons, so; aux Esserculons- 
d’avos, 3; au Praz-de-Lessoc, ı ; En-son-la-ville, 2; 
vers-les-Jordans, 5 ; au Bregoz, ı ; et en la Combaz- 
ä-Jean, ı. Les autres de paroisse se trouvent & 

Yart. d’Allieres, et en tout 42 granges et 64 chälets. 





rance qu’on |’a aınsi nomme& en allemand. Voyez, au reste, 
der fchmweizerifche Gefchichtsforfcher. ı828, VEI® vol., 2° cal., 
p- 561 — 208; l’article ınunule: Verfuch einer Schilderung 
Adrians von Bubenberg; ei Eirennes fribourg., ıBı0, p. 146- 
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En 1388, les habitans de Montbovon furent lib&- 
res de la mainmorte. En 1267, le comte Pierre de 
Gruyeres avait delivre ses feaux de Montbovon, pour 
252 liv., «de toutes et singulieres exactions,, pres/a- 
tions, levees pecuniares et subsides accouluraes.» (1) 
Ainsi qu’aux habitans de Vaulruz, le gouvernement 
accorda, en 1557, & ceux de Montbovon, «mais & 
bien plaire», la moitie de l'impöt sur les boissons, 
et & charge d’en rendre compte tous les deux ans au 
bailli de Gruyäres. Antoinette, veuve de Claude 
Rocht, demeurant & Montbovon, ayant &tE soupcon- 
nee d’avoir mis du mercure dans une soupe, un pro- 
ces criminel fut instruit contre elle, 1558. En 1575, 
les communes de Montbovon et de Montreux eurent 
une difhculte au sujet d’un droit d’alpage. Quelques 
individus du premier lieu ayant, malgre une defense, 
danse pendant la peste; ils furent clames, 1578. La 
mäme annde on accaorda & la commune un secours 
pour le pont qu’elle avait fait construire. Dans le 16° 
siecle une digue pr&s du pont de la Brouette, qui 
coupait le cours de la Sarine, fut le sujet de longues 
eonferences entre les Etats de Berne et de Fribourg, 
a la suite desquelles elle a dt€ suppriince. On permit 
aux habitans de construire un moulin dans un autre 
endroit qui ne gänät pas le cours de la riviöre, 158: 
et 1582, afın que les poissons puissent la remonter. 
Les habitans du Gessenay se fondaient & cet &gard 
sur une chartre du comte 2 de Gruyeres, de l’an 
ı500 En 1583, une autre difhculte s’cleva entre les 
communes d’Albeuve et Montbovon au sujet d’un pä- 
turage, mais la premiere obtint gain de cause, et une 
foıöt, Egalement contesiee relativement & la proprieie, 
fut reclamde par le gouvernement. Une vente de 
100 liv. ayant eu lieu, elles furent destindes A la bä- 





(1) Selon les Etrennes deja cildes (p. 148). et une note manus- 
crite de Mr. l’abbe Girard. D’apres-un autre titre de ı3/ı, 
ceux de Montbovou et Neyrigue &taient exempis de la traite- 
foraine, poures fromages. 
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tisse de la nouvelle &glise. La famille Castella, de 
Neirivue, avait achet€ du comte Rodolphe de Gruy£- 
res la dime de Montbovon, que la commune achela 
d’euxen 1583, contre un elneni d’amortissement 
(vulg. amortarisalion) de 600 fl., et l’ancien cens 
annuel de 13 deniers. En 1618, la dime de Montbo- 
von fut adjugee au cure d’Albeuve, et celle de ’Hon- 
grin & celui du premier endroit; mais seulement en 
1620 Dom Antoine Maradan fut, sur la triple presen- 
tation de la commune, nomme premier pasteur de 
Montbovon, qui, avant 1618, etait de l, paroisse 
d’Albeuve. La commune se racheta, en 1631, de la 
dime düe au cur primitif, et «malgre la condilion 
de mainmorle» (1), on lui permit d’acguerir quel- 
ques pieces de terre. Frangois Sudan, qui pendant 
la derniere guerre avait command6, en hiver, le poste 
pres d’Allieres, est affrancht personnellement du droit 
de focage (feu), 1657. En 1ı6g0 et 1696, l’etat de 
Berne reclama contre le nouveau peage qu’on ayait 
etabli alors & Montbovon ou Allitres. Trois habitans 
du pays d’Enhaut ( Oberlender ), qui avaient roules 
d’enormes pierres sur le pont d’Allıeres, furent, en 
1681, apr&s un emprisonnement, condamnes & une 
amende. Un individu de Montreux obtint la permis- 
sion, en 1595, d’acheter une montagne dans la pa- 
soisse de Montbovon, en acquittant un lod de 90, 
€ecus, dont le tiers en faveur de la commune. En 
1751, il y avait un detail de sel dans ce village. 


On peut, en six heures de tems, se rendre de Mont= _ 


bovon & Vevey, en passant par la Dent de Jaman. 
Au defil€ de la Tinna ou Tinne, qu’on appelle yul« 





(1) Dont les habitans avaient cependant ete& liberes, en 1388. 
Autre fois on semait de lorge, du froment de printems, de 
l’avoıine et de grosses feves a Montbovon, mais cette cul.« 
ture si utlle a die sacrifide a la fabrication du fromage et & 
lalpage d’environ 500 vaches par an, de sorte qu’on n’y 
an plus de cereales, mais, en &change, beaueoup d’arbrea 

ruilyers. 
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gairement Perte de la Tinna (1), le lit de la Sarıne, 
trds-resserre et profond, forme subitement un angle, 
les eaux bouillonnent au travers d’dnormes blocs de 
rocher,, les branches des sombres sapins se croisent, 
d’un bord A l’autre, le silence de ceite triste solitude 
n'est interrompu que par le bruit terrible du torrent, 
le pas d'un voyageur qui avance lentement sur le 
chemin &troit taille dans le flanc de la montagne ou 
la clochette d'une ch&vre qui pait dans la for&t. Ajou- 
tons & ce tableau imposant quelques vers de Bridel, 
le barde de nos Alpes: 

Des monts Elances jusqu’aux cieux ; 
La Sarine poussani ses flots impetueux ; 
De cascade en cascade avangant dans sa route ; 
Des rochers que les ans arrondirent en voute 
Sur des abymes tenebreuz ; 
Des sapins renverses sous l’effort de l’orage,, 
Laissant voir @ Iravers leur antique feuilluge 
Le torrent d’ecume couvert; 
L’ipaisseur du plus triste ombrage , 
Et l&cho du vaste desert 
Repetant dans le fond de quelgue antre sauvage 
Du sinistre corbeau le long croassement, 
Le bruit des flots insultant leur rivage 
Et le fremissement du vent 
Grondant sur ceite sombre plage ; 
Tout redoublait Thorreur de cet affreuz passage. (2) 


Dans des vieilles chartres cette contree est appelde 
comitatus Tinensis. De 1730 A 1772, les limites de 
la Tinna donnerent lieu a des contestations, que le 
commissaire- general T'echtermann parvint & termi- 








(1) Lätteralement trou de la Tinna. Dans les chroniques alle- 
mandes ce pas ou col est appeld Bocken. Pres de Cuve (en 
allemand Giflis ) il y avait jadıs, dit-on, un petit lac circulaire, 
form& par la Sarıne. Boken peut provenir de Bottich, qu’on 
appelle Buchte daus la partie allemande du canton..... Quel 
vaste champ a exploiter par\Yes rudits! 


(2) V. Conservateur suisse, VIIL, p. 402; Alpenrosen, 1826, 
pP: 22 
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ner. Dans les dissentions intestines, ce defile fut plu- 
sieurs fois occupes, d'un cöte, par lesBernois ou Vau- 
dois, et, de l’autre, par les Grudriens. En 1798, entre 
autre, la majeure partie du Pays-de- Vaud s’etant 
soulevee, la ville de Bulle et auelauss communes des 
environs suivirent le m&me exemple. Les huit com- 
munes en dessus de Gruy&res, ayant d’un cötd les 
Bernois & leurs portes, d’un autre les Vaudois, d’un 
troısi&me enfin les Bullois, crurent devoir &tablır un 
corps de troupes pour maintenir l’ordre et pour tächer 
de gagner du tems avant de prendre un parti quel- 
conque. Un conseil, compose de deux membres par 
commune, s’etablit & Grandvillars. Il organisa la mi- 
lice; 150 hommes gard£rent le poste de la Tinna, oü 
ıls firent un abatis de bois, pour se retrancher. Des 
sentinelles avancees avaient ete placdes dans cette 
gorge. Le ministre du chäteau d’Dex se promenant 
un jour pour observer ce qui se passait, est tout 
etonn& de trouver moins de vigilance qu’ä lordinaire. 
Il sapproche et voit des groupes de soldats Bernois 
et Fribourgeois fraternisant ensemble le verre & la 
main, apr&s avoir prealablement suspendu leurs gi- 
bernes et leurs fusils aux arbres d’alentour (1). 

Pr&s de Monibovon on trouve un päturage qu'on 
appelle la gite du chasseur. Lä un nemrode noc- 
turne, qui naturellement &tait un esprit, annongait 
son arrıve par des /aiauz sinistres et repetes. Aussi- 
töt qu’il avait paru de loin, entoure d’ane nombreuse 
ıneuie, les vachers &taient obliges ou de se sauver 
& toutes jambes et de chercher un asile dans une präi- 
rie voisine, ou de se cacher et de se blottir dans un 
coin du chälet, sans cela le chasseur infernal mettait 
tout sans dessus dessous, ei toujours, apr&s une mesa- 
venture pareille, les vaches donnaient du mauvais 
lait. On ajoute, qu'un jeune pätre ayant voulu le 





(1) Comparez: Etrennes fribourgeoises, p. 144; et Course dans 
la Gruyeres, p. 84. 
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contrefaire en criant; Taiaut! Taiautf! Taiaut! 
avait, d’un bras vigoureux, mais invisible, recu un 
coup de crosse de füsil dans les reins, qui &iaient 
devenu tout noirs, ainsi qu’une partie de son corps. 
Enfin, pour terminer ce conte populaire, quelques 
bonnes gens de la contree rapportent encore que ce 
chasseur malfaisant &tait un riche particulier de Mont- 
bovon, qui pour satisfaıre la passion de la chasse, 
avait manque les oflices de la paroisse, et que Dieu 
pour l’en punir ne lui laissait point de repos dans le 

. tombeau en le forgant de chasser de tems & autre 

. dans ce bas monde.... 

Montcor, peüit hameau dans la paroisse de Villars, 
contenant 6 maisons, 2 granges et ı four. 

Montecu, (Moniegu), petit hameau ei commune dans 
la paroisse de Praroman, contenant Ä maisons seule- 
lement, et r,A Belin; ı,& Morvin; ı, & l’Essert, et 
3, au Plan-Praz. 

Monteinant, (.Montenant), ferme et domaine dans la 
paroisse d’Arconciel. 

Monteiızy , v. Bremudens. 

MonrtenacH, v. Niedermonlenach, Obermontenach et 
Monlagny. 

MontemsLioux, (Montenbloux, Leu a Moniambleuz, 
sous l’indication de metairie-, Bauernhof), hameau 
contenant 8 maisons, commune de Montevraz, par. 
de Praroman. 

MonTt&voz, ı maison &parse, par. d’Arconciel. 

Montert, paroisse de la prefecture et du decanat d’Es- 
tavayd, composee des communes de Montet, Frasses 
et Seiry, et contenant 298 poses de pres, 713 de 
champs, 235 de for&ts; 382 ames, et 96 bätimens, 
assures pour 655,000 frs. 

Monrter, village paroissial & une bonne lieue de Payerne 
‚en de-lä de Cugy sur la route d’Yverdon, contenant 

- 122 poses de pres, 200 de champs, 139 de bois, 188 
ames, ı eglise (la Sainte-Trinite), dont la collature 
apparlient au proprietaire du fief, ı presbytere, ı mai- 


a 
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son.de campagne, ı auberge, 26 maisons, 10 granges 
et 3 greniers. Montet est une ancienne seigneurie, 
v. Aumont. L’eglise a dte bätie en 1660, et consa- 
cree en 1663. 

Une frangaise , appelde Me, de Charbonel, setait 
eiablie 4 Middes avec des compagnes. Prenant le 
titre de superieure des dames du Sacre-caur de Je- 
sus, le Conseil d’Etat luı fit defendre,, le 3 juin 183, 
de vivre en communaute religieuse et d’avoir un pen- 
sionnat, vu qu’on ne peut pas reconnaitre dans ce 
canton, sous quelle forme que ce soit, la societ& dont 
elle se dit &tre la superieure. Neanmoins, le 7 oct. 
de la m&me annee, elle a et& autorisee A former, en 
son priv nom, un pensionnat pour les jeunes per- 
sonnes de son sexe, sous la condition qu’elle et les 
maitresses qu’elle emploira se conformeront ä tout ce 
qui lui sera prescrit par le Conseil d’Education, et 
qu’en outre toutes les personnes faisant partie de son 
etablissement,, se metiront individuellement en regle 
avec la police. En vertu de cette autorisation, M®, 
de Charbonel a achete un domaine & Montet, et trans- 
forme l'ancienne maison de campagne en une espöce 
decouvent, avec tous les accessoires indispensables. 

Monzer , commune de la paroisse de Morlens, prefec- 
ture de Rue, contenant 87 poses de pres, a19 de 
champs , 6 de bois, g2 päquiers de päturages, 109 
habitans, ı maison de campagne, 16 fermes, 1 serie- 
rie, a moulins; en Cubetanez, ı maison et ı grange; 
et &s Corbeites, 3 maisons et ı grange. Antoine, 
Jean et Rodolphe Allemand, de Mollens (1), ven- 
dent quelques terres & Mermet Dymitre & Montet, 
1457. Apres que Cathelin Loys, de Moudon, eut 
pr&i& hommage & genoux pour la seigneurie de Mon- 
tet et celle de Vallardens ( Villardens), ol ses an- 
cätres avaient autrefois un castel, le Conseil de Fri- 








(1) Grand village et ancienne seigneurie, cercle de Ballens, 
district d’Aubonne ( Vaud). \ 
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bourg lui permet d'y &tablir une potence, ainsi qu’un 
tribunal avec un huissier, et d’exercer la juridiction 
en plein, sauf les cas d’appel qui furent r&serves, 
anov. 1579. En 1756, des echanges d'une dime et 
de quelques cens eurent lieu entre l’Etat de Fribourg 
et le seigneur de Montet. (v. Pillardens.) - 

MonrirLig, pelit hameau, contenant 6 habitations, com- 
mune de Cournillens, prefecture de Fribourg. 

MonrizLier , (Montellier),, village et commune avec 
un sindic, A cınq minutes de Morat au bord du lac. 
On y trouve quelques maisons de campagne, ı tin- 
turerie en Touge de Turquie, ı tannerie, ı brasserie, 
un sous-bureau 'du peage , principalement pour les 
boissons, 2 pintes, et une population de 472 ames, 
qui vit Bd exclusivement de la p&che et du trans- 
port sıır le lac, et 52 bätimens y sont assures pour 
106,150 frs. Au Raffort, 3 maisons et ı attelier,, et 
au Marcou, ı habitation. Un incendie y consuma 
une parlie des habitations, en 1741. 

MonriLLon, en, nom de a maisons, commune du Pä- 
quier, paroisse de Gruydres. 

MonrtiLLY, au. 2 maisons pres de Pringy. 

Monrmoirın, 4 maisons et 2 granges, paroisse de Chä- 
tel-St.- Denis. 

Montaevens, (Monrevers et Monimidi), gorge ä-cöte 
de la porte de Morat & gauche en sortant, oü ilya 
dcux habitations, dont l’une s’appelle le Creux, le 
Craou, parce qu’elle est en partie taillee dans le roc, 
ı grange et ı moulin & tabac. Un petit ruisseau Ira- 
verse cette gorge, dont la partie qui est exposde au 
midi etait jadis plantee de vignes. 

Monrts, &s, hameau et commune de la paroisse de Mor- 
lens, prefecture de Rue, contenant 92 poses de pres, 
ı69 de champs, '19 de bois, 74 päquiers de pätura- 
ges, 104 habitans, 12 maisons; au Praz-de-Vaud, ı; 
&s-Boveys, 1; au Rosy, ı ; en Craousaz, 1; & l’Essert- 
Magon, ı, etä Vurgeaz, I. 

Monse, la, ou Monsy, Monce, nom de deux maisons, 
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paroisse de Charmey. Selon une tradition cet endroit, 
situe au midi du village, a &t& le premier habite dans 
la contree. La chapelle qu’on y trouve fut fondee, en 
1614, par Francois Galley, de la Monse, sous le vo- 
cable de son patron. Le grand-vicaire Kämmerling 
la consacra en 1618. Reparde et embellie par Jean- 
Baptiste Galley, cordelier , ce religieux de Fordre de 
St.-Frangois fit encore des cadeaux en ornemens, 
tableaux, images et chandeliers & l’eglise de Charmey, 
et accorda des secours & plusieurs particuliers, le tout 
evalud & environ 1,600 frs. Aussi, lorsque vers la 
fin du 18° siecle il mourut & Fribourg, Dom J.-B. Fa- 
vre, chapelain, annonca sa mort en chaire, les larmes 
aux yeux, et l’on ordonna de celebrer un oflice fu- 
nebre pour le repos de l’ame de ce bienfaiteur, qui 
n’avait fait veeux de pauvrei& que pour lui, et non 
pour ses anciens compalriotes, aussi meritail-il & juste 
titre le nom de pere genereux, quil poıtait dans le 
couvent, 

Mortevnaz, (Montefrat, Montferat), village et com- 
mune de la paroisse de Praroman, au pied du Cou-' 
sinbert ( Käsenberg) , dont le flanc septentrional est 
borde par une vaste fort, appelde Burgerwald, qui 
appartient & la ville de Fribourg. Il y existait dejä 
en 1405 une carriere de gyps. En 1423, il fut re- 
connu qu’& Pexception des a et des chenes les 
bourgeios et habitans de Fribourg avaient le droit 
d’affouage dans cette fordt, qui, er grände partie, a 
ei& denaturee par des concessions de terrain sous la 
denominalion d’accensalions, (accense; ascence, ac- 
censernent), et qui, aulieu d’etre utilises pour la pro- 
duclion et culture du bois, dont jadis on ne connais- 
saıt pas la valeur, ont eie convertis en zung: ap- 
peles Schwand ou Sciernes, (v.ces deux- termes). 
En 1314, il existait sur une elevalion pres du Bur- 
gerwald un couvent de Bernardmes sous le nom de 
Vocis dei, dont on voit encore queiques vestifes. 
Le village de Montevraz- dessus contient ı chapelle 

II 
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 . ($t.Pierre et Ste.-Marguerite, ainsi que la Ste.-Vierge), 
* 4 maisons, 3 granges et ı grenier, et ä Montevrar- 
dessous, 10 maisons; 2, au Serle; ı , ä la Vigne; a, 
au Tzernei; a, au Praz-d’Avos; ı, ä la Scierne; ı, 
“ au Payement; ı, au Commun-novy; ı, au Leiche 
(Leist); ı, & la Obermatie; ı, ä la Reynaude, ainsı 
ue quelques ranges et 2 chälets. V. Praz-Maitaou, 
4 oulinet, Moulin-a-Kolly, Montenbloux et petite 
Riedera. Monitevraz-dessus est eleve 4 880 m. 07°, 

ou 2718’ au-dessus de la mediterrane. 
MontsaLvens, (Moniservans, Montservain, Mont- 
sylvans) , ancienne baronie, dont le chäteau exisiait 
dans une for&t A gauche du chemin quand l’on monte 
& Chätel-Cresuz. On voit encore, dans le bois, les 
masures d'une tour et les faibles restes d'un donjon 
dans une gite appelee balaille (1), au bord d'un pre- 
cipice sur la rive droite de la Jogne. Le plus ancien 
seigneur connu de ce chäleau est Guillaume, qui 
&pousa Julienne de Gläne, seur de Guillaume, fon- 
dateur du couvent d’Hauterive, et de la comtesse 
Agnes, fondatrice de la chartreuse de la Part - Dieu. 
Il eut deux enfans, Agnes et Pierre. Ce dernier se 
trouvant au chäteau de Pont, renonga, avec sa märe, 
ä toutes ses pretentions sur les dons faits 4 Hauterive 
par le fondateur. Pierre vivait en 1162. Dans une 
autre occasion il c&da & l’abbaye le quart du terrain, 
dit le Sac, en posant un caillou sur l'autel, en pre- 
sence de plusieurs t&moins, et pour ceitecomplaisance 
il regüt 3o sols. Il y ajouta encore un domaine & Cot- 
tens, et une vigne aux Faverges, au-dessus de St.- 
Saphorin. Avec sa femme Petronille, il eut un fıls 
nomme Guillaume, qui mourüt en 1183, Deux ans 
auparavant il avait confirme toutes les donations 
faites par son pere aux disciples de St.-Bernard, & 








(1) Depuis cet endroit !’on jouit d’une tr&s-belle vue, dominde, 
d’un cöle „par le Moldson, et, de l’autre, par la dent de Ch4- 
telet. Y, Alpenrosen, 1824. p. 64. 
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quel eflet l!’acte suivant fut dresse: « Qu'il soit connu 
a tous, presens et futurs, que seigneur Guillaume, 
fils de Pierre de Montsalvens, a fait paix et fin & l'e- 
glise d’Hauterive entre les mains de l’abbe, dom Hu- 
gues, au sujet des plaintes ou calomnies quil faisait 
a l’eglise, et quil a concede entre les maıns du dit 
abbe toutes les aumönes que ses predecesseurs ont 
fait & l’eglise d’Hauterive; ıl a concede la tranquille, 
pacihique et perpetuelle possession de toutes les pos- 
sessions que cette dite &glise & acquise de son p£re et 
predecesseurs par achat ou de quelque auire maniere, 
qu’elle tenait et possedait ce m&me jour. Fait le di- 
manche ou l'on chante in excelso throno, & Ecuvil- 
lens dans la maison de Wibert, prätre. Reconnu et 
confirme Je lendemain dans l’octave de l’epiphanie, 
a Fribourg en presence d’Ulrich, cure, de maitre 
Aimon, de Guillaume d’Illens, de Jean, fils de Ger- 
lad, et d’autres bourgeois en grand nombre, l’an de 
l'incarnation de notre Seigneur, 181. Et afın que 
le present acte soit eternellement en force et vigueur, 
moi Roger, ev&que de Lausanne, je Vai fait corro- 
borer (1) par limpression de mon scel.» 

Rodolphe, seigneur de Montsalvens, vendit 4 Aymo- 
de Clery, donzel, de Gruyeres, des cens & Montbo- 
von et Estavanens pour le prix de 210 lıv., 1389, 
. Jean de Gruy&res, seigneur de Montsalvens, cheva- 
lier, avait fonde, en 1459, avec le consentement des 
pieux en prevöt et capitulaires un autel A l’&- 
glise de Lausanne & l’oppose de celui de Ste.-Cathe- 
rıne conire la muraille du ch&ur, nomme deux cha- 
pelains pour le desservir et y celebrer des S. messes 
a perpetuit€ pour le repos de son ame, et celles de 
sa seur Mermeitte et de feu son &pouse Isabelle d’Aar- 
berg, et choisi sa sepulture devant la chapelle de 


(1) Approuver, confirmer, pour donner a un acte plus de ‚poids, 
de force et de vigueur; corroborer &tant, en francais, un 
terme de medecine,, surtout relativement aux rem&des qu’on 
administre A l’estomae pour le fortifier et stimuler. 
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Notre-Dame pr£s du pillier, et au pied de l’image 
d’un Christ souffrant. | 
Francois II, comte de Gruydres, &tant mort sans 
posterite vers la fin du 16° siecle, sa märe, Claudine 
de Seissel, maria sa filleHelene avec Claude du Vergy, 
et voulut lui faire parvenir toute la succession de son 
fr&re. Cependant, Jean de Montsalvens, qui descen- 
dait en droite ligne du comte Antoine, @leva des pre- 
tentions sur le comte, et soutenu par les Bernoıs et 
Fribourgeois, dont il etait combourgeois, il lui fut 
- adjuge & Gene&ve par un delegue du doc de Savoye, 
" „sun suzerain, et les deputes des deux villes. Cet arran- 
ement est de l’annde 1500, d’apr&s lequel Claudine 
devait ‚ outre la restitution de sa dot, avoir l’usufruit 
de la baronie d’Aubonne, et Helene recevoir 15,000l. 
de Savoye. 

Jean de Gruyeres n’etant encore que Baron de 
Montsalvens, adressa, de concert avec sa femme, Hu- 
guette de Menthon, ses enfans et Mammeret de Gru- 
yeres, bachelier, prätre et prieur de Broc, une re- 
qu&te au pape Alexandre VI pour le supplier: 

1°. Que les confesseurs puissent les absoudre de tou- 
tes sortes de cas et censures, moyennant bonnes 
dispositions ; 

2°. Et des cas contenus dans la bulle de Cana domini, 
une fois pendant leur vie, et & l’article de la mort; 

3°. De pouvoir faire changer ou commuler toutes sor- 
tes de veux qu'ils pourraient avoir fait en d’autres 
bonnes «uvres, & l'exception des vaeux de chastete 
perpetuelle et de religion; 

4°. D’avoir une chapelle ou un autel portatif pour y 
faire celebrer lamesse dans les lieux oü ils se trou- 
veraient, m&äme avant le jour et dans le tems d'un 

“ interdit; : 

5°. Qu’il leur fut permis de recevoir les sacremens et 
de faire ensevelir les morts, selon l'usage de l’eglise 
romaine, pendant l’interdit; 

6°, De pouvoir user du beurre, des eufs, du laitet du fro- 
mage pendant le caräme et d’autres tems defendus; 
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7°. Qu’on leur accorde, enfin, les indulgences des 
stalions de Rome tous les jours du car&me, en fai- 
sant la visite de deux eglises ou de deux autels 
au lieu oü ils faısaient leur residence. 

Tout fut.accorde par sa Saintete , & l’exceplion des 
aufs, du lait et du fromage (1). 

Jean. de Monisalvens avait conclu un trait@ de 
bourgeoisie avec la ville de Fribourg, le ı“ juillet 
1495; son fils Jacques le renouvella, le 7 nov. 1514, 
voici ses principales clauses: 

1°, Que le chäteau de Montsalvens continuerait‘ä &tre 
ouvert aux Fribourgeois, ainsi que les autres chä- 
teaux forts pour se defendre mutuellement A l’ave- 
nir, sans son prejudice, ni de celui de ses sujets; 

a°,. Qu’il acquittera un demi marc. d’argent ou 5 fl. de 

‚Savoye, A raison de 12 gros le florın, payables & 

la fäte de St.-Andre anmuellement, et affectes sur sa 

maison, situde sur la Planche & Fribourg. 

De son cöle Fribourg promet & Jean de Montsalvens 
aide, soutien et protection comme ä ses auires bour- 
Bon et residens. Les deux parties convinrent des 

ormalites judiciaires & observ-r pour terminer les 
differends qui pourraient survenir entre les deux con- 
tracians ou leurs ressorlissans. Ce trait& devait &tre 
jure tous les cing ans, par Jean ou ses hoirs & Fri- 
bourg, et par les deputes de cette derniere ville ä 
Broc , le lundi de pentecöte. 

Au commencement du 16# sie«le vivait Luce d’Al- 
bergueux, maitresse du comte Jean III, dont la beaute 
est encore renommee dans le pays. Son fils Michel, 
qui etait tr&s-volage, residait aussi par fois & Mont- 
salvens. La comlesse, du haut de la tour, voyait son 
inhdele epoux, monte sur un cheval blanc, sujvre 
une roule detournee, pour aller en borıne fortune. ä 


(1) A Berne, l’usage du lait, beurre ei fromage ( Mildhfpeifen) , 
avait deja eteE obtenu contre quelques houorarres en 1482. 
V. Valerius Anshelm * Berner-Chronif, t. I. p- 309; et & Fri- 
bourg duns le siecle suivanıl seulemieut. 


Chärmey. Le chemin qu'il prenait est a Ja Monse, et 
ıl a conserv& le nom de Charriöre-de-creveceur que 
Magdelaine de Mioland lui a donne. 

La baronie de Montsalvens a, en 1554, subi le sort 
du comt& de Gruy£res. Ses armoiries denotent la 
m&me origine, un ecusson de gueule et une grue d’ar- 
gent, except€ qu’on y a ajout& une montagne de si- 
nople et & cöt€ du bec de loiseau une 6dtoile d’or. 

Montsalvens formait une des quatre bannidres mi- 
litaires du comte de Gruy£res; les aulres dtaient Gru- 
yäres, Gessenay et Chäteau .d’Oex. 

Montsalvens formait aussi, avant 1798, une chä- 
tellenie, qui comprenait Broc, Grandvillars et une 
partie de Chätel-Cresus (1), Le tribunal dtait com- 
pose d’un chätelain, d’un lieutenant, d’un curial 
(grefhier ), et d'un metral (huissier), nommes par le 
gouvernement, et de ı2 jurds, dont-le bailli avait la 
nomination, sur la presentation du tribunal, dont les 
fonctions etaient, pour aınsi dire, nulles. 

Une chartre de Fan 1281 est assez curieuse pour 
&tre inseree ici, d’autant plus qu’elle pourrait faire 
croire qu'il existait deux chäteaux diflierens & Mont- 
salvens. Il y est dit: «Je Richard de Corbitres, don- 
zel, seigneur de Bellegarde, fais savoir A tous, que 
l’avoyer, conseillers et commune de Fribourg en 
Uchtland, s’etant empards du chäteau de Montservain, 
et ce chäteau ayant passe par mes mains pour ma por- 
tion contingente, j'al promis et je promets par serment 
cofporel pr&te par moi, que le dit chäteau'est a per- 
petuite lige et sujet aux prenommes’ Fribourgeois; 
qu'il doit leur ätre rendu toutes les fois qu'ils en au- 
ront besoin, et qu'il est & la disposition de leur vo- 
lonte et commandement; de plus, j’ai promis aux 
m&mes Fribourgeois que je ne transporlerai en au- 
cune maniere le susdit chäteau en d’autres mains, sı 





(1) En 1398 elle s’&tendait jusqu’a Rougemont et ses deEpendan- 
ces, et comprenait, en outrc, Estavanens, Lessoc, Guves et 
Rossinieres. | 
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ce n'est que d’apr&s leur volonte. De plus, je leur ai 
promis sous foi du.serment prät& par moi, que qui- 
conque tiendra le susmentionne chäteau par mon or- 
dre et mon aulorite, sera de m&me que le dit chäteau 
sujet et lige des m&mes Fribourgeois, comme moi 
et le dit chäteau sommes maintenant leurs vassaux et 
liges. En temoignage de quoi moi, le dit Richard, 
a fait munir la presente lettre de mon sceau 'et du 
sceau du seigneur abb& de Marsens. Et-nous, le dit 
abbe, A la pri£re et requäte du prenomme& Richard, 
avons apposes nolre sceau & cet Ecrit en tEmoignage 
de la verite. Donne dans le mois de juin 1281.» 

La famille de Montsalvens avait sa sepulture dans 
le caveau de la chapelle de St.-Nicolas dans l’eglise 
de Broc. (v. cet art.) 

En 1671, on remplaca la toiture de la tour par un 
toit plat, d’autant plus que pouvant ätre depassee des 
deux cötes par un detour, elle ne pouvait pas servir 
& barrer le passage. D£s-lors elle fut abandonnee (1). 

Depuis le signal de Chätel-sur- Montsalvens, l’on 
jouit d’une des plus belles vues de la Gruyeres. 

Moor, v. Moos. | 

Mösıi, im, maison isolee, par. de Giffers. 

Mösset, im, 3 maisons dans la paroisse de Tafers, et 
a Obermössel ı maison. 

Moos (Mousse) signifie en allemand suisse Moor ou 
Sumpf (marais). Le grand marais, das grosse ou 
Chablais- Moos commence sur le hord septentrional 
du lac de Morat, et se prolonge jusque du cöte d’Aar- 
berg et Walperswyl. On l’appelle aussi Marais d.A- 
nei et Marais de Morat (das grosse Murlenmoos). 
Sur.une longueur d’environ 5 lieues, il a une lar- 
guer de 4 lieues. Cette contr&e marecaguese, dans la- 
quelle presque toutes les communes qui l'’environnent 
exercent un droit de parcours illimite (ohne Seyung), 


J 


(1) + Be de detail, die Schweiz in ihren Witterburgen,, 
t.1, p. . 
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et ol, dans la bonne saison, on voit paitre des mil- 
liers de vaches et de chevaux, est tr&s-basse et unie, 
et elle a &videmment et& formee par l'elevation suc- 
cessive du terrain, lorsqu’elle ne presentait encore 
qu’une seule nappe d’eau avec les E: de Neuchätel 
et de Morat. Sur ses bords on trouve des villages, 
des hameaux, des maisons de campagne, des vigno- 

“ bles et des prairies. Si on realise tt ou fard le pro- 
jet de corriger le cours de l’Aar, l'industrie agricole 
trouvera lA un vaste champ A exploiter, la salubrite 

‚ de tout le pays qui forme ce bassın y gagnera, et la 
Suisse alors aura un pendant de la vallee de la Linth. 
Ce district tourbeux et humide est riche en gibier, 

. aussi la chasse y est-elle permise toute l’annee (1); 
‘elle est amodiee. Parmi les plantes qui eroissent sur 
son terrain ou dans ses ombreox canaux, nous cite- 
rons seulement les suivantes. Entre Morat et le Mon- 
tıllier, on trouve au bord du lac l’Aliısma ranuncu- 
loides, Z.; l’Acorus calamus, Z.; et. le Scirpus ma- 
ritimus, L. Le marais offre une bonne 'recolte au 
botaniste, les plantes les plus remarquables qu’il pourra 
cueillir sont: plusieurs esp&ces de Potamogetons; Hot- 
tonta palustris, #.; Viola ruppni, All.; Thalictrum 
flavum, J,.; Ranunculus lingua, /,.; Gratiola ofhcina- 
lis, Z.; Sagittaria sagittifolia, Z.; Hydrocotyle vul- 
garıs, Z.; sans parler des plantes aquatiques ordi- 
naires et communes, 


La majeure partie de ce marais est situ& dans le 
canton de Berne, qui depuis passe iroıs si&cles n’est 
pas d’accord avec celui de Fribourg sur les limites 
ou bornes de souverainete, La ligne de separation 
s’etend, selon la charire du comte Amedee VI de Sa- 
voye, du 5 juin 1377, depuis la fordt de Fonderlin 
jusqu’aux Saules ou finit la Broye (& la Sauge, oü 





(1) Decret du 28 juin »820, 6.24. Parmi les oiseaux rares qu’on 
yatird, nous ne devons pas omettre l’ibis falcenelle,, la 
cicogne noire, Ja vaucelte, l'&chasse au manteau noir, etc. 
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elle enire dans le lac de Neuchätel) (1). Une sen- 
tence arbıtrale a et rendue, le r4 pmillet 1518, entre 
le duc de Savoye, comme seigneur de Cudrefin, et 
les Etats de Berne et Fribourg, qui regle la limite sur 
le m&me pied. Une transaction a egalement ete faite 
le 27 janvier 1575, pour determiner la ligne fron- 
tiere entre Cerlier et Morat. Depuis lors cette con- 
testation a souvent el& reprise, des conferences ont 
eu lieu, des propositions reciproques ont eie faites, 
mais jusqu’ici rien n’est encore definilivement deter- 
mine ei arr&t&, et probalement ıl faudra, enfin, avoir 
re:ours au droit federal: pour faire juger cette ques- 
tion litigieuse,, & moins que les deux parties parvien- 
nent & s’entendre. | 

Moos, im, 2 habitations dans la par. de Plasselb. 

Moos, im et auf dem, a maisons isolees, paroisse de 
Düdingen. 

Moos, im, a maisons dans la par. d’Überstorf. 

Moos, m , maison &parse de la commune de Liebistorf. 

Moos, im, s maison isolee dans la par. de Tafers. 

Moos, im , ı maison isolee, par. de Jaun. 

Movosacken, 3 habitalions pres de Tafers. 

MoosıckeR, I maison &parse, par. de Rechthalten. 

MoosAckeEr, im, maison isolee, par. de Düdingen. 

Moosnuser, 3 habitations, commune de St.-Sylvestre. 

Moosweın, 2 habitations, par. de Tafers. 

Morar, la prefecture de, est composde des paroisses 
de Morat, Motiers, Meyriez (2), Baumette et Chid- 
Ires ; ces deux dernieres sont mixtes avec le canton de 
Berne. La paroisse de Motiers, qui comprend tout le 
Vuilly fribourgeois, est elle-seule le second arron- 
dissement pupillaire, et les quaire autres forment 





(1) V. Chronique de Morat, oü il est dit, p. 188. art.33, “ Locus 
qui dicitur Fonderlin et Salices de fine Broy.” 
(2) Il faut, n&anmoins, observer, que Meyriez forme avec Morat 
- une paroisse francaise, que le service divin se fait alteroati- 
vement dans les deux &glises, et qu’a Morat il ya encore une 
paroisse allemande. 
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le premier. Dam toute cette partie du canton, ints- 
fertile en general, et bien exploitee par une pop 
tion laborieuse et active, on compte 15,674 poses de 
terrain cultive, & 40,000 la pose (1), dont 5,242 pos. 
de pres, 7,126 de champs, et 606 de vignobles, oulre 
3,306 de foräts. Les terres, dans lesquelles Fon n’a 
pas compris les nombreux et vastes pälurages du 
rand marais, ont dte evaludes & 3,368,206 frs., les 
Patimens & 770,300, et les droits feodaux a 35 1,620. 
D’aprö&s le cadasire de l'assurance des bätimens de l’an 
1827, il yena 1709 dans cet arrondissement, et ils 
sont tax&s 2,819,600 frs. L’on compte 4 postes de 
gendarmerie, 13 auberges, 21 pintes, ı cafe, ı bras- 
serie et a bains, ı magasin et 7 details de sels, 25 
inspecteurs du betail, ainsiı que beaucoup d’aulres 
etablissemens qui seront indiques danschaque endroit 
en particulier. I ya un bureau de pdage a Morat 
avec des sous-bureaux & Freschelz,, Chietres et Su- 
giez. Dans chaque commune il ya un sındic, (arräte 
du >25 avrıl 1817), mais Coussiberl& est reunt avec 
Courgevaux, Greng avec Meyriez, et Gurzelen avec 
Ried. Le Vuilly, en echange, est divise en Haut- 
Vuilly (Lugnorre, Motiers et Josserant), et en Bas- 
Vuilly (commune de la Riviere, ou Praz, Nant, 
Sugiez et Chaumont). Toutes les communes ou plu- 
sieurs reunies ont une Ecole, et l’enseigaement mutuel 
y est presque generalement suivi (a). 


La population est de8,233 ames, y compris 1.339 
etrangers. Elle est presaue toulte reformee (3). L’arrete 
du 1° fev. 1804 regle tout ce qui est relatif ä l'organisa- 





(1) V. Chronique de Morat, p- ı3, oü on n’en indique que 
14.000 environ. D’apres un &tat gendral de l’an 1749, on eva- 
luait les propridies foncieres a 13,853 poses. 


(2) V. “ Reglement pour les Ecoles de l’arrondissement de Mo- 
rat,” du a: juillet 1826. 

(3) * La religion evange£ligne reformeec est la seule religion pu- 
hlique de ce district.” (Constitution de 183: ‚ art. 7. 
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tion et aux fonctions des pröposes aux dglises et 
ecoles, ainsi que des inspecteurs de maurs ( Sil/en- 
gäumer). Dans chaque paroisse # y a un consistoire, 
ei pour tout l’arrondissement san Conseil ecclesiasti- 
que. Par les arr&te&s du 3 soft 1807, 6 juillet 1810 
et 4 juillet 1835, celus-ei rappelle le concordat con- 
clu le 20 janv. 1812 avec le gouvernement de Berne 
au sujet des paroisses mixtes de Chittres et Feren- 
balm. La prefeeture de Morat, a une classe eccld= 
siaslique pasticuliere, et une Commission d’admipis- 
tration gui regit les biens de l’eglise. Les pasteurs 
sont nommes par les deux gouvernemens respectifs, 
& Morat, Meyriez et Motier par celui de Fribourg, et 
& Chitires et Ferenbalm par celui de Berne. Les ha- 
bitans du Yuilly parlent le patois vaudois, et ceux 
des autres paroisses l’allemand beraois 

Dans la topographie de la Suisse de Herrliberger 
on trouve dans le second volume un plan du lac de 
Morat. Il est d’an Mr. Vissaula, 1755, qui etait alors 
lieutenant ballival, Deux plans manuscrits de Morat 
et des environs, grand in-folio oblong, faits par le 
m&me, sont eonsery6s dans les archives de la ville et 
de l'eglise. 

Plusieurs routes traversent cette prefecture ; la prin- 
cipale est celle de Berne & Lausanne. De Freschelz 
a Morat on compte 2/3 |. 11,548 ı/2’; de Greng ä 
Champagny 2 I. moins 40’; de Morat au Montillier 
1/4 1. 1009, sur laquelle il y a 14 acqueducs, dont. 
6 grands; de Fribourg & Morat 3 I. 1640’, et pour 
la nouvelle route du Vuilly, qui, par Anet, rejoindra 
celle de Neuchätel, 2/3 lieues 11,548 ı/2 ‘ sur le ter- 
ritoire du canton de Fribourg, y compris en lo- 
tal environ 10 & ı2 ponts, D’apr&s un projet, dont 
on est occupe, la nouvelle route de Berne & Neuchä- 
tel doit deboucher par Wyleroltingen, et passer de lä 
& Müntschemier par Chietres, de manietre que l’ar- 
rondissement de Morat est un de ceux qui, non-com- 
pris la voie du lac et de la Broye, de Sugiez & la 
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Sauge, a les communications les plus nombreuses et 
les plus faciles. (V. pour divers autres renseigne- 
mens l’art. Zac de Morat). 

L’ancienne seigneurie de Morat commengait & la 
for&t appelde Fonderlin 4 la frontiere du comte d’Aar- 
berg, delä elle s'etendait jusqu'& la Sauge (Fehl- 
baum), puis depuis la Bibera jusqu’au Chandon du 
cöte de Faoug et d’Avenches. ° 

Morat forme le second arrondissement militaire 
du canton ; le premier quartier comprend les sindi- 
catures de Villars-sur-Glane, Matran, Ecuvillens, 
Autigny, Prez et Lentigny ; le second Cressier, Cor- 
ande Barberä&che, Villarepos, Courtion, Groley, 

Belfaux et Givisiez; le /roisieme toute la prefecture 
de Montagny, et le guatrıeme celle de Morat (1). 
La prefecture de Morat a un code particulier, inti- 
tule: Stadt -Sagung von Murten, de lan 1715, di- 
vise-en 3 parlies, pour ce qui concerne le civil, le 
mode de proc&der, et les objets de police fiscale, etc. 
-Le trıbunal de prefecture s’assemble, ä l’ordinaire, 
dans le chef-lieu , les a€ et 4° lundı de chaque mois, 
la direction pupillaire de Morat, comprenant les pa- 
roisses de Morat, Meyriez, Chietres et Ferenbalm 
(la partie fribourgeoise de ces deux derniäres) le 
mercredi de chaque semaine, et celle du Vuilly, soit 
toute la paroisse de Motier, & Lugnorre les ı“T et 3* 
samedi de chaque mois. 


Monat, (en 516 Curlis Murallum , dans les chroni- 
ques du 11° siäcle Cas’rum et Castellum Murtena, 
puis Muroalia, et enfin Muralt, Moralum, Mur- 
/on, Morat en frangais et Murien en allemand). 
La vılle de Morat (2) est fort ancıenne, et il en est 
dejä fait mention dans les actes du concile d’Epone 





(1) Deeret du 10 fevrier 1819, bulletin des loıs ‚ t. IX, p. 44. 

(3) Lat. 46° 557 4977: long. 55° 37 58//. W’elevation du lac 
1,344’ au dessus de la mediterrande; M. le professeur Trech- 
sel n'indique Sugiez qu’a 1,332. 
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en Dauphind, Il parait hors de doute que du tems 
des Romains, 70 ans avant l’&re chretienne, les rives 
du lac furent dejä habitees. Une voie romaine, qui 
passant par le ville e de Montillier traverse le grand- i 
marais et prend la direction de Soleure (Solodurum), 
s’appelle encore la route des Payens (der Heiden- 
weg). Depuis l'ınvasion des barbares ( 304 — 370) 
Morat, compris en 534 dans le Pagus villiacen- 
sis (1), passa successivement sous la denomination 
de divers souverains. Apres la mort de Hartmann 
de Kybourg (12363), Pierre, comte de Savoye, en 
oblint l’investiture. Prec&edemment (1034) l’empereur 
Conrade 1I, appele le Salique , !’avait prıs et detruit, 
et en 1152 ou 1190 le duc Berchtold, IV ou V, re- 
leva la ville de ses ruines et lui accorda divers droits 
et privileges. Nous ne suivrons pas l'histoire de la ville 
et du pays de Morat dans tous ses details, la chro- 
nique (2) de Mr. le docteur Engelhard naus en dis- 
pense. Nous dirons seulement que dejä en 1245 Mo- 
rat avait fait un traite d’alliance et de combourgeoisie 
avec Fribourg, renouvel& plusieursfois des-lors, ainsi 
qu’avec Berne et d’autres villes, dont le but principal 
etait, de se defendre non-seulement contre les hor- 
des de brigans qui infestaient le pays, mais encore 
contre les tentatıves des seigneurs de ce tems lä, qui 
jaloux de leur pouvoir pour ainsi dire absolu, voyaient 
de mauvais aıl des villes et bourgades municipales 
s’elever et fleurır ä-cöt& de leurs castels et. manoirs, 
faisant souvent eux-mämes le metier de detrousser 
les voyageurs, ou guerroyant presque continuelle- 
ment enire eux. 
Jacques de Savoye, comte de Romont, marechal 
de Charles-le-t&meraire en Bourgogne, dont il avait 


(1) Willachgau, Vuilly, Wistenlach et Mistenlach , ınais c’est 
par corruption. 


(@) V. der Stadt Murten Ehronif, 1828. V. aussi Etrennes fri- 
bour'geoises , 1809, p- 143 — 150. 
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Epouse la cause, ayant insultd et provoque A diverses 
reprises les Bernois et les Fribourgeois, soit en mo- 
lestant, soit en tuant m&me des citoyens de ces deux 
cites au passage des Cles, & Beaulmes, & Yverdon et 
ailleurs; la ville de Morat, qu'il avait eu en appa- 
nage des lan 1471, fut prise et occupee par eux le 
16 oct. 1475. Le 1” nov. suivant les deux dtats (1) 
confirmtrent ses droits et franchises, en decidant que 
les appels, qui avant cette &poque avaient lieu & Mou- 
don ou Chamberi, alterneraient quinquenalement en- 
tre Berge et Fribourg. Les deux villes laisserent une 
garnison & Morat, et Nicolas Perrottet, de Fribourg, 
en eut le cammandement. Le 8 avril 1476, les Ber- 
nois renforcärent la garnison de 1,500 hommes bien 
armes sous l'avoyer Adrien de Bubenberg. Fribourg 
Y envoya Guillaume d’Aflry avec 80 guerriers. Stras- 
ourg et Berne y firent transporter des canons et des 
. munitions. Des le g et le 10 juin la ville fut cernee 
. par l’armde bourguignonne, mais vaillammant defen- 
due par le brave Bübenberz et les troupes sous ses 
ordres, elle soutint et repoussa lous les assauts (2) de 
ses ennemis jusqu’ä ce que ceux-ci furent entierement 
defails, le 22 juin 1476, jour & jamais glorieux et md- 
morable! (3) 
D&s la m&äme annde Morat eut Jacques Felga, de 
Fribourg, et Urbain de Muleren, de Berne, pour 
avoyers ou baillis. Depuis cette &poque jusqu'en 





(1) Fribourg, emancipe par Albert, duc d’Autriche, en 1450, 
ne ful, udanınoins, admis au nombre des cantons de la Con- 
re helvetique qu'en 148:. 

(a) Le ı8 juin au soır le duc voulant profiter d'une bröche pour 
s’amparer de la ville, lui donna un assaut avec ses meilleures 

‚ troupes d’cnriron roo0o hommes, & quelle occasion Bubenberg 
Serivit au Conseil de Berne: “Nulne c&dera, tan! qu’une veine 
vivra en nous.” — “&pg Jange eine Ader in uns lebt, giebt 
keiner nach ” | j 

(3) Morat.avait deja soutenu avec le m&me succös des sıeges par 
le roi Conrade ll (1033); et par l’empereur Rodolphe de 
Habsbourg (1283). = 3 
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1798, ces republiques y nommaient alternativement 
de 5& 5 ans un Avoyer (Schultheiss), qui & son ins- 
tallation prätait serment de ne rien entreprendre con- 
tre les droits, franchises et privileges de la ville. 

Par un traite de l'an 1484, les Confederes qui dans 
la guerre de Bourgogne avaient conquis des seigneu- 
ries, les c@derent aux Etats de Berne et Fribourg pour 
20,000 frs. Morat ayant &t& incendie en majeure par- 
tie en 1414, le duc Amedee VIII, appele le pacifique, 
lui c&da, 1416, pour le terme de 15 ans tous ses re- 
venus, afın que la ville puisse &tre reconstruite, ce 
qui ne se fit que tres-lentement. Les remparts et les 
tours qui existent encore datent de 1469 4 1474. On 
y voit encore des marques du siege dont nous avons 
deja parle. 

L’&v&que de Lausanne, Sebastien de Montfaucon, 
voulut forcer les ecclesiastiques de Morat de lui payer 
chaque semaine une livre de Berne & prelever sur 
les messes qu’ils disatent. Ils s’en plaignirent au gou- 
vernement de Berne, qui les soulint contre les pre- 
tentions de l’ev&que. 

Le cel&bre reformateur Farel, favorise par Berne, 
vint, en 1529, & Morat et y prächa. Le 7 janvier de 
lannde suivante la reforme fut decidee par la plu- 
ralit& des suffrages, et puis successivement adopiee 
dans le Vuilly, & Chidires et enfin dans tout le bail- 
lage. On conserva les biens-fonds pour entretenir les 
ministres, et l’on finit par s’arranger peu-&-peu ; mais 
däs-lors les relations intimes cesserent avec Fribourg, 
et elles se tournerent du cöte de Berne. Le g nov. 
1650 on brüla quatre femmes accusees de sorcellerie. 
Une ordonnance de police de l’an 1736 est relative 
& la punition et & Pexpulsign des Bohemiens (1). 

Lorsque les troupes frangaises s’emparärent, en 

1798, de la Suisse, elles entrerent a Morat le 3 mars. 
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(1) Vagabonds goi disaient la bonne aventure et derobaient 
adroitement, 





“ ® 
„ E ; 





[2 


Le commandant de place, La-Roche, se fit aussıtöt 
remettre le drapeau de la ville, la caisse, qui conte- 
nait 4061 liv. de Morat, et 24 coupes en argent et 
merveille. Le Conseil de ville fut plus tard remplace 
par une Chambre administrative, et on nomına un 
Sous- prefet a Morat, qui contınua ä faire partie du 
canton de Fribourg sous le regime helvetique. Par 
le passage presque continuel des troupes, les loge- 
mens et requisitions, cette contree eut beaucoup ä 
souffrir. Lorsque au mois de septembre de l’an 1802 
le gouvernement heivdtique, chasse de Berne, fut 
oblige de se retirer A Lausanne, le district de Morat 
se trouvait dans une position tres- crilique, et le 20 
du m&me mois les deputes de toules les communes 
deciderent de rester neutres, et de maintenir la sü- 
rete publique et le bon ordre. La veille 280 hommes 
de troupes helvetiques avaient oecupe Morat. Le az 
le batailton de ligne Vonderweid y entra; mais une 
colonne de Conlederes ayant penetre le 26 dans le 
Haut-Vuilly, en passant par le pont de Sugiez, ce ba- 
taillon se retira sur Faoug. Le m&me jour vers midi 
les bataillons Steiger et Goumens, forts d’environ 
930 hommes, prirent possession de Morat, Les Con- 
federes qui s’etaient avances jusqu’& Salavaux, ayant 
ete repousses dans la nuit du 27 au 28, les deux ba- 
taillons qui se irouvaient & Morat firent aussi un 
mouvement retrograde. A 3 heures et demie arrive 
un adjudant du general-en-chef Andermatt, qui fait 
asseınbler la municipalite, et lui declare, que les 
troupes helveliques avangaient pour attaquer l’enne- 
mi, mais que des plaintes ayant ete portees contre les 
habıtans de Morat, qui devaient avoir maltraite les 
troupes dans la retraite, le dimanche 26 au matin, 
toute l'armee, ainsi que le general, etaient tr&s-cour- 
rouces contre eux, et qu'un pillage &ilait & craindre, 
Pendant ce tems les Confederes s’etaient monires jus- 
que pres de la porte inferieure de la ville, mais des 
que les Helvetiens parurent, ils se repliörent dans le 
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bois de Morat. 2000 & 3000 hommes, qui compo- 
saient l’armde helvetique, entrerent dans la ville, et 

uoique toutes les dispositions avaient die prises pour 2 
fes recevoir et loger, ıls commirent tous les desordres 
possibles, et n’observant , depuis le premier jusqu’au 
dernier, aucune discipline nisubordination, ils enfon- 
ctrent les portes des maisons et pillörent les habi- 
tans. Au point du jour, les ofhiciers et soldats ‚- las 
d’orgies et de debauches, prirent un moment de repos, 
et le 28 & midi toute l’armde occupa une position & 
Faoug. 

Le generalsen-chef Andermatt fit peu de tems apr&s 
signifier par le chef de bataillon Vonderweid au Con- 
seıl municipal, quil eut & lui payer une contribulion 
de 40,000 frs., « parce que, disaıt-il, les habitans de 
Morat s’etaient comportes en ennemis & l’egard de 
larmee helvetique.» Malgre les representations les 
plus energiques et les mieux fondees, l’ordre, quoique 
donne seulement d’une maniere verbale, fut mainte- 
nu, Dans sa perplexit€, la municipalit€ proposa au 
general de luı donner des ötages jnsqu’& l’acquitte- 
ment de la somme exigee. Cette proposition ayant 
td acceptee, Mrs. 3.-J. Herenichwand ‚ sous-prefet, 
Daniel Chatoney et Frederich Chaillet, municipaux, 
furent aussitöt transportes & Payerne. 

Le mercredi 29 au matin, les Confederes occuperent 
de nouveau le vignoble appel& Adera; depuis la Pa- 

agna les artilleurs helvetiques repondirent & leur feu. 
On repandit le bruit qu’une capitulation avait et con- 
clue. Lä-dessus l’armee helvetique s’etant repliee sur 
Faoug, les Confederes occup&rent de nouveau Morat. 
Le 3 oct. les Confederes, commandes par le general de 
Waltenwyl de Landshut (1), attaquerent les troupes 
helvetiques , postees & Faoug, Greng et le Vuilly, et 
apr&s une faible resistance, elles furent mises en fuite. 
Lavillede Morat, qui etait dans desalarmes continuel- 





(1) Chäteau entre Berihoud et Soleure. 
i2 





., 
les, put de nouveau respirer en libertd, et le $ du 
m&me mois elle regut l’avis que les trois Ötages avaient 
ete reläches (1). 

L’arrivde du general Rapp, qui par une proclama- 
tion annonga la mediation de Bonaparte, premier 
Consul de la republique frangaise, mit un terme & 
ceite guerre civile , suscilde en partie par lui-m&me, 
en partie par des Suisses, qui preferaient le syst&me 
federatif au systeme unilaire. 

- Sous le regıme de l’acte de medıalion l’ancien bail- 
liage de Morat forma le second arrondissement du 

“ canton, et fut organise selon la constitution de l’an 
1802, et il y eut un lieutenant du gouvernement, un 
receveur et deux juges de paix (2). Un conseil eccle- 
siastique y ful egalement nomm6&, et on changea l'or- 
ganisalion municipale (3). 

Le 25 juillet 1804, le Petit-Conseil accorda & la 
ville les 2/5 du produit de l’impöt sur les boissons, 
en vertu d’une charire de l'an 1377, du duc Am&d- 
dee VI (4). Cette chartre qui est du 5 juillet et datee 
de Morges, priva la ville d’elire elle-m&me son 
avoyer 

La ville de Bulle ayant ei& reduite en cendres & peu 
de bätimens pres en 1805, celle de Morat lui envoya 
un secours de 2100 frs. et 40 sacs d’avoine. 

Morat & Pinstar de Berne avait un Etat .exlerieure 
(äussere Stand). C’etait une dcole preparatoire des 
futurs magistrats. Celui de Morat, dont le but avait 





(1) Le 30 sept. le general Andermatt annonca & la municipalite 
de Morat, “quil consentait k remettre la contribution impo- 
see, en se rdservant l’approbation du gouvernement ,” qui le 
a oct. declara “ que la mesure rdvoqude n'ayait jamaıs ete sou- ' 

mise a son approbalion.” 

(2) V. Bulletin des lois, 1. I, p. 7 ets. 

(3) V. Chronique de Morat, p. 38 et 100. 

(4) A teneur de Yart. 10 de la loi du 27 janvier 1820, le Conseil 
d’Etat a, sous date du ı2 decembre 1821, dedummage la ville 
de Morat de la perte de ce droit par une indemnile annuelle 
de 1471 fr. 8 bz- 7 rp. 
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cess& par le nouvel ordre de choses, ceda tout son 
avoir 4 Ja maison des orphelins, 1807. Le corps des 
ofhciers et les abbayes des boulangers, des tailleurs, 
des cordonniers et des professions reunies suivirent 
cet exemple. La Suisse Ten laisse violer son terri- 
tojre, en 1813, par les Allies, malgre sa declaration 
de neutralit€ du ı8 nov., des hussards autrichiens 
entrerent & Morat le jour de la fäte de Nodl. Cette 
entree fut suivie d’une proclamation du 28 decembre, 
dans laquelle le gouvernement exhortait les Moratois 
«& cooperer de toutes leurs forces au maintien de 
lordre social et de rejeter toute insinuation, qui ten- 
drait A Faflaiblir ou & le dissoudre. » (1) 

L’ancien gouvernement de Fribourg s’etant recons- 
titue le 15 janv. 1814, la ville de Morat voulut aussi 
faire valoır les droits et privil&ges dont elle avait 
joui jusqu’& la revolution de l’annde 1798, wais elle 
n’en put pas obtenir la restauration (2). D£&s-lors 
Morat forma une prefecture et fut organise comme 
Je reste du canton, d’apres la constitution du ı0 mai 
1814, et puis d’apr&s celle de 1831. 


La ville de Morat est situde sur une colline, &-peu- 
pres au centre de la rive meridionale du lac qui porte 
son nom (v.cetart.). La ville basse, separde de la 
ville baute par quelques proprietes, mais reunie, au 
moyen d’un chemin de communication, qui longeant 
le lac aboutit de deux cötes & la grande route, s’ap- 
pelle /a Aive (an der Ayfy). Le Vuilly, situe vis-a- 
vis, presente le coup-d’eil d’un amphitheatre aussi 
gracieux que varie. On trouve dans le quartier de la 
Rive un magazin de sel, les depöts de marchandises 
des commissionnaires, la maison du peage, deux au- 
berges, une tuilerie, une brasserie et d’auires etablis- 
semens industriels, qui le rendent tr&s-vivant. Nous 





(1) Bulletin des lois, ı. VIL, p, 164 ; et la reponse dans la Chro- 
car de Morat, p. 245. 
(2) V. Chronique, p. 104 — 111. 


nu 


s 
180 Re 


avons dejä parle ailleurs des bains du lac, qu’on peut 
prendre chauds ou froids. ( V. Champ - Olivier.) 

La ville proprement dite est divisde en rue du chä- 
feau, rue de la maison de ville, rue de l'ecole, et rue 
des greniers (bey den Speichern). La plus part de 
ces rues ont des arcades comme & Berne. La grande 
eglise, dediee jadis A la Ste.-Vierge, appelde aussi I’&- 

lise allemande, etaıt une filiale de St-Maurice (1). 
Elle a did reconstruite & neuf 1710 — 1713 (a) 
L’eglise frangaise avait, avant la reformation, Ste.- 
‚Catherine pour patronne. Plus tard, elle fut drigee en 
paroisse, et en ı812 rdunie avec celle de Meyriez. 

Le chäteau, actuellement la demeure du prefet, 
est remarquable par sa construction gothique, ses 
murs d’enceinte, ses tours et tourelles, ses erenaux, 
machecoulis et d’autres formes qui Jui donnent le 
type du moyen age: Quelques chroniqueurs assurent, 

. sans neanmoins le prouver, que Louis, le pieux, 
avait fait elever, en 814, une tour fortifide dans le 
m&me emplacement. Le chäteau actuel date de Pierre 
de Savoye dans le 13° siecle. 

L’'höpital, fonde lan 1239 par Pierre d’Oleyres, 
avoyer de Morat, et place sous le vocable de Ste.-Ca- 
therine, fut reconstruit A neuf en 1819 — 1818 (3). 

La maison des orphelins a ete etablie en 1805. Ou- 
tre l’habitation du pasteur, les maisons d'ecole , la 
maison-de-ville, on compte encore trois auberges & 
Morat, La rue principale a des arcades. Cing fontai- 
nes publiques, dont depuis l’annde 1823 tous les 





(1) Dans les stales du chasur, tres-biens sculptdes (1478), on 
remarque les armoiries des Bubenbeik; Clery, Falk, Tech- 
termaon, Pavillard, etc. L’ancienne &glise paroissiale, sous le 
vocable de St.-Mauriee , 6tait a Montillier, mais & cause de sa 
vetuste elle a &tE demolie en 1763. 

(2) Jadis la paroisse de Morat faisait partie de la classe de Pa- 
jerne et du colloque d’Avenches. 

(3) Depuis l’annde 1824 on a fond& & Morat, sous la garantie du 
Conseil municipal, une caisse d’dpargne , dont le capital de- 
passe 10,000 frs., et qui paye un ınteret de 3 p. of. 
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tuyeaux sont en fer, fournissent aux habitans de la 

ville de la bonne eau. La banlieue comprend la 
Motte (le Löwenberg), le Wougang, St.-Maurice, 

. Prehl, les Granges, Chant-de-Merle, Champ-Raäcle, 
Ziegerly et Champ-Olivier ( V. la majeure partie de 
ces divers articles). 

Les anciennes armoiries de la ville sont un lion 
rouge (gueule) couronne dans un champ d’argent, 
appuy@ sur un brochet, que. plus tard trois mon- 
tagnes vertes remplacärent. La cocarde moratoise 
etait jadıs blanche etrouge. Les drapeaux et les dten- 
dards differaient entre eux; les uns etaient blancs 
avec le lion rouge,, et les autres ondules en vert et 
violet avec une croix blanche au milieu (1). La Iı- 
vree de la ville portait aussi ces couleurs, mais de- 
puis 1823 elle est rouge et blanche. 

Comme dans les aulres villes municipales de la 
Suisse , le nombre des bourgeois diminua beaucoup 
& Morat dans les deux derniers si&cles, o& jusqu’en 
1798 quelques distinctions existaient entre eux. La 

“ peste qui desola la villeen 1348, ı439, 1550 et 1610, 
y contribua en partie , mais la cause principale c'est 
a hausse successive du prix de reception et des res- 
trictions que l'on y mettait (2). 

D’aprös le recensement del’an 1818, la population 
de la ville se composait de 538 bourgeois dont 7 
absens, de a3ı ressortissans (3) du Canton et de 
64 1 dtrangers au canton, en toul de 1410 Ames. 





(1) C’etait les couleurs du comte de Romiont. 

(2) V. Chronique , p. 8— 10 et 101. 

(3) Ressortissant n'est pas francais, ni Angehöriger allemand 
daus ce sens; mais c'est un terme employe dans le langage 
officiel de quelques gouvernemens de la Suisse, et il a renı- 
place celui de sujet (Hnterthan)) , usiteE avant 1798. D’autres 
gouvernemens, en dchange, se servent des mots combourgeois, 
citoyen , concitoyen (Mitbürger). V. les divers bulletins des 
lois de la Suisse , notammement ceux de Berne et Fribourg » 
d’un cöte, et de Zurich et Vaud, de l’autre. 
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Cinq professeurs enseignent la religion , les lan- 
gues allemande , francaise , latine et les principes du 
grec, dela geometrie, de l’arithmetique, du dessin,, 
eic. ä environ 200 &l&ves, Deux maitresses appren- 
nent les ouvrages du sexe aux jeunes fılles. 


La ville de Morat possede beaucoup de biens, 
consistant en pres, champs , vignobles, foräts, etc. 
et, en ouire, des capitaux consıderables, des dimes 
et cens Ses revenus depassent ses depenses,, aussı 
le surplus est-il employe & fonder des &tablissemens 
utiles ou & des embellissemens ; les impöts munici- 
paux y sont inconnus. 


Depuis l’annde 1816, une bibliotheque , composde 
de plusieurs mihiers d’ouvages de choix, a &te ou- 
verie au public. On y conserve les anciennes ıms- 
criptions de l’ossuaire. Dans la ville il y a aussi un 
eercle de lecture. D’apr&s le cadastre territorial de 
l’an 1816, on compte dans la banlieue de Morat 632 
poses de pres, 891 de champs, 650 de bois et 46 
de vignes, 305 bätimens sont assurds pour 85 1,450 fr. 
ll ya un bureau de poste, un poste de gendarmerie 
dans la ville, qui dans son ressort possede 5 auber- 
ges, 2 bains, ı pälissier, s cafe, ı2 pintes et ı bras- 
serie; a detailleurs de sel , un bureau de peage , avec 
des sous-bureaux & Chietres, Sugiez et Freschels, 
2 fabriques de tabac, r halle aux bles, a tueries, 
ı chantier ( Werkhof, ouvroir), » pharmacie, ı 
tannerie, ı teinturerie, et 3 fabriques l'une de chan- 
delles, l’autre de suif et la troisıeme de tabac; 4 
moulins ä grain et ı moulin & huile. 


Deux pasteurs (1) desservent la-paroisse, 4 mede- 
eins y sont &tablis, ainsi que 3 sage-femmes, 2 pro- 
cureurs, 8 maitres boulangers, ro tailleurs, 3 mare- 


(1) L’un allemand, l’autre francais (v. Meyriez), que le gouver- 

nement de Fribourg nomme. La paroisse allemande est com- 

posee des villages d’Altavilla, Bourg, Galmitz, Jeus, Lurligem, 
Ried et Salfenaoht, et elle-a une population de 3,399 ames. 
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chaux-ferrans, 6 charpentiers, 5 @b£nistes et menui- 
siers, 10 cordonniers, 2 selliers, 2 perruquiers, 2 
ceinturiers, ı orf&vre, 7 voituriers, x confiseur, a fe- 
seurs de pain d’£pice, 2 relieurs, 3 horlogers, 4 ton- 
neliers, a maiires bäteliers, 6 bouchers, 12 lingäres, 
2 chapeliers, 3 peintres d’appartemens, 3 serruriers, 
6tisserands, 4 macons, a charrons, ı cloutier, ı cou- 
telier, a ferblantiers, ı chaudronnier, 2 tourneurs, 
5 jardiniers, ı cordier, 28 boutiques et 7 marchands 
en gros et commissionnaires, 2 societes de carabi- 
niers, dont l’une (die Schützenrebengesellschaft ) 
est proprielaire du Champ - Olivier. 
Öutre un marche hebdomadaire chaque mercredi, 
il ya 4 foires & Morat, les mercredis apr&s le 1° di- 
manche du car&me; apr&s pentecöte; avant la St.-Bar- 
thelemi et le second mercredi avant la St.- Andre. 
Parmi les hommes remarquables deMorat, nous 
citerons Abraham de Losda ou de Leauzea, fils de 
Jean, originaire d’Arles en Provence, cure 3 Köniz, 
& Berne, Seeberg et Thoun, qui, en 1657, a dcrit: 
Histor. miscellan. politic. ecclesiastic. collect, ( ma- 
nuscrit in-folio, ı vol.); ainsi que de 1662 & 1679, 
plusieurs sermons sur divers sujets(1). Jean-Fri- 
derich de Herrenschwand , medecin cel&bre, qui ob- 
Aint, en 1764, du roi Stanislas - Auguste lindigenat 
en Pologne pour lui et ses descendans, et il est l'au- 
leur d'un « Tıaite des principales et des plus frequen- 
tes maladies externes et internes,» etc.; Berne, 1788, 
in-4° (2). Jean de Herrenschwand, grand-juge du re- 
giment des gardes-Suisses et Grisons, qui ecrivit & 
Londres: un «Traite sur l!’economie politique et morale 
de l’esp&ce humaine »; suivi: « Du vrai credit public», 
1795 — 1796; «Du vrai principe actif de l'’economie 
politique,» 1797; «Du vrai gouvernement de -l'es- - 
pece humaine», 1803 (3); ıl est mort & Paris dans 


(1) V. Chronique de Morat , p. 336. 
(2) Id. p. 353 — 356. (3) Id. p- 357 — 358, 
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un äge tr&s-avance en 1808. Jean Reischgasser, orr- 
ginaire de Veltheim en Aargovie, qui etant mort en 
1828 sans posterie, legua toute sa fortune ä des fonda- 
tions piesetutiles, une entreautresde 10.000 fr. A1’'hö- 
pital de Morat, 5,000 frs. aux bains de Baden, autant 
a ceux de Schinznach, et 5,000 frs. & Ja commune de 
Veltheim pour l’amelioration de l’&cole. Daniel Chat- 
toney, decede en 1829, excellent citoyen, bon adımi- 
nistrateur et magistrat Eclaire, quifit un legde 2000 fr. 
& I'höpital de sa ville natale, et qui amelıora aussi le 
sort du maitre d’ecole de Meyriez. Les caisses de fa- 
mille , ainsi que les substitutions ou fidei-commis et 
aulres institutions de la m&me nature, ayant plutöt un 
But aristocratique, qu’elles ne sont utiles & la societe 
ou seulement &une localite, nous passonsl'&ponge sur 
les chifires de celle qu'il fonda. Guillaume Vissaula 
ou Fitzaula, qui ainsi que son pere Pierre et ses des- 
cendans obtint, en 1637, des titres de noblesse en 
Autriche, avec la permission de sesigner: Ad Aula ou 
von (de) Aula. La famille de Zollikofer, qui compte 
plusieurs savans, militaires et hommes d’Etat (7), mais 
dont Jean-Joachim n’est &tabli que depuis 1814 & Mo- 

‚ raten qualite de bourgeois, 

Monrurt , le lac de , du tems des Romaıns , /acus Aven- 
ticensis , dans le moyen Age , lacus Muratensis , en 
tudesque Ucht- See, eten allemand moderne, Mur- 
ten-See , est situd dans la partie septentrionale du 
Canton de Fribourg , et parallele a celui de Neuchä- 
tel; ıla 24,000 pieds de En eur , sur 9,500 de lar- 
geur (2). Sa profondeur est % 20 & 60 toises, d’apres 
Levade, et au plus de 162 pieds, d’apr&s Kasthofer. 





(1) V. Chroniqud de Morat, p. 385 — 38g. 

(2) Ces chiffres sont empruntes & l'exellente Chronique de la 
ville de Morat, par Mr. le Dr. Engelhard, intitul&e : der Stabt 
Murten Ehronif; Wern, 1828, p. 11, et que nous citerons 
quelques fois. Levade indique la lougueur & 33,000 pieds sur 
12,000 dc largeur,, avec une superficie d’enviren 330 millions 
de pieds carrds, p. 204. 
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Son elevation au-dessus du lac Leman est de 31 
toises , 2 pieds ‚et de 1331’ (623 m.) au-dessus de 
la Mediterrande selon Trechsel (1). On peut admettre 
la circonference äenviron 5 heues. A lest, il baigne 
le grand marais, qu sud, la ville de Morat , & l’ouest, 
les prairies mardcageuses d’Avenches et de Faoug, 
et au nord, le Vuilly. Il regoit la Brote, reunie & la 
Glane ‚pres de Salavaux ; elle en sort au nord pr&s 
de Sugy ( Fehlbuum)) pour se decharger dans le lac 
de Neuchätel, qui n’est que 2 3 / plus bas que celui 
de Morat. Les principaux ruisseaux qui y versent 
leurs eaux sont la Bibern et le Chandon. Le lac beau- 
coup plus grand autrefois qu'il ne l’est aujourd’hui, 
baignait les murs de l’ancien Aventicum ; lenom de 
lacus Aventicensis qu'il portait,, les compagnies de 
bäteliers ( Noufes) &tablies dans cette antique cite, ı 
les grands anneaux , pour amarer les barques , fixdes 
aux anciens murs d’Av-nches , et qu’on y voyait en- 
core dans le si&cle passe , tout prouve qufil fut un 
tems ou ce lac s’etendait , non seulement sous les murs 
del’ancienne capitale de l’Helvetie, mais qu’iletaitreuni 
& ceux de Neuchätel et de Bienne, comme on !’a vu en- 
core en 1816, 0, apräsde fortes pluies prolongees,, ces 
trois lacs n’en formaient qu’un. Il gele souvent, maisra- 
rement avant le mois de fevrier. La navigation en est 
tr&s-agreable, et les accidens.y sont fort rares, ce guia 
fait dire A un po&tenationnal, qu’il est calme et gracieux 
(still- freundlich) , tandis que le sourire de son voi- 
sin est malicieux (/ückisch-lächelnd). Leshabitans du 
village du Montillier, qui sont presque tous bäteliers 
ou pecheurs,, viyent pour ainsı dire exclusivement 
de cette dernitre industrie , et ils alimentent princi- 
palement en poissons divers les marches de la capi- 
tale , surtout pendant.le car&me. On y p£che le salut 








tı) V. Memoire sur l’abaissement des lacs , Berne, 1817 , selon 
d’autres‘ 1,344 et m&me 1,360, mais c’est une erreur &vi- 
dente. A un pied pres le Gwde dans la foret, 1.1, p. 236, 
qui a ı330°, est d’accord avec M. Trechsel. 
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(Silurys glanis L ; Wels, Silure, V. art. Broye) , la 
truite , le brochet , !’ombre chevalier (Salmo Salve- 
linus umbla ) appele aussila perdrix-dulac, latanche, 
la carpe ‚la lote , la perche, l’ombre, la barbe,, la 
ferra ($almo lavaretus), la pallde , variet& de la fe- 
ra , languille, le spirlin (platet, platton, cyprinus 
lespunciatus), etc. Le lac apparlıent en enlier au 
Canton de Fribourg et sa juridiction & la ville de 
Morat , comme M. Engelhard l'a prouve par les nom- 
bseux documens insdr&s dans sa chranique (1). 

Jl arrıve que parfois ce lac est teint le long de ses 
bords d’une couleur rougeätre, semblable au sang, 
et les bäteliers disent alors « qu'il fleurit». C'est 
Veffet de la floraison d’une Dlänte que le cel&bre 
Haller appelle Conferva purpurea pollinosa aqua in- 
nalans. (Haller, nomencl. N. 2109) Cette plante 
fait partie des cryptogames de Linane,, et appartient 
au-genre des Conferva (Altermoos, Vareck). Ses 
fils et sa poussiere donnent & la surface de l’eau cette 
teinte rougeätre , surtout quand le vent du nord-est 
artache les plantes par sa violence et les m&le avec 
la vase , qui ainsi que des roseaux forment en divers 
endroits ses bords. Mrs. Decandolle, Vaucher et 
Prevost, Colladon, Peschier et Macaire, de Ge- 
neve, ayant examine celte production sous le rapport 
botanique et chymique, ils ont trouve qu’elle appar- 
tenait au genre des oscillatoires, et comme celle du 
lac de Morat a quelques particularites qui lui sont 
propres , ils l'ont qualifiee sous le nom d’Oscilatoria 
rubescens , en la caracterisant par la phrase suivante: 
O. filiscylindrius tenuissimus (1/360 lin. diam.) fus- 
co rubescenlibus confestissime annulalis (a). 





(1) V.p. 64, p. 113, 114, p. 178, No. 25, p. 220, No. 40, p. 226, 
No, 4a, p. 230, No, 43, et p. 23ı, No.4% 4A. Levade, en 
echauge, en donne, mais sans preuves, un liers au canton de 
Vaud, p. 204. 

(2) V. Les transactions de la societe Suisse des sciences nalu- 
relles , Soleure, ı825, p. 26 — 29; la Bibliothdque universelle 
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Le Silure, qui p&se souvent 50 — 8o l., est irds-vo- 
race, mals sa chaire n’est gueres goütde, surtout lors- 
qu'il est vieux. Quand on le retire de l’eau, il beugle 
quelques fois comme un veau. Sa t&ie est enorme 
et comprend le tiers de sa longueur. Deux longues 
barbes en descendent , avec lesquelles il prend des 
bergeronneites et d’auires oiseaux, en les faisant 
jouer sur les larges feuilles de Ja Nympha alba , sur 
lesquelles ces oiseaux se posent,, et od alors ils de- 
viennent sa proie, 

Les bains du lac de Morat sont recommandes par 
les gens de l’art pour toutes les maladies qui pro- 
viennent d’un principe de faiblesse , pour les affections 
nerveuses, hysteriques, etc. (V. Champ-Olivier et 
Morat. ) : 

Les ports ouveris au commerce avec l’exterieur , 
soit pour l’importation, soit pour ln ‚ sont 
ceux de Morat et Montillier, et pour les communica- 
tions journalieres ou. en d’aufres termes, le com- 
merce interieur, ce sont, en &change , ceux du Vuilly, 
qui, en passant par le pdage de Sugiez, peuvent aussı 

„eiye ranges dans la premidre cathegorie (arrät& du 
22 aoüt 1823). L’importation des hoissons a lieu par 
Morat et Sugiez (arr&i du 12 aout 1821). 

Il n’existe point de tarıf pour les bäteaux. Selon 
que le lac est calme ou agite, on paye, pour la tra- 
versee de Morat au Vully et vice versa, pour un b4- 
teau & 2 ou 3 rames so jusqu’ä 15 bz. par personne, 
et moins aussi, selon le nombre des passagers. Les 
habitans de la campagne payent 5 rp. pour arriver 
au marche de Morat,, ceux de la ville, en echange, 
2 4 3 bz. Tout ce qui a rapport & la päche est regle 
par diverses ordonnances , dont la plus ancienne est 
du 25 janvier 1395 , mais sous date du 9 juin 1806 
elles ont toutes ei& reunies en un seul r&glement. 





de Genzve, cahier de decembre 1826 ‚ P: 315 — 328, et Ja 
Chronique de Morat, 1828, p. 12 — ı3. 
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Outre quelques disposilions curieuses, on y trouve 
de singuliers noms de fılets , tels que la Gropeyte, 
la Zinneta ,le Revin, la Tragalla, le Fillardrion , 
la Retorza , l'Orbaz , la Paillaouza , la Tzaschaousa, 
les Blavins , la Craousaz , etc. (1). 


Monat, la bataille de, que remportärent les Suisses, 
le a2 juin 1476, sur Charles-le- Temeraire, duc de 
Bourgogne, est si c&l&bre et si connue non-seulement 
des Confederds, mais encore des etrangers, que nous 
eckig nous dispenser de l’esquisser ici, Tailleurs 
'espace nous manquant, nous preferons parler du 
monument qui en rappelle le souvenir, quoiqu'il soit 
ke en traıts ineffacable dans les tables d’airain de 
'histoire (2). =. 
 Lorsque l’on recommenga & cultiver le champ de 
bataille, on erigea, en 1485, un ossuaire pr&s de Mey- 
riez, et on y reunit les restes de tous ceux qui avalent 
succomb& dans ce jeur m&morable. Diverses inscrip- 
tions latines et allemandes decorerent cette cha- 
pelle (3). L’an 1581, on y posa des grilles de fer. En 
1751, deux nouvelles inscriptions en lettres d'’or sur 
marbre noir, remplacärent les anciennes. L’une est 
du grand Haller, nous l'inserons ici textuellement: 


&teh Rill, Helvetier! Hier Legt das fühne Heer, 
Bor welchem Lüttich el und Frankreichs Thron erbebte; 
Nicht unfrer Ahnen Zahl, nicht künflliches Gewehr, 
‚Die Eintracht fchlug den Feind, die ihren Arım belebte. 
Seht, Brüder, enre Macht, fie Flegt in eurer Treu, 
HD! würde fie noch jebt bey jedem Lefer neu. 


Napoleon ayant passe & Morat, l’an 1797, pour se 
rendre au congres de Rastadt, quitta sa voiture pres 
de l’ossuaire, et s’etant fait montrer le champ de ba- 





(1) V. Chronique de la ville de Morat, p. 236 — 244. 

(2) V. T'schudi, Schilling, J. de Müller, Zschokke, Wieland , 
(t. N: p- 262, avec le plan de la bataille), Haller, Engei- 
hard, etc. 


(3) V. Chronique de Morat, p. bı — 63. 
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taille par les personnes qui Pentouralent, il dit ä un 
oficier de la garde d’honneur, qui ayait die Asa ren- 
contre: «Jeune capitaine, si jamais nous livrons ba- 
taille en ces lieux, soyez persuade que nous ne pren- 
drons pas le lac pour retraite. » 

Le 3 mars 1798, les troupes francaises prirent pos- 

session de nr Les ee de la 788 demi-bri- 
gade, parmi lesquels il y avait quelques Bourguinons, 
voulurent mettre le feu & l’ossuaire, & quel eflet ils 
ramasserent une grande quantite de combustibles, 
mais comme ni les buches de bois, ni les bottes de 
paille dtaient assez promptes, ils firent l’essai de faire 
sauter la chapelle en l’air avec de la poudre. Ce 
moyen n’ayant pasr&ussi, un revolutionaire fanatique, 
nomme Junot, de Bonvillars (1), obtint un ordre de 
Pautorite milıtaire, de faire demolir ce monument. 
On mit sur le champ la main & l’zuvre, on enterra 
les os & la m&me place, et on y planta un arbre de 
liberte, qui, neanmoins, düt bientöt ceder le pas & un 
tilleul national. 
Le Grand-Conseil ayant, le 19 janvier 1821, ac- 
corde un credit de 6000 frs. pour eriger un nouveau 
monument en memoire de la bataille de Morat, on 
y eleva l’annde suivante un obelisque en marbre , de 
56 pieds de hauteur, plac& sur trois marches, et por- 
tant l'inscriplion suivante: 


Victoriam 
XXI. Jun. MCCCCLXXVI 
Patrum concordia 
Partam. 
Novo signat lapide 
Resp. Friburg: 
MDCCCXKIL (a) 





(1) Sonnom aurait dü rester dans l’oubli, mais l’'histoire a aussi 
conserv& celui d’Erostrate. Bonvillars est un grand village 
dans le cerclc de Coneise, canton de Vaud. ' 


(2) La victoire du’aa juin 1476, est düe & l’union de nos ayeux. 
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Dans les fondemens de ce monument on a plac#, 
entre autres objets, une plaque avec l’inscription 
suivante: 

In memoriam pugnz a vicina urbe Murato nuncupatz, ex 
structa hic est anno 1485 Capella, qua conderentur coesorum 
ossa. Cum autem ab irruente in Helvetiam anne 1798 Frau- 
corum exercita diruta fuisset,, in ejus locum, senatu fmbur- 
gensis consulto , positum est hoc monumentum anno ı82r. 

Une medaille de grand module a die frappede ä cette 
occasion; elle offre d’un cöte l’ancıien ossuaire et de 
l’autre le nouveau monument avec diverses inscrip- 
tions (1). 

Chaque annde la jeunesse studieuse de Morat cd- 
lebre le 22 juin par une fete scolaire, et le magisirat 
de la ville decerne des prix aux el&ves qui se sont 
distinguds (2). 

A Fribourg, le Tribunal de censure avait ce jour 1A 
une assemblee reguliere, pour rechercher la conduite 
tant publique que privee des membres du gouver- 
nement (3); & l’exception de ceux du Petit-Conseil, 
qui, en echange, avaient dejä ete censurds le dimanche 
qui precäde le 22 jan par le Grand-Conseil, dont 
l’assemblee s’appellait le dimanche secret (4). Dans 
l’apres midi, le clerge de St.-Nicolas celebre l’anniver- 
saıre de la bataille par une procession solennelle. Les 








Nouveau monument drig€ par la republique de Fribourg, 
en 1822. 


(1) D’autres meddailles et inscriptions se trouvent dans Haller 
“ Schweizerifches Mebatllen-Gabinet,” I° vol., $.ı8; Briedel, 
“ Etrennes helvetiennes” ou “ Conservaleur Suisse,'” 1817, 
p- 80, 8.4; Levade, “ Dictionnaire du canton de Vaud,” 204 
et 410; “Chronique de Morat” (la plus ancienne), p.6ı, 
avec une planche a la fin, etc. Il existait aussi un plan de la 
ville et bataille de Morat daus la forme d’un dessus-de-porte, 
dessine par le banneret Laurent Werly, et gravd par Martini, 
1609, mais la planche n’existant plus, ces estampes sont de- 
venues rares. 

(a) V. Alpenrosen, ı823, p- 317. 

(3) V.“ Lois organiques” p. 78, p. 83, $. aa. 

(4 V. id.» p. 72— 143. 


, 


— 191 
chanoines portent des chappes, qui proviennent de 
la chapelle de Charles-le-hardi. Les principales au- 
torites, les corps des abbayes et beaucoup de hour- 
geois et d’habitans assistent & cette cerdmonie, qui 
est terminde par un Te Deum. 


Morız, &, ou Morai, petit hameau de la commune 
de la Joux, prefecture de Rue, contenant 5 maisons. 


Monens, (Morrens, Morin), paroisse de la prefecture 
et du decanat d’Estavay&, contenant 198 poses de 
pre: 248 de champs, 109 de bois, ı de vigne, ııı 

abitans, et g4 bätimens, assures pour 578,000 frs. 
Morens forme une sindicature avec Bussy, et le cure 
qui reside dans le premier endroit bine entre les deux 
Eglises, dont le gouvernement a le patronage. A Mo- 
tens, qui n’a qu’un seul village, on trouve ı &glise 
(Sts.-Fereul et Ferjus), ı presbyttre, 20 habitations 
et 4 granges. 

La maison de Morens, vassale de celle d’Estavayed, 
parait s’&tre dteinte dans les environs de Romont, 
Pierre, petit fils du chevalier Raimond, c&da aux re- 
lsgieuses de la Fille-Dieu du terrain pour bätır leur 
monasi&re. Jean de Bonvillars avait des cens consi- 
derables a Morens, qu’il vendit, en 1326, ayx Domi- 
nicaines d’Estavaye. Par sentence du ı0 dec. 1596, 
il fut decide: 1°. Que comme le commun ne depend 
pas du fief du seigneur de Bussy, Jean-Baptiste d’Es- 
tavayd, mais des nobles et bourgeois de la ville, 
ceux de Morens devaient donner la moitie des en- 
trages, se montant & 80 fl., A rate de la juridiction de 
chacun, aux coseigneurs. 2°. Que relativement aux 
corvees le gouvernement aurait un quart, le seigneur 
de Bussy la maitie, et Mr. de l’autre quart. 
3°. Que selon les reconnaissances de 1423 , 1540 et 
1581 , le gouvernement devait retirer l’avoinerie, la 
chaponerie,, la gerberie, journees de taulx et autres 
usages. 4°. Que les amendes &taient parlageables par 
moitie entre l’Etat et le seigneur. (V. Bussy.) 
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Monuens , paroisse de la prefecture de Rue et du de- 
canat de St -Henri, composde des communes de Mor- 
lens, Ursy, Vuarmarens, Montet, Vauderens, Bion- 
nens et &-Monts, et contenant 618 poses de pres, 
958 de champs, 209 de bois, 375 de päquiers de 
päturages , 745 habitans,_et 182 bätimens, assures 
pour 117,000 frs. 

Morzens , petit nafe paroissial , contenant 75 poses 
de pres, 124 de champs,, 44 de bois, 12 päquiers 
de päturages, 47 habitans, ı eglise (St.- Maurice, 

m.) dont le gouvernement a la collature, ı presby- 
tere , 6maisons , et 4 petits bätimens. En-1545 , les 
communes vaudoises de Chavannes-sous- Moudon, 
Brenles, Chesalles , Villars-l’Ev&que (le-Comte), 
'Palezieux , et autres, devaient divers cens & la cure 
de Morlens. Apres le dec&s de D. Pierre de Pre, le 
Conseil de Fribourg nomme D. Claude Vincent cure 
de Morlens, & ondivon qu'il fera desuite rebätir le 
presbytäre, et, avecle secours des paroissiens , la 
tour et l’eglise, ı573. L’annee ensuite la famille 
Maillardoz fut condamnde & nommer un vicaire pour 
la chapelle de St.-Theodule au de laremettre au cure. 
Les habitans s’etant montres renitens au sujet de la 
bätisse de l’eglise , des ordres furent encore donnes 
en 1584 et 1587, et ils dürent payer une amende 

. de 30 ecus. Une fondation ayant eie faite en faveur 
de l'ecole , un accord fut conclu le 2 juin 176g avec 
les communes des Monts, Vuarmarens, Montet, 
Ursy , Bionnens et Vauderens, afın de pr&venir une 
difhculte. 

MonrLon, paroisse de la pretecture de Bulle et du d&- 
canat de la Part-Dieu, contenant ıg1 poses de pres, 
297 de champs , 6 de foräts et 71 päquiers de pä- 
turages en gites , 297 ämes, et 93 bälimens, assures 
pour 60,550 frs. 

‚ Morrox, joli village paroissial A une demi lieue de 
Bulle et de son arrondissement , contenant ı eglise 
(St-Grat), ı presbytere, 33 maisons; 2 sur, Mon- 


tet; 4 &s Planches; ı &s Laviaoux; ı sur la Chau-. 
mette;.ı en la Montela ; 2 au Vessien; 2 au Vessien- 
dessus; ı en la Daoula; 3 Contravaux; ı au Praz 
du Michy ; a en Chermet; ı sur la Rounaoula; ı & 
la Place; ı & la Condemena ; et ı en Perai; a1 gran- 

es et 6 chälets. La paroisse a la collature. Le sol 
de Morlon est fecond et fertile et le village est place 
en amphitheätre sur la rive gauche de la Sarine. Il 
y avaıt une chapelle, qui au commencement du 18° 
sıecle fut erigde en e&glise paroissiale ; avant celte 
epoque Bulle &tait sa paroisse. Morlon faisait au- 
trefois partie de la seigneurie d’Everdes, etil est le 
lieu de naissance de Msgr. Pierre-Tobie Yenny, 
&v&que de Lausanne et Geneve. 

La Sarine generalement mal digude a cause bien 
souvent des degals aux prairies quı l’avoisinent. En 
1572, le gouvernement ordonna aux communes de 
Vuippens , Bulle et la Tour- de- Träme et aux cou- 
vens de Marsens et de la Part-Dieu d’aider & ceux 
de Morlon & refaire deux grandes digues enlevedes 
par une crue d’eau. Le m&me ordre fut renouvele 
en 1576. En 1582, les baillis de Bulle, Corbieres , 
Gruyeres , et Vuippens dürent s’en occuper,, et le 
Gouvernement accorda ı50 plantes de sapin et de 
hätre, 1] en est encore question en 1583, oü une 
commission fut envoyee sur les lieux pour examiner 
une digue que la commune voulait construire pr&s 
du pre d’Antoine Alex. Mais la möme annee elle fut 
enlevee; le gouvernement accorda un secours en 
bois, les communes voisines devaient fdurnir des 
ouvriers ei le baillı de Vuippens leur faire distrbuer 
5 muids de grain et ı char de yin rouge. Ceux de 
. Morlon ne pouvant garantir un pr& de Simon Alex 
contre les degats de la Sarine , ils devaient chercher 
a ıecuperer la piece perdue dans un autre endroit, 
ou se contenter du remboursement de l’argent de- 
er ‚ ainsi que des ftrais (1588 et 1589). On vou-. 
ait alors gagner du terrain en ee digues 
I 
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offensives , mais pour ce genre de congudle les tor- 
rens sont de mauvais auxıliaires. 


Monraıs, (Morteys), les, montagnes de la paroisse de 
Charmey, dont les päturages sont les plus eleves du 
canton, et c'est dang cette chaine des alpes qu'on fa- 
brique les meilleurs fromages de la Gruye&res. Si par 
cela seul cette lısiere est rn elle Fest au 
moins autant sous le rapport de la botanique, et sous 
ce dernier point de vue on peut l’envisager comme 
un jardin oü Flore etale ses plus grandes richesses. 
En effet, on y trouve non-seulement des plantes 
trös-rares, mais m&me de celles qui semblent ätre r&- 
servdes aux glaciers. Avant que d’atteindre la Hoch- 
matt on rencontre, & sa gauche, en grande quanlite 
Saxifraga cuneifolia, Z.; Aconitum cammarum, W.; 
et sous differentes formes Aconitum napellus. Sur 
la cıme de la Hochmatt, qui est elevee & 4,700 au- 
dessus de Fribourg, et 4 6,754 ' au-dessus de la mer, 
Campanula barbata, ZL.; Salıx depressa, Hofm.; Cam- 
panula rhomboidea, J,; et Sedum villoum, ZL. A 
Ouanna, selon une autre ortographie Outhanna, 
Geranium sanguineum, Z,.; Hieracium picroides, F.; 
Hieracıum villosum, Z/.; Rosa glutinosa, Demaira; 
c'est jusqu’ici le seul point en Suisse ou on la decou- 
vre (1). De.plus, Dracocephalum ruyschiana, A.; 
Hypocheris maculata, Smith; Phaca alpina, L.; 
Gnaphalium leontopodium, W.; Primula villosa, 
Jacg.; Betonica hirsuta, Z.; Orchis odoratissima, 7. 
A gauche de l’Ouanna, Gentiana nıvalis, W.; Juncus 
spicatus, Gaud.; Juncus spadiceus, W.; Rumex dı- 
Bynus ‚2.; Hieracium incısum, /Jopp; Carex varıa, 

ost.; Carex nigra, All.; Carex alrata, /.; Salıx 
hastata, L., et ses varieles; Eriophorum capıtatum, 
Hofm.; Arabıs bellidifolia, Jacg.; Carex capilarıs; 


(1) V. Essai d’une monographie des rosiers indigenes du can- 
ton de Fribourg, par Mr. le doyen Dematra. Fribourg, 
ı818, pP» 6 N) N®. 8, 
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Turritis cıliata, W.; Phaca frigida, W. Au Vanni- 
nei (& la Roche noire) on trouve ca et la dans des 
rochers presqu’inaccessibles, l’Artemisia mutellina, 
connue sous le nom de Genepi ou Scheneppi chez 
les vachers, qui la ramassent, ou plutöt l’arrachent 

ouren preparer un the sudorifique ; Apargia taraxaci,, 
w. ; Apargia alpına, W.; Avena versicolor, W. 
Sur la cime des Mortais (1), d’oü.l’on jouit d’une 
vue aussi etendue que magnifique, ou peut cueillir: 
Gnaphalium carpatıcum, WäAlög.; Anemonevernalis, 
W,; Carex bellardi, Aal. fils; Draba pyrenaica, L,; 
Laserpitium simplex, L.; et la Valeriana saliunca, 
All., dont les exemplaires sont branchus (2). Sur la 
dent de Brenleyre, & 5,399 au-dessus de Fribourg et 
& 7,353’ au-dessus de la mer, le botaniste pourra en- 
sicher sa bolte de Saxifraga casia, Hall; Potentilla 

randıflora, Z,.; Anemone baldensis, All.; Ranuncu- 
bus parnassifolius, L.; Aretia helvetica, Z;, et Hie- 
racium hyoseridifolium, ill. Jusqu’ici Mr. Bour- 
quenoud, de Charmey, est le seul qui ait decouvert 
sur ceite cime une variete exträömement rare de laSer- 
ratula alpina, Z.; et que Mr. Gaudin dans sa flore 
indique sous le nom de Serratula alpına intermedia. *” 


Les Mortais offrent parlout le spectacle d’une 
grande revolution , ainsı que Pe montagnes 
voisines; on dirait qu’ebranlees dans leurs bases elles 
se sont Ecroulees et qu'elles sont tombees les unes 
sur lesautres. Les couches calcaires varient en tous 
sens, JA elles sont & moitie horizontales, ici presque 
verticales et plus loin en spirale. Aussi les crevasses, 





(1) Le plus haut point, bronte par les vaches, est dlev& a 3,506 / 
au-dessus de Fribourg et a 5460” au-dessus de la mer. 

(2) Bridel dans le Conservateur Suisse ( 1833, p- 307) dit: “Les 
Mortais sont le seul endroit de nos alpes occidentales, oü 
croissait le pin alivier (cembra). Un botaniste y en observa 
deux outrois pieds, ıl ya environ vingt-cing ans; il parait que 
des-lors ıils ont et coupes ou arrach&s, car actuellement il 
n’y sont plus. ” 
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les cavernes profondes sont-elles nombreuses, et les 
cornes d’ammon adherentes aux rochers. Le sol est 
Be partout couvert de pierres, et C'est celui que 
es vaches preferent. Cette region se trouvant au- 
dessus de celle du bois (1), l’on est oblige d’avoir 
recours & des mulets pour le transporter de fort loin. 
Les chamois se cachent dans des angles de rocher, 
oü la neige ne fond jamais, aussi les chasseurs con- 
naissent-ils bien leurs gites, ainsi que ceux du lıevre 
blanc, de la Perarz des neiges, connue sous le nom 
vulgaire d’orbanne ou d’orbanna, et du petit coq de 
bruyere qu’on confond avec le faisan. 


Dans beaucoup d’endroits les vachers sont obliges 
de faire garder ie troupeaux et d’alumer des feux 
pendant les nuits sombres. 

Nous croyons devoir placer icil’axiome desarmaillis: 

Maouterena et carnala por bin aria, 

Prinpliantin ei schouaschi por ben genthi (2). 
MorrALAT, en, I maison Eparse, commune d’Autigny. 
Morrıvue ‚la, est un torrent qui descend des Niere- 

monts , traverse une partie du village de Semsales, 
et se jette dans la Veveyse. 

Monrvzaux, les, vis-A-vis de la ferme du Pre-de-IEs- 
sert , offrent de tristes et lugubres rochers , degrades 
par le tems et tombant en ruines. On les escalade 
peniblement pour a la croupe et descendre un 

an de roc perpen iculaire, en posant les mains et 
es pieds dans des crevasses ; puis le long d’un ravin 
on arrive jusqu’au village de Jaun, oü ce passage 





(1) Les Iimites des bois sur le passage des Mortais, & l’est de 
Folieran, sont a 3,1117 au-dessus de Fribourg, et a 5,065 / 
au-dessus de la medilerrande. 


(2) tim viel yndten brucht me Muttern *) und Nadelgras "*), 
um guet z’fäfen Wegerich **") und Löwenzahn ****). 
*) Phellandrlum mutellina; **) Plantago alpina: ***) Plantago lan- 
ceolata, P. alpina, Gaud.; Adelgrad, d’apres Asıthofer, “der Behrer 
im Salve, n. 154; **®*, Leontodon aureum, L. 
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s’appele les Tischlitzen. Les Morveaux sont de la pa- 
roisse de Charmey (1). 

Morvın, Helmelingen, ı ferme et domaine avec 6 
bälimens divers dans la paroisse de Marly. 

Mosern , habitation isol&e dans la vallde de Jaun. 

Mosser ;, hameau et commune de la paroisse de Pro- 
masens , prefecture de Rue, qui avec quelques mai- 
sons champätres contient 13 fermes et ı scierie, 245 
poses de pres, 198 de champs, 88 de bois, 20 de 
päturages, et ı51 habitans (2). Jean d’Illens, donzel,, 
donne en hommage .lige la 6° partie de la dime de 
Mossel & Perrod Doubos (du Bois) de St.-Martın, 
1359. 

Re &s, a maisons de la paroisse de Cerniat. 

Morzron, le ruisseau de, descend des Mortais au-des- 
sus de Portzereschds, ıl arrose la vall&e de Motelon 
d’un bout ä l’autre, et puis il se jöte dans la Jogne. 
ll est Ir&s-poissonneux, et fournit d’excellentes truites. 

Morkıon, (Mottelon, Mothelon), le rio du, est une 
tr&s-longue vallee latterale sur la rive gauche de la 
Jogne qui separe la paroisse de Charmey des com- 
munes de la haute et basse Gruyäres bo 
Les nombreuses gites dont le vallon et les flancs des 
monlagnes qui l’entourent sont tapisses, &taient autre- 
fois des piairies, parsemees d’habitations, au point 
que cet endroit seul, ou !’on ne trouve plus que des 
chälets, des granges et quelques scieries, pouvait dans 
ce tems lä fournir 25 hommes en &iat de porter les 

„ armes. En echange, on y trouve une chapelle, de- 
diee & Noire-Dame, qui doit son origine A une image 
de la Ste.-Vierge, attachee par un armailli pieux äun 
sapin, et & laquelle succeda un oratoire, qui attırait 
de nombreux pelerins de differentes parties du can- 
ton. Le proprietaire du terrain employa les offrandes 


(1) V. Alpenrosen, 1829, “les chasseurs de chamois” — die 
@emsjäger , p- 186. 
(2) y compris vaud, Invaud et Fin-de-Vaud, 
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qu’on dit ätre considerables, & la construction d’une 
chapelle, qui fut benie, en 1810, par Dom Nicolas 
Dargnies, cur de Charmey (v. Riaz). La paroisse 
s’y transporta en procession, pour assister & cette so- 
lennite. .On y a fonde deux messes annuelles; le 
cure a la clef duttronc des offrandes, qui doivent &tre 
appliquees & l’entretien de la chapelle, et le proprie- 
taire du fond l’a specialement affectE dans la m&me 
Intention. 

Dans l'une des scieries, que nous avons visite vers 
la fin de l’ei& en 1824, l’on pouvait, au moyen d’un 
mecanisme simple, mais ingenieux, scier avec deux 
lames ı2 tisons par jour, environ 2000 par an, ce 
qui l’un dans l'autre A so planches par tison, fait 
20,000 planches. Les chemins pour la sortie sont fort 
mauvais; sion y dtablissait un petit droit de chaussee 
ou plutöt de charri&re, on pourrait mieux l'entretenir; 
cependant il est bon de dıre que lä comme ailleurs 
la devastation des foräts est complete, et qu’on ne 
pense 1 cueillir sans s'inquieter de l’avenir et du 
Tepeuplement du sol, qui depouill& de son principal 
soutien, finira par s’ebouler et laissera les rochers 
Anud (1). 

MorE£ron, au, commune d’Epagny, paroisse de Gruyb- 
res, 2 scieries; aux-Grains-dessus, ı moulin & tan, 
etä& la Chaux- (Tzau)-d’avos, 1 tannerie. | 

Moru£ıon, (Mottelon), v. Motlelon. 


Morıer,, (Moliers, Motlier), paroisse qui comprend 
le Haut- et le Bas- Vuilly, et qui est composde des 
villages de Motier, Lugnorre, Praz, Nant, Sugiez, 
Joressant et la parlie fribourgeoise de Mur et Gue- 
vaux. Jadis elle etait de la classe de Payrrne et du 
colloque d’Avenches; maintenant elle fait partie de 
la classe de Morat, et le gouvernement de Fribourg 
nomnie le pasteur. On compte dans le village de Mo- 
er, qui est ir&s-agreablement situ€ au bord du lac 


(1) Kasthofer , Guide dans les fordts, Vevey, 1830, Il vel. 
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deMorat, ı Eglise, dedide avant la reformation & St.- 
Martin, &v&q., ı cure, ı maison de campagne, appe- 
lee ’Hötel-Rıchard, ı boucherie, ı auberge, ı pinte, 
ı maison du tir, 56 habitalions , 2 mou..ns , ı8 
granges, &curies, remises, etc., et 6 fours, La paroisse 
a 1999 ames, et avec Mur, Lugnorre et Joressant 
353 poses de pres, 662 dechamps, 202 de foräts et 
274 de vignes; Sur-le-Mont, 4 maisons et ı four, et 
& la Craousa, 1 maison. 

Morse, la, v. Löwenberg. 

MouLeEnets , v. Moullines. 

Mouuin, au, & Benz, ı habilation, ı moulin, ı scierie 
et 2 pelits bätimens , commune de Praroman. 

MovLin-Kourty, au, ı maison, ı moulin, ı scierie et 
3 petits bAtimens, commune de Montevraz, paroisse 
de Praroman. 

MovLin, au, z moulin, ı scierie et divers bätimens 
dans la banlieue de la ville de Romont. 

MouLin, vers le, 4 maisons, ı moulin, ı huilerie et ı 
tannerie dans la commune d’Autigny. 

Mourin, au, 3 moulins dans la commune de Treyvaux. 

MovuLin-NEUF, au, 5 moulin, ı scierie, ı four et ı 
grange pr&s du monastere d’Hauterive, paroisse d’E- 
cuvillens. 

Movxruings , ( Moulenets) , domaine et ferme pres dela - 
Sonna, commune de Cormagens, paroisse de Belfaux, 
que le gouvernement vendit & l’'höpital le 24 novem- 
bre 1395 avec d’autres proprietes et le cours d’eau 
du ruisseau appel& Merdassan. | 

MouuLinetT, au, ı moulin et ı scierie, commune de 
Montevraa, par. de Praroman. R 

Mouneassses, aux, 2 maisons et ı moulin dans la com- 
mune de Prez (Rue). 

MouarT, au, im Murret, ı tuillerie, ı maison, ı pinte, 
ı auberge, ı chapelle (Ste.- Marie et St.-Joseph), 
ı poste de gendarmerie et 5 petits bätimens, en par- 
tie dans la commune de Ferpicloz, et en partie dans 
celle de Praroman. Cette tuilerie, qui parait fort an- 
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cienne, appartient & la ville de Fribourg, et il en est 
dejä fait menlion dans les registres municipaux fan- 
nde 1669 et 1677. 

Monrtenschu, (Montreschu), hameau de la paroisse 
de Gurmels, contenant ı maison de campagne, ı 
ferme, 17 habitations, ı forge et 2 granges avec dcu- 
ries et fours. Depuis cet endroit !’on jouit d’une vue 
etendue sur les alpes et glaciers. Le territoire de 
cette petite commune se compose de 45 poses de pres, 
88 de champs et 24 de foräts. 

Muxczs, V. Mueses. 

Muzses , & , (Mueges , Mases,) ı ferme et domaine 
avec trois petits bätimens sur la route de Bulle dans 
la paroisse d’Ecuvillens. Il existait jadıs IA une Id- 
proserie , qui par ordre du 4 mars ı461 fut trans- 
feree A Bourguillon , paroisse de Tavel. C'est pro- 
bablement d&s lors qu’'une chapelle (}’Assomption ) 
existe encore aux Mueses. Depuis la hauteur au-des- 
sus, ol il ya eu des camps d’exercices en 1827 et 
1828, l’on jouit d’une vue fort dtendue et varıde. Au- 
dessous de ce domaine, il y a un pont sur la Glane, 
au sujet duquel deux deeisions du a juin 1571 et ı8 
mars 1586 portent , qulil doit äire entretenu par ceux 
de Posieux et des Mueses, et non par ceux de Ney- 
ruz et Avry-sur- Matran. Actuellement c'est le gou- 
vernement qui s’est charge de la construclion et de 
l’entretien de tous les ponts,, coulisses et artihices sur 
les routes principales. 

Murrenan, V, Bellefontaine. 

Müuue ‚in der, un hameau de la commune de Lie- 
bistorf , paroisse de Gurmels , contenant ı moulin, 
1 scierie, ı chapelle, 7 maisons, 2 greniers et ı 
grange. L’an 1574, le gouvernement promit & la 
commune des tuiles pour couvrir la chapelle que la 
commune se proposait de bälir, ce qui fut elfectue 
3 ans plus tard, 

Mürten , habitation isolee , paroisse de Rechallten. 

MÜHLENMATTE , maison isolee , paroisse de Jaun. 
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MünLENmATT, 2 maisons dans la par. de Rechthalten. 
Münreraın , maison champätre dans la par. de Tafers. 
Münsters , 3 maisons dans la paroisse de Plasselb. 
Münzeruar, V. Obermuhlethal, vulg. Ameismuhle. 
Münreruar, hameau de la paroisse de Wünnenwyl, 
contenant 6 habitations et a moulins. 
MunRen , hameau,, paroisse de Heitenried, ou ıl ya 
7 maisons el ı moulın. 
Munnen, Nieder- , village dans la paroisse de Tafers, 
contenant g maisons et ı chapelle (St.-Jacques, ap.). 
MüLrEn, in der, 4 maisons dans la par. de Rechalten. 
Mun , petit village d’environ 120 habitans du cercle de 
Cudrefin , district d’Avenches, 3 2 ı/4 1. N. de cette 
ville ; il contient 24 bätimens, 4 poses de jardins, 
70 ı/a de vignes, 99 de pr&s, ı62 de champs, 13 
de bois et 6 de päturages. La moitie de ce village, 
y compris quelques maisons de campagne, apparlient 
au Canton de Fribourg , et fait partie de la paroisse 
de Motier. | 
Munen, ( Muhren, Mouren), Heymo- ou Haymo-, 
a hameau de la paroisse de Taf 





ers, contenant 3 
abitations. L’auteur des Etrennes fribourgeoises 
dit, « que ce village est la patrie de la famille Hay- 
moz (c’est-A-dire Heymen); que lorsqu’en 1415 
elle entra dans la bourgeoisie secrete (1) de Fribourg , 
cet evenement fit une sensation si grande et si ag- 
r&able dans ce lieu , qu'il fut arräte d’une voix una- 
nime dans une assemblee des habitans,, que ce vil- 
lage prendrait dorenavant le nom de Haymomuh- 
ren, qu’ila tonjours port& depuis.» Pierre a &t€ du 
Grand -Conseil en 1415, et Jacob du Petit - Conseil 
en 1453. | 
Murıst-ıa-Moustae , en 1367 Moret , Mouret, pa- 
roisse de la prefecture et du decanat d’Estavaye, 


(1) En 1415, ilne pouvait De &tre question de bourgeoisie secrete; 
car la constitution de Yan 1404 ne parle que de bourgeois 


(Burger). V. Helvetia, 1823 ‚pP: 296 — 310. 
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compos£e des communes de Murist,, Franex , Mont- 
borget et La- Vonnaise , et contenant 385 poses de 
pres, 940 de champs, 318 de bois, 356 habitans, 
et 124 bätimens,, assur&s pour 90,700 frs. 

Murist-ra-Mouikae, village paroissial et commune 
de la prefecture d’Estavay& contenant ı84 poses de 
pres , 463 de champs,, 165 de for&ts, 14o habilans, 
ı &glise, (St.-Pierre, apöt.), dont le gouvernement a 
le patronage,, ı presbylöre, ı auberge, ı detail de 
sel, 34 maisons , 2 granges et 3 greniers. C'est dans 
ce village et les environs qu'ezistent les carrıäres de 
molasse , connues sous le nom de pierres de la Mo- 
liere ( V. cetart.). Le pays est tr&s-coupe et pitto- 
resque. Ce qu'il y a de particulier pour cette contrde, 
c’est qu’elle est regie par lancien coutumier-de Mou- 
don , qui date de 1357 et 1554, et qui a di& revu 
en 1616. | 

Les archives de Murist ont &t€ bruldes par igno- 

rance, 1802, parce que les notables, qui sousle r&gime 
helvetique avaient ordonnd cet Auto -da-fe, ne sa- 
vaient pas les lire; d’ailleurs l’impulsion etait venue 
du canton voisin, ol on .a parl& longtems des bourla- 
papey (brüleurs de papier). Il y a quelques anndes 
que Murist s’est rachetd du droit de fournage au 
moyen de 1200 frs. 

Murten , V. Morat. 

Murrtensee , v. Lac de Morat. 

Muscueıs , petit hameau de 5 maisons, commune de 
St.» Sylvestre. 

MuscuzaaA , montagne de la paroisse de Plafleyen. 


MUSSELLERIE , v. Messellerie. 


N 


Nunt, village du Bas-Vuilly, entre Sugiez et Praz (v. 
cet art.), au bord du lac de Morat; il est compose 
de 55 maisons et de 4 bätimens divers. 


Naucon, (Nougon), v. Hugon. 
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Neicıes, (Eigeln), bains hors de la porte de Berne 
dans la banlieue de la ville de Fribourg. Ils sont 
construits sur la rive droite de la Sarine, et pla- 
ces dans une situation charmante, Vis-A-vis des ro- 
chers escarp&s, couronnes par une partie de la ville, 
semmblent lessurplomber, tandis que du cöl& oppose les 
hauteurs verdoyantes du Stadt- et Schönenberg bor- 
nent l’horison. Le bassin & moitie circulaire qu’arrose 
la riviere dans toute sa longueur, offre une des.pro- 
menades les plus varıdes et les plus pittoresques de 
la ville. Rien n’y est oublie: prairies, habitations (1) 
diverses, ombrages , for&ls, arbres fruiliers, rochers, 
cascades, couvens, maisons, ponts, tours, gorges, fa- 
briques, ermitages,...., en un mot c'est un tableau 
qui & chaque pas se deroule sous des formes, des cou- 
leurs et des tons differens......, et le clocher de St.- 
Nicolas , avec quelle majeste ıl s’eleve dans lesairs!... 
Et le grand pont en fil de fer suspendu, quand il sera 
construit. .. . .! | 


Le bätiment est vaste et commode sous tous les 
rapports; il contient 8 chambres & bain & 2 baignoires 
chacune. Quant aux eaux, on ne peut que les placer 
dans la cathegorie de celles qui sont necessaires et 
utiles pour la salubrite, mais elles sont douces, et on 
peut les melanger avec des preparations pharmaceu- 
uques. Plusieurs personnes y font annuellement des 
cures, et lorsque la saison est bonne cet etablissement 
est tres-frequente. Le 26 mars 1832, cet dtablissement 
& obtenu un droit de cafe sous la denomination de 
cafe du Bac, & cause d'un bac au moyen duquel on 
peut passer la riviere pour gagner la route de Morat 
par un chemin creuse dans le roc. 


Au milieu de la plaine on irouve une ferme. Le 
pre angulajre dit de la-Croix (Kreuzmalle), a ete 








(1) Outre les bains 2 fermes, 4 habitations et jadis une tinture- 
rie 3% a ete abandonnde,, mais qui sera sans doute utilisee 
par la suite. ; 
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achetd par Frangois-Romain de Diesbach , sous date 
du 21 juillet 1720, des bannidres de l’Auge et de la 
Neuveville contre une assez forte somme et la cession 
de trois petits champs, au-dessous du Pfaffengarten, 
qui sont maintenant en plantages (esseris), et cela 
sous les conditions suivantes: ı°. Que lorsque la 
bourgeoisie de la bannitre de l’Auge voudrait faire 
ses exercices militaires , le propridtaire serait oblige, 
en saison more, de lui laisser, & cet eflet, l'usage de 
l’un de ses pres aux Neigles; 2°. que pareillement il 

. sera permis aux bourgeois et ä la jeunesse d’y jouer 
& la paume et & d’autres jeux; 3°. que dans le tems 
ils pourront y etendre &galement le lin ou je chanvre, 
cependant, & moins de dominage (1). L’acte est signe: 
Joseph - Petermann Progin, notaire. 

Neirıcug, (Neireuve, Noiraige) , hameau et commune 
de la paroisse de Vuisternens, prefecture de Romont, 
contenant 69.poses de pres, ı3ı de champs, sg. de 
bois, ı2 de päturages, 76 habjtans, ı chapelle, (St.- 
Garim), 15 maisons, ı fruiterie, et A granges. En 
6659, ceite commune avait obtenu sa reunion avec 
celle de Berlens, mais sous la rdserve que ni le col- 
lateur, ni le cur s’y opposeraient. Les cheins ayant 
Eid lortement endommage&s par une crue d’eau, il fut 

ermis & ce hameau de De une collisation sur tous 
es proprietaires de fonds, 1681. 

NkiriGvE, la, est un pelit ruisseau, qui, dans la pre- 

fecture de Romont, forme l'un des afluens de la 


Glane. 





(1) Erfilihen daß 9.9. Junker von Dießbach in vorsehmend 
Treu und Mutlerungen der Burgerfchaft des Aupanners in 
Todtenzeiten verpflichtet feyn werde, eine aus feinen Matten 
in den Englen zu folchem End bin darzugeben ; zum andern im 
gleichen Veritande, daß denen Burgern und Jugend zugclajien 
fenn folle in denen Wiefen und Matten ihre Luttbarfeiten mit 
dem Ballentted’en und derlen zu treiben; zum dritten aud) den 


Hanf oder Werch (mit minderm Schaden icdoch ) ausfpreiten 
zu laffen. 
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Nemicur, v. Neirtoue. 
Neirivue (1), (Neyrivue, Nerivue , Nerigue, Neirai- 
guc, Nigragua, Nigra aqua, Schwarzwasser), vil- 
ge paroissial & une lieue de Gruye&res, de son ar- 
rondissement et decanat, contenant 202 poses de 
pres, ı4o de champs, 61 de bois, 409 päquiers de 
päturages, 206 habitans, dont 152 hommes et 100 
femmes, 114 bälimens, assurds pour 49,700 frs., ı 
eglise (St.-Frangois), dont le clerge de Gruyäres 
avec la paroisse a la collature, ı cure, ı auberge, ı 
moulin, ı scierie, ı teinturerie, ı foule, ı detail de 
sel, 29 granges et 34 chälets. Sous le sceau du comte 
Pierre la veure d’Ulrich Espa, de Neirivue, vend une 
demi pose de terre, 1340. Le m&me comte donne une 
quittance aux habitans de Neirivue de la somme de 
154 liv. quiils lui avait livre. Jean dit Huser, de Fri- 
bourg, du consentement de sa femme Beatrix, de son 
fils Jean, et des fr&res Jean et Jacques Dives (Rich), 
“ vend, avec la permission du comte Rodolphe, quel- 
ques cens & Neirivue & Pierre dit Chemer, de Fri- 
bourg, 1371. Les habitans de Neirivue furent de- 
livres de la main-morte, le a nov. 1388. Contre un 
cens d’un gros par pose, le gouvernement leur per- 
mit, en 1576, de clore 50 ou 60 poses de terrain et 
de le cultiver, 1576. j 
Rien de plus curieux que la source appelde Nei- 
rivue. Une partie du ruisseau de l’'Hongrın se perd 
dans un entonnoir entre Allieres et Montbovon, et 
apres avoir fait un trajet d’une lieue et demie dans 
un canal souterrain, qui passe sous les torrens des 
Eponvey et de la Marıvue, du sud-ouest au nord- 
est, Atravers les couches horizontales de roches calcai- 
res, il reparait tout-ä-coup & quinze minutes au-des- 
sus du village de Neirivue, oü on le voit sourdre sous 





(1) En patois grudrien eau se prononce ivue, et dans lereste du 
canton igue, voila pourquoi les deux endroits, qui en latın 
signifient eau noire (nigra aqua) s’Ecrivent difi£remment, ou 
au nioins devraieut l’&tre comme nous le faisons. 
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ce dernier nom de tout son volume. Le meunier de 
Neirivue doit avoir obtenu d’un des comtes de Gru- 
yeres, on dit l'’an 1309, (ce serait donc de Pierre IV), 
un titre formel, qui defend de boucher l’entonnoir 
ou l’Hongrin s’engouffre. Lorsque Jean Pichon vou- 
lüt construire un moulin sur ce dernier ruisseau , les 
communes de Montbovon et Ncirivue firent, le 4 
fevrier 1641, une convention , signde: Antoine Per- 

.riard , notaire, d’apr&s laquelle les parties s'engagent 
mutuellement & ne pas deranger de quelle manidre 

que ce soit le cours de I'Hongrin (1). Le 3 novem- 
bre de la m&me annede cette convention fut confirmee 
et munie du sceau de Gruyeres en pr&sence du bailli 
Jean-Pierre Odet, et le € novembre 1642 , elle ob- 
tint Papprobation et la ratification de l’avoyer et con- 
seil de la ville et du canton de Fribourg, sous !'a- 
mende de 200 fl. bons pour les contrevenans, et sous 
peine de la demolition du moulin de Montbovon, 
avec injonction aux baillis d’en surveiller l'’exe&cution. 
La Neirivue, dans laquelle on päche d’excellentes trui- 
tes, qui passent pour les meilleures de toute la con- 
tree, est un des aflluens de la Sarine. 

Le village de Neirivue a dt& entierement reduit en 
cendres en 1792, et en majeure parlie le 25 octo- 
ai: 1812, ou il essuya une perte taxde & 20,761 frs. 
8 bz. 








(1) “De sorte que celui dit Pichon, afın que l’honorable com- 
mune de Neirivue ne se rendit contraint et opposant &a l’ob- 
tention et edifice de dit moulin et autres aisements (aisances) 
aursit promis comme encore & present il promet pour soi et 
les siens, et soules toutes obligations et astrions (astrictions ) 
requise , toute fois par l’aveu et consentement de l’honorable 
justce dudit Montbovon a ce pı dsente et consentante , de non 
jamais ni lui, ni les siens faire aucun obstacle, delournds ni 
empechements quelconque au cours d’eau du dit Longrin ni 
& la source d'icelle, qui fait moudre les moulins, et aisements 
du dit Nerivue auci dic passer la ditte eau de dit Longrin 
en son ordinaire et perpetuel cours et concours sans contredit 
et empechement de la source, et emboitement d’icelle comme 
de toute entiquitd a este usitd et pratiqud jusqu’&a present,” etc. 
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Le passage de L’Evi (1), & une demi lieue au- 
delä du village , est tr&s-peu connu „ me&me des Fri- 
bourgeois ; c’est pourtant une belle horreur de la na- 
ture. Qu’on se figure un chemin large de trois pieds 
et demi, avec des voütes lailld&es dans le roc; au 
bord , un precipice affreux , au fond duquel on en- 
tend bouillonner un torrent; & droite et & gauche, 
des rochers & perte de vue qui derobent la Toniere 
du jour. Les crıs lugubres des oiseaux de proie, le 
roulement des cailloux et des arbres pourris, qui 
quelques fois se detachent de la cime ; tout saisit dans 
ce gouflre. Le silence regne parmi les voyageurs, 
Est-ce la vue du peril qui tout-&-coup fait succeder 
la crainte ä l’allegresse ? Non ; mais l’imposante gran- 
deur de la nature inspire a l’Ame un recueillement - 
dont les hommes les plus l&gers ne peuvent se de- 
fendre. Un site comme celui-ci etait fait pour parler 
& l’imagination du peuple. C'est en effet par delä cet 
abime que le malheureux qui n’a plus d’autre res- 
source va veiller la foug£re, la nuit qui precede la 
St-Jean. Cette superstition consistait jadis & supposer 
que, sı un homme se trouve, & minuit precis, dans 
un endroit couvert de fouge&re d’oü il ne puisse en- 
tendre ni parler, ni sonner , le diable lui apparait 
avec une bourse pleine d’argent. Enfin , apres trois 
“ quarts d’heure de marche , une chapelle apparait , le i 
jour augmente,, et le defil& s’elargit. La vegetation 
est belle et forte, parsemee de grands arbres morts 
et encore debout, symboles de jr fidelite ; Ja pointe 
du Moleson se montre tout-&-coup au voyageur 
comme par enchantement: ce melange du gracieux 
et du severe,, du tendre et du sublime , ne happaiz 
ni & l’observateur, ni au peintre. 
‘Il y a une trentaine d’annees que le pere d’une 
nombreuse famille de Neirivue descendait de nuit par 
le passage de l’Evi. Il fait un faux pas, et tombe 


[0 ee an 2 


(rt) Les puristes et neologues cn ont fait le passage de la vie? 
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dans le precipice , sans se faire de mal, puisquil lui 
resta assez de force pour grimper & la baute du 
chemin. Mais quel düt &tre son desespoir , en voyant 
qu'ils’etait trompe de bord. Il redescend,, sans perdre 
la tete, et parvient heureusement jusqu’au sommet, 
our se faire tuer ensuile sous les pieds d’un cheval. 
Son fröre , aussi malheureux que lui, tomba roıide 
mort quelque tems apr&s dans le fond de cet abime. 
Ce chemin est pourtant le seul que prennent les trou- 
peaux, qui vont paitre dans les päturages sud- est 
du Moleson. Les vachers ont seulement soin de se- 
parer leurs bätes en groupes de trois ou quatre, Le 
Cure, l’aspersoir A la main, les altend au passage, et 
leur donne la benediction. En hiver on se sert de ce 
chemin pour voiturer du bois et du foin dans les vil- 
lages inferieurs, et ce iransport tr&s- dangereux cause 
souvent des accidens funestes. Au milieu du siecle 
dernier , un paysan y passait avec un cheval charge, 
l'’anımal heurte contre le rocher , tombe dans le pre- 
cipice, et roule jusque dans l'abyme. Le village 
d’Albeuve craignant que ce cadavre n’ınfectät ses fon- 
taines, forga le possesseur & le retirer. Pour cette 
perilleuse operation, il fallüt suspendre avec des 
cordes un homme, qui coupa le quadrup£de par 
quarlier successivementenlevds. L’issue de ce chemin 
presente l’aspect d'un immense entonnoir ; & droite 
sont les päturages de Villard-sous-Mont, & gauche 
ceux d’Albeuve que decorent des bosquets de cytise 
des Alpes. Les voyageurs peuvent sans crainte visiter 
ce defile. Il n’y a pas l'ombre de danger par un tems 
sec. Dailleurs, s'ıl est arrıve des accıdens, ce n'est 
jamais que de nuit. Un pont de bois, jette d'un bord 
a l’autre , et qui est comme suspendu sur le precipice 
est d’un effet tr&s- pittoresque , et quoiquil vascille 
sous les pas d'un vigoureux pälre charge d’enormes 
fromages, il est trös-solide (1). 
(1) V. Conservateur Suisse, 1822, p. 294; Alpenrosen, 1826, 
p- 8; et Course dans la Gruyöres, p. 75. 
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Nervav, ,;:ıvupe de 3 maisens , commune de Prez, 
paroisse de Siviriez , prefecture de Rue. 

NessıerA , petit hameau de 5 maisons , par. de Giffers,, 
commune de St.- Sylvestre. 

NKSSLERNBACH , le, affluent de la Gerine. 

NeucrBATter , ou de S/.-Boniface , decanat de , dans le 
canton du mäme nom, vomprenant la paroisse .ca- 
tholique du chef -lieu , celle de Landeron „ Cressier- 
le-Landeron , et Cerneux-Pequignot, departement | 
du Doubs, en France. ' | 

Nevcntes, lac de, (Neuenburger-See). Entoure 
par les cantons de Berne, Fribourg, Vaud et Neu- 
chätel ce lac, que reclament aussi les villes d’Esta- 
vaye& et Yverdon, pour lui donner chacune son nom, 

a depuis cette derniere ville jusqu’ä St.-Blaise, du sud- 
ouest au nord . une longueur de’ 9 lieues , et de Cu- 
drefin & Neuchätel une largeur de 2 (1). D’apres 
Tralles ıl est situ A 1340 , et selon de Saussure & 
1320 pieds au-dessus du lac de Gendve. Des 1640 
on avait cherche & reunir les deux lacs par un canal, 
qui n’a encore &te creusd que jusqu’& Entre-Roches, 





(1) Selon Levade, Dictionnaire geographique du canton de 
Yaud, 1824, p. 362, la longueur de ce lac est d’environ 
120.750 pieds, sur 29.000 de largeur, depuis Auvergnier 
Port-Alban, ce qui luı donne une surface dc 2,623 millions de 
pieds carres. D’apres les calculs barometriques de Pictet, il 
est a 31 toises ou 186 / au-dessus du lac Leman, et hargt. 
ou 1,3147 au-dessus de la mıediterrande; et selon Trechsel, 
dans le mdmoire sur l’abaissement des lacs, Berne, 1817, & 
1,330 SIE, ’ou 432 m., ce qui a die verifid par Mr. le profes- 
seur Wiere. Le lac a &it gel& presque totulement en 1573, 
1656, 1795 et 1830. Le 6 feyrier au soir 8 personnes de Neu- 
chätel arrıv&rent par le lac a Estavay&, et elles en repartirent 
le lendemain & 5 heures du matin, apräs avoir &t& fätdes. 
Comparez: Helvetischer Almanach, ı8ı0 et 1818, Lutz, Lexi- 
con , 1827. Le ı6 juillet 1687. le commissaire - general Fran- 
eois-Pierre Vonderweid, auteur de Ja carte du canton de Fri- 
bourg, 1668, ayant mesure la largeur du lac depuis derriöre 
le chäteau de Chenaux sur les Roches jusqu’k la maison d’un 
Mr. Demierre, derriere-Moulin, baronie de Gorgier, a trouve 
qu’elle &tait de 25,709 pieds de roi. ’ 

I 
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et que, n&danmoins ; on utilise pour le transport des 
vins’de la Cöte. La plus.grande profondeur du lac 
de Neuchätel, au midi de cette ville, est de 325 
pieds (1), et la hauteur de ses eaux varıe de 7 ı/2 
ieds. La Broye, depuis le lac de Morat , la Reuse, 
Orbe, le Seyon et d’autres ruisseaux et torrens y 
affluent. Par la Thiele ( Zihl) ıl se jette dans le lac 
de Bienne , dont il est eloigne de 2 1/2 lieues, mais 
avec lequel il ne formait jadis qu’une nappe d’eau 
entre le Tessenberg et le Jolimont. Il est tr&s-pois- 
sonneux,, et on fait surtout beaucoup de cas des belles 
lottes (2) (gradus loia) et des pal&es, qu’on sale en 
quantite , et qu'on expedie en barils dans des yilles 
assez dloigndes et m&me jusqu’& Strasbourg. La palee 
est une varıdi@ du ferra, fera (Salmo lavarelus vel 
caregonus fera) , dont l'histoire est, encore en par- 
tie , enigmatiqye , son nom changeant selon les lo- 
calit&s ou sa grandeur ; car les p&cheurs du lac Le 
mann l’appelent aussi besole , platte, gravenche etc. 
On y p&che aussi du saumon, mais il est tres-rare, 
l’anguılle , la lamproie et le salut (Wels, Silurus 
glanis, L.), le plus grand poisson d’eau douce. A 
Estavay&on ena une fois pris un du poids de 150 Iiv.; 
ce poisson p&se dans le Danube et le Volga jusqu‘& 
6ooliv. (3). Au fond du lac de Neucbätel on voit des 
amas considerables de troncs d’arbres, du plus beau 
noir d’eböne et qui paraissent de ch£nes et de chä- 
taigniers. C'est surtout le long des bords , depuis les 
boıs d’Yverdon jusqu’ä la Sauge, que l'on en trouve 
en plus grande quantite et de toute grandeur; ıls sont 


“ ’ 





(1) Lutz, geograpbifch- flatilifches Hand Kerifon der Schweiz, 
1827, indique 400/, et l’ Almanac helvetique, 1818, ajoute 50° 
de plus. Nous empruntons le nombre du texte a Levade. 

(2) La plus grande cspece s’appelle arvoyere, dont avant lan 
1798 les avoyers ou baillis d’Estavaye& fesaient, selon ordon- 
nnance du 28 nov. 1662, des cadeaux de nouvel an aux mem- 
bres du Petit - Conseil, etc. 

(3) Un reglement de p&che est encore & faire entre les gouver- 
nemens des cantons riverains. 
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accumules dans le fond.sabloneux du lac et coughes 
les uns sur les aulres ; ıls paraissent avoir &t€E dera- 
cines , entraines et deposes depuis un laps de tems 
considerable par de fortes inondations. Ce bois‘ est 
recherche pour la marqueterie ; il est dur, compacte 
et Ir&s-dense , sans &ire beaucoup plus pesant que 
le m&me bois dans son @tat naturel. Il est moins fra- 
gile , mais plutöi flexible et pliant comme la baleine. 
Il sienflamme facilement et brüle comme le bois or- 
dinaire en lancant des &tincelles , mais il donne un 
charbon friable et tachant les doigts comme la plom- 
bagine ; ses cendres sont si riches en fer qu’on peut 
les rendre presqu’entierement attirables & l’aimant. . 
Il parait que les parties limoneuses et martiales du 
terrain dans lequel ces bois ont sejourne pendant 
nombre de si&cles , en ont peneitre les fiıbres, et que 
: les principes asiringens dont ils &taient impregnes 
leur ont communique cette couleur noire qui les fait 
rechercher. L’art pourrait tr&s- bien les imiter, si le 
tems ne manquait A nos Operations , qui ne manque 
jamais & la nature (2). | 

Le lac de Neuchätel , qui arrose en partie le ean- 
ton de Fribourg , depuis Cheyres jusqu’& la Sauge , 
est assez orageux , surtout le soir quand le vent 
d’ouest, appel& Überra par les bäteliers, s’y precipite 
par rafales, Il est rare qu'il gele en entier. 

Les ports d’Estavay& (Montbec) et de Portalban 
servent pour le commerce, et pour les communi- 
cations journalieres ceux de Cheires , Font et Forel, 
(arr&t€ du 22 aoüt 1823) ; pour les boissons , 
Cheires egalement. 

Il n’y a point de taxes dtablies pour le prix du 
transport par bäteau sur ce lac, ou la navigation est 
considerable, et selon qu’il est agite ou calme il va- 
rie. De Neuchätel & Cudrefin ou Portalban on paye, 





‘ 


(1) V. Histoire naturelle du Jorat et deses environs, etc., par le 
comie Razumowski,t.II,p. 08. .. .. . 0% 
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eur deux personnes et ı ou 2 quintaux d’effets, ao 
[ a5 bz., et avec voiture et chevaux 4o & 6o bz., 
jusqu'& Estavayd 60 bz., jusqu'& Morat, par la Broye, 
autant. Ilvautmieux, en attendant que lanouvelleroute 
soit dtablie, de passer de Neuchätel & Cudrefin, de 
l& avec un char, pour 15 bz., par Lugnorre & Motier, 
puis pour a ou 3 bz. par eau.& Morat. Tous les mer- 
credis apr&s midi un coche part pour Neuchätel et 
revient le lendemain au soir. On paye 4 bz. par per- 
sonne, et autant pour le retour. D’Estavaye& a Grand- 
son, Cortaillod , St-Aubin , Bevaix, Concize, siil n’y 
a pas d’occasion, on donne 60 bz. aux bäteliers et un 
pot de vin. Pour les grandes, barques avec 10 ou 12 
rameurs, le prix est 4 bz. par quintal des marchan- 
dises de transport, sans le peage, et 2 bz., lorsquiel- 
les sont plus petites. 

Une tradition populaire dit que les bourgeois d’Y- 
verdon ont massacre un de leurs baillis, lorsque ce- 
lui-ci se rendait au temple, et qu’en punition de leur 
crime le gouvernement de Berne les avaıt condamnd 
ä& donner une garde urbaine & chacun de ces magis- 
trats quand il ırait au sermon. Les p&cheurs d’Esta- 
vay& sont tellement persuades de la verite de ce fait, 
qu'il leur &chappe encore, par fois, lorsqu'ils rencon- 
trent sur je lac quelques bäteaux d’Yverdon de crier 
A leurs conducteurs: 2 ’hia bailli! T’hia bailli! d'oh 
des rixes, des amendes et des animosites resultent. 
Eh bien! ce pretendu fait, que l'histoire dement, est 
une pure fable, inventde par la mechancetd et acere- 
ditee par lignorance, pour semer la discorde entre 

voisins,'qui ont interät & bien vivre ensemble, puis- 
que souvent ils sont dans le cas de se rendre des se- 
cours mutuels; car, le tout se borne & une garde 
d’honneur que le Conseilde ville donna, dans le tems, 
aux baillis bernois, comme un tEmoignage de soumis- 
sion et de respect & la suite de la conquete du Pays- 
de-Vaud en 1536. | 

.  Autre fois une fäte de navigation avait lieu & Es- 
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tavay& le premier dimanche de car&me, ou tous les 
nouveaux Epoux de l'annde qui venait de s’&couler, 
joütaient ensemble dans le Baseın forme par le lac 
depuis la Rochettaz jusqu'ä la Roche, Si l’un ou l’au- 
tre ne pouvait ou ne voulait pas prendre part A ce 
combat naval, qui n’etait qu'un amusement innocent 
et qui se bornait & un bain Involontaire que prenaient 
les vaincus, il payait 10 florins A son remplagänt. La 
jeunesse de lä all conduisait les bäteaux-pächeurs; 
on chanlait, on poussait des cris de joie, le vainqueur 
faisait une entree et marche triomphales dans la citd 
des anciens barons d’Estavay&; les tambours et les 
fifres remplagaient la musique militaire de nos jours; 
le soir un banquet rEunissait tous les convives, et 1A, 
le verre en maın, une paix &iernelle dtait cimentede 
entre les parties belligerantes par la mediation. de 
Neptune et de Bachus.... Mais le 13 fevrier 1731 
le conseil d’Estavayd, sous pretexte que ces joGtes ne - 
se faisaient plus avec l’appareil et la decense conve- 
nables, et sans chercher & porter remede aux abus 
qui pouvaient s’y &ire introduits, les supprima au 
grand regret des bourgeois et des habitans des envi- 
rons, qui accouraient en foule ä cetie fäte. _ 

Nzugsuaus, hameau de la paroisse de Giffers, ou ilya 
9 maisons et ı chapelle. nn 
NEUENHAUS, maison Isolde, paroisse de Plaffeyen. 
Nezusxnaus, 4 maisons, paroisse d’UÜeberstorf. 
NEUESTALL, I maison isolee, par. de Giffers. 
NszuHAUS, ı maison isolee, par. de Wünnenwyl. 
NEUMATTE, ferme et domaine, paroisse de Tafers präs 
de Balterswyl. Ce lieu est celebre par le combat qui 
s’y livra !an 1448. Le jeudi apre&s päques (25 mars) 
les Fribourgeois ayant fait une excursion dans le pays 
de Schwarzenbourg, ‚sous le capitaine autrichien 
Louis Meyer, le ravagerent au point qu’on voyait la 
fumee depuis les tours de Berne, d’oü les gardes 
nerent des signaux d’alarme. Le conseil et les bour- 
geois se rdunirent aussilöt, passdicnt la Sense et ärri- 
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verent le lendemain (.26 mars) par des chemins de- 
tournes A Tafers. S’ils ne s’etaient pas arrätes en che- 
min pour enlever du betail, ils auraient pu devancer 
les’Fribourgeois, qu’ils renconträrent , altaquerent et 
culbuiärent au Preneuf (Neumatte). Les Bernois n’&- 
taient qu’au nombre de 800’ environ, et leurs adver- 
saires pres de 2000. Ceux-ci perdirent plus de 400 
combattans, et les autres n’eurent que 5 hommes de 
tuds et 40 de blesses, ce qui prouve qu’& cette Epoque 
on connaissait dej& l'art de aire des bulletins (1). A 
Fribourg on fonda un service fun&bre pour les morts, 
et ä Berne une procession, qui, par &gard pour les 
Fribourgeois , fut ou supprimde ou n’eut plus lieu 
‚par la suite. 

Par la mediation des ambassadeurs du roı de France, 
du duc de Bourgogne et des deputes des Confederes 
la paix fut enfin conclye entre Louis de Savoye el 
Berne, d'un cöte, et Fribourg, de l'autre, & Morat, le 

16 juillet 1448, dans le verger de la Croix-blanche; 
mais elle couta de grands sacrifices & cette derniere 
ville, qui paya cher son inviolable atlachement i la 
maison d’Autriche. (V.Chambliour.) 

Nexavuz, (Neiruz, Neiroz, Nurvoz , Nirgirols, en 





(1) Les chiffres du texte sont conformes & la chronique de 
Tschachllan , (Berne, 1820, p. 316); mais dans la r&:auon 
manuscrite de Jean Gruerius ou Gruyeres, notaire, ils est 
dit, que le nombre des Fribourgeois n’etait que 6005 que 
dans le Gouggisberg ils brulerent 50 villages (?); quilssen 
retournäörent avec beaucoup de bulin, mais que 10,000 (?} en- 
ncmis les attendaient & Neumatte, oü le combat eut lıeu | 
Gruerius ajoute, que les Bernois userent de ruse , en meitaut 
dans leur banniere une croix rouge (celle de Savoye) au-lieu 
d’une blanche (celle de la Confederation). Le nombre des | 
Fribourgeois tues fut, selon lui, de 324, et celui des Bernos 
de 115. On peut juger par ce seul exemple quelle foi implr- 
cite on doit ajouter aux chroniques, surtout lorsque lescopies | 

- „en sont nombreuses , ainsi qu’aux bulletins des armees bellıst- 
rantes, qui dans quelques sıecles pourront exercer la sagacı 
de maint publiciste longue vuc, et de maint savant & prfo- 
fonde erudilion. 
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allemand Auschenbach , Rauschbach, et pourquoi 
pas Schwarzbach?), & 2 lieues de Fribourg sur la 
route de Romont, paroisse de Matran, contenant ı 
chapelle (Ste.-Marie-Magdelaine), 2 maisons de cam- 
pagne, ı auberge, ı forge, ı fruiterie, ı scierie, 34 
maisons, 6 granges, 7 fours et 2 greniers, 589 poses 
de pres, 645 de champs et 8 de foräts; ı maison & 
Derrey-Praz-Bellon; ı au Plan; 2 au Bois; ı aux 
Molli&s; ı au Moulin, ı grange et ı battoir; et d’au- 
tres Ala Croix, aux Allids, au Marchet, &s Rialets et 
& Nierlet (v. ces 5 derniers articles sous leurs noms 
particuliers). En 1585, il y eut un grand incendie 
a Neyruz. Il existe un village du m&me nom dans le 
cercle de Lucens au canton de Vaud, qui, en 1168, etait 
appel& Nuirul(1). Le chevalier Guillaume et son 
frere Guildne de Nirgirols, petits-fils d’Ulrich, renon - 
cerent & leurs pretentions sur la dime d’Onnens et & 
toutes celles qu'ilsavaient formees surl'abbaye d’Hau- 
terıve entre les mains de l’abbe Guillaume. Les moi- 
nes de Payerne avaient un aleu & Neyruz , infeode 
& Conon de Cottens, dont le monastere d’Hauterive 
devint possesseur apres la reformation. 

Neys, &s, ı maison isolee, par. d’Arconciel. 

NIEDRRMONTENACH, hameau dans la paroisse de 'Tafers, 
compose de 8 maisons, dans l'une desquelles il y a 
un detail de sel. 

NisDERRIED, 2 maisons, par. de Rechthalten. 

NIELENBODEN , moritagne, par, de Plaffeyen. 

NıerLer, appele aussi Nicrlet-les-bois, hameau.et com- 
mune de la paroisse de Prez, arrondissement de Fri- 
bourg,, dont le territoire contient 110 poses de pres, 
200 de champs et 56 de for&ts. Ce petit village est 
compose d’une maison de campagne, d’une chapelle 
(St.-Gorgon), et de 11 habitations. Antoine de Gru- 
yeres, seigneur d’Aigremont, du consentement de sa 
femme Jeanne, vend & Perrissonne, veuve de Jean 





(1) V. Levade , p. 217. 
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Mysey, ue)gnee tenemens et cens ä Nierlet-les-bois. 
Tiesa , fille d’Anselme de Nuarlez, donna au monas- 
er d’Hauterive l'aleu qu'elle avait heritd& de son 
pere. | 

NIEBLET, 2 fermes, ı grange, ı grenier et ı chapelle 
(St-Nicolas ), commune de Neyruz, par. de Matran. 

NirLement, le, 2 maisons champätres avec une carridre 
de tuf, par. de Lessoc. ° 

No&, vers chez, ı habitation, par. d’Arconciel. 

NorLen, petit village, compose d’un moulin et deg 
maisons, par. de Besingen. 

a era montagne de la paroisse de Chatel - St.- 

is 


Nonens, (Nonans), petit hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, dans une belle situation, conte- 

‘ aant une maison de campagne, une ferme et 2 habı- 
tations. Cet endroit est dejäa ancıen, car, en 1250, le 
chevalier Rodolphe de Bullo vendit, avec le consen- 
tement de sa femme et de ses enfans, & I’höpital de 
Fribourg le village de Nonans avec les for&ts qui en 
dependaient, Par acte du s juin 1641, les proprie- 
taires de Nonens et du Bugnon s’engag£rent ä enire- 
tenir & perpdtuite le nouveau chemin, qui de Fri- 
bourg tend A Prez, Seedorf, etc., et qui autre fois 
servait de communication avec la ville de Payerne. 
D’apres differentes decisions des anndes ı5gr, 1593 
et 1595, mais qui n’ont qu'un interet local, Nonens 
est designee sous la denomination de commune. 

Nonzaz, (Noreya), hameau et commune de la paroisse 
de Prez, & une demi-lieue du lac de Seedorf, con- 
tenant 391 poses de pres, 695 de champs, 395 de fo- 
r&ts et 46 de päturages, ı chapelle (St.-Jacques, 
apöt.), 49 maisons et divers petits bätimens, et z frui- 
terie. Quoique les habitans de Nordaz faisaient par- 
tie de la seigneurie de Montagny,, on les reunit le 3 
fevrier 1627, aux anciennes terres, et on les dispensa 
de faire les corvdes et autres service du chäleau de 
Montagny. Le 7 mars 1635, la commune obtint la 
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permission de bätir une chapelle. La juridiction du 
village de Noreaz est reconnue appartenir au chäteau 
de Montagny ( 18 mars 1638). Jusqu’en 1817 cette 
commune faisait partie de l’arrondissement de Mon- 
iagny, mais des-lors elle a ete jointe avec toute la 
paroisse ä celui de Fribourg. Il ya des maisons cham- 
. petres & Pıamont, &s Graboux et au Dorzet. 

«Le chevalier Rodolphe de Chatonay fit hommage, 
en 1405, a Humbert, bätard de Savoye, de ses dimes 
et cens & Noreya. Ils parvinrent & Nicolas Basset, da- 
moiseau de Fribourg, qui reconut les tenir de l'’Etat 
en fief-noble. En 1473, les habitans de ce village 
eurent un difierend avec ceux de Prez. Des arbitres 
Inlervinrent pour les meltre d’accord,, mais en atten- 
dant les feux du dimanche des brandofis ne devaient 
pas &itre faits, que la charlre nomme chaffero, comme 
on dit encore T'zafeiru en patois. Le 15 novembre 
1530, Hauterive compte parmi ses bienfaileurs Guil- 
laume, Robert et Hugues, fils d’Arembert de No- 
Tea.» ( Note communiquee.) 

Novraz, A la, a habitations pres de Pringy. 

NussgaumEn, 5 maisons et une huilerie, paroisse de 
Bösingen, 

Nuvirzy (1), (Nuvillie), village parroissial de la pre- 
iecture de Surpierre et du decanat d’Estavay&, con- 
ienant 22% poses de pres, 526 de champs, 105 de 
foreis, 198 ames, 64 bätimens, assures pour 42,150 
frs., ı Eglise, (St-Jacques, apöt.), ı presbytäre, 4a 
habitalions, 10 bätimens divers, ı moulin et ı forge. 
La collature du benefice appartient au monastere 
d’Hauterive, ei le cur& dessert en m&me tems la pa- 
roisse d’Aumont (v. cet art.). Autrefois Nuvilly etait 





(1) Un amateur du celtique a fait avec le secours du dictionnaire 
ua chanoine Bullet, de Besancon , de l’erudition.. en faisant 
iusörer dans les Eirennes fribourgeoises ce qui suit: * New, 
nouveaus; vill, village; cette dywologie designerait que le de- 
frichement de son territoire est plus s&cent que celui des vl- 
lages circonvoisins.” 
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de la paroisse de Cugy, mais il en fut detache le 15 
janvier 1604. L’eglise et la.cure de Nuvilly existaient 
dejä avant la separation. Le presbytäre a &i& cons- 
struit en 1593. Diäpres un ordre de l’&v&que de Lau- 
sanne, du ı3 dec. 1560, le cure de Cugy devait des- 
servir les eglises d’Aumont et de Nuvilly. En ı580, 
il futordonne qu'on devait etablir un vicaire a Nuvilly. 
En 1656 et 1712, les habitans de Nuvilly eurent des 
difhcultes avec ceux de Sassel (Vaud), aux sujet des 
droits de päturages sur diverses pieces de terre. 


OÖ 


OsenBacH, hameau de 8 maisons dansla vallee de Jaun. 

Osernung , v. Burg. 

OsernoLz , im , hameau contenant 7 maisons dans la 
paroisse d’Überstorf. 

OBERMETTLEN, village dans la paroisse d’Ueberstorf, 
contenant ı3 maisons; a maisons & Niedermetilen. 
Une famille de Fribourg portait le nom de Metllen, 
ancıennement Mettlon et Mittilun, et ily en est ques- 
tion dans des actes de 1224, 1228, 1259 et 1333. 

OBEnmMoNTENACH (Monticulo ) village dans la paroisse 
de Tafers , contenant ı3 habitalions, une chapelle 

. <Ste.-Marie-Magdelaine en 1453 , actuellement la 
Ste.-Vierge) (1). Sur une hauteur on trouve les 
ruines d’un ancien signal (2). | 

ÖBERMÜHLETHAL , 2 habitations et a moulins dans la 
paroisse de Tafers, plus connus sous:le nom vul- 
gaire d’Ameismühle. il 

ÖBERRIED, v. Ried, arrondissement de Morat. 

OBerRIED, hameau compos& de 7 maisons dans la pa- 
roisse de Rechthalten. | 

OBERRIED , (Öberri, Esser!), petit villageet commune 
dans la paroisse de Praroman, contenant 7 maisons 
et 4 granges &parses; et au Princhi, ı maison; & 





(1) A 829 (190 m.) au-dessus de Fribourg et a 2552 / (829 m.) 
au-dessus de la mer. 


(2) A 761’ (247 m.), ct 2716, (88a m.) 
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Grutza, 1; ä la-Spitzmatte, ı; au Brand, ı; au Bi- 
nah, ı; au Bourgwart (Burgerwald), a; au Mazarit, 
1; etau Gougle, ı. (V. Sonnenmyl et Steferus.) 
a en , habitation isol&e, paroisse de Recht- 
alten. 
ÖBERSTAFFELS, 2 habitations, par, de Bösingen. 
OsErtswyxtL, hameau compose de 7 habitations, par. 
de Giffers. 


OBERWINTERACKER , maison champelre, paroisse de 
Rechthalten. 

Och, est un terme qu'on trouve frequemment dans les 
anciennes reconnaissances feodales, surtout de la 
Gruyere. Selon Dycange (1) Oche, Osche, Ochia, 
Orta du latin Oriys, signifie ce qu’on appelle en fran- 
cais un cJos , c’est-A-dirg un espace de terrain labou- 
rable et cultiv, ferme& de murs, haies, fosses. En 
change, une personne que nous avons consultee per- 
siste a crojre qu’oche n'est autre chose que ce que 
nous connaissons sous la denomination romande ou 
patoise d'ouze, ld-s-ouze, qui sont un terrain avoisi- 
nant les rivieres, rulseaux ou lorrens, et ordinaire- 
ment couvert de broussailles. Il est probable que 
dans le langage feodal de notre pays montagneux 
oche est ug droit de pacage dans les ouz< ou celles- 
ci elles-m&mes. Aue, en allemand, Ouu chez Ottfried, 
Owe chez les anciens po&tes de la Suabe, designe un 
terragp er ou moins dtendu pr&s des eaux. Chez 
eux Ach signihait une eau courante, ‘et on l’ecrivait 
ayssı Aha, Auha et Acha. Au s’&crivait aussi com- 
snunement Ou (2); il ne serait donc pas surprenant 
que dans un pays comme le nötre, oü venaient se?_# 
separer les langues tudesque et gauloise,, l!’on ait tra- 





(1) V. Glossaire , t. U, p. 69 et70, et Dictionnaire roman , wal- 
Ion, cellique et tudesque, Bouillon, 1717. Cet ouvrage precieux 
pour les philologues et dtymologistes meriterait bien une nou- 
velle edition. 


(2) V. Adelung , Börterbuch der hochbeutfchen Sprache, Yart. 
Au ei Aue. | 





duit l’ancien mot allemand Aucha par le mauvais 
mot latin Ochia. Quelque soit, au reste, le vrai sens 
du mot, nous ne pourrions jamais &tre de l’avis, qu'ilest 
synonime avec loge oucheseau, qui signifie tantöt une 
etable, tantöt un hangar, ou aussi une petite hutte. 
Osscues, Oberhaus-, Unterhaus-, Ober-, et puis 
Oeschelsboden, nom de plusieurs montagnes dans la 
paroisse de Jaun. 
Oces, &s, 2 maisons @parses dans la paroisse de Villars. 
Oco, (0goz), on appelait ainsi une partie de la Gruy&- 
res depuis le passage de la Tine jusqu’au Bri; ainsi 
Fon dıt encore Pont-en-Ogo, Vuisternens-en-Ogo, 
et. C’etait jadis aussi un Tecanat qui avait pour ar- 
moiries un chien argent sur chaınp de gueule. 
Onont, v. Aumont. 
Oncriın, L’, v? Hongrin. 
Onnens, (Önens, Ünens), paroisse de la prefecture 
de Fribourg, du decanat de St.-Prothais, dont le 
monasiöre FHauterive a la collature, et qui contient 
575 poses de pres, 573 de champs, 639 de fordıs; 
‚345 ames, et ı9 bälunens, assurds pour 1 18,950 frs. 
Ceite paroisse est divisee en trois communes, qui sont 
Onnens, Lovens et Corjolens. On en trouve une du 
mäme nom dans le canton de Vaud, cercle de Con- 
cise, district de Grandson. 
Onnens, village paroissial et commune & a lieues & 
l'ouest de F hours, contenant ı &glise (St.-Andre, 
apöt ), ı presbytöre, 2 maisons de campagne, ı pinte, 
ı9 habitalions, dont ı A Pierrafatal, ı en Salley, 
11 glanges, 7 greniers et 3 fours, ainsi que 293 po- 
ses de pıes, 295 de champs et ı83 de fordts. L’abb& 
Guillaume, le prätre Constantin, et Guibert, son 
fröre, fils de Bon d’Uncas, cedärent aux moines d’Hau- 
terive tout leur heritage paternel; en change, l’abb& 
leur infeoda ı2 poses, un cheval et a chars de foin 
& Auligny pour Ie modique cens de 3 sols et 2 den. 
Dans la guerre de 1447 & 1448, les habitans de Len- 
tigny avaient enleve les fonts baptismaux dans l'eglise 





£ 


Ih 


d’Önnens, dont la leur etait filiale. Le Conseil de 
Fribourg les condamna, le 29 janvier 1479, ä les ren- 
dre, en dee infligeant une amende. Par sentence du 
8 octobre 1512, ıl fut permis aux habitans d’Onnens 
et de Coltens de faire päturer leur betail dans les fo- 
röis de la Couldraz et Frassillion, & l’exception des 
porcs. Ces fautes et abus dans l’amänagemeni des fo- 
r&ts-ont depuis plusieurs annees did supprimes (1). 

Sur la plainte des habitans d’Önnens, que leur 
vicaire ne chantait pas l’ofhice tous les dimanches, 
mais seulement une fois par mois, on dcrivit le 6 
septembre 1564 & l’abbe d’Hauterive, en sa qualite 
de collateur, que s'il ne fesait cesser cet abus, la cure 
et le benefice serait remis & la commiune. (V., aux 
Molliets). 

Onmsr, v. Ulmilz. 

Orsonnens, paroisse de la prefecture de Farvagny et 
du decanat de St.-Prothais, composde des communes 
d’Orsonnens, Villars-Siviriaux, Villargiroux et Cha- 
vannens-sous-Orsonnens, et contenant 877 poses de 
pres 1,116 de champs 667 de bois, 105 päquiers de 
päturage, 660 ames, et 186 bätimens, assures pour 
149,150 frs. 

Orsonnens, village parroissial & 4 lieues au sud-ouest _ 
de Fribourg, contenant 242 poses de pres, 428 de 
champs, 64 debois, 25 ı habitans, ı eglise (Sts.-Pierr« 
et Paul), dont le chapitre de Fribourg a la collature, 
laparoisse nomme le chapelain, a presbyteres, 2 mais. 
sons de campagne, ı auberge, ı detail de sel, 16 mai-. 
sons, 6 granges et 2 greniers; ı maison et 2 granges 
en Lerquare; 4 et ı grange sur Trapa; 4 en la Gotta; 








(1) La loi du ar decembre ı80g, bulletin V, P- 33g, developpee 
par celle du 12 decembre ı813, bulletiun VII, p. 89, dit & l’ar- 
ticle 1°”: “tous droits de broutage, de pAquerage et de pais- 
son (en allemand Weidgangs- Hut- und Maflrechte), excer- 
c&s sur des fonds quelcongues par d’autrcs que ceux & qui ces 
fonds appartiennent sont abolıs,” etc. Le gouvernement da 
canton de Vaud avait deja aboli ce parcours le 12 juin z805. 





3 & Pillevy; ı es Le&cheyres; ı &s Planches; 1 en Ia 
Tzanhia; ı maison, moulin, scierie et divers pelits 
bätimens &s Tzintres, et ı maison et 1 fruiterie en 
Rosee. 

Orsonnens est une ancienne seigneurie. Guillaume 
de Billens,, co-seigneur,, par testament du 2 septem- 
bre 1478, signed: Richard Chassot, fonde une messe 
sur chaque lundi dans l'eglise de Sts.-Pierre et Paul 
au moyen de 100 liv. En 1486, le gouvernement de 
Fribourg acheta le fief qui provenait du precedent 
Guillaume. Pour la bätisse de ee le conseil ac- 
corde 6 plantes de bois (1575). En 1579, un Alex 
&tait chätelain 4 Orsonnens. En i583 , Nicolas Alex 
avait la collature de la chapelle, et la m&me annee 
il fit un arrangement avec le chapitre de St.-Nicolas. 
Avant les Alex les Major avaient part au fief. En 
1584, le conseil ordonna qu'on devait laisser parve- 
nir au vicaire d’Örsonnens la dime des novales et 
des nascens. Le 29 octobre 1588, il fut permis & Sı- 
mon Alex, donzel, seigneur d’Orsonnens et co - sei- 

eur de Pont, d’avoir un huissier pour relirer ses 

roits a Orsonnens, Chavannes, Villargiroud, Villar- 
siviriaux, Massonnens , Fuyens,, Villarsel, Estavaye, 
Rueyres et Villarlod, mais il pr&ta serment & Fri- 
bourg. En 1590, & l’occasion d’une sentence, dont 
on avait appele & Sg il est question d’un fort 
. ou chäteau. En 1594, on hit fondre de nouvelles clo- 
ches pour la tour de l'&glise. En 1659, Jean-Daniel 
de Montenach possedait la grande dime, mais il ne 
devait pas percevoir /es pesex, avenex, et aulres 
menues legumes; et lan 1679, le gouvernement fit 
des echanges de cens avec lut. 
OTHMARSWYL, v. Schmilien. 
OTTENAcH,, v. Auligny. 
OTTENwYL, groupe de 4 maisons, par. de Bösingen. 
Orrispenc , hameau dans une contree fertile en grains, 
-paroisse de Düdingen, ou il y 6 fermes et ı chapelle 
(St.- Vendelin). 





Orrieny, v. Auligny. 


Oucnire,, le ruisseau de I’, et du marais & Fetigny est 
un aflluent de la Broye. 


p 


PAcATET, au, petit hameau de la commune de Praro- 
man, oü l’on trouve 4 maisons et ı grange. 

Paisson , (Paissonnage), la, est une concession du sei- 
gneur A ses vassaux de faire paitre leurs porcs dans’ 
ses foräts contre un cens annuel. 

Paratınat, vulg Palantina, belle et agreable pro- 
menade hors de la porte de Morat & Fribourg, qui 
a die etabli, en 1774, autour de la Poya, & qırlle 
&poque Mr. le colonel de Diesbach - Belleroche cedı 
gratuitement le terrain necessaire, en laissant couper 
le pr& qui depuis le pied de la terrasse de sa maison 
de campagne va jusqu’au bord d’un ravin A-cöld du 
rempart. Il fit le m&me sacrifice genereux,, lorsqu'on 
redressa la promenade des Neigles, en elargissant lc - 
chemin. ‚Celle du Palatinat offre des points de vue 
aussi varies que piltoresques avec ae hie bätimens _ 
de divers genres, qui figurent trds-bien comme fabri- 
ques dans ce tableaux qu’on peut en quelque sorie 
appeler mouvant. Depuis le commencement du che- ° 
min hors de la porte, le peintre Kappeler a dessind 
une vue de Fribourg, qui a die gravee par Sperli, et 
qui relativement & l’exactitude et & l’ex&cution ne 
laisse rien & desirer. 

Pıraz, A la, 2 maisons &parses dans la paroisse d’Ecu- 
villens. 

PıLLos, au, 3 maisons &parses pres du village de Prez 
(Fribourg). | 

PıQuEagr,, au, ı maison dans la banlieu de la ville de 
Romont. = 

Päquier, (Pasquier), le, village de la paroisse et de 

prefeciure de Gruy£res, qui forme une sindicalure 

et qui conlient 281 poses de pres; 400 dechamps, 
29 de %ois, non compris les for&ts de la montagne, 
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163 päquiers de päturages, 270 habilans, 82 bälı- 
mens, assures pour 50,600 frs., ı chapelle (la Ste.- 
Trinite) (1), et 9 maisons; en Desovy, 2; au Praz- 
Meley, ı; en Prachaboud, 3; en la Rossena, 3; au 
Praz-Novy, 1; en Montillion, 2; en Bioleyres, 1; en 
Longecuve-dessus et dessous, 2; aux Ages, ı moulin 
et ı scierie; en Chavonnes- d’amont, -du milieu et 
-d’avos, 3; au Praz-Morand, ı ; en Champrond, 1; 
& Montbarry, un etablissement de bains, (v. cet art.); 
&s Carres, 3 maisons; au pre-devant-ies-Carres, 1; 
au Clos-Bellon, 1; au Clos-Chatrossin, 3; &s Plan- 
ches-Jean, ı; en la Fin, ı ; au Bugnon, 1; au Clos- 
vers-la-chapelle, 1; vers-la-Chapelle, ı; au Clos-3- 
Perret, 1; & Villars-Blanchain, ı; & la Fin-derrey, 1; 
vers-les-Gauderon, ı; au Maley, ı scierie; &s Cor- 
nets, 1 maison, outre 12 granges et 18 chälets. 

Le Päquier formait jadis une chätellenie aveo la 
Tour-de-Tr&me, (v.cet art.). En 1566, la ville de 
Gruytres clama quatre particuliers du premier en- 
droit au sujet du päquerage commun au lieu dit & 
Champs-Germain, & quelle occasion la commune de 
La-Tour intervint avec des protestes. En 1659, celte 
dernidre fit une convenlion avec la premiere au sujet 
des biens communs et de leur jouissance. L’an 1667, 
la commune du Päquier voulut, avec un capital de 
2300 dcus, se detacher de Gruydres & cause de Ir 
distance et former une paroisse separde; cependant, 
non-seulement ceite demande ne trouva pas un acces 
favorable aupr&s du gouvernement, mais il lui fut 
möäme fait defense de faire des d&marches aupr&s de 
l’ev&que & l’occasion de la prochaine visite pastorale. 
Le 7.septembre 1827, le Päquier a, apr&s de longues 

“intervenlions, di€ separ& de la Tour et un partage de 
proprietes fut oper€ d’un commun accord, 

Pıquiza (.Ainderweide) , on appelle, l'etendue de ter- 

, rain necessaire dans un päturage de montagne pour 





(1) Elle est desservie par un membre du clerge deXGrayeres. 
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y nourrir pendant un tems donne une vache. Ainsi 
on dit: « Cetle mcntagne a tant de päquiers, on pe 
estiver (nourrir pendant le printems, ou l'ete ou l’au- 
tome) tant de vaches» , etc.; et en allemand: * diefer 
Berg bar foniel Rinderweiden, oder fayet (terme suisse) 
fo viel Rinder.” L’estivage est l’oppose de l’hiver- 
nage , comme hiverner l’est d’estiver. 

Pıqvien, bains du, v. Montbarrı. \ 

PAQUIER , au, petit hameau, compose de 12 maisons et 
de 8 granges, commune de Sommentier , paroisse de 
Vuisternens, prefecture de Romont. 

_Pırr-Diev, la, ( Theil-Gottes, Pars Dei) ,chartreuse 
au pied du Moleson, commune d’Epagny, paroisse 
et prefeciure de Gruye£res, oü l!'on trouve un couvent, 
ı eglise, ı ferme, ı moulin, ı scierie et plusieurs 
autres bätimens adjacans. Ce monastere a ete fonde 
en octobre 1307, par Wilhelmette de Grandson, 
veuve de Pierre III, comte de Gruyeres, et son fils 
Pierre IV (1). Les Chartreux, en 1338, achetärent 
diverses proprietes de Pierre, comte de Gruyeres, 
avec le consentement de sa femme, Catherine de 
Weissenbourg, et d’autres parens. Cespropriedtes con- 
sistaient principalement en une vaste for&t (jour), 

ui s’etendaient depuis le torrent de la Tr&me jusque 

u cöte de Chätel, pour lesquelles les moines pay&- 
rent 200 liv. Le m&me comte leur vendit, en 1359, 
une rente Be une de 6 sols 4 den., et en 1362, 
une autre de 3o s., assignde sur divers particuhers. 
Amedde, comte de Savoye, ratifie la fondatıon de 
la Part-Dieu, qui releyait de lui & titre d’hommage et 
hef lige, et prend ce couvent sous sa protection, en 
declarant que ses terres sont un franc aleu, 1369. 
Moyennant 4o liv., le comte Antoine de Gruydres 
cede & la Part-Dieu un cens annuel de 4 liv. sur la 








(1) La charte de fondatıon est inseree en entier dans le Con- 
servaleur Suisse, t. V, p. 369. Le couvent m&mc est situe & 
907  au-dessus de Fribourg, et a 2861 (294 et gag m.) au- 
dessas de la mer. 
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Tour-de-Treme, 1421. Jean, baron de Montsalvens; 
ayant vendu un cens annuel de ı 1 coupes de froment 
‚ & Corbiäres pour le prix de 60 liv., cette maison, par 
gräce speciale, lui reconnait le droit de rachal, 1488. 
aEn 1340 ou 1344, Vuillerme de Bossonnens, bour- 
eois de Vevey, donna aux religieux de la Part-Dieu 
A maison qu'il habitait & Vexey (1), et quatre pidces 
de vignes en dependant.» Le gouvernement ayant 
ete informe, que Je prieur de la Part -Dieu avait eid 
- depose par ses confröres, qu’on luiavait pris son che- 
val, la bourse et le sceau, et qu’on voulait le placer 
dans un autre couvent, fit tEmoigner aux moines son 
deplaisir et demanda que les coupables fussent punis, 
en faisantsavoir äAces religieux qu'il dtait d’usage dans 
ce canton, que les monasteres rendissent des comptes 
annuels, 1560. Deux anndes apre&s on leur reconnüt 
le droit de nommer leurs superieurs et de les depo- 
ser, mais & condition qu'ils rendissent compte a l’Eitat 
de leurs revenus et depenses, et qu'ils n’alienassent 
aucune de leur propridte. En 1583, le visiteur 
des chartreux, qui comme jusqu'aux tems modernes 
etaient presque tousou Savoyards ou Frangais, ayant, 
avec Ja permission requise, fait la lournde des cou- 
vens de son ordre, avait sondd un de ses confräres, 
originaire du pays, pour savoir, si l’on ne pourrait pas 
parvenir & vendre les vignes de la Vaud, et & sous- 
traire le mobilier du monastere (die Fahrhabe des 
Klosters wegflöcken). Le Conseil, qui avait eu con- 
naissance de ce projet, fit signiher, par le bailli de 
Gruyeres, l'ordre et la defense aux peres, de ne rien 
laisser vendre ou enlever, et, en outre, le procurer 
fut oblige de se sister en personne devant le gouver- 
nement, 1583. Dix annees apr&s un procureur ve- 
nant d’ätre destitue, le Conseil ecrivit au general de 
l’ordre & Lyon, afın de faire cesser les abus et le 
desordre qu'il y avait dans le monastere de la Part- 





(1) Etrennes fribourgeoises, ı80g , p- 125. V. Valsainte. 





Dieu, 1593. Lorsque, sous le prieur Romuald Mas- 
sonnier, on retablıt la de chartreuse & Grenoble, 
il yaenviron 14 ou ı6 ans, celle qui nous occupe 
dans ce moment y contribua pour une assez forte 
somme, tandis qu’elle avait encore des dettes depuis 
le dernier incendie, ce qui lui attira le bläme du 
gouvernement (1). 


En 1566, le prieur de la Part-Dieu mourüt de la 
peste avec quatre domestiques. Les chartreux jouis- 
saient de diverses franchises qui leur avaient et& ac-. 
cordees, soit par les comtes de Savoye, soit par ceux 
de Gruyeres. Ensuite de l’un de ces privildges le gou- 
vernement donna ordre aux baillis d’Estavayd, de Ro- 
mont et Rüe de ne pas exiger les vendes du prieur, 
1566. En Echange, un de ses successeurs declara, en 
1749, « ı°. Quelamaison dela Part-Dieune possede 
pas le droit de dernier supplice; 2°. Qu’elle neposs&de 
non-plus celuide ae es requätesadressdes au Petit- 
Conseil; et 3°. qu’elle n’a jamais exige latraiteforaine.» 


«Le ı° juillet 1800, la chartreuse de la Part- 
Dieu a ete totalement incendiee, a l’exception du mou- 
In et des ecuries. Les moines n’ayant plus d’asile, 
en trouverent chez leurs voisins de Vuadens, Bulle, 
la Tour, qui stempresserent de les accueillir et de les 
loger isolement. La chambre administrative leur en- 
voya un de ses membres pour leur offrir des secours 
et leur proposer une habitation en attendant que leur 
couvent fut retabli » (2). j 


Apres avoir habite la maison de campagne de Mar- 
sens et le chäteau de Vuippens, les chartreux rentr&- 





(s) L’auteur des Set Mertpeireeie dit, p. 136, “Je ne 
dois pas ometire que les chartıeux sont les seuls religieux de 
ce cantou, qui par leur sobridt6 et leur sage &conomie ont 
conserv& constamment toutes leurs fondations et leurs biens , 
sans diminutjon et sans coniracter de dettes, malgrg les de- 
penses.Enormes de tous les bätimens releves & neuf dans le 
conrant de ce si&cle (le 18%)” etc. 

(2) V. Eirennes fribourgeoises, p. 125. 
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- rent & la Part-Dieu le ı° novembre 1805 , l’&glise et 
le monastere ayant &t& rebätis pendant cet intervalle. 
La chartreuse de la Part-Dieu a pour armoıries 
- une grue Eugen avec une croix au-dessus sur 
champ de gueule. 


Pıar-Diru, le decanat de la, est forme des paroisses 
de Sales, Bulle, Semsales, Vuippens, Vaulruz, Mor- 
lon, Riaz, Echarlens, Avry-devant-Pont, Vuadens, 
Chätel-St.-Denis et La-Tour-de-Tr&me. 


Pıraacuion (1). Tel est le nom d'un mont de la pa- 
roisse de Charmey, situd A gauche des Morveaux der- 

“ riere le Pre-de-l’Essert, qui, au couchant, a la forme 
d’un cöne, et qui presente, au levant, une chaine ä 
“pic; le sentier qui conduit & son sommet est tr&s- 
scabreux. De celte cime adrienne on jouit d’un point 
de vue remarquable par son &tendue; d’un cöte, l'on 
voit les enormes glaciers qui separent Oberland du 
Valais; de l'autre, la grande chaine du Jura court 
entre la France et la Suisse; dans l’espace interme- 
diaire l’ceil se prome&ne successivement sur les basses 
montagnes, sur les collines inferieures, sur les plai- 
nes tantöt jaunes, tanlöt vertes, et sur une foule de 
villes, de chäteaux,, de villages des cantons de Fri- 
bourg, de Berne, de Vaud, de Neuchätel, les lacs 
d’Yverdon, de Morat et de Bienne nuancent ce su- 
perbe tableau, et font oublier, pour le moment, le 
charmant Lac-noir, qui deploye sa nappe azuree 
presqu’aux pieds du voyageur. h ya3o&4o ans que 
de jeunes pätres, creusant avec une pioche sur la 
ointe du Patraclion, y deterr&rent plusieurs medail- 

1 des Constantins, qui font maintenant partie de 
la collection numismatique du couvent d’Hauterive. 





(1) Un membre d’une celebre academie a &crit Patrachon pour 
pouvoir dire, sans doute, que Patrachon ou Batrachon d6- 
rive de Bat, eleve&, et Ach, Achen, pays ou habitation, et 
qu’en cons&quence il signifie un haut lieu, eic. V. Corserva- 
teur Suisse, 1822, p. 304, 3°.note. 
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Jl est probable, que durant les irruptions des Alle- 
mands dans la Suisse, au 4® et 5* si&cle, quelque ha- 
bitant des plaines, fuyant devant ces hordes rapaces, 
enfouit son petit Irdsor au sommet du Patraclion, et 
u’il le choısit de preference aux montagnes voi- 
sines, alors couvertes de for&ts impendtrables, parce 
qu’il pouvait aisement reconnaitre de loin cette cime, 
qui aan de beaucoup la ligne des bois, et n'est, 
cependant, pas inabordable, puisque le betail y va 
paitre (1).» | 

Parczs, v. bureaux et ports. | | 

Peranp, en, petit hameau de la commiune de Treyvaux. 

Peıranna , Aintere- und vordere-,noms de deux mon- 
tagnes, paroisse de Jaun. Ä 

PeıLexs, en, nom de a maisons, paroisse de Cerniat. 

Prxzz, en, ı maison champätre, par. d’Arconciel. 

Pensıun, ( Penzers), hameau sur le flanc d’une hau- 
teur qui domine la route de Morat, ä ı lieue de Fri- 
bourg, paroisse de Barberäche, contenant une mai- 
son de campagne, ı ferme, ı chapelle, 10 habitations 
et divers petits bätimens. Les proprietaires des pres 
appeles Praz-Rosey et Praz-Rıba, sont condamnes 
A les laisser ouverts comme les communs apr&s la 
premiere recolte (fleurie, Z/umen) jusqu’& la veille 
de St.- George. 

Penteine, v. Barriere. 

Penzers, v. Pensier. 

Perauzgs, ( Piroules, Peroules, Pigritz), ancien vil- 
Jage dans la paroisse de Villars, dont il est dejä fait 
menlion dans des actes de l'’an 1374, 1422 et 1599; 
mais oül’on ne trouve ımaintenant qu'un antique cha. 
teau, une chapelle gothique (St.- Barthelemi), avec 
de Ir&s- beaux vilraux, ftrois fermes et autant de do- 
znaines. L’ancienne route de Bulle et de Gruyöres 
passait par Peraules dont le gouvernement fit repärer 
le pont, mais sans consequerce pour l’avenir, selon 








(1) V. Conservateur Suisse, 1. 10, p. 280. 
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le style ofhiciel de la chancellerie, !’ıan 1668. En 1592, 

‘ un Barthelemi Reynaud, actuellemcent Reynold,, pos- 
sedait un domaine & Pigritz, qu’il avait vendu pour 
4000 @cus & Ulric d’Englisberg, mais que celui-ci 
n'avait pas pu garder. L’on raconte une tradition as- 

. sez tragique de la Dame rouge dePeraules, qui pour- 
rait fournir le sujet d'un melo-drame (1). 

PERFETScHIED, v. Pierrafortscha. 

Penriscnen, v. Barbercche. 

PERLETTES, &, a maisons champ£tres pr&s du bourg 
de Rue. 

PerraLLa, vers la, maison champätre pres de Tours, 
paroisse de Montagny (les Monts). 

PERRExXMARTIN, petit hameau de la par. de St.-Martin, 
prefecture de Rue, compos& seulement de 6 maison. 

PrrroLaz ou PeanaouLaz, nom de 2 maisons pre&s de 
Charmey. 

PernoMmaAnN, v. Praroman. 

Pescniaou, Pechau , groupe de trois maisons de la com- 
mune de Wallenried. 

Perıt-Mont, v. Hochmatt. 

PEXENRIED, 2 maisons, par. de Plaffeyen. 

Psz£, en, ı maison, par. d’Arconciel. 

PrirrenHoLz, village de la paroisse de Wünnenwyl, 
contenant Io maisons. 

PrAFFENGARTEN, domaine et ferme sur le Stadiberg 
hors de la porte de Berne, dans Ja banlieue de la ville 
de Fribourg, mais dans la paroisse de Düdingen. 

Prarfenwxl, ı maison chämp£tre avec 4 bätimens ad- 
jagans et ı chapelle (Ste.-Marıe et St.- Joseph) sur 
la rive gauche de la Gerine, paroisse de Mary. 

PrutListonr, v. Fillistorf. 

Pıcnons, vers-les-, hameau de la paroisse de Montbo- 
von, contenant 10 maisons. 

PıckEnR1ED, im, maison Eparse, paroisse de Tavel. 

Pıep-torp, habitation champ£tre paroisse de Marly. 








(1) V. Alpenrosen, 1824 , p- 4/. 
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Pıeana, la, hameau de la commune de Chavannes-Ies- 
forts, paroisse de Sivirier, prefeciure de Romont, com- 
ose de 14 maisons, d’un moulin, d’une scierie, d’une 
orge et de quelques petits bätimens,. 

PıenrirontscHhi, (Perfelschied), petit bameau de la 
paroisse de Marly, contenant une chapelle (St.-Mau- 
rice)„ ı maison de campagne, ı ferme, a habitations 
et 5 bätimens divers. 

Pıerıtz, v. Peraules. 

Pırueres, (Pilettes), domaine et maison de campagne 
hors de la pe de Romont, paroisse de Villars, & 
la droite de la maison du tir, qui, en 1579, fut 
vendu & Jacob Vögelly, capitaine de la garde Suisse 
du roi de France, pour 3500 liv. Ä 

Pırons ‚le rio des, est un des affluens de la Scherbache. 

Pınons, &s, 5 maisons et ı moulin, paroisse de Mon- 
tagny (les Monis). 

Price, & la, ı maison champätre, par. d’Arconciel. 

Praczs, aux, 2 maisons, paroisse de Cerniat. 

Pıan, au, v. Avry-devant-Pont. 

Pranche, & la, a maisons champ£tres, commune de 
Corserey. 

Pıancae, A la, petit hameau de 4 maisons, commune 
de Treyvaux; aux Planches, ı maison, et & la Grande- 
Planche, domaine et ferme avec four et grange. 

Pıarreven ( Planfayon), la paroisse de, est tr&s-dten- 
due. Elle est situee au sud-est de la ville de Fribourg 
et fait partie de son arrondissement. La Sense la se- 
pare de la prefecture de Schwarzenbourg, C'est la pa- 
roisse qui nomme son chapelain et le gouvernement 
le cure, qui releve du decanat allemand. Son terri- 
toire se compose de 437 poses de pres, 104. de champs, 
155 de for&is, (non compris celles des montagnes), 
et de 1,633 de päturages ou plutöt de 1,633 päquiers. 
On y compte 734 habitans, qui demeurent dans 355. 
bätimens, assures pour 225,250 frs., parmi lesquels 
ıl faut ranger 187 chalets. Elle est, de plus, divisee 
en quatre seclions, appeldes der Dorf- Fuhren - 
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Sagen- und Müllyschrot, qui ne forment qu'une 
seule commune. 

Cette coniree, autre fois une seigneurie, n’appar- 
tenait pas, comme les vingt-quaire paroisses ou an- 
ciennes lerres,. A la ville de Fribourg, mais c’&tait 
une propriete particuliaire, | 

L’an 1294, le chevalier Nicolas d’Englisberg, bour- 

eois de Fribourg, vend & son fr&re Guillaume toute 
' sa dime & Plaffeyen pour 680 liv. Ce dernier la c&de 
a I’höpital de Fribourg pour 1,400 liv.,en 1319. Le . 
7 decembre 1466, le gouvernement achela du cou- 
vent de Riggisberg les droitures feodales. Plusieurs 
anndes apres ( 1486 ou plutöt) on en fit un baillage, 
mais Je bailli n’etait pas tenu & y resider, et ne s’y 
rendait que de tems & autre pour administrer la jus- 
lice ou percevoir les revenus (1). 


Les personnes qui levaient la dime pour I’höpital 
traversaient, selon la coutume, toutes les pieces de 
terre pour la conduire dans une grange. Un particu- 
lier fit clore la sienne, de maniere que les charetiers 
ne purent plus y passer, en disant, que les valeis de 
I’höpital pouvaient enlasser les gerbes sous l’avant- 
toit de sa ferme et puis les transporter sur leurs &pau- 
les. L’höpitalier Pavillard ayant denonce cet agrıcul- 
teur, le Conseil de Fribourg lui ordonna d'ouvrir un 
passage, et le condamna, en ouire, 3 60 s. envers le 
juge, et & Ja m&me somme envers la parlie publique, 
payable dans la quinzaine, & peine de gagemens ( 29 
juillet 1482). Selon les anciens droits seigneursaux 
les biens, qui changeaient de mains, dtaient lodables 
au 3° denier, et les heritiers de chaque pre de fa- 
mille eiaient tenu de livrer au seigneur la meilleure 
piece de betail du defunt. Le 7 octobre 1599, celte 
redevance fut reduite au 6°, et par gräce speciale, au 
g° denier. Le 23 janvier 1610, le gouvernement fit 





(1) Les armoiries de Plaffeyen sont un chaınp de sable partage 
au ımilieu par une bande d’argent. 
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un arrangement avec l'höpital au sujet de la dime de 
Planfayon. | 
Dans ceite contree on a toujours eu du goüt pour 
les representations theätrales; car dejä sous date du 
3°" mars 1581 on leur defend, sur les representations 
du prevöt de St.-Nicolas, de jouer une piece, qui 
devait contenir plusieurs allusions contre a religion. 
Actuellement nulle representation ne peut avoır lieu 
sans une permission speciale du gouvernement (1). 
Nous inserons ici l'extrait d'une note manuscrite, 
qui nous a ete fournie, mais .sans prendre sur nous 
Ja garantie des faits qui y sont consignes. Selon cette 
note les plus anciens seigneurs connus de Planfayon 
doivent &tre les Duens. Jean de la Beaume-Montre- 
vel, marechal de France, eut cette seigneurie avec 
"Arconciel de son &pouse Jeanne, fille unique d’An- 
ioine de la Tour. Jacques d’Englisberg lui ayant 
preie 5oo fl., il le nomma son chätelain, avec le be- 
nefice de pouvoir percevoir annuellement 25 fl. et 
certaines obventions jusqu’au remboursement de la 
somme avancde. Les fils de Jacques eurent un pro- 
c&s avec le sire de la Beaume,, qui, en 1454, fut ter- 
mine par une sentence arbitrale. Guillaume, fils de 
Pierre de la Beaume (Baume) s’etant declare ouver- 
temant pour Charles, duc de Bourgogne, il fut de- 
ouill& de ses seigneuries en Suisse. ,’an 1474, Fri- 
ourg deputa & Blafeyen le chevalier de Vuippens, 
Ulmann Tochtermann, et Jacques Lombard, et les 
habitans jurerent & la ville (2). Par acte du 11 octo- 
bre 1356, sıx particuliers de la paroisse de Plaffeyen 
se chargerent, moyennant. 140 Iiv., de construire un 
chemin pour les chevaux charges depuis Gutmanns- 


‚ haus jusque sur les hauteurs du Ganterist ou Gan- 
terisch. 


(1) Circulaire du 29 juillet 1816 
(2) Le tr&sorier paia le dessounon deis’dit et de pluseurs aulires 
desgaignours que Ion ley fist venir. 
(Note tirde d’un manuscrit), 
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Pıarrexen (Planfayon), village paroissial & trois lieues 
& l’orient de Fribourg. Il est bäti dans un vallon, 
qui, d’un cöte, estarrose par la Singine, et, de l'au- 
tre, par le Dütschbach, sur lequel on a construil deux 
ponts de pierres pour faciliter les communicalions. 
Ce village contient ı Eglise (Ste.-Marie, vierge) (1), 
a presbytöres, et 32 habilations, ycompris 2 a 
2 forges, ı maison de p£age, ı poste de gendarmerie et 
ı detail de sel. Depuis plusieurs annees les communs 
assez considerables sont parlages enire les proprie- 
talıes, qui de generalion en generation en ont la jouis- 
sance, et la ou jadis broutaıt du betail, on voit main- 
tenant un terrain divise en pleine culture et d’un bon 
rapport. En outre, les habitans s’occupent de diverses 
branches de l’'industrie alpestre, et les enfans et les 
femmes y tressent de la paille. Gräce au travail, & 
l'instruchon, Al’activite et & la pers&verance, laissance 
renait dans une vallee, qui autrefois n’offrait gene- 
ralement que les hallions de la pauvretd aux yeux du 
voyageur (2). Ce village, par sa posilion centrale 
entire difierentes voies de communication, est anime, 
surtout depuis l’etablissement de la nouvelle route 
du Lac-noir (v. Schwarzesee) ; aussi s’y tient-il Lrois 
foires par an, le 3° mercredi d’avril, le mercredi avant 
le 14 septembre, et le 3° mercredi d’octobre. La Ira- 
dition populaire du chien rouge que l’on raconte ä 
Plaffeyen est ir&s- curieuse (3). 

Le peuple y est gai et jovial, tout en observant 
une cerlaine gravit€ montagnarde, et c'est & Plaffeyen 
que la premiere societE de chant a pris naissance 

armi les communes rurales du canton;; jusqu'ici c'est 
a seule. Depuis le mois de juin de l'an ı829 les cara- 





(1) Elle est situde a 613/ au-dessus de Fribourg et 2,567 au- 

. dessus de la mer, 

(2) D’apres cela il faut esperer que bientöt l’on n’'imposera plus 
tous les deux ou trois ans les proprietaires pour Fentretien 
des pauvres. 

(3) V. Alpenrosen, 1823, p- ı21. 
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biniers federaux en conserveront un agreable sou- 
venir. 

Guillaume d’Englisberg, donzel, ayant affranchi 
ses censiers de plusieurs redevances onereuses, leur 
imposa, par testament de l’an 1319, l'obligation de 
faire c&lebrer un anniversaire pour le repos de son 
ame, et d’offrir par chaque menage des endroits de- 
signes un cruche, sous une amende de 5 sols, argent 
de Lausanne, en faveur du cur ou chapelain. Te 
service funtbre se celebre chaque annee le jour de 

- 1a St.-Jacqyes en juillet, 
Pan, au, 3 maisons @parses, commune de Treyvaux. 
Pııw, hatmeau de la paroisse de Villarepos, contenant 
ı maison de campagne avec ferme et 14 habitations. 
Antoine d’Avenches et Margüerite Pavillard , sa 
. femme, vendent & la ville de Fribourg leurs droitu- 
res feodales & Plan pour 660 livres ( 16 janvier 1495 
et 5 janv. 1501). Dejä en 1331, Rodofphe d’Aven- 
ches avait vendu une partie de ce fief & Perrod d’Il- 
lens pour 120 liv., que dans le 16° si&cle la famille 
de Praroman a achete du gouvernement, dont l'’un se 
signait de Praroman de Chandossel. (V, Fillarepos). 
PıaxaraxE, domaine et ferme, formant une presqu'ile 
au bord de la Sarine, paroisse de Villars, Sur Plana- 
faye, ı maison champätre dans la.m&ıne commune. 
Le gouvernement vendit cette propriei, en 1620, 
pour 1400 @cus & P’höpital, et celui-ci la c&da pour le 
m&me prix & Jean Brodard, mais conire un cens d’une 
livre en faveur d'un rentier de la ville qu’on appelle 
Spieherbuch. | 
Pıane, v. Moleson, 
Pıacnıtaes, ( Plagniere), hameau de la paroisse de 
Chätel - St.- Denis, contenant 6 maison, ı moulin et 
1 scierie. - 
Pıaisance, v. Riaz. 
-PrasseLs, (en patois Plianasyvaz, Plana-Seva), par. 
allemande äladroite de celle de PlaHfeyen et au-dessus 
de Giffers; par la gorge qui porte son non (Plusselber- 
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schlund ), dans laquelle coule l'Aergera (la Gerine), 
elle touche d celle deCerniat. Elle contient 198 poses 
de pres, 76 dechamps, 34 de for&ts, non compris celles 
des montagnes, et 570 päquiers; 136 bätimens, dont 
84 chälets, assures pour 62,600 frs., et 262 habitans, 
qui s’occupent principalement de tout ce qui concerne 
. Ja fabrication e fromage. Cette paroisse, qui est une 
filiale de celle de Plaffeyen, depuis l’annde 1673, 
äppartient & la prefecture de Fribourg et au decanat 
allemand, et le curd est nomme, sur la presentation 
- de la paroisse, par le propietaire du fief ou des prin- 
cipales droitures feodales, les autres, surtout celles 
. des montagnes, appartenant Al’etat, ce qui les consti- 
tuait jadis, ‚ainsi que d’aufres, seigneurs de l'endroit. 
Elle ne forme qu’une seule commune. 

Selon une note manuscrite, qui nous a dt€ fournie, 
celie seignenrie appartenait anciennement & la mar 
son d’Ecublens, qui linfeoda ä celle de Hattenberg. 
Rodolphe d’Erublens vendit ses droits, en 1291, & 
Guillaume de Champvent, a de Lausanne, pour 
ro liv., et requit Barthelemi de Hattenberg de ren- 
dre hommage ä ce prelat et & ses successeurs. Plus 
tard la dime etait parvenue au priore de Villars-les- 
Moines. Elle fut vendue & Petermann Pavillard, & qui 
les habitans de Plasselb refuserent de payer celle de 
toin; de la un proc&s en 1455. La famille Englis- 
berg avait, en 1456, reuni les droits des Corbidres, 
Corpastor et Vuippens sur le village de Plasselb. 

PıasseLp, village paroisstal & une demi-lieue A l'ouest 
de Plaffeyen, qui contient s eglise (St-Marlın, eve- 
que), 2% maisons, y compris ı presbytere, et ı de- 
tail de sel. En 1812, le gouvernement lui abandonna 
un bätiment pour en, faire une maison d’ecole. 

PLässeLsschLun , le, ou la garge de Plasselb, est une 
longue vall&e formant un demi -cercle au pied de la 
Berra du cöte de l'est. Elle est partagee par l’Aergera, 

“qui fait mouvoir quelques scieries. On y eslote 
aussi du bois pour fe fiottage sur ce torrent. Les deux 











flancs de cette contrde alpestre sont tapisses de gites 
et de päturages de montagne, et pendant la bonne 
saison elle est trös-animee. L’espace ne nous permet 
pas diinserer ıcı la tradition originale et plaisante du 
menetrier (das Spielmännlein). | 
Pıeima, v. Villarlod. | | 
Pıenerey (Planafaye), 4 maisons dans la commune 
de St.- Sylvestre. Ä 
PLencA , in der, groupe de trois maisons paroisse d’Üe- 
berstorf. 
Pı£rTschA, domaine et ferme A cöt& de la route de Lau- 
pen, paroisse de Düdingen, hors de la porte de 
. Berne dans la banlieue de la ville de Fribourg, 


Prötscni, hameau contenant 9 maisons, dans la pa- 
roisse de Rechthalten, outre ı A Ober- eta & Unter-. 
ae domaine et ferme dans la paroisse de Plan- 
ayon. 
osram; 4 maisons, ı moulin, 1 scierie et ı mou- 
lin A poudre, maintenant abandonne, pres du ruisseau 
du Gotteron, paroisse de Tafers. | 
Poıps et Mesunzs. 
1. Les mesures lineaires, ou de longueur; 
2. Les mesures carrdes, ou de superficie; 
3. Les mesures cubes, ou de solidite et de capacitd; 
4. Les poids. | 
La toise, reconnue par le gouvernement de Berne, 
est lunite la plus usitee dans la maniere de mesurer 
l’etendue en longueur, Dans la mesure des hauteurs 
’on a suivi le pied de roi. 


Cetie unite est divisee en ıo pieds, le pied en 12 
pouces, le pouce en ıa lignes (1). 


(1) La toise ordinaire de Berne n’a que 8/, mais il parait qu’& 
Fribourg (v. Elemens du calcul, de Mr. Chappuis, 1826, p. 
261, que nous avons adoptes avec quelques corrections et 28 
jonctions) on en a ajoute deux de plus, ou aurait-on peut-£tre 
et& induit en erreur par Heldmann? (V. Schweizerifche Drünz- 
Manfe und Gemwichtsfunde, 18:1, 1821, p. ı8, et compares 


—— 
‘ I faut en excepter: 

1° La toise pour le mesurage du foin qui, comme & 
Berne , est de 6’ en tous sens. 

2@ A Chätel-St.-Denis, oü la toise des charpentiers 
ei des magons est de 9 pieds. 

30 A Gruydres, ol deux mesures gont admises, celle 
qui a pour unite la toise de Berne, et une seconde 
qui porte 10 pieds 2 pouces 6 lignes de Berne, soit 
le pied de Vaud, qui a 3‘! 39/125 de plus que ce- 
lui de Berne. 


L’aune de 
Fribourg a 3 pds. 7 pouc.glign.de Berne, ou 525 lign. 


Bulle 4 -1- 2° - id ou59- 
Chitel 3 -9-6 - - 1. ou546- 
Estavayeg 3 -8 - . - - id. au528 - 
Gruyeres 4 - 1 - 2 - - id. ou5go - 
Montagny 3 - 7 - 2 - - ı1d. oudı8 - 
Morat(1) 3 - 8 - 10 - - ıd. ou538 - 
Romont 3 -8 - 4 - - id. ou53a - 
Rue 3-- 9-09 -- ıd- ou 549 2 





Befchreibung Bernerifcher Manfe,. 1821, p. 28—29). La 
toise d’arpenlage est, a Fribourg, de ı0, et la petile toise de 
6’. Le pied de Berne a to pouces ı0 lignes du pied de roi, 
ou 1300 secondes, de sorte que le rapport du pied de roi est 
de 65 & 72, ou 5 pieds 5 pouces de roi font 6 pieds de Berne. 
Il parait que jadis !’on avait un pied parüiculier.de Fribourg, 
uisqu’il en est question dans divers actes, mais jusqu’ici l’eta- 
Jo n'a pas pu &tre decouvert. 
Par abreviation nous nous Servirons, par fois, des mar- 
ques suivantes: Pied ’. Pouce //. Ligne !!!. Seconde !!!. 


(1) L’aune de Morat a 22 pouces 5 lignes, ou ı I ıO pouces 
5 Iignes, ou 269 lignes; mais comme on l’appelle Eile ou bra- 
che, deux braches font donc une aune ou 3 pieds 8 pouees 10 
lignes, ou 538 lignes. 





.. . 
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Haopport de Paune de Fribourg avec celles en usage 
dans les divers districts du canton. 


Endroits. |Aunes, endroits. 


de Bulle . .|100 Bulle . . 
- Chätel .|100 Chätel . 
- Estavaye |100 Estavaye 


- Gruyeres |100 Gruyeres 


- Morat. ‚|100 Morat. . 
- Romont .!100 Romont . 
- Rue .„ .|100Rue . . 





Des mesures carrees , ou de superficie. 


L’unite usuelle est tantöt latoise carr&e (100 pieds), 
tantöt le pied carre (144 pouces), On prend m&me 
souvent la pose. 

Il ya deux sortes de poses: la grande et la petite. 

La grande est de 500 toises carrees ou 50,000 pieds 
cartes. 

La petite est de 40,000 pieds carres. 

La seitorde represente la pose. 

‚ A Morat la pose est en general pour les vignes, 
champs, pres, for&ts, etc. de 40.000 pieds carıes. 
La mesure ou le bichet (das Mäss) contient 
4.000'D. 10 bichets font donc une pose ou 40,000 
pieds D. L’ouvrier (Mannwerk) rest pas usite & 
' Morat; cependant il contient 5,000‘ U, et Iont la 
ose. 
r La toise des magons est compide & 100° cubes. 

A Estavaye la pose designe la surface des pres, et la 
seitorde celle des champs et des bois. La pose est de 
50,000’ DJ; on la divise par 5, 3, 12 177» elc. 

A St.-Martin, prefecture de Rue, la seitoree est 
de 40,000 pieds carres. 


“ ! 
a8 


240 — 
A Montagny le ı/8 de pose, ou 625 pieds carrds, 
est designed par un bichet de terrain. 
La chaine d’arpentage a 50 pieds. - 


Des mesures cubes, ou de soliditd et de capacite. 
Mesure de solidite. 

La toise cube et le pied cube servent & ces mesu- 
res. Ainsi l’exploitaltion des terres, la mesure des 
pierres, des boıs de chauflage et de charpente se de- 
terminent d’apres l'une ou l'autre de ces unites. 

La mesure du bois de chauffage, connue sous le 
nom de /oise, doit avoir, d’apres les ordonnances du 

. canion, 
hauteur . » . . 5 pieds; 
largur . ..0.5i 
longueur desbuches3 id. ou 75 pieds cubes. 
'ableau des dimensions regues dans le canton pour 
la mesure du bois de chauffage, connue sous le 
nom de toise. 
ı) Fribourg | hauteur . . . 5 pieds; 
Montagny ? largeur . . . 5 id. | 
Romont ( longueur desbuches2; id. =62!pds. cub. 
hauteur . . . 5pieds; 
“ Bulle... largeur . . . 40 id. 
longueurdesbuches 3 id. =150 pds. cub. 


Chätel. . (hauteur . . . 6pieds; 
et larger 00.6 dd. 
Rue. . .. ( longueurdesbuches 3: id. — 126 p. cubes. 


et largeur . . . 40 id. 
. Gruyeres ( longueur des buches & volonte ou indeter- 
minee. 
Morat,, 6 pieds en tout sens, ou 216’ D- 


Estavaye | arsar . 0... 5 pieds; 





(1) A Fribourg on se sert aussi de la toise bernoise de 6 pieds 
de haut, 5 pıeds de large et 3 pieds et demi longuear des bu- 
ches. (6.5.3 1/2 = 105’ DJ). 


m 
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ARapport de la toise de Fribourg avec celle de Berne 
ei des autres districts du canton. 





Toises de 
Fribourg. 


Toises de 
Fribourg. 
100 . | 59:! de Berne | 100 de Berne . | 168 
100 . | 443 de Bulle. . | 100 deBulle. . | 240 
100 . | 493% de Chätel. | 100 de Chätel . | 201} 

400 . | 100 de Montagny| 100 de Montagny 

et Romont et Romont 100 
400 . | 49}: de Rue. . | 100 deRue . . | 201} 
100 . | 28:53 de Morat | 100 de Morat . | 345} 


Toises de Toises de 





(2) 
Des mesures de capaciie. 
Les mesures qui servent & mesurer les grains sont: 
le muid, le sac, le bichet, le quarteron, l’&mine. 


Tableau pour les mesures de grains avec leur rapport 
au quarieron de Fribourg ; — le poids du quarteron 
rempli dcau, de 16 onces ä lalivre, et sa conte- 
nance en pouces cubes bernois. 






EEE 
nr ale Be En quart.| Poids Kontenanc 
Districts. | Division des mesures. d du j du 

en |qwarteron. 


IE ERON Praha Quarter 
Fribourg |1sac &aßbiches . | 416 
4 bichet.. . 2 
4 quarteron R 
Bulle... 1sac &5bichets . | 47 
4 bichet 2 quarterons 
4 quarieron 15 | 4705| 932 
Chätel . |1sac ääbichers . | 173 
1 bichet 2 quarterons e 
1 quarteron 17,| 62213 11201 





‚cab. 
252 | 547« 


Sn, 








(1) Estavaye& et Gruyöres ayant la longueur des buches A vo- 
lonie, il ne peut pas y avoir de rapport. 
La toise Se foın a en tous sens, ou en hauteur, largeur et 
longueur ou profondeur 6 pieds, en tout 216 pieds cubes. 
(2) Les fracuigns laissdes de che. (3) Eau deriviere. 
16 
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quart\ Peidı 
Districis. | Division des mesures. de du 
ESNEREIESALERDR, Fribeurg.\qusarteren. 
Estavay& jisac a6 bicheis . 
1 bichet 2 quarierons ( 
4 quarteron 354} 
Gruyeres |1sac &5bichets . 
1 bichet 2 quarterons 
1 quarteron 46215 
Montagny|isac &ß8bicheis . 
1 bichet 2 quarteror 
14 quarteron 252 
Morat (2) |4sac &5bichets . 
1 bichet 2 quarterons 
4 quarteron 402 
Romontö)|i sac &5bichets . 
l bichet 2 quarterons 
4 quarteron 461 


1 5 
Rue .. j4sac &6bichets . 17% 
1 bichet 3 quarteron 
4 quarteron | 1435| 396 





. Rapport du sac de Fribourg avec ceux des aulres 
districls du canlon. 


Krcbour. . Sacs de Sas dd er 
100 . | 93;de Bulle. . | 100de Bulle... . | 107; 
400 » | 92%} de Chätel. | 100 - Chätel.. . | 1035, 
100 . | 100 d’Estavaye . | 100 - Estavaye .. | 100 
100 . | 9615 de Gruyeres|) 100 - Gruytres . | 103} 
400 . | 100 de Montagny | 100 - Montagny | 100 
100 . | 100 deMarat . . | 100 - Morat . . | 100 
100 . | 96:5 de Romont | 100 - Romont . | 103} 
100 .| 9245 deRue. . | 100 - Rue... 1 1074 


(1) Le muid d’Estavay6 et de Montagny au-dela de la Broye 
contient 4 sacs; en-decä de la Broye x n’en content que 3. 

(2) ro bichets de Morat font le sac ou 8 bichets de Fribourg. _ 

(3) Le sac de Romout est inferieur de 1/3 de quarieron a celul 


zumeben 243 

Des mesures pour les liquides. ; 
Fribourg. ([ Ce sontlechar, la brante, le pot, Ba 
zesy * Jchopine. Le char contient ı6 brantes, 
an 4 la brante 25 pots, et le pot 4 chopines, 
Rue . „.. ( ainsi le char contient 400 pots. 
Bulle _. | Le char a 14 setiers, le setier 18 pots, 
Gruyeres ? ainsi le char contient 252 pots. 


A Chätel il n’est question que du pot 
che | qu'on appelle grande ou double mesure. 


Tableau du rapport du pot des divers districts du 
canton compare avec ceux de Berne et Fribourg, 
ainsi que sa conlenance en pouces cubes bernois, 
ei son poids en onces, de ı6 ü lalivre, d’eau 
en: ı | 

A Fribourg (1) le pot est du 7 pr. ojofeentenance| Peids 
plus PR ” celui de Bi ai a Le 

100 pots de Berne font 107 pots de| ceubes. |«/alivre. 

Fribourg , et celui-äi. ... 2... ..| 84%%| 513 

& Bulle 100 pots font 164 (16352) po!s 

de Berne, ou 1753! de Fribourg , ou 

dans un rapport plus simple 244 pots 

de Bulle font A0O pois de Berne, ou 

428 de Fribourg: 

Le pot de Bulle... ı 2.0. . .]15235] 90% 





de Bulle, de maniere qu’au-lieu de 17 ı fa quart. de Fribourg, il 
ne doitavoir que ı6 quarterons 4/7°; desorte que 100 sacs de 
Fribourg doivent faire 96 sacs, 5 quart, ar de Romont, mais ° 
on n'est pas encore enlierement d’accord ä cet &gard. 

(1) Le pot de Fribourg est large 5, profond 4// 3/4, ce qui 
doune: Jarge 4 \ 

‚profond 441 310 
20 
ı 3 
a7 300 


25 
4 314 


2100 
gu 310 : 
. 1064. 3/11; 15 ı fa pots font juste ı pied cube. 
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. Ice Paidı 
a Chätel 100 pots font 160 potsde Berne, en nee Ä 
ou 471; de Fribourg: I ande jalsiim. 
Le pot de Chätel ... 2... . 144913 
a Estavaye (1) 100 pots font 98 pots de 
Berne eu 104 de Fribourg: = 
Le pot d’Estavaye. . . » . 2.1 903% 
& Gruyeres 100 pois font 149 } pots d 
Berne, ou 159 de Fribourg: 
Le pot de Gruyeres-. . 2. . 11393 
a Montagny comme & Fribourg. 
a Morat (2) 100 pots font 120 pots de 
Berne, ou 128; de Fribourg: 
Le potde Morat, ...... 
a Romont 4100 pots font 97} pots de 
Fribourg : 
Le potde Romont. . . : . » BE 
a Rue 100 pots font 99 pots de Berne, 
ou 106 pots de Fribourg: 
LepotdeRue. ..2.2.....] 94 


Rapport du por de Fribourg avec ceux de Bernd 
es autres districts du canton. | 





Pots de f Posdel 
Fribourg. Pots de Pots de Fribourg] 


100font| 93 52, de Berne . „| 100deBerne „. 1407 I 
14100 - 157 54, -— Bulle . .] 400 - Bulle. „ .] 175} 

100 - |58%% - Chätel. .| 400 - Chätel . .| ı7ıı 
100 - 196,5; - Estavaye .| 100 - Estavaye .| 104 
100 - 162335 - Gruyeres | 100 - Gruyäres .| 4595 
100 - 100 - Montagnyl 100 - Montagny.| 100 
100 - [773% - Morat.. .[ 100 - Morat . „| 128; 
100 - 1102}: - Romont .| 100 - Romont .| 97} 
100 - |94:% - Rue. „ .1 400 - Rue . „ .| 106 





ERS (3) V. d’anırı zart. 
(1) A kEstavayd le pot a 53 onces el 216 grains poids de marc 
ou eau de ruisseau. Le char contient 400 pots ou ı6 braniees, 
chacune de 25 pots. Ce n’est guere que dans des vendanges 
qu'on comple pur brantdes. 


(2) Le pot de Morat a 138 ı fa pouces cubes; 
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Les poids. 

Les poıds employ&s dans ce canten sont: le guin- 

tal, la livre, lonce, le loth, le gros, le denier, le 


_grain. 
Fribourg(1)Le quintal fait 100 Iivres; 
et la livre potds de fer est de 17 onces; 


. la livre poids de marc de 16 onces; 
Montagny : |, jiyre de pharmacie de 1a onces; 
l’once se divise en 8 gros; 
le gros en 3 deniers; 
le denier en 20 grains. 
Bulle: Le quintal fait 100 livres; 
la livre 17 onces ou 34 loths. 
Chätel: Le quintal fait 100 livres; 
la livre est de 17 onces pour les fromages 
et de 18 oncespr. les autres marchandises. 
Estavay&: Le quintal fait 100 livres; 
la livre est de 17 onces; 
l’once de 56 grains. 
Gruyeres: Le quintal est de 100 livres; 
‚ Ja livre de 17 onces. 





le septier ( Gelte) contieut 7 pots; 
la Brante ( Brente) 20 pots; 
le muıd (Saum) 100 pots; 
4 pots de Mornt font 5 pots de Fribnurg ; ou 100 =3 125; 
. 5 pots de. Morat font 6 pots de Berne; ou 100 = ı20, 
(3) 400 pois de Berne ou 425 pols de Fribourg font mesure de 

Corbitres 297 pots; | 

ı pnt de Corbueres fait ı pot ıf4, 1fı6 et ıf7a de Fribourg, 
soit ı pot ıf4 et 3 verres; 

ı pot de Bulle fait ı pol 1/6 124 de Corbieres; 

246 pots de Bulle, soıt le char, font 297 pots de Corbieres; 

246 pots de Bulle font 400 pols de Berne. 


(1) Par ordonuange du dimanche apres la St.-Laurent, 1364, 
la livre a &t6 fixde A 17 ı fa onces; le paquet de Jaine a 7 ı fa 
livres, et le poids subtil a 10 1 fa onces de marc, sous l’amende 
de 20 sols Laus.; et le 5 juin 1668, a 17 1/8 d’onces. poids de 
France ou de marc. sauf pour la monnaye et les pharmaciens, _ 
mais depuis long temson n2 la compte qu’a 17 onces. 
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Morat: (1) Le quintal 100 livres; 
la livre de 17 onces. 
Romont: Le quintal de 100 livres; 
lalıvre . . 17onces; 
lonce . . zloths; 
leloth . „. Agros; 
legros . . 3 grains. 
Rue: Le quintal . 100 Iivres; 
lalıve . . 17 onces; 
lonce . .  4loths.. 
Cependant, plusieurs commercans donneni ls poids swivant 
a la livre: R 
Fribourg: . . . 17. onces 1/3. 
Bulle: . 6: de ee — ıf. 
Romont ’ ) 
et br ren SEO 
Estavayd: 


Comme depuis quelques anndes !'on s’occupe dans 

grelques cantons occidentaux de la Suisse d’intro- 

uire une uniformit& des poids et des mesures, dont 
le besoin se fait sentir de jour en jour, et comme les 
cantons de Fribourg et de Vaud sont Teciproque- 
ment enclaves, nous croyons deveir placer ici les 
poids et mesures de ce dernier. 
un fondamentale des poids et mesures est le 
ied. 
€ Mesures lin£aires. 
Le pied est divise en 10 pouree - 
lepouce— — en 10 lignes; 
laligne — — en ıottraits. 
La toise courante contient 10 pieds. - 
L’aune est de 4 pieds; . nn 
on la divise en 1/2, 1/4, 1/8, 1/16, et ı/3, 1/6, ı/ra. 





(1) A Morat la livre est &gale a celle de Berne, c’est-a -dire 
qu’elle a 17 onces poids de marc, ou’ 9792 greains. Anutrefois 
elle avait 17 ı fa onces. 





Mesures de superficie. 

La pose est divisee en 10 fossoriers (ouvriers); 

le fossorer — en 5 toises carrdes ; 

la toise contient 100 pieds carres. 

Mesures pour les solides. 

z°. Pour les constructions, les fouilles, l’exploitation 
des carrıeres, eic., on se sert de la toise de 1000 
pieds cubes. 

2°. Pour les fourrages et les bois de chauffage, on 
se sert de la toise de 125 pieds cubes. Lorsque 
ceite toise s’applique au bois de chauffage, on l’ap- 
pelle moule. 

Mesures de capacite. 

1°. Pour les matidres seches, on a le quarteron, qui 
contient 500 pouces cubes; il se divise en 10 dmi- 
nes de 50 pouces cubes; l’Emine se divise en 10 
copets de 5 pouces cubes; 10 quarterons font un 
sac; 10 sacs font ı muid. 

2°; Pour les liquides, on a lepot, qui contient 50 pou- 
ces cubes; | se divise en demi pot, quart de pot, 
verre. 

Dix verres font un pot; 10 pats font un broc (bro- 
chet); 3 brocs font un setier; 16 setiers fontun 
char. / 

Mesures de pesanteur. 

La livre est egale au demi-kilogramme francais; elle 
se divise en 16 onces; l’once se divise en 8 gros; 
le gros se divise en 72 grains; cent livres font un 
quintal. 

Raopport du pot Vaudois ayec celui de Berne. 
ts Vaudois font 80 pots de Berne; 495 pots 
2 audois font Ao0o pols de Berne. Rn | 


Ponnennponr, v. Pont-la-ville. 

Pont, petit hameau de ta paroisse d’Avry, prefecture 
de Farvagny, qui avec celui de Villars contient 166 
poses de pres, 318 de champs, 91 de bois, et 29 pä- 


y11.} Geis 
uiers, et separ&ment 178 habitans, 4 malsons ou 
ermes, 2 maison de campagne, ı moulin, 1 scierte 
et divers bätimens, ainsi que les masures de l’antıque 
chäteau de Pont-en- Ogoz, situ avantageusement 
- sur un rocher, baigne par la Sarıne, dont I'on voit 
encore une partie de la tour principale(1). La baro- 
nie de Pont est ancienne; Rodolphe de Pont vivait 
en 1139, et Wilhelm et Othon existaient en 1180. 
En 1271, Henri et Aymo, co-seigneurs de Pont, fre- 
res, vendent leur part de dime de Bussens & Rodolphe 
d’Ecublens, donzel, pour 61 liv. Les m&ämes confır- 
ment une donalion Bite & l’abbaye d’Hauterive par 
leur pere Guillaume et leur märe Marguerite, 1275. 
Robert, un autre fils du mäme, la confirme @galement 
en 1299, ainsi que sa femme Willereta, et l’affecte 
-sur des terres & Rueyres (St.-Laurent). Rodolphe 
de Pont, donzel, frere de Borcard et de Pierre, ce 
dernier moine & Hauterive, faıt une donation dans 
ce monastere, 1330. Guillaume, comte de Namur, 
et Catherine de Savoye, sa femme, vendent & Aymo, 
seigneur de Bossonnens, le chäteau de Pont, avec des 
terres et !äenemens, ainsi que la moilie de la juridic- 
tion, pour 800 liv., sous l’approbation d’Amedee, 
comte de Savoye, 1363. Johanetta de Bollens, veuve 
de Girard de Corbidres; vend, au nom de ses enfans, 
ses droits et franchises sur cetie baronie & Francois, 
co-seigneur de Pont, 1337. En 1392, !’on trouve 
Rodolphe de Pont, donzel, qui de concert avec Am- 
philesie, sa femme, Catherine, religieuse & Estavayd, 
nie, nonne & la Maigrauge, Isabelle, femme 
de Marmet de Rueyria, donzel, et de son beau-frere, 
Marmet de Corpastour, et d’autres, vend a Marmet 
de Chastel, de Fribourg , ses terres et possessions si- 
tudes & Britignye de Fossa et Freydeville, paroisse 
a ee er ne ee esse 
(1) Dans le 15° siecle le hameau de Pont avaıt de 15 a a0 mai- 


sons; pres des masures du chäteau l’on voit encore la petite 
chapelle de St. - 'T'heodule. 
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de Treyvauz, 1392. Guillaume de Menthnn etait 
co-seignefir de Pont-en-Oge, en 1426, par sa femme 

“ Guillermette, fille de Rodolphe de Langino. Une 
sentence arbitrale de l’an 1444 fait connaitre qu’alors 
Pierre Major eiait co-seigneur de Pont. A la requi- 
sition de Jean Chappuis, procureur, et Jean Allemand, 
agissant au nom de la ville de Romont, Guillaume 
de Menthon, Pierre Major, Guido de Pres, donzel, 
co-seigneurs de Pont, reconnaissent et affırment que 
certains hommes de Farvagnie et de Granges ou Po- 
sat, sont du ressort de Romnnt, et obliges d’aider A 
V’entretien des fortifications de la ville, 1446. Louis 
de Challant, seigneur de Villarsel, fait un echange 
. avec Bernard de Menthon, baron de Pont, 1457. 
Francois, comte de Gruye&res, rend une sentence ar- 
bitrale entre Bernard de Menthon, seigneur de Pont, 
et Jean Martin, representant de la ville de Romont, 
au sujet des hommes de la baronie de Pont qui sont 
ressortissans de Romont et qui doivent contribuer & 
l’entretien des fortifications de la ville, 1461. Lian 
1442, le gouvernement de Fribourg avait emprunte 
our le compte de Georges de Saluces, eväque de 
‚ausanne, la somme de 1,900 fl. d’Else de Wigkers- 
heim, veuve de Conrade de Mühlheim. Ce prelat 
ayant acquittd ce capital au bout de 5 ans, il fut präte 
aux fröres Jacques et Guillaume de Challant, sous 
Y’hypotheque des chäteaux de Chätel et de Vuissens. 
Les debiteurs n’ayant pas rembourse cette somme 
dans le terme convenu, les Fribourgeois s’emparerent 
a main armde de ces deux chäteaux vers l’an 1460. 
Alors intervint Bernard de Menthon, beau-fils de 
Guillaume de Challant, qui se constitua principal de- 
biteur, et donna son chäteau de Pont pour hypothe- 
que, 28 fevrier 1464, ce que Louis, duc de Savoye, 
approuva le a8 mars suivant. Le 8 mai de la mäme 
annee, le sire de Menthon vendit au Conseil de Fri- 
bourg descens pour 95 fl. d’or, sous le cautionnement 
de Guillaume de Balma (de la Beaulme ), seigneur 
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d’Attalens et d’Illens, et I'hypothäque gpeciale des 
biens du debiteur et de son chäteau de Pont, avec 
le benefice de reemption (rachat) dans le terme de 
ıo ans. Bernard de Menthon mourüt sans enfans. 
Son fräre Antoine, seigneur de Chätel et de Vuissens, 
qui l'herita, avait dejä vendu la baronie de Pont au 

ouvernement de Fribourg, en 1482, pour la somme 

e 1600 flor. de Savoye, & 12 s. de Lausanne. Pont 
fut le premier baillage de cette republique, admise 
dans la Confederation helvetique une annde aupara- 
vant. Plus tard, la residence du baıllı fut transferde 
& Farvagny, (v.cetart.); mais le nom primitif resta 
long-tems & cette präfecture. En 1573 et 1578, il 
etait defendu dans le baillage de Pont, sous moitie 
amende, de mener des chevaux et poulains, quoi- 

w’attaches & une chaine, dans les fins, avant que la 
Bernie gerbe soit levee. Dejä en 1592, il est ques- 
tion du vieux chäteau de Pont, oü le Conseil permet 
a Jean Cosandey de prendre des pierres. Ceux de 
Pont renencent au coufumier de Vaud, qu'ils avaient 
voulu adopter, pour &tre regı par la mzunicipale ae 
Fribourg, 9 mars 1655: 

Pont, village ä 8 lieues de Fribourg dans la paraise 
de St.-Martin, prefecture de Rue, contenant 243 pc- 
ses de pres, 159 de champs, ı15 de bois, 7 päquiers 
de päturages, ı2a2 habitans, 12 maisons, z moulin, 
ı scierie, divers petits bätimens; aux Recors, 3; &- 
Chaussiez, 2, et au Praz-bi-Jean, x maison. En 1553, 
Francois de Gruy£res &tait co-seigneur de Pont, pa- 
roisse de St-Martin de Vaud. Jean Brayer, banneret 
de Romont, c&de & l’Etat de Fribourg, en payement 
de la somme de 1,560 &cus ‚ses eens directs dans la 
seigneurie de Pont, 1627. 

Post -Dpessous ou pes-Ponzs, v. Yaulruz. 

Pont, au, pelit hameau contenant 6 maisons, pres dE- 
pagny au-dessous de Gruyeres. 

Poxr-ıAa-vırıe, ( Pontio-ville, Ponnen - et Bonnen- 

‚dorf), village paroissial de la prefecture de Cor- 
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biöres et du d&canat de St.-Maire, contenant 296 po- 
ses de pres, 454 de champs, 10 de bois et 64 päquiers 
de päturages, 299 habitans, et 81 bätimens, assures 
pour 57.900 frs. Dans le village on trouve 1 &glise 
( Notre-Dame de naissance), ı cure et 6 maisons, y 
compris ı auberge; ı & la Motta; 2 vers-le-Pont; ı 
et ı moulin, x boulangerie et ı scierie & La-Sala; 
a maisons & Pelevuet; 4 sur Momont; ı sur Mont- 
but; ı & la Dola; sı au Pralet; 3 Mallamollie; 3 & 
Longecuva; ı moulin au Montlevet; 2 maisons en 
Gotta ; 2 & Mudlera; 4 A La-Pras; ı au Petit-Villars; 
ı au Grand-Praz; 3 au Fossard; 3 &s-Entoz, 4 au 
Maret-Fossard ; ı & Villare; s & Froideville; 1 sur- 
tes Charridres; ı en la-Fin; 6 A Bertigny; ı A la- 
Bora; ı au Maret-du-Montlevet; ı au Praz-Bourret; 
3 au pont-de-Tusy, ainsi qu’un chälet et ı grenier; 
et ı au Praz-d’Avaux, avec 5 chälets, outre 9 autres 
sur quelques gites. 

Rodolphe de Sionevey (Syneveis, Senevei) ayant, 
du consentement de son tuteur Joseph de Sionevey, 
vendu & son frere Richard un franc aleu et des cens 
foncieis & Pont-la-ville, celui-ci lui reconnait le droit 
de rachat, sous le sceau de Guillaume de Gentve, 
bailli de Vaud, 1445. Jadis la collature de l’eglise 
appartenait au couvent d’Humilimont, mais depuis 
sa suppression elle parvint au chapitre de St.-Nicolas; 
cependant le gouvernement nomma Claude Odin 
cure, en ı591, et confirma ceux que les channines 
Jui ‚presenterent en 1620 et 1643. Depuis le village 
on voit encore les rumes du chäteau ie La-Roche; 
mais ce 2. offre de plus remarquable c'est le pont 
jeti€ sur la Sarine et appel& pont de Tusy ou Tugy, 
du nom d’une gite voisine, ou vulgairement du dıa- 
ble, et qui soit par son assise sur des blocs &normes 
de poudingues, soit par son encadrement fait un effet 
tres- piltoresque. Ces poudingues, qui forment une 
massa prodigieuse sur la rive gauche de la riviere, 
sont les m&mes que ceux qu’on voit depuis le Desaley 
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jusqu’'d Vevey, et dont on retrouve seulement des 
traces dans le Gouggisberg (1). 

Les amateurs des traditions populaires relatives & 
ce pont, pourront les lire dans les Alperrosen ( 1824, 
p. 54 — 57); mais elles sont, en partie, les m&mes 

ue celles du fameux Pont du diable sur la route du 
St.-Gothard. Il est deja question de ce pont en 1570, 
1571, 1650, 1655, 1719 et 1722, au sujet de son 
etablissement et entretien, A quelle epoque le Conseil 
de Fribourg rendit plusieurs sentences entre des com- 
munes voisines qui n’etaient pas d’accord. 


Pontaux, (Ponthaur, Pontau, on pranonce Pon- 
!aou), village et commune qui, reuni avec Prez, 
Corserey, Noreaz, Nierlet et quelques autres petits 
hameaux, forme une paroisse de l'arrondissement de 
Fribourg ; mais avant 1817 Pontaux faisait partie de 
celui de Montagny. Ce village contient une &glise, 
(St.-Maurice), que le cur& dessert avec celle de Prez, 
20 habitations, ı forge, r detail de sel, et divers pe- 
tits bätimens, ainsi que des maisons champätres; au 
Crochel, 1; & la Planche, 1; & la Graou, 3, et aux 
Veaux, 2. Le lerritoire de cette commune se compose 
de 273 poses de pres, 387 de champs et 180 de fo- 
r&ts. Comme par les legs fait & la chapelle de Pon- 
taux il resultait que ce village appartenait & la pa- 
roisse de Prez, ses habitans furent condamnes A ac- 
quitter a la cure du dernier lieu les droits accoutumes 
(8 octobre 1573). Les communiers de Pontaux qui 
possedaient une dglise, s’etant plaint qu’on les forgaif 
& contribuer aux reparations de celle de Prez, une 
sentence de l’ordinaire les condamna & payer 250 liv. 

our cette bätisse (11 nov. 1591 et 26 sept. 1595) (2). 
e 29 janvier ı5ga, le hailli de Montagny fut auto- 
rise & ceder aux habitans de Pontaux la moitie de la 





(1) V. Studer, Monographie bee Molaffe, p. ıır et 116. 
(a) La chapelle nouvellement reparee a die benie , le 20 octo- 
bre 1816, par Msgr. l’&veque Pierre-Tobie Yenni. 


redevance annuelle, connue sous la ddnomination de 
bleE de four , s'ıls voulaient donner la somme de 40 
ecus pour rebätir le four bannal (1). 

PoNnTENAGE, droit de, v. Brucksommer: 

PONTENAGES, v. Dureaux. 

Ponteıs, (Buntels), hameau, paroisse de Düdingen,, 
sur la route de Laupen,, oü l’on trouve g habitations 
champfätres et ı chapelle (Ste.- Catherine). 

PorLeRA, in der, maison isolee, par. de Giffers. 

Poacky, au, nom de deux maisons champeires, com- 
mune de la Joux (Rue). 

PonceL, v. Porsel. . 

Ponser, (Porcel), paroisse de la prefecture de Rue 
et du decanat de $t.-Henri, composee des commu- 
nes de Porsel et Bouloz, et contenant 364 poses de 
pres, 844 de champs, 116 de bois, 10 päquiers de 
päturages, 391 itans, et 85 bälimens, assureds 
pour 44,350 {rs. | 

Ponszr, (Porcel), village paroissial pr&s de Rue & en- 
viron 8 lieues de Fribourg, contenant 246 poses de 
pres, 327 de champs, 65 de bois, 203 habitans, ı 
eglise (Sı.-Gorgon), dont la paroisse a la collature, 
ı presbytere, 3ı maisons, ı auberge, ı moulin et ı 
scierie ; aux Bois, ı maison; au Bi-Praz, 3 maisons, 
ı moulin et ı scierie,; au Champ-Didier, ı maison; 
a Tassoneires, 2; &s-Chapalettes, ı; aux Troncs, 1; 
aux Murailles, ı,, et en tout divers pelits bälimens. 

La maison d’Illens possedait le fief de Porsel, 1393. 

‘ Jean Taconat, de Porsel, reconnait en faveur de 
Pierre et Aymo de Pres, 1466. En 1584, il fut decide 
que ceux de Porsel devaient eux-m&mes bälir leur 
chapelle, mais qu’ils pouvaient inviler le cure de St.- 
Martin & leur accorder un secours. En 1759, les so- 
cietes des carabiniers de Porsel et Pont se separerent, 
et en 1768 le gouvernement accorda un secours en 
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(1) Cette redevance feodale a die declarde rachetable per les 
lois du ı8 janvier 1804 , art 12, et du 4 mai 1805 , art, 1 et a. 
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bois au meunier du premier lieu pour reparer son 
moulin. 

Porr ‚au, 3 maisons, commune de Cheösalläs, paroisse 
d’Ependes, et ı au Port-d'Avos. 

Port-Aısan, hameau au bord du lac de Neuchätel „ 
visä-vis de cette ville, contenant 2 auberges (1), 17 
maisons, 4 petits bätimens, un sous-bureau de p&age, 
dependant de celui d’Estavay&, ı poste de gendar- 
merie et ı bureau de peage pour les boissons. Cet 
endroit, qui est de la paroisse de St.-Aubin et de la 
prefecture de Montagny, est remarquable par son 

ort, d’ou part journellement une quantit€ de grandes 
rques qui transportent & Neuchätel ef en rapportent 
les marchandises de toute esp&ce, expedides par les 
negocians, ce qui le rend ires-vivant. La distance 
‘de Fribourg est de 5 lieues. De Port- Alban & Neu- 
chätel on paye pour la traversee du lac, pour a per- 
sonnes et ı ou 2 quinlaux d’eflets, 20 & 25 btz., et 
avec voilure et chevaux 40 & 60 btz.; mais il n’existe 
point de tarıf, et les prix varient selon que le temps 
est agite ou calme, (v. Neuchdtel, lacde). Le 3ı 
janvier 1695, lelac &tant gele, Nicolas Heinzely, 
Jean Pury, confiseur, et Abram Roux, charpentier, 
arrıvörent & pied de Neuchätel & Port-Alban, ety 
retournerent le lendemain matin. Ils compierent les 
as, trouverent que le nombre &tait de 11,440, et 
Erent keurrelation aux quatre Ministraux (magistrats) ; 
qui leur donn£rent une bazoire pour boire un coup. 

Ponr-Aısan, (Poraban en 1283, et encore Pourabar 
en patois actuel), hameau de la paroisse de Carignan, 
prefecture de Montagny, contenant, y compris Ca- 
rignan, 66 poses de pres, 333 de champs, ı de for&t, 
5 de päturages, 113 habitans; & Port- Alban - dessus 

BESDEERE EER 


(1) Le 4avril 1585, le gouvernement accorda 4 chönes et 10 sa- 
pins pour bätr une auherge, et ordonna, le a8 juillet 1545, 
que A commune devait reparer la chapelle de St. - Jacques, 

qui appartenait aux chanoines de l,ausaune, mass qui n’exisie 
plus. 
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5 maisons, et & Port- Alban- dessous 17 maisons et 
5 granges. Ce dernier endroit n'est € que par 
un chemin vicinal de celui od est situ le port. 
Jean Heu Nicod de la vigne vend, en 1496, & Jean 
Griset, bourgeois et marchand d’Estavaye, la dime 
de Delley et Portalban et quelques cens en grains & 
Vallon. En ı501, ce tıtre ut ced& au gouvernement 
de Fribourg. L’an 1506, Humbert de la Molidre, 
€cuyer,, seigneur de Fonf, vendit au Conseil de Fri- 
bourg la seigneurie de Portalban, de la paroisse de 
Dompierre-en-Vuilly (actuellement Carignan) , pour 
le prıx de 1,200 livres de Fribourg. Le m&äme Con- 
seil demanda, en 1534, salisfaction au duc de Savoye 
pour une lesıon de juridiction commise & Port-Alban, 
dont le fief dependait du chäteau de Chenaux ou 
d’Estavaye. 

PoaTErIE, la, etait une redevance feodale, d’apr&s la- 
quelle les comptes de Gruy&res percevaient pour le 

nt dela Cluse pr&s de la Tinna de chaque feu & 

roc un cens d’une gerbe de froment et ı denier, et 
des autres villages, & l’exceplion d’Attalens, ı bichet 
d’avoine, (grosses de 1516 et 1556). En 1562, le 
Ben acheta la porterie de Gruydres d’un 

on Morand pour le prix de 500 liv. et un honoraire 
de 6 &cus. 

La ville de Romont percevait pour la porterie,, de. 
chaque bourgeois residant ı den. , et de chaque bour- 
geois externe ı gerbe de froment annuellement. 

Ponte De Benne, v. Berne. 

Ponrs, les, ouverts au commerce avec l’exterieur soit 
pour l'importation , soit pour l’exportation, sont: 
1°. Ceux d’Estavay& et Port-Alban sur le lac de 
Neuchätel; 2°. ceux de Morat et de Montillier sur le 
lac de Morat. ‚Pour les communications journalidres 
et le transport des produits du sol destines aux mar- 
ches des lieux voisins, tant dans l'interieur que hors 
du canton, on a encore designe les ports de Cheires, 

‘Font et Forel sur le lac de Neuchätel, et les divers 
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ports du Vuilly sur le lac de Morat. Ces derniers 
euvent aussi &ire utilises pour le commerce avec 
'exterieur, moyennant que les objets, importes ou 
exporids par ces ports, acquittent les droits de peage 
& leur passage & Sugiez (1). 

Posır (Poja), village et commune de la paroisse et 
prefecture de Farvagny , tr&s-agreablement situ sar 
une hauteur, contenant 47 poses de pres, 215 de 
champs, 104 de bois, 82 habitans, ı chapelle (Ste.- 
Marie, vierge), dont le college de St.- Michel a le 

ironage, ı presbytäre, 13 maisons, ı auberge, ı 
feige et 3 granges. Pres de ce village ou jouit d’une 
ires-belle vue, et les amateurs et connaisseurs de la 
chasse aux aloueltes font un eloge tr&s- particulier 
de la situation avantageuse d’un emplacement propre 
äleurs exploits. L’an 1310, Posat fut vendu aux moines 
d’Humilimont. Malgre les representations de tabbe 
de Marsens, les etrangers devaient payer l’entrage 
au gouvernement, 1578. En 1589, un incendie con- 
suma quelques maisons A Posat; et en 1663, ses com- 
muns furent separds d’avec ceux de Grinilles ( Gre- 
nilles), une difhculte ayant dejä eu lieu avec cetie 
commune en 1582, au sujet du droit de glandage, 
coupage et päturage dans le lieu appel& Dessous 
Vursy., qui parait avoir donne lieu & un conte popu- 
laire, d’apres lequel on dtait sur le point de guer- 
royer des deux cöles, mais que les Fribourgeois etant 
intervenus & mainarmee, aunombre de 484 et & 5 sols 
de solde par jour, la paix fut le resultat d’un arbi- 

trage (2). On trouve pres de Posat une fontaine, que 

les habitans de la contree regardent encore, en par- 
lie, comme miraculeuse pour la guerison de diverses 
maladies. | 

Posırux, village et commune de la paroisse d’Ecuvil- 
lens sur la route de Bulle, & a lieues sud-ouest de 





(1) V. arr&td du aa aoüt 1823 , Bulletin des lois,t.X, p. 53, 
(2) V. Etrennes fribourgeoises, p. 97, art. Grenüles. 


Fribourg, et contenant 14 maisons, 1 auberge, ı forge, 
1 s6choir pour le lin et le chanvre, s four, ı grange 
et ı grenier; et Vers-le-Bois, ı habitation champ&tre 

Postzs DE GENDARNERIE , v. ce dernier article. Ä 

Postas, bureaux de, v. Bureauz. | 

Poxı, (Poyaz, Poia), en celtique une montde, en 
allemand Schür- Scheuerberg , tr&s-belle maison de 
campagne et 3 fermes hors de la porte de Morat. 
Depuis la terrasse on jouit d’une vue varide, ainsi que 
depuis la kauie croix qui est au-dessus, oü dans le 
17° siecle on enterra les personnes mortes de la peste. 

Poxzr, au, 2 maisons champätres, commune de la 
Joux (Rue). 

PRACHABOUD, groupe de 3 maisons pr&s du Päquier, 
paroisse de ty es. 

PaRADERwAHN, 2 fermes, paroisse de Giffers. 

Paucoz, en, 6 maisons, 1 scierie, ı huilerie et ı grange; 
paroisse de Domdidier. 

Paareriz, (Praletta),, maison de campagne et ferme 
dans un vallon sur la rive droite de la Gerine, pa- 
roisse de Marly. 

Pramontnaux, 2 fermes De du lac de Lussy (v. cet 
art.), paroisse de Chätel-St.- Denis. 

PRARATOUD 3 el); hameau et ei de la 

roisse de ierre ,' contenant 74 poses de pres, 
E56 de Fe 50 de bois, avec Benams 72 habi 
tans, et seul zo maisons et 5 bätımens divers. Per- 
rod Fierrin, de Prarastod, obtint l’abergement de 
trois poses dans le Grand -Bois. 

Pranoman, dont on a fait en latin Praio-Romano (?), 
en allemand Perroman , paroisse & l’est de Fribourg - 
et de sa prefecture, du decanat de St.-Maire, est 
divisee en 6 communes, qui sont: Praroman, Bonne- ° 
fontaine, Oberried, Montevraz, Chenauva et Mon- 
tecu, et qui contiennent en tout 523 poses de pres, 
1,145 de champs, 05 de for&ts et 187 de päturages; 
862 Ames, et 274 bätimens assurds pour 205,750 frs. 
Le gouvernement a la collature, et le chapelain est 
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nomme par la paroisse, qui est fhiliale de celle d’E- 
endes. 1% juin 1556, il fut decid&, que, selon 
"usage et d’apr&s des fondations, le cur& d’Ependes 
devaıt dire une messe & Praroman les mecredis et 
vendredis de chaque semaine, et percevoir ä cet effet 
les cens, dimes et pr&mices.. Pierre Kämmerling (Ka- 
merling), qui possedait un domaine & Monievraz, 
paroisse d’Ependes, fut dispense, le 22 avrıl 1578, de 
contribuer &. lentretien de la chapelle ou &glise de 
Praroman. Le ı® decembre 1644, non-seulement 
Praroman et les communes qui en dependent furent 
. detachees de la paroisse d’Ependes, pour &ire erigees 
en Pose ag mais l’on decida encore, que 
. Ja dime de Praroman, les cens de Sonnenwyl et de 
Chenauvaz (Zinhauvaz), ainsi que les premices et 
novales, que le benehcier d’Ependes percevait jus- 
qu'ici, devait A l'’avenir l’ätre par le nouveau cure 
(a2 dec. Rodolphe Vionet). En 156g et 1679, le 
aha avait accorde quelques plantes de bois 
e sapin et de ch&ne pour reparer lglise et le clo- 
cher. Une famille, qui porte le nom de Praroman, 
. a fourni 7 avoyers il republique de Fribourg, le 
premier en 1440 et le dernier en 1601 , et ce village | 
passe pour une ancienne seigneurie. Guy de Praro- 
man, Ulrich et Guibex, quand il se fit moine, ainsı 
d’Ulrich, leur neveu, qui partait pour la Palestine, 
donn£rent le pre d’Essy ä l'abbaye d’Hauterive. Ro- 
dolphe de Praroman, chevalier, le jour oü son fils 
prononga les vaux, donna aux moines Engelbald, 
son homme avec sa posterit et le t&nement (2) quiil 
cultivaıt A Praroman. | 
Pranomun, (Perroman), commune et village parois- 
sial A environ a lieues au sud de Fribourg, contenant 
1 &glise (St.-Laurent), ı presbytäre, a maisons de 





QCertine ötendue de terrain qu’on tient d’un seigneur ä cer- 
ines charges et condiliovns, eu metairie dependanie d’une 
geigneurie. 





& 
campagne, 9 maisons, ı detail de sel, ı four et 3 
ranges. En Reccord, ı maison; au Montel, 2; au 
hätelet, ı; sur la Roche, 2; en Crosetta, 1; & Torin 
d’Avos, 2; a Torin d’Amont, ı; au Tetzin, ı; &s-In- 
trechys, 1; sur la Fin, a; en Ruchille, 2; au Poyet, 
ı;& Trepeley, ı; & Grange-neuve, 1; en Servasset, 
ı; auFraite, 2; au Chöne, ı; A la Cöte, ı ; A Praz-Jol- 
liet, a. V. Vousse, Grabo, Princhi, Pachuet, Moulin- 
a-Benz et &s-Querros. | 
Prıs, v. Pra«. ze, € 
PnrassknHAUs, 3 maisons dans la paroisse de Tafers. 
PRAUDIEN , en, groupe de 3 maisons, commune de 
Treyvaux. 1 | 
Paıvoup, (Projour), village de la paroisse de Chätel- 
St.-Denis, contenant 18 maisons et ı grange; & Gran- 
ges-Belmont sı maisons; aux Rocheltes, 3; et au 
Vieux-Chätel, a. En 1769, un partage de commun 
eut lieu entre les villages de Prajoux et Fruence, " 
Paırz, (Pras), au, nom d’une des plus belles parties du 
village de Charmey, prefecture de Gruytres, conte- 
nant ı8 maisons , et oü lon trouve celles qui gend» 
ralement sont les mieux construites (v. Charmey). 
Ceteendroit avec la Monse parait avoir dt& peuple !’un 
des premiers de cette contrde alpestre. Deux cha- 
elles y existent, erigees par la famille Fragnitres, 
N laquelle des fonds ont et& assignes pour les mainte- 
nir. C'est Louis Fragnieres qui, en 1633, fut le fon- 
dateur de celle de St.-Jean-Bapliste. Pendant la peste, 
en 1634, on y celebrait le service divin, l’&glise dtant 
fermee, pour &viter la contagion. On ne connait pas 
la date de la bätisse de la chapelle de St.-Pierre; dans 
celle-ci c'est le curd, dans l’autre le chapelain qui 
sont charges de dire les messes fondees. 
a au, a maisons &parses dans la paroisse de .Bel- 
aux. 
Paaz-n’Amont, au, deux maisons isolees. dans la pa- 
roisse de Cerniat. | 
Praz -Fıcuz et Prnaz-Wıro, v. Ependes. 
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Paız, grand village au bord septentrional du lac de 
Morat, oü l’on compte go maisons, ı auberge, ı pinte, 
ı forge, ı detail de sel et 8 bätimens divers. Avec 
Nant, Sugiez et Chaumont, Praz, qui est dela pa- 
roisse de Motier, forme ce qu’on appelle la commure 
de la riviere dans le Bas-V uilly, Jaquelle a une po- 
pulation de 1230 äAmes. Avec Chaumont, Praz a 29 
poses de pres, ıaı de champs, 16 de fortis et 116 
vignes, aussi ses habitans sont-ils presque tous vigne- 
rons. Les habitalions sont toutes construits en pier- 
res et couvertes de tuiles. Praz-sur-le-Mont, ı ha- 
bitation. 

Prız, au grand, ı maison champätre, commune d’Au- 


tıgny. 

Base: p’Jzan, nom de plusieurs gites dans la paroisse 
de Jaun. 

Pnxz-Lanpoz, le petit ruisseau du, & Domdidier, est 
un affluent de la Broye. 

Prız-Mırraou, (Pramalfau), petit hameau de lı 
commune de Montevraz, paroisse de Praroman, oü 
ıly a 3 maisons, ı tuilerie, ı grange et ı four. 

Parız-Monien, au, 3 maisons dans la commune de 
de Treyvauz. 

Paaz-de-Monrrtonck, ı ındlairie, paroisse de Marly. 

Praz-Novı, v. Villarsiviriauxr. 

Pa%-nes-Auczs, au, ı maison isolde dans la paroisse 
de Givisiez. 

Pa&-BLanc, au, 2 maisons champftres, commune de 
Corserey, prefecture de Fribourg. 

Pat-cannz, ı metairie dans la paroisse de Belfaur. 

‚Pa&-nzur, au, 3 maisons eparses et 2 petits bätimens 
dans la paroisse de Villars. 

Pr&-nzur, au, maison Eparse dans la par. d’Ecuvillens. 

Pak - ou Praz-pe-1.Essent, ( Riet- ou Riedmalie), Ik 

lus grend domaine des montagnes du canton de 
Fribourg, paroisse de Charmey, " A-vis de la Val 
Sainte , puisqu’il nourrit, damt „ete, a4o vaches, 
et qu’on y recueille encore assez de foin pour en 
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hiverner un grand nombre (1). Cette vaste et riche 
possession appaten Al'abbaye d’Hauterive dds l’an- 
nee 12095. Il n’ya qu’une seule habitation, oü logent 
la famille du fermier et ses nombreux domestiques, 
non compris queläues petits bätimens. Sur une &mi- 
nence voisine est une ancienne chapelle, dedide & 
St.-Garin. Le jour de la fäte de ce protecteur des 
troupeaux (21a0üt), le cur de Charmey, qui en a 
la juridiction spirituelle, y c&l&bre l’ofiice et y chante 
les v&pres. La devotion y am&ne un grand concours 
de pätres et de personnes du beau sexe, et certes 
dans cette contree alpestre il merite cette &pithäte par 
excellence. Jadis le fermier vendait du pain et du 
vin; puis on y amena des menetriers, on dansa, et 
enfin !'on finit par des querelles et des rixes trds- s&- 
rieuses, au point que vers la fin du 18° siöcle un mal- 
heureux y perdit la vie. Quelques anndes apr&s on 
defendit d'y vendre du vin. 


Autrefois un disciple de St.-Bernard avec un fräre 
convers demeurait au Pr&-de-l’Essert, dont le defri- 
chement est attrıbu& & ces moines. En vertu d'une 
fondation, dont on ne connait pas la date, le p&re ou 
le frere devait donner une ration de pain & tout pas- 
sant qui la demandait, sans pouvoir la refuser & per- " 
sonne. La tradition porte qu'il se servait, pour le 
couper, d’un grand couteau attache A la paroi parune 

‚ chaine de fer; maintenant il n’y a plus de religieux, 
et c’est ä la porte m&me de l’abbaye que se font les 
distributions de pain et les aulres aumönes. 

La juridiction de ce domaine appartenait,, avant 
1798, au couvent d’Hauterive, qui faisait juger ses 
causes par le tribunal de Charmey, mais qui, dans ce 
cas, &tait preside par son propre chätelain. 

Pr£-Sırk, ı häbitation pres d’Estavaye. 


ad 








(1) La situation est a 1,624/ au-desaus de Fribourg ei a 3,638 / 
au-dessus de la mer. ' 


U 


262 | er 


Precıruszs , les, montagne de la paroisse de Chätel- 

. St-Denis. 

Prenr, au, 7 habitations dans la banlieue de la ville 
de Morat, ı maison du tirage, ı fabrique, x foule et 
3 bätimens divers. | 

Prerız ou Prilaz, dla, 4 maisons, 2 granges et ı ch4- 
let, eommune de St.- Martin. 

PAEMUDENS, v. Bremudens. 

Prevonp’'avaunp, (Prevond Avaux, Prevondovour, 
Tieffenthal, Tiefenthal), hameau et commune dela 
paroisse de Vuissens, prefecture de Surpierre, con- 

‚ tenant 105 poses de pres, 201 de champs, 72 de bois, 
‚ ı23 habıtans, 19 maisons, 3 chapelle (St.-Hubert), 
ı moulin et ı scierie. Prevondavauz est une petite 
seigneurie qui, en 1546, appartenait & Nicolas et Jean 
. Zimmermann. Depuis la reformation du Pays-de- 
Vaud, 1536, les habitans ne voulant plus frequenter 
l’eglise de Denezy, refuserent de contribuer ä la bä- 
tisse de cette derniere, et construiserent une chapelle 
et un cimelidre dans leur village, 1583 , et en 1675, 
ils ne voulurent pas payer diverses redevances au 
pasteur de leur &glise primitive, de manitre qulils 
furent dejä reunis & la paroisse de Vuissens en 1666. 
Sur la plainte de Francois de Gleresse que les habi- 
tans de Prevondavaux avaient vendu du bois aux 
Payernois et & d’autres, on mit en prison les deux 
ouverneurs et on leur fit payer une amende de 50 
bi. 1579. En 1689, le fief de Prevondavaux fut 
r&uni & celui de Vuissens. En 1756, un echange de 
droitures f&odales eut lieu 4 Denezy et Prdvondavaux 
entre les Etats de Berne et de Fnnbourg. Le baron 
d’Alt de Tieffenthal,, avoyer, est auteur d'une His- 
stoire des Helveiiens, imprimee & Fribourg l’an 1749, 
en ı0 volumes in-8vo, qui pour les materiaux re- 
cueillis merite d’&tre consultee. 
anz, (Dres, Pre), grande paroisse de a prefecture 
de Fribourg et du decanat de St.-Prothais, contenant 
1,455 de pres, 2,204 de champs,, 950 de for&ts et 93 


rm %3. 
de pälurages, 964 Ames et 234 bätimens, assures 
pour 244,606 irs. Ceite paroisse, qui n’en forme 

ju’une avec Pontaux, est composee des communes 

e Prez, Corserey, Noreaz, Pontaux et Nierlet-les- 
Bois. Une ancienne maison portait le nom du village 
de Prez. Aymon, chevalier, seigneur de Prez, as- 
signa & sa niece, Epouse de Henri d’Everdes, une 
renie de 10 liv, Etienne, son flls, fonda un anniver- 
satre & Hauterive pour sa femme Ulrique. Jean de 
Prez, damoiseau, legua aux moines du m&me monas- 
tere 6 coupes de froment, A prelever sur la dime de 
Prez pr&s de Montagny, ä& la charge de celebrer an- 
nuellement un anniversaire pour le repos de son äme 
(15 mai 1313). Dans le canton de Vaud, district de 
Morges, il ya un bourg fort ancien, qui porte le 
m&me nom, que Il’on &crit aussi St.-Prex (Soneti Pro- 
thasii villa), dont il est dejä fait mention dans deux 
chartres de 886 et 887 (1). (V. les autres arlicles 
sous le m&me nom). 

Paxz , village paroissial & 3 lieues.ä l'ouest de Fribourg 
et de son arrondissement, contenant A451 poses de 
pres, 557 de champs et 245 de forät, ı dglise (St.- 

ean-Baptiste), ı presbytäre, ı maison de campagne, 
ı auberge, ı forge, ı moulin, ı detail de sel, 3o mai-. 
sons et plusjeurs bätimens adjagans. Le gouverne- 
ment. est colateur du ben£fice , le vicaire est nomme 
par la paroisse, ei le cur& bine de Prez A Pontaux. 
'apr&s une sentence de l’annde 1554, le cure devait 
percevoir la troisieme gerbe de la petite dime. Selon 
une decision du 11 octobre 1589, le presbytere de- 
.vait &tre entretenu par le curd et les paroissiens. Il 
est ordonne aucure de celebrer le servicedivincomme 
du pass€, mais les paroissiens sont tenus de lui ac- 
quitier les premices et les autres charges (21 maı 
1563) La collature est adjugee au gouvernement 
(29 ayrıl 1568). Dans un incendie, qui consuma 16 


(1) Dictionnaire de Levade, p. 264. 
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maisens, le cure ayant peri, son vicaire fut nomme 
& sa place, & condition, quil acquitterait 100 livres 
en faveur de Fecole de la ville ( 13 aott 1571). Les 
heritiers de Guillaume de Praroman gagnent un 
c&s contre le cur& au: sujet de leur part & la dime (16 
juillet 1572). 

Le cure est condamne & se contenter de la propo- 

- sition que lui ont faite les paroissiens, et de bätir le 
presbytöre , ainsi que l'ont fait ses devanciers. 

D, Guillaume Darballet, qui avait &t€ nomme& cure 
(a sept. 1577), obtint du gouvernement un secours 
en bois et tuiles, pour rebätir sa maison, dont la 
moitie s’etait dcroulee (23 oct. 1589). Le vicaire doit 
payer ııolivres, et les paroissiens supporter les au- 
tres ddpenses de la bätisse (21 oct. 1590). 

Nicolas Reyff (Reif) ayant reclamed le patronage 
de Prez, on lui laisse le soin, ainsi qu’au cure de rd- 
parer la cure ( 13 oct. 3590 ). Il fut ensuite requis de 
denner 100 fl. pour les frais de bätisse, et le reste 
devait ätre pay& par les paroissiens (21 nov. suivant). 
Ceux de Pontaux furent obliges de fournir 50 &cus 

‚ pour cette bätisse ( 18 decembre ı5gı). Le 18 jan- 
vier 1674, Rodolpbe Meister fut nomme cure par le 
Conseil de Fribourg, & condition 'qulil conserverait, 
& teneur de la deciston du ı2 oct. 1670, D. Roubatt 
comme vicaire (v. Pontauz). 

Dans la commune de Prez il y a des maisons cham- 
pätres A la maison rouge, A la Donzöse ‚ Fond-Creva, 
Praz-Pellet, Rioux, Combes, Bourga, Rappona et ä 


Se gie Ru 

ous la regime de l‘acte de mediation une partie 
de la paroisse de Prez appartenait & l'arrondissement 
de Montagny, mais depuis l’ann&e 1817 elle a toute 
ete reuni A celle de Fribourg. 

Paxz, (Pres, Pre, Pretz) , commune de la paroisse de 
Sivirier (Romont)) et qui forme avec celles des Ec- 
casseys et La-Joux, paroisse de Vuisternens ( Ro- 
mont), une sindicature de la prefeeture de Rue. Cette 
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commune, qui sous le tapport spirituel est du decanat 

de Romont, contient 186 poses de pr&s, 370 dechamps, 

107 de bois, 15 päquiers de päturages, 235 habitans, 
ı5 maisons, y compris ı presbylöre, et en outre 2 
forges et g petits bätimens divers. La chapelle, sous 
le vocable de la Ste.-Croix, est desservie par un cha- 
pelain qui estnomme par lacommune. Celle-cicon-, - 
tient, de plus, & Chalet, 2a maisons; & la Tzintre 
( Chintres), 1; au Bordamont, 3; au Vernez, Jet ı 
forge; & Chausstez, 5; A Comb&s, 1.scierie avec lo- 
Be et ı grange; aux Mouneresses, a et ı mou- . 

n; & Nervaud, 3; au Grand-Rin (grande-rue), 6; 

& Bioleire, ı;& Praz-Convey, 1; au Rafour, 3; A la 
Montaneire, 1; a Eterpy, 1; ä la Fin-dei-Gottes, 1; 
et aux Dailles, r. 

“ Une famille tr&s-nombreuse, divisee en plusieurs 
branches et alliee avec celles de Corbidres, Faussigny, 
Pavillard, etc., portait le nom du village de Pres, et 
elle possedait beaucoup de fıefs et de proprietes dans 
la contree de Rue et dans d’autres de FUchtlandie et 
la Gruytres. Aymo de Pres, le premier qui soit con- 
nue d’une manıere autbentique, vivait en 1256, et 
Henri &tait dejA mort avant la m&me annde. Richard . 
fonda, en 1333, l’autel de Notre-Dame dans l'eglise 
de Rue; Guillaume etait bourgeois et conseiller de 
Fribourg, et co-seigneur de Bellegarde et de Pont, 
1455. Vers le commencement du 17° siecle cette fa- 
mille, dont une partie s’etait dtablie en France, finit 
par s’dteindre dans ce canton. Nicod de Pres, don- 
sel, de Rue, devait un cens de 4 liv. a I’höpital de 
Bulle, 1444, que Pierre acquitta en entier, 1526. 
Rodolphe Megam, alias Vuischard, d’Ürsy, recon- 
nait en faveur des freres Pierre et Aymo de Pres, 
1453.. Amedee de Nervaulz , du consentement de sa 
femme Jeanneite, fille de noble Jean de Billens, con- 
fessa, en 1469, devoir aux mämes fröres un cens an- 
nuel de 8 s. Antonin Regis, ancien abbe, et toute la 
communaute du couvent de Hautcr&t, avec l'agr@ment 
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de nouveau prelat, Claude de Grilliaco, donnent une 

„quittance de 100 fl. d’or & Pierre de Pres, 1484. An- 
toinette Douboz de Pres, paroisse de Syvirier, devait 
une pension viagere & son oncle Claude, 1497- Louis 
de Savoye avait assur€ & Jean de Pres, donzel, un 
cens ennuel de 7 liv. pour l'indemnite d’un cheval 
qui avait did tud & son service, 1341. 

Paınchi,au, 2 maisons, 1 scierie et 2 granges dans la 
commune de Praroman. 

Prınoy, Prangie en 1396, hameau de la paroisse de 
Gruyeres, situ& au pied de la ville, composd de 38 

- maisons et d’une chapelle, celle de l’böpital du chef- 
lieu, dediee & Ste.-Agathe. Au-dessous de Pri 
on trouve une scierie et ı moulin & poudre, dont ıl 
est dejä fait mention en 1775, et qui, le 25 aoüt 1830, 
sauta subitement en l’air pendant que plusieurs per- 
sonnes s’y trouvaient, qut presque toutes furent plus 
ou moins grievement blessees (r). De plus, A l’Ergire, 
a maisons; au Craou, 6; &s-Saugy-d’Amont, 3, et &s- 
Saugy-d’Avos, 2; &s-Verneys, ı; & la Noutaz, 2; au 

- Clos-Mure, ı; au Montilly, a; au Clos-Corboz, 1; 
aux Adoux-d’Amont, ı; en Ferpicloz, 1; au Clos-- 
Pachet, 1; et en la-Loup, r. 

Prockns, (Progin, Progins), commune ei hameau 
de la paroisse de St.-Martin, prefecture de Rue, con- 
tenant 339 poses de pres, 197 de champs, 56 de bois, 
37 päquiers de päturages, rıo habitans, ı chapelle 
(St.-Barthelemy), ı presbytäre, 21 maisons; A la Ver- 
terie divers bätimens et ı forge (v. Semsales); & la 
Chätelaine, a maisons; sur le Rosset, ı ; au Pralet, 

‚ı; au Lucheran, ı, .et en tout ız pelits bätimens. 
. Nicolas d’Illens, donzel, du consentement de ses en- 
fans, libere de la condition de taillables Andre, Ni- 


. « 

(s} Nous observerons ici, que lors qu’on visite un moulin on 
un magasin a poudre on devrait le faire avec toules les pre- 
cautions prescrites, et surtout quand c'est pour satisfaire sim- 

lement la curiosite; aureste, les ouvriers et gardes devraient 
a cet &gard avoir de söv&res consignes. 
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colas et Wilhelm de Progin, pour le prix de 60 liv., 
1324. Jean Pittet, de Sales, commissaire renovaleur, 
agissant au nom d’Armand, vicomte de Polignac, 
seigneur de Chälons et d’Oron, et de Francoise de : 
Monimajor, sa femme , accense & Aymo, de Progin, 
fils de Guillaume, une maison vacante par la mort 
de Nicolas Terraul, homme taillable, 1452. 

Paotaz, 2 maisons champetres, commune de Vuarma- 
rens, paroisse de Morlens. 

Promacrns, v. Promasens. | 

Promasens, (Promagens), paroisse de la prefecture 
de Rue, et du decanat de St.- Henri, composee des 
communes et hameaux de Promasens, Auboranges, 
Echiens, Ecublens, Villengeaux, Gillarens, Bles- 
sens (en partie), Arlens, Corbeiry, Invaud, Mossel 
et Chapelle, et contenant 1,098 poses de pres, 1,864 
de champs, 389 de foräts, 135 päquiers de päturages, 
972 habitans;, et 229 bätimens, assurds pour 168,150 

Ceite paroisse a dt detachee de celle de Rue, 
dont elle est une filiale. 

Promasens, village paroissial assez considerable, & 9 
lieues sud-ouest de Fribourg, contenant 150 poses 
de pres, 273 de champs, 58 de bois, 47 päquiers de 
päturages, 180 habitans, ı &glise (Sts.- Pierre et 
Paul) (3), dont le gouvernement a la collature, s 
chapelle (Ste.-Marie et St.-Joseph ), ı presbyiere, 
48 maisons, ı auberge, » moulin, 5 bätimens dıvers; . 
au Champ-de-la-Croix , 3 maisons,, et & Rionbochet, 
4. Promasens doit, selon quelques auteurs , se trou- 
ver sur la route militaire que les Romains ouvrirent 
de Milan ä Mayence par les Alpes Pennines, et avoir 
&i& une station entre Vevey et Moudon, sous le nom 
de Bramagus, Bromagus ou Viromagus. Plusieurs 
decouvertes faites soit A Promasens m&me, soit dans 
les environs, surtout & Palaizieux, 1813, et A Bosson- | 





(1) Cette &glise „ &i& consacree, le 29 septembre 1816, par Msgr. 
l’sv&que Yenny. . e ? 
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nens, ı829, le prouveraient sufisamment, et selon 
une tradition rapporiee par Guillemain, dans son 
Hebus helvetiorum, une place forte doit avoir && 
deiruite & Promasens par Pierre de Savoye, parce 
que c’etait un Ki e brigands. D’autres difi&rent 
d’opinion, et placent cette station tantöt au lac de 
Bret (lacus Bromagus), d’autres a Romont; cepen- 
dant, le plus grand nombre des antiquaires sont d’ac- 
cord que c’etait & Promasens (1). 
Les communes d’Ecublens, Echiens, Promasens, 
Gillarens, Chapelle, Mossel, Curbiez (Corbeiry), 
’ete., reconnaissent devoir au baron de Vaud, pour 
la ferme de la messellerie de Promasens, 'pendant 
10 ans, gliv. et un cens de 8 Iıv., 1354. Aymo 
d'Oron, seigneur de Bossonnens, chevalier, chätelain 
- de Rue, fait savoir que Perrod Chillien a vendu un 
cens de 58 sols 4 Perrod Bolliard , tous les deux de 
Promasens, 1357. En 1370, une difhculte s’etant 
elevee au sujet de la messellerie, le chAtelain Aymo 
de Chatonayes la termina. En 1569, Frangois Mo- 
nod, augustin, fut nomme& cure ä Promasens. Pour 
d&dommager les augustins de la cure de Düdingen, 
le Conseil leur accorde celle de Promasens (2), & con- 
dition qulils la feront desservir parwmn prätre seculier, 
1592. Messire Jean de Pr&s ayant fait un legs d’un 
cens de ı5 fl. & l’eglise de cette paroisse, le noble 
Annable de Lugrin est condamne, au nom de sa 
femme, & l'acquitter, 1593. En 1568, le eure de Pro- 
masens eut ordre d’entretenir, selon son devoir, un 
chapelain 4 Rue, qui, en echange, devait l’assister 
dans les solennites, 1597. Ein 1631, le cur& de Pro- 





(1) V..Memoires de Bochat, Lausanne ‚ 1747, t. I, p- 74; Con- 
servateur Suisse, 1817, t. VIIL, p.38; Levade, Dictionnaire 
du canton de Vaud, 1824, p. 585 F.-L. Haller, die Helvetier 
unter ben Nümern , etc. 

(2) Dans un autre endroit il est dit, que cet & cause de la grande 
cherte et de l’entretien des bätimens. Plus tärd „ le gouverne- 

ment reprit cette collature & lut. 1 
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masens r&clamait l'acquittement :d’une dime, dite de 

. VOnRScience. | 

«A l'’epoque de la reformation, 1536, une com- 
mune vaudoise troqua la statue d'un St.- Theodule 
tout neuf contre quatre mesures de poires seches 
aux gens de Promasens, sous la reserve, que si jamais 
on en revenait au culie des images, St.- Theodule 
serait, & la premitre requisition, rendu en bon &tat 
contre deux setiers (septiers) de vin ou 4 mesures de 
poires seches» (1). 

Prornas, le decanat de $t.-, est compos€ des parois- 
ses de Prez-Pontaux,, Lentigny, Farvagny, Masson- 
nens , Orsonnens, Ecuvillens, Onnens, Vuisternens- 
devant-Pont, Estavaye&-le-Gibloux et Autigny. 

Pury, en, 3 maisons, commune d’Autigny. 

PuLveamünıe, v. Pofelsmühle. 

Punt, im, ı maison champätre, par. de Tafers. 


Quvunoz, &s-; maison eparse, par. d’Arconciel. | 
Quznnos, &s-, groupe de 3 maisons dans la commune 
de Praroman. | 


RiscH, hameau et commune paroisse de Düdingen, 
pres de l'ermitage de la Magdelaine (v. cet article), 
od ıl ya six fermes. ' 

Rascupach, aflluent de la Sarine. 

Raroun, au, groupe de 4 maisons , commune de Grat- 
tavache, paroisse du Cret. 

Raroun, au, 3 maisons champ&wes, commune de Pre2 
(Rue). 

RunmennHoz, ı ferme, paroisse de Tafers. 

Ruin, habitation isolee, par. de Heitenried. 

Raın, am, maison isolee, par. de Düdingen. 

Raın, am, maison champttre, par. de Tafers. 





(r) Conservateur Suisse, 1829, p- 68. 
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Ramsena, 3 maisons, par. de Rechthalten. 

Rıris, (Aapes), petit hameau de la paroisse et com- 
mune de Matran , dans une vallde au bord de la rıve 
gauche de la Glane, contenant ı maison de cam- 
pagne, a fermes, ı cabinet, ı huilerie et 3 granges, 
et un pont sur la Glane. | 

Rurrı, & la, maison et forge sur la route de Morat pr&s 
‘de Wallenried. 

Rıvrız, (Aaoapaz ), groupe de trois maisons pres du 
village de Lechelles. 

Resıcken, nom de 4 maisons, paroisse de Bösingen. 

RzcuhtuaLzen, (jadis Rechthalton, en francais Dirla- 
rei, et dans des actes de l’an 1494 -Drillaris, et selon 
d’auires, mais d’une date plus recente, Dreillares, 
Reclus Elivus) , est une ancienne paroisse tres-&ien- 
due, & deux lieues au sud-est de Eribourg, de son 
arrondissement et du decanat allemand. Le gouver- 
nement est collateur. Elle a, en outre, un chapelain, 
qui habite la maison d’ecole, nouvellement constraite 
en 1819, et oü les präposes de l’endroit s'assemblent. 
Cette paroisse est divisee en Dorf-, Untere- ou 
Brünisried-, et Obere-Schrot. Elle contient 1,384 

oses de pres, 558 de champs et 401 de forkts; 33g 

timens, assures pour 183,800 frs., et 147 ämes. 

Les habitans sont tous agriculteurs, mais, en general, 
peu aises. 

Rechthalten dtait autrefois de la paroisse de Ta- 
fers. Le dernier jour de l’an 1431, le Conseil de Fri- 
bourg rendit une sentence arbitrale entre le curd 
Pierre Rennevey, de Tafers, et ceux de Dirlaret, au 
sujet d’un chapon et d’un cens de 100 sols, affectes 
sur un domaine appele Rösslisgut. En mai de la m&me 
annee, Petermann, fıls de Rodolphe de Düdingen, 
bourgeois de Fribourg, fit une fondation d’une cer- 
taine quantite d’huile ä la chapelle de Rechthalten, 

our expier P’humicide que son fils avait commis sur 
h personne de Jean de Schönbuch. Selon une chro- 
nique manuscrite, qui pour tout ce qui depasse le 
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siecle dernier, contient beaucoup d’erreurs et de sup- 
ositions, l'eglise de Rechthalten doit dejä avoir &ti& 
tie en 920, par Henri, Othon et Jean de Hellen- 
stein, quı y avaient leur tombe. Cette famille s’dtant 
eteinte en 1230, a et€ remplacde par celle des Macken- 
berg, qui continuerent & ätre les collateurs et patrons 
de cette &glise. Les Eltschinger &taient attach&scomme 
gouverneurs (Hofmeister) aux deux maisons. Le 
chroniqueur Guillaume fait descendre sa famille, l’an 
795 ou 796 , dElchingen (1). Second Holzhalb, il 
aurait ele digne d’etre le continuateur de Leu pour 
la partie genealogique. Voilä pour la part de la tra- 
dition. (Juant & ce qui concerne l’histoire, le naif - 
Guillaume , qui a commenc& sa chronique en 1728, 
nous anstend qu’apr&s la reformation leglise. de 
Rechthalten a dte augmentiee; qu'en 1764 la foudre 
tomba sur le clocher qu'elle alluma pendant que, 
pour conjurer l’orage, on sonnait les cloches (a), et 
que l’annde ensuite elle fut encore agrandie. 
RECHTHALTEN , village paroissial & 2 lieues de Fribourg 
sur la route de Plaffeyen. On y trouve ı &glise ( St.- 
Germain, ev&que), ı presbylere, a maisons de cam- 
pagne et 34 habitations, Y compris une auberge et 
un detail de sel. Une tradition porte que ce village 
doit avoir une existence anterieure & la ville de Fri- 
bourg, et des Erudits ajoutent träs- gravement que 
Rechthalten signifie siöge du droit, et Dirlaret, en 
aidant un peu ala lettre, dire Parröt. Des preuves vau- 
draient, sans doute, mieux que ces doctessupposition:. 
Remaurens,, (Aemoufens, Remaufens) , commune de 
la paroisse d’Attalens (3), prefecture de Chätel - St.- 


(s) Elchingen, bourg et ancienne abbaye de Benddictins (1128) 
entre Ulm et Günzbourg sur la rive gauche du Danube, c&- 
lebre par la bataille du 14 octobre 1805, et le duc Ney, au- 
quel elle vallut ce nom. 

(2) Cet usage dangereux est severement defendu par l’article 
27 du re deren du 14 aot 18:13. 

(3) Avant Tannds 1806 Remaufens formait le 4° quartier de 
celle de Chätel. | 
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Denis, contenant 333 poses de pres, 226 de chammps, 
go de bois, 4a päquiers en päturages, 27 maisons, 
ı chapelle (Sts.-Pierre et Paul), ı presbytere, ı scie- 
rie; au Mont, 4 maisons; au Crät, 3; & la Gite, ı; 
aux Murailles, 7; & la Tzintre, 2; en la Coutaz, 4; 
Ala Scevaz, 2, et aı.x Marais, ı. En 1435, un profes 
eut lieu entre le chevalier Pierre de Balma ( Daume), 
seigneur d’Attalens, et la dame Louise de Myolan, 
veuve d’Amedede de Challant, au nom de son his 
Guillerme, seigneur de Chätel, au sujet de quelques 
hommes & Remoufens. De 1344 & 1364 plusieurs 
particuliers de cet endroit reconnaissent en faveur 
d’Aymo d’Oron, seigneur de Bossonnens. Cono de 
Castello vend ses hommes et droits & Remoufens & 
Girard, Aymo et Guillaume d’Oron, 1345. Nicod de 
Serrata, damoiseau, seigneur de Cheseaux, vend le 
tiers de sa dime de Remoufens & Guillerme Falero, 
1466. Le seigneur de Cheseaux n’ayant pas droit de 
juridiction & Remaufens, le Conseil de Fribourg Iı- 
bere les habitans des usages; savoir: la gerberie, 
chaponnerie, corvdes, etc.; mais en rdservant les cens 
et autres redevances qu'ils doivent au chäteau de Chä- 
tel, 1668. En 1773, la commune demanda & pouvoir 
eriger'sa chapelle en &glise paroissiale , et lannde en- 
suite elle ne voulut pas contribuer au salaire du maitre 
d’ecole de Chätel. Dejä en 1771, elle avait eu une 
dificult& avec divers particufiers du m&me lieu au 
sujet de la coupe du bois dans les hautes jouz 
2): ns 
Le dernier rejetton femelle de la maison de Sa- 
voye, qui dans le tems avait de grandes proprietes & 
Chätel-St.-Dems, revenant un jour de Remaufens 
pour retourner & son castel, remarqua que les pay- 
- sannes portaient du linge tr&s-mesquin. La chätelaine 
leur demanda: « Pourquoi n’etablissez- vous pas des 
chenevieres? — Helas! repondirent les pauvres fem- 
mes de Remaufens, la culture du lın et du chanvre est 
tellement surchargee de dimes et d’autres redevances, 





— 0.0.0.0 293 

ue personne ne veut y perdre son tems et ses pei- 

es n «Eh bien! repartitia dame, je vous A 

franchirai en majeure pate, » et elle le fit; mais la 
tradition n’en sait pas davantage. 

Remerzwxr, (Remersmyl, Remelzayl, Remblezwyl, 
Zomeizwyl, Römerswyl, etc.), a maisons de cam- 
pagnıe, 2 fermes, ı chapelle (St.-Philippe), et 3 b&- 
timens divers dans la paroisse de Tavel & la gauche 
du village de Bourguillon. C’etait jadis un village, 
et il en est dejä question dans un acte de 1341. Le 
28 novembre 1658, le Conseil de Fribourg conc&da 
aux proprietaires de 3 fermes une forät, appelde bois . 
de Remlitzwyl, du cöt& de Tasberg ( Taschberg), & 
l’exception des chönes. Dans le bois de Remetzwyl 
les botanistes trouveront la Pyrola Virens, Schw. 

Reure, 3 habitations, paroisse de Düdingen, dont l’une 
pr&s de Bethlehem ou Bethldem. 

REUTE, maison isole, par. de Heitenried. 

REUTE, 2 maisons, paroisse de Giffers. 

Reurı, maison €parse, par. de Tafers. 

REUTELI, im, maison isolee, par. de Rechthalten. 

ReuTeLı, maison champätre, par. de Tafers. 

Reurty ou Rürty (Ober- et Unier-), village assez 
considerable dans la paroisse de Plaffeyen, ou il ya 
25 habitations et ı forge. 

Reury , assemblage de 4 habitations, par. de Tafers. 

RevirzaotLa, äA la, groupe de 3 maisons dans la com- 
mune d’Avry-sur-Matran. 

Rer, le, petit ruisseau de la paroisse de Grand-Villars, 

Rex, Ala, ı maison &parse, par. d’Arconciel. 

Rıaıks, en, ı habitation, par. d’Arconciel. 

RıaLEts ou Rıınnıks, &s-, 2 fermes, 2 granges et ı 
grenier, commune de Neyruz, par. de Matran. 

Rısu, (Aiaur), v. Rio. Ä 

Rırz, (Aiat, Rya,Roda, Rotavilla, Ratteville, Auaz),(ı) 


(1) * Riaz etait connu au commencement du 10° sietle sous le 
nom de Roda, et comme une dependance de Bulle. Le baron 
de Zurlauben n’est pas de cet avis; il entend sous le mot de 

18 
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Peione de la prefecture de Bulle et du decanat de 
a Part-Dieu, contenant 353 poses de pres, 598 de 
champs, 97 de for&ts et 93 päquiers de päturages, 
335 ämes, et 135 bätimens, assures pour 97,150 frs. 
Ruz, joli village paroissial, situd entre Bulle et Vuip- 
pens sur la grande route de Vevey, & cing lieues et 








Roda, la petite ville de Aue; dans les notes dont il a accom- 
pagne une charte de la 13* aunde du regne de Rodolphe XII, 
roı de Bourgogne. YVoici le precis de cette note: * Tout con- 
courant a engager l’ev&que Bozon et le comte Thurimbert & 
faire un &change de leurs dimes et terres, Thurimbert a c&de 
a l’eglise die St.-Eustbe de Bulle et & ses recteurs une piece 
de terre avec une maison et des pres pour trente chars de 
foın , alnsı que les serfs nomme&s Salvarde, Adeltruda, Mor- 
burge et Geswinde qui lui appartenaient, etila recu en dchange 
et dedommagement de l’ev&que une partie des dimes de 
Roda, qui dependaient ci -devant de l’Eglise de St. -Eustbe , 
Pour &ire attachdes & la chapelle qu'il avait fondde & Roda. 
'acte est du mardi rı novembre 923. Il faut remarquer d'a- 
bord que dans ces tems recules, Ja servitude appesentissait 
son joug sur les habitans de cette contrde, qu’on vendait, 
u’on echangesait a son gre&; il n’en est pas moius vrai que les 
veques de Lausanne avaient des-lors quelqu’ autorit& & Bulle, 
sans quoi ils n’auraient pas pu fäire de pareils &changes. J’a- 
joute encore que le rom de Riaz s’etant toujours &crit Ruas 
en patois, et Aofa ou Rotauilla en latin; il est bien plus sim- 
ple de chercher Riaz. dans Roda, que Rue, puisque sa proxi- 
mite de Bulle nous y engage uatereilement. Al y avait encore 
des serfs a Riaz vers la fin du 15" siecle. I,es reconnaissances 
de !’abbaye d’Humilimont le prouvent. Les habitans de celte 
commune eurent souvent des demeles avec elle au sujet des 
päturages communs ; l’&v&que fut consult comme leur prince 
et comme le protecteur de Tahbaye, et ıl determina les terres 
oü ils avaient le droit de conduire leurs bestiaux en 1331. La 
Bonn Senn fut rafraichie en 1360, au sujet de nouveaux 
ifferens. Entre les seigneurs decimateurs du territoire de 
Riaz etait Pierre de Bulle dans le 14 siecle, qui affecta une 
partie de son produit pour un repas & l'abbaye d’Humilimont 
en l’annde 1363.” Eirennes fribourgeoises , 1808, 125. 
Course dans la Gruyöre, ı826, p. 40. Nous laissons le son 
aux @erudits de prononcer sur cette grave question; nous ob- 
serverons seulement que dans les armoiries des deux cndroits 
figure une roue, et que dans les plus anciennes reconnas- 
sances Jatines Riaz n'est pas designed par Rotarilla, comme 
Aue , mais sous le nom de Rias (1409). 


oO — . 

demie de Fribourg et & demie-lieue de Bulle, conte- 
nant 1 eglise (St.-Michel), ı chapelle, ı presbytäre, 
z maison de campagne, ı auberge, f forge, 1 scierie, 
2 tannerie, 60 habitations, 8 granges et 10 chälets, 
De plus, ı maison & la Scierne; ı sur le Bret ; ı au 
Chaßa ; 5 au Chaffa-sur-les-Monts; ı &s Praz-derrey; 
z maison de campagne avec dependances a Plaisance; 
ı maison A la Planche-Montain; ı en Peny; 3 sur- 
les-Monts; 2 en Saletta; ı moulin, ı scierie en Ressi : 
ı maison en Sionge; ı & Perrevuit; 4 sous Avril; 
ı en la Buchille; 4 en champ-Jordan; 3 A Jaulin; 3 
&s Moleires; 3 en l’Etrey; ı sur le Moulin ;2 Ala 
Fin-Dele; 4 au Pralet; ı en Perraousa ;6en Cham- 
pi; et ı & la Fin. 

Le clerg& de Notre-Dame de Fribourg est le col- 
lateur du benihee Le ı3 juin 1570, le Conseil de 
Fribourg approuve une amodiation faite entre ce 
clerge et le vicaite de Riaz ‚pou le terme de 6 ans, 
& condition qu'il desserve iligemment Peglise, et 
qu'il n’empiete pas sur la juridiction du clerge. Le 
Conseil accorda & ce dernier un secours en bois, en 
1573, pour reparer la cure, mais les paroissiens de- 
vaient faire les corvees. Les gens de Riaz formant 
quelques pretentions sur le droit de patronage, il est 
reconnu et maintenu au clerge (13 septembre 1575). 
On accense ä la commune de Riaz le droit d’affouage 
dans la for&t appelde en Praz-Phillien-sur-le-Mont , 
contre une entree de 400 fl., un cens annuel de 40 
sols, et tous les 30 ans un lod (16 feyrier 1629). 
D’apr&s une decision du 31 aoüt 1679, les paroissiens 
de Riaz ont le droit de presenter des candidats au 
elerg pour la nomination du cure. Le Conseil ac- 
corda 12 tisons de bois pour reparer le presbytäre, 
Des difficultes ayant eu lieu entre le clerge et le curd 
de Riaz, au point m&me qu'une sentence fut rendue 

ar le metropolitain de Besangon, le Conseil ordonna 
\ P’höpitalier de Fribourg de prendre possession au 
nom Au clerge des biens temporels ( 16 septembre, 6 
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novembre 1681 et 26 avril 1682). Le 22 novembre 
1583 la commune obtent l’dtablissement d’une jus- 
tice parliculiere, ce qui en 1581 lui avait &id refuse 
mais le bailli de Bulle et le Conseil etaient les juges 
superieurs (1584). Chamuffens 'etait le grefher et 
Jacques Savary le lieutenant de ce tribunal. Le ı5 
mars 1588, le Conseil accorde & la commune une 
vilre avec sesarmoiries pour sa maison de ville (Raik- 
haus). Le 6 mars 1595, le Conseil donne un secours 
de ıı plantes de ch&ne au village pour construire 
un pont. 

Au pied des murs de l’&glise de Riaz repose la de- 
pouille mortelle de Nicolas- Claude Dargnies, ne & 
Abbeville en Picardie le 29 aoüt 1761, decede le 3 
mat 1824. Apres avoir fait ses etudes chez les Laza- 
ristes & Paris, il entra dans la prätrise. Il fut vicaire 
d’une paroisse d’Amiens, et ensuite cur& & Corcelles- 

| ons Moyoncaunt. Le 5 avril 1793, il vint & la Val- 
sainte, et le ıo mai suivant ıl entra dans l'ordre de 
la Trappe. Sa principale occupation dtait de soigner 
des malades en qualit€ de medecin. Ayant demand? 
sa secularisation de la cour de Rome en 1808, it ob- 
tint la cure de Charmey , qu'il desservit jusqu'en 
1816. Depuis lors il fut successivement chapelain 4 
Vuippens et & Riaz. Il &tait correspondant de la so- 
ciete physique du departement de l’Eure. I a com- 
pose des nolices sur les plantes les plus usilees gui 
croissent dans le canion de Fribourg , manuscrit, et 
en 1821, ıla fait imprimer un dialogue sur la sanie, 
pour le peuple, suriout de la campagne, avec un sup- 
plement a) Ce respectable erelksiasiieus et savant 
atmable a laisse des m&moires sur les Trappistes, qui 
sont entre les mains de ses fräres & Abbeville, l’auleur 
n’ayant pas voulu que l’ouvrage parüt deson vivant(2). 


(1) Fribourg, chez E.-L. Piller. Ce dialogue a paru aussi en 
allemand, c'est Yauteur de ce diclionnaire qui }’a traduit, 

(2) et qui possede de lut plusieurs Memoires sur les Trappistes, 
et des Essais de poesie, ou Delassemens d’un infirme. 
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Avant de mourir ıl avait l&gue la majeure parlie de 
son petit avoir & l’dglise de Riaz. Comme medecin 
Mr. Dargnies jouissait d’une grande confiance, et il 
etait ir&s- z2l& pour tout ce qui tient au bien general 
et surtout & I'hygi&ne publique. 

Le village de Riaz & donne naissance ä Jacques . 
Duding et Claude-Antoine Duding , ev&ques de bau- 
sannıe en 1707 et 1716 (1). Ce dernier, & l'imitation 
de Yeväque Strambino dans le 17° siecle, a plaide 
long-tems devant la cour de Rome, pour attaquer les 
imminutds du chapitre de St.- Nicolas, qui n’est pas 
soumis & la juridiction Episcopale. Ces ev£ques ha- 
bitaient dans la bonne saison une maison appeke 
Plaisance, & cause du beau coup-d’eil dont on y jouit 
& mi-cöte de la montagne. Sans cela ils avaient leur 
residence & la commanderie & Fribourg, etant tous 
les deux de lordre de Malthe. 

Un peu plus au sud de Plaisance sont les ruines 
du chäteau de Chaffa ou Chaflalo, qui appartenait & 

, une famille de ce nom, contemporaine des seigneurs 
d’Everdes, &teinte depuis long-tems. En 1299 vivait 
Aubert du Chaffa, chevalier, fils de Guillaume de 
Bulle, aussi chevalier. 

Rıcnrerwyı, hameau, paroisse de Bösingen, ou, outre 
6 habitations, il ya une maison de campagne, un 
moulin et une forge. | Ä 

RicHTernwYLeacH , aflluent de la Sarine. 

Rıeo, (Oberried, Essert), village, qui avec Gurzelen 
forme unecommune et ’sindicature, sur laroute d’Aar- 
berg et pr&s du ruisseau de Ja Bibera qui fait mou- 
voir 2 moulins ( Ober- und Untermühle), et ı scie-- 
rie. On y trouve 68 maisons, 25 bätimens divers, ı 
pinte, ı detail de sel, et ı habitation in der Thal- 
malte. La majeure partie de ce village, qui a une 


(1) L’auteur de la Course dans la Gruyere, p. 43, le fait mourir 
en 1712, ainsı 4 ans avant sa nominalion, son successeur Jo- 


seph-Hubert de Boccard,, n’ayant die nomme& qu’en 1746. 
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population de 566 ämes, est de la paroisse de Morat, 
et quelques maisons seulement de celle de Ferenbalm. 
Ried et Gurzelen reuni ont 801 poses de pres, 512 
de champs, 66 de for&ts et 16 de vignes; 103 bätı- 
mens, y compris ceux de Gurzelen, sont assur&s pour 
125,100 frs. 

Rırp , im , maison isolee dans la paroisse de Düdingen. 

Rırv, im, hameau contenant 7 habitations, paroisse de 
Rechthalten. . 

Rıevera, autrefois Alied, la peiite, ı maison de cam- 
pagne, ferme et a granges pr&s de Montevraz, pa- 
roisse de Praroman. Par decret du 19 janvier 1805 
le Grand-Conseil avait, & la demande de Dom Au- 
gustin de l’Estrange, abbe de la Trappe, accorde la 
permission d'y etablir un couvent de religieuses 
Trappistes, que lon appelle dans le public T'rap- 
peltes. Ce decret est motive sur ce que cet etablisse- 
ment est utile sous plusieurs rapports, principalement 
sous celui de l'instruction publique. Le nombre des 
dames de cheur et des seurs-donnees ou converse 
dtait fixed A 12, mais celui des s@urs-instilufrices, qui 
en desservir des &coles de filles, n’etait pas 
imite. On avait construit ı eglise, ı couvent et di 
vers bätimens & la pelite Rirdera, que les Trappistes 
ecriveient Riddera, mais dejä sous date du 30 no- 
vembre 1811 le couvent de la Trappe etablı la Var 
sainte fut dissous, et celui de la Petite-Riedera subil 
le m&me sort, dont la sur de Dom Augustin dtait 
abbesse, et d&s-lors cet dtablissement fut vendu et les 
bätimens disparurent en majeure partie (1). | 

Rızpera , Ja grande „autrefois Schönenried, nomement 
sur la carte de Vonderweid de 1668, domaine, mai- 
son de campagne, ferme, chapelle, 4 granges et un 
four, dans la commune d’Essert, paroisse de Trey- 
vaux, sur le flanc d’une montagne au pied de la Berra 


(1) V. Bulletin des lois, t.I, p. 263, ett. VI, p. 342 ‚et larüce 
Valsainte, 
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& l’entree d'une vallde etroite, qui conduit dans le 
pays de la Roche. 

Rıepsri, hameau de la paroisse d’Ueberstorf, conte- 
nant 7 maisons. 

Rıeverserg, village compos& de ı3 habitations, dans 
la paroisse de Besingen. 





RuwEDeARTEN, jadis Auebgarlen, petit hameau de 5 mai- ' 


sons, par. de Rechthalten. 
RısoL£, au, maison champetre dans la par. de Marly. 
Rızaz, v. Middes, la note & la fin de Varticle. 
RıccısıLr, montagne considerable dans la päroisse de 
Jaun du cöte du Lac-noir. Elle appartient & plusieurs 
proprietaires et l’on y.compte 7 chälels. Le 26 fev. 
1438, Jean de Corbidres l’avait accensee & divers par- 
ticuliers de Dirlaret, et en 1508, Francois Arsent et 
Nicolas Lombard en possedait la huiti&me partie, le 
ouvernement leur ayant cede la part de l'Etat au 
od dü pour celte acquisition. 
Rıo, Aiau, Riaur, expression romande ou patoise, qui 
signifie ruisseau. 
Rıo-pu-Mont,v. Gros-Mont. 
Rıon-Bocnon, 3 maisons champätres pr&s du village 
de Prez ( Fribourg). 


Rıonpa, la, petit ruisseau dans l’arrondissement de 


Chätel, affluent de la Glane. nr 

Rırtes, &s, in den Ritten, ı ferme et domaine, pa- 
roisse de Maärly. Il y avait la pendant quelques an- 
nees une maison -pour les orphelins, organisee comme 
l’ecole des pauvres & Hofwyl. 

Rırtzensach, v. Ferenbalm. 

Rıvıkars, v. Sarine, Singine, Gerine, Glane, Broye, 
Jogne , F eveyse, eic. | 

Rıvızake, commune de la, v. Fuilly et Praz. 

Roche, la, (Pays-de-la- Roche, Zur-Fluhe, zur- 
Flüh, Rupes superior) , vaste paroisse de la prefec- 
ture de Corbieres (1, et du decanat de St.- Maire, 











(1) Ävanı lan 1798 du baillage de Bulle, 
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forme&e de trois villages contigus pour ainsi dire, La- 
Serbache, Scherwyl et Villaret, et contenant 433 po- 
ses de pre 37 de champs, 63 de bois, 869 p&- 
quiers de päturages, 817 ämes, et 252 bätimens, as- 
sures pour 156,800 frs. 
Le Pays-de-la-Roche, avec les trois villages ci- 
. dessus indiques, est situ& & 3 lieues au sud de Fri- 
bourg, au pied du Cousmbert ( Käösen- et Kessel- 
berg) et dans une longue vallde, qui avec tout le 
territoire a fa forme d’un berceau. Dans les anciennes 
cartes, notamment celle de Vonderwerd , 1668, d’a- 
pres laquelle les autres plus recentes ont &t& copiees, 
toute cette contree n’est designde que sous lenom de 
Scherwyl, qu'on prononce et Ecrit par corruption 
Schervy et Servil depuis que lıdiöme allemand, qui 
Mae ominant, a &t& remplace par le patois romand. 
a paroisse est divisee en trois quarliers, 
Le quartier de Scherwyl. On trouve & Scherwyl 
1 eglise (Ste.- Marie de l’assomption) , dont le gou- 
vernement a la collature, ı chapelle ( Ste.- Marie de 
compassipn)(r), ı presbytäre et 17 maisons; Vers 
l’Eglise ı cure, 3 maisons, ı martinet et ı forge; au 
Zyble ı5 maisons, 2 forges, ı moulin, ı scierie, 3 
boulangerie et ı tannerie; & 1’Höpital 4 maisons et 
r tannerie; au Biechelan s maison; aux Serbaches 
11; A la Pierre- grise 4 et ı fruiterie; au Praz-Pre- 
vond st maison; au Paccot 1; & la Maison -rouge 1; 
au Slat s ; sur la Motta 1; au Roos ı; en Malagotla 
ı; & la Therraoulaz ı ; au Meilan 1; au Hap 1; A la 
Minillatta 1; au Boucheried ı; au Stoutz 4; & la Brei- 
teneire ı ; & Villaret 115 sur le Poyet 1; le Marret ı; 
Le-Ried ı ; et aux Frangueires 3. Dans ce quartier on 
trouve 3 auberges; celleappelde la Maison-de-ville est 
elevee & 297 au-dessus de Fribourg, et & 2,251 au- 
dessus de la mediterrannee; il ya une cerlaine quan- 





&£ı) Le chapelain , lorsqu'il y en a un, est nomm£ par la famille 
 _ Paradis, et s’il y en a un troisieme, par la paroisse. 





fıt& de marchands, et ıl s’y tient 3 foires annuelles, 
le ı* mai ; le Jundi avant St.-Gall et le lendemain de 
la Ste.-Catherine. Les faux qu’on y fabrique sont re- 
putdes dans le pays. Une autre auberge se trouve 
dans un aulre quarlier, de maniere quiil yenaen 
tout A dans cette vallee. 


Le quartier de P_Adrey contient, & la Fayoulaz 4 
maisons; au Grabach 2; & la Frachera ı; & la Mai- 
son-ncuve ı; au Schaflloux 1; au Biele 1; le Leiche 
5 ; les Routes 1; au Fassenbach 1; & la Fin-dessous 
z; au bas-du-Rio ı; au Stalden a; au Gueltwy ou 
Geltwyl 2 maisons, ı moulin, ı scierie, ı boulange- 
sie; aux Planches s maison ; au Stöckl& 4 maisons, 
3 moulin, 3 boulangerie, ı scierie; & la Fin ı maison; 
au Zampiele s ; au Praz-Jean 1; au Perrabot 1; vers- 
les-Chäteaux 1; A la Praz ı ; A la Corne ı; En-Mou- 
Iın 4; & la Leinzematta ı; & la Tromatta ı; au Vigre 
2; au Stade 1; au Marais ı ; au Benesson 1; au Re- 
vers 1; aux Letzsche ı ; au Stoutzel& ı ; & la Teenetta 
1; & la Fenetta ı ; au Schafllon 2; dessous-la-Com- 
bert 2; au Stöckl& 3 et ı forge; aux Zenalleites ı 
maison; au Fallenbach ı , ainsi que divers petits bA- 
timens. 


Au quarlier du Revers on trouve, au Mont ı mai- 
son; au Peni 4; en la Maoulaz ı; & la Poyetta ı; en 
la Mora ı; les Fornis ı; le Berret 1; la Charbonniere 
ı; en Praz-Bourret ı; sur Mont-zofo ı; le Bran ı; 
au Grabo ı; au Grabo- devant ı; sur Tribelin 1; la 
Ramsera ı; Lienne-dessus 2; sur-le-Lang ı; la 
Schierne-derrei ı; au Fellenried 1; &-Meselends 1; 
au Haut ı; la Couta 1; la Leimera 1; 34 granges et 
27 chälets. 


Plusieurs ruisseaux traversent cette vallee, pour 
ensuite aller se jeter dans la Sarıne ; principalement 
celui des Serbaches et de Scherwyl. Ce dernier a 
caus& beaucoup de degäts & la suite d’une trombe 
d’eau le a7 maı 1810, ou plusieurs Lätimens ont die 
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en danger. La route de Fribourg A Corbieres traverse 
cette vallde de l'orient & l'occıdent. 
Selon Fauteur ou plutöt collaborateur des Ätrennes 
Jribourgeoises le chäteau de la Roche, dont on volt 
encore des masures, “a &t& bäti par les eväques de 
Lausanne, qui en se rdservant les droits regaliens, 
sous l'hommage dü aux empereurs, l’avaient infeode 
a une famille noble, connue plus anciennement sous 
ce nom, qui le posseda durant quelques siecles, & la 
charge de remplir 4 leur egard tous les devoirs quim- 
posait la vassalite Pierre de la Roche, premier gen- 
tilhomme de ce nom qui ait &chappe ä l’oubli, vivait 
en ı150.” z 
L’on trouve un Joramus, en 1172; Rodolphe et 
Burcard, en 1280; Henri, Jean, Pierre, Etienne et 
Rodolphe, en 1237, et ce dernier en ı3ı 1, sousla 
denomination de De-Rupe. Ulrich, appele de Schön- 
fels, vivait en 1231, et un Wilhelm une annee au- 
ee Burcard, fils de Wilhelm , seigneur de la 
oche, chevalier, du consentement de sa möre Hell- 
vige et de sa femme Margueron, vend & son frere 
Rodolphe, de la Roche, tous ses droits feodaux % 
Pont-la-ville, Bretigni, la Faroula, Senillion, la Roche 
et Treyvaux, depuis l’Argerine en haut jusqu’ä Cor- 
biöres, et depuis Ja Sarine jusqu’aux montagnes dA- 
rousa et du Kesselberg, pour le prix de 70 liv. sous 
les sceaux de l’abbe& d’Hauterive et de Rodolphe, 
comte de Neuchätel. Te&moins? Ulrich de Montma- 
con, Henri de Bremgarthen, Wilhelm d’Arconciel, 
Pierre de Bennenwyl, Jean de Treyvaux,, Jacques el 
Rodolphe de Duens, de Fribourg, er mai 1294. Jean, 
so-seigneur de la Roche, du conseniement de sa 
femme Marguerite et de son fils Nicolas, donne, pa! 
change, ä son fräre Rodolphe, sa quöte part la 
grande tour de laRoche, existant szpra le de 
rupe, 1320. Le m&me avait deja vendu, en 1373, 
le fief de Deko & I’'höpital de Fribourg pouf 


ı4o liv. Pierre dit Schönfels, donzel, d’Arconcie), 
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vend ä I'höpital de Fribourg un pre A Mallagotta 
1317. Apres diverses difhcultes !'höpital vendit a l'e- 
v£que de Lausanne des terres et cens & Mallagotta et 
Mallamollie, 1450. Ce dernier avec l'agrement d’An- 
tonia, sa femme, de Wilhelm, cure d’Ependes, et de 
ses enfans Jean, Marguerite, Perrod et Rolet, vend 
encore & Wilhelm de Massonnens, donzel, de Fri- 
bourg, divers cens 3 Pont-la-ville, pour le prix de 
15a lıv., 1339 (rt). L’an 1344, un arrangement eut 
lieu au sujet des deux chäteaux de la Roche entre 
Rodolphe, co-seigneur, et Jaques de Castellos, don- 
zel, au nom de sa femme, Marguerite de la Roche, 
par l’entremise des comtes Pierre et Jean de Gruy&- 
res. Jean ei Nicolas de Blonay,, freres et chevaliers, 
co-seigneurs de laRoche, vendent & Perrod, de Pont- 
en-Ogo,. des cens ä Bretigny et Froideville pour le 
prix de 120 liv., a2 juin 1348. Antonia, veuve de 
Rodolphe, co-seigneur de la Roche, et ses enfans 

Perrod. ‚ Nicolette et Catherine, majeurs de plus de 
ı4 ans, vendent, avec droit de rachat, & Francois de 
Montfaucon , &v&que de Lausanne, le chäteau et dı- 
vers cens feodaux, possedes jadis par Wilhelm de 
Rupe, pre de son mari, pour le prix de 4oo liv., 
propridies que ses predecesseurs avaient reconnus 
comme fief lige -de l’eglise de Lausanne, 1349. 

Aymo de Cossonay, @v&que de Lausanne , ächete des 
files Jean et Nicolas de Blonay, le chäteau et le 
fief de la Roche, qui avait appartenu jadis & Henri 
de la Roche, pour le prix de 1,700 florins de Flo- 
rence, pour laquelle somme il leur fait expedier une 
lettre de 86 lıv. ı5 den. de Lausanne de rente per- 
petuelle, 1353 et 1356. Jean et Borcard de la Roche 
präterent hommage aux ev&ques de Lausanne, en 
1381; Verene, veuve de Borcard, en ı4ı12, & quel 


(1) Agnes Velga, veuvc de Marmet de Massonnes, femme de 
Prodis Divitis (Rich) vendit, en 1351, ces cens a l’&v&que de 
Lausanne. : j 
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effet elle pr&senta Hensli d’Erlach , donzel, de Berne, 
qui devint son heritier, dont les descendans firent la 
mäme chose, en 1421 et 1450. Dejä en 1407 , Jean 
de Bubenberg, donzel, de Berne, avaıt prät€ hom- 
mage lige et noble & l’Ev&que de Lausanrie pour le 
fiel qu'il possedait & la Roche. C'est probablement 
'en vertu de ces reconnaissances que les Bernois re- 
clam£rent la seigneurie de la Roche, en 1536, et aussi 
par droit de conqu£&te du Pays-de-Vaud. En ı4ı2 
vivait Borcard ; en 1446 Jean, et en 1467 Nicolas de 
la Roche. Depuis lors leur trace se perd. 

Apres une verification de limites, un bornage opere 
en l’absence des parlies, est declar& nul par la cour 
de Lausanne, 1500. Pierre de Faussigny, chevalier, 
lögue au couvent de Payerne sa dime de la Roche 
pour le repos de son äme, 1513. 

En 1507, les habitans de la Roche s’etant plaint 
qu'il leur en coutait trop pour faire sceller leurs sen- 
tences et leurs contracts par le doyen d’Ogo, et 
qu’on avait introduit des nouveautes dans les cas de 
retrait, le Conseil de Fribourg leur confırma leur 
lettre du pays (Jaandrecht), & Vexception des cas 
d’appel qui dee ‚ selon l’usage,, ätre juges & Fri- 
bourg, et on leur accorda que leurs jugemens seraient 
munis du sceau de l’avoyer, et leurs conirats de ce- 
lui de la ville (5 mars 1507). 

. Al’epoque de la conquäte du Pays-de-Vaud, celui 
. delaRoche passa, comme Bulle et Albeuve, sous la do- 
mination des Fribourgeois,, qui en firent un baillage. 

La lettre des franchises de lan 1438 fut confirmee 
Je 15 janvier 1537 et le ı5 octobre 1566, dent Sebas- 
tien de Montfaucon, evdque de Lausanne, avait or- 
donne la revision en 1527. Nous citerons quelques 
articles de ce coutumier. 

“(Qui tue son semblable dans un acc&s de fureur 
doit perdre la täte; s'il s’&chappe, on fait une ouver- 
ture au sommet du toil de sa maison, et ses enfans 
ou heritiers ne peuvent la fermer qu'au bout de lan; 


\ 
ie je 








2 a85 


ce delai dcoule, ils jouissent de ses biens, sauf un ban 
de 60 sols, si clame a die faite au seigneur. Si on le 
saisit, non-seulement il subit la peine capitale,, mais 
sa part de bien appartient au fisc, sans prejudice nd- 
anmoins de sa femme et de ses enfans. Dans aucun 
cas, le crime du p&re ou de la m£re ne peut priver les 
enfans de leur bien, le seigneur ne pouvant confis- 
quer que la part du criminel.” 

“Un pere de famille est maitre et tuteur de ses en- 
fans tant qu'ils sont indivis et en bas Age; mais aussi- 
1öt qu’ils sont majeurs, il ne peut rien vendre sans 
leur aveu et celui de sa femme, hors meubles.” 

“Une femme ne peut contracter d’autorite privee 
que jusqu’ä la concurrence de 4 deniers.” 

“Un höte qui use d’une fausse mesure, paye 60 s. 
au seigneur, et autant au plaignant. S’ıl möle de l’eau 
dans son vin, il est repule larron.” etc, etc. 

Sur la representation du chapitre de St.-Nicolas, 
qu’il y a encore beaucoup de paysans’& la Roche qui 
parlent la langue allemande, Dom Thomis y est nom- 
ıne cure, 1590. 

Le Conseil de Fribourg, sur l’assurance de Pierre 
Bonfils et consorts, qu’il existe un tresor dans le chä- 
teau de la Roche, ainsı que dans celuı d’Obermaggen- 
berg, leur permet, adsque detrimento salutis e! aniz 
ma (1), et sous reserve de la moitie de la trouvaille, 
de les chercher et creuser; mais pour pouvoir exor- 
ciser le diable, ıls doivent s’adresser au pape pour 
avoır Passistance de deux prätres (29 oct. 1599). 

Le gouvernement ordonna, en 1613 et 1641, que la 
justice devait &tre tenue et rendue en langue alle- 
mande A la Roche. Le chapelain Dom Jean Adam 
fait un legs de 1000 &cus pour fonder une chapellenie, 
ce qui fut confirme le 5 mars 1664. 

il aralt que la manie de chercher des tresors a 
dure long-tems, car encore en 1762 il en est question; 





(1) Sans dewiment pour leur salat et celui de leur ämne. 
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cependant, alors off en avait creus€ un, non au chä- 
teau de la Roche, mais pres de la chapelle de Scher- 
wyl, & quelle occasion une enqu£&te fut ordonnee. 
a 772, la commune obtint la concession d’an poids 

ublic. eo Ä 
; Il faut avouer que les chroniqueurs de village font 
de singuliers contes, dont personne ne veut rıen sa- 
voir. En voici une preuve, tirde de celle de Joseph 
Eltschinger, de Rechthalten. 

«En 1653 ,. ecrit-il tr&s-serieusement, Feglise de 
Schervyl fut bätie dans le Pays de la Roche, sur un 
päturage, appele Essert ( Aegeria). Les gens de la 
contr&e voulurent avoir deux paroisses, et eurent ua 


pr ui leur couta 6000 €Ecus bons. Ceux d’enhaut | 


e gagnerent, et coururent en grand nombre et ar- 
mes de hallebardes et de bätons & Pont-la-ville, od 
ils prirent la grande cloche. Ils la placärent dans le 
“clocher, c’est celle du milieu, ils firent ensuite fondre 

la grande, ainsi que la petite, qui couterent 500 &cus. 
Il ajoute qu’alors la justice se tenait & Villaret, mais 
que des-lors elle fut transferde & Scherwyl.» 

RocHE, sous, 3 maisons, ı grange, ı moulin et ı tan- 
nerie pres du bourg de Rue. 

ROCHETTES, aux, 4 maisons et ı grange dans la ban- 
lieue de la ville de Romont. 

RocuETTES, aux, groupe de 3 maisons darıs la paroisse 
de Chätel-St.-Denis. 


 RÖSCHENwYL, petit hameau. contenant 4 maisons, pa- 


roisse de Tafers. ge 

Rocıve, v. Rougeöve. 

RocıvurE, v. Hougeve. 

Rona, village contenant 10 maisons, ä une demi-lieue 
environ du village de Tafers. 

ROHRBACH , le, a une source remarquable dans un grand 
pre attenant & la ferme de Lustorf; au-dessous de 
St.- Antoine il se reunit avec le Weissenbach, puis 
ils vont se jeiter tous les deux dans la Taflerna au- 
dessus de Mühlethal. 
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Ronnnoız, vaste for&t au-dessus du viHage de Rohr, 
dans laquelle on trouve a maisops champätres, 

Romnmoos, maraıs assez dtendu entre Tafers et Rohr, 
a serait susceptible d’ätre saigne, defrichd et cultive. 

y fait päturer du betail et on en tire quelques 
tourbes. 

Romk (om), deux domaines et fermes hors des portes 
des Etangs et de Morat, dans la banlieue de la ville 
mais paroisse de Givisiez, et quelques petits bätimens. 
On y trouve encore une habıtation. En 1581 ‚la fa- 
mille Lombard eut un procds & soutenir avec la com- 
manderie de St.-Jean au sujet d'un domaine situe 
&-cöte de la chapelle de St.-Leonard, et dont la pro- 
priete fut adjugee A l’ordre de Malte. Ce domaine fait 
maintenant partie de celui de la Poya. 

RomANENS, commune et hameau de la paroisse de Sa- 
les, prefecture de Bulle, contenant 323 poses de pres, . 
150 dechamps, gg de foräts et 28 päquiers de pätu- 
rages, 200 Ämes, 17 maisons, I scierie et 12 granges; 

i maison au Pontel; ı AlaFin; a &s Pales; 4 au Pä- 
quiers-aux-Veaux; ı au Bertholly; ı au Platery; 10 
vers chez Des-Cloux; 2 au Praz-du-Fenil, et ı au 
“ Cantom. | | 

Romont , (Romond, Remund) , prefecture, bornee au 
nord par le district de Payerne, au midi par la pre- 
fecture de Rue, & l'est par celles de Bulle et Farvagny, 
et & l'ouest par les cercles de Moudon et Lucens. 
Elle est composee des paroisses de Romont, Berlens, 
Billens, Chatonnaye, Grangettes, Mexidres, Sivirier, 
Villaraboud, Villarimboud, Villa-St.-Pierre et Vuis- 
ternens, et conlient 6,972 poses de pres, 8,227 de 
champs, 1,922 de bois, 732 de päturages (1), 5,158 
habitans, 1314 bätimens, assures pour 1,627,000 frs.; 

1 bureau de poste, ı poste de gendarmerie, 29 ıns- 








(1) Dans le cadastre les terres elles sont taxdes 450,717 frs., les 
bätimens 407,902 frs. , et les droits feodaux , y compris ceux 
de Farvaguy , 402,085 frs. 
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ecteurs du betail, 31 auberges, 2 pintes, r.bain a 
a Glane, a brasseries, ı magazin et 4 details de sel, 
& Romont, Chätelard, Chatonnaye et Vuisternens, 
ainsi que divers autres &tablissemens, indiquds dans 
chaque localite. Cette prefecture, dont le chef-lieu 
est a Romont, ne forme qu'un seul arrondissement 
ip ue Romont est le troisi&me arrondissement 
militaire, avec le premier quartier de Farvagny, le se- 

cond de Romont, le troisi&eme de Rue et le quatri&me 
d’Estavaye. | 

Le Arıbunal civil de premiere instance, quiale 
Coutumier de Vaud de ı650 pour «ode de toute la 
prefecture, s’assemble, A l’ordinaire, les ı et 3° lundi 
de chaque mois, et la direction des orphelins le sa- 
medi de chaque semaine. Le receveur de Romont 
soigne aussi la recette de la prefecture de Farvagny. 

Cette contree est en general agr&ablement situee et 
fertile, surtout en päturages. Liagriculture forme la 
principale occupation des habitans. Deux routes prin- 
cipales traversent cette prefecture, l’une de Fribourg 
& Ecublens, et l’autre k Bulle par Vaulrux et Mexit- 
res, aRomont. Un chemin vicinal passe de Romont 
a Chatonnaye, pour rejoindre la grande route de 

. Payerne & Lausanne. 

Romont, (Aemund, Rolundus Mons, Rolundi mon- 
/anus, que les Romontois prononcent Aödmont), ville 
municipale 4 6 lieues au sud-ouest de Fribourg, con- 
tenani avec sa banlieu 689 poses de pres, 555 de 
champs, 247 de bois, ısog habitans, 289 bätimens, 
assures pour 580,050 frs., et dans l’enceinte de la 
ville ı dglise paroissiale (l’assomption), ı chapelle 
(St.-Anne), ı hospice de capucins, ı chäteau ou le 

refet reside, ı cure, ı college, a fours bannaux, ı 
uanderie, 12 auberges, ı brasserie, 134 maisons, ı 
magazın et ı detail de sel, ı bureau de poste, r poste 
de gendarmerie, ı tuerie, ı halle aux grains, 3 fon- 
taines publiques, ı citerne, ı puits, et hors de l’en- 
ceinte 2 fontaines, dans l'interieur 13 greniers ou 








4 s . 





&ranges avec dauries, remises, etc. (t). Dans la ban- 
Jıeue on trouve le Faubourg de Chavannes, le couvent 
de la Fille-Dieu, les bains de la Glane, des domaines, 
maisons de campagne et metairies & la Follaz, Com- 
baz , Rosayre, Rochettes, Bossens, Paqueret, Champ- 
Rion, Grange-Rouge, Maoulaz, Belle-Croix,, au Bas- 
de-la-Cöte, et & Ste.-Anne. (V. ces articles sous leurs 
.noms parliculiers). 

La ville de Romont, garnie de fortifications et de 
remparts, est d’une grandeur mediocre, et bätie sur 
un mamelon rond, d’oü provient vraısemmblablement 
son nom latin Ao/undi Montanus. L’eglise parois- 
siale est belle, et desservie par six prätres, auxquels 
on donne le titre de chanoines, qui sont nomm&s par 
la bourgeoise et qui choisissent entre eux le cure de 
ville. La nomination du chapelain de I'höpital, en 
echange, appartient au Conseil. Le chäteau est re- 
marquable soit par sa construction, soit par les rem- 
Pt ‚ avec des tours, tourelles, machecoulis, pont- 

evis, fosses, etc., dont il est entoure. Dans le col- 
lege il y aıdes classes primaires et secondaires pour 
les enfans des deux sexes, et on y enseigne, en ou- 
tre, les principes du latin. A l’occasion de la distri- 
bution des prix en automne, on y joue la comedie. 

Les points de vues depuis la ville sont aussi varies 
qu'etendus, et le Montblanc, avec ses eternelles gla- 
ces, joue un des principaux röles dans ce tableau pit- 
toresque , tour-ä-tour gracieux et imposant. 

Tous les jeudis il ya un marche hebdomadaire & 
Romont. Les foıres de betail, et surtout de chevaux, 
y sont nombreuses et considerables, particuli&rement 





(1) Le goctobre 1823 , le Conseil municipal a fonde une Caisse 
d’epargne, qui porte inter&t a 4 ıfa pr.ofo de 1oaaoofr. Les 
statuts soni imprimeds et contiennent quelques dispositiuns, 
sans doute locales, qu’on ne trouve pas dans d’autres &tablis- 


seımens du m&me genre. La maison de ville, sous laquelle se . 


trouve la halle aux grains, est a 445’ (144 m.) au-dessus de 
Fribourg, et a 2,400 / (779 m.) au-dessus de Ja mer. | 
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celle de la mi-aoüt, qui semble &tre un rendez-vous 

general de tous les vendeurs de la race chevaline, et 

des maquignons de la majeure partie de la Suisse, de 

la Bourgogne, de l’Alsace et du Piemont. Elles tom- 

bent, au nombre de 8, sur le 2° mardi de janvier; 

le ı°" mardı apres St.- Mathias; le mardı avant St- 
Marc ; le mardı apres St.-Barnabe; le 17 aoüt, sauf 
quand le 17 toınbe sur un dimanche ou un lundi, 

alors c’est le 1° mardı apre&s; le mardı apr&s St.-De- 

nys,_et le mardı avant St.-Nicolas. Comme d’aprds 
lart. ı2 de la loı du ag mai 1804, litt. B., les pro- 
prietaires de maisons peuvent loger et donner & boire 
et manger & leurs hötes pendant le tems de chaqgue 
foire, qui dure trois jours, la majeure partie des mai- 
sons semble transformees en auberges. Les veilles et 
jours de foire un fait la garde depuis passe trois sie- 
cles nuit et jour. 

La ville de Romont doit, selon l’auteur des Eirea- 
nes fribourgeoises, avoır did bätie vers lan 920, 
sous le r&gne de Rodolphe II, roi de la Bourgogne 
transjurane. Ein 1033, l’dväque Hugues, de Lausanne, 
fils de Rodolphe IH, dit le faindant, roi de Bour- 
gogne assembla un synode & Romont, compose des 
archev&ques de Besangon et Vienne, du grand - vi- 
caire d’Arles, de leurs suflragans et d’ecclesiastiques 
distingueds. A linstar d’autres Etats, ce synode intro- 
duisit la Trreve de Dieu, afın de remddier aux bri- 
gandages et aux maux infinis qui desolaient la so- 

 eiele (1). 

Anselme de Billens , cäde & Pierre de Savoye, dit 
le petit Charlemagne, la juridiction qu'il avait sur le 
Poyet , 1239. Pierre entoura la ville de murailles et 
remparis, Philippe, comte de Savoye , lui donne le 
fief de Romont avec le titre de comte, 1240 (2). 


(1) V. Conservateur Suisse, toıne V, p. 34/. : 


(2) Romont ne fut cependant erige en comte qu’en 14/0, 10 
mai, par Amedee, comtc de Savoye, ou Felix V, pape. 


‚ 
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Jean de Cossonay , evque de Lausanne , confirme 
une fondation faıte par noble Humbert de Ferneys, 
bourgeois de Romont, & l’abbaye d’Hauterive de 45 
liv., & charge de donner & diner & un certain nombre 
de pauvres le lundi de pentecöte , et de distribuer du 
ın et du fromage A 366 necessiteux, 1256. Cette 
Tondstion fut confırme&e par Rolet et Humbert de Fer- 
neys qui cederent & la ville tous les droits qu'ils 
avaient contre l’abbaye. Le comte Jean de Savoye 
exempte la ville de Romont du p&age qu'elle payait 
& Rue, ı278. En fevrier 1296, Louis de Geneve, 
seigneur de Vaud, donne et c&de & dom Girard, 
cur& de Romont et & ses successeurs,, les revenus at- 
taches au droit.de patronage, & condition qu'il en- 
tretiendra des chapelains et vicaires qui diront chaque 
semaine-quatre messes pour le donafeur , sa femme et 
ses parens avec chant, s'ıl est possible, l’Eglise ayant 
ee Tondee par ses anc£tres. L’annde precedente, les 
villes de Romont , Berne et Moudon avatent dt& ex- 
communides par Guillaume de Champvent,, ev&que 
de Lausanne, pour avoir pris les armes en faveur 
de Louis de Savoye, baron de Vaud, avec lequel 
il dtait en guerre. 

Deja en 1259 Amedee, comte de Savoye,, avait 
accorde A la ville de Romont des priviläges sous la 
iorme de statuts en 73 arlicles, qui des lors furent 
confirmes et augmentes par ses successeurs. En 135g, 
on les retrouve sous la m&äme forme que ceux de 
Moudon. 

Dans le 12 et 13° siäcle il existait un couvent de 
Benedictins & Romont. Leur maison &tait situde dans 
la rue qu’on apelle encore des Moines. Ces religieux 
retournerent , en ı4oo, & Turin, d’ou ils avaient did _ 
envoyes a Romont. Aprös leur depart une partie de 
leur couvent est parvenue & l’abbaye d’Hauterive. 

' L’eglise paroissiale , telle qu’elle existe, fut bätie 
par les soins et aux frais des barons de Vaud, et 
achevede en 1296. L’ancienne &glise avait dt& consu- 


292 game 
mee par le feu du tonnerre. A cette &poque, Un’y 
avait'& Romont qu'un curd avec un vicaire ; mass en- 
suite le nombre des chapelains s’est accru & mesure 
que des fondateurs ont @rige des autels de famille, 
et rentd des präties pour les desservir. Dans des acies 
de ı404 et 1405 leur nombre est porte ä a0; & ı8 en 
1509 et 1513; mais des lors il a dt& reduit & 6, 
comme il l’est encore actuellement 
Louis de Savoye declare dans une chartre de l’an 
1328 que la ville de Romont lui a accorde , par une 
faveur speciale , 6 gros par focage ; par reconnais- 
sance il lui conc2de’la propriet€ des communaus , et 
lui accorde encore quelques autres faveurs. Le m&me 
comte avait conc£de le droit d’ohmgeld (impöt sur 
les boissons) & cette ville, 1341. La ville de Romont 
avait donne A Louis de Savoye la somme de 500 lır. 
pour payer ses deites et doter sa fille Catherine. Il 
reconnait que c’est un don purement gratuit, vu que 
les bourgeois dtaient exempts de tout impöt pecun- 
aire, 1341. Girard Dominget ou Domenquende;, de 
Bomont, qui avait pr&te & la ville de Fribourg une 
somme de 800 fl. de Florence contre un cens annue 
de 100 fl., payable & Lucens ou Romont et hypothe- 
br sur leur impöt sur les boissons,, lui reconnait le 
roit de redimation, 1343. Le mäme fonda, 1343, 
la chapelle de St.-Jean-Baptiste dans l’&glise parois 
siale, avec 17 liv. de rente et de 1o aucured. Amddee, 
comte de Savoye, accorde & Perrot Mistralis, deRo- 
mont, le droit de. percevoir de chaque individu con 
damnd & mort ao s., 1362. En i64, les habitans 
et ressortissans durent contribuer & la reparation des 
renparis. Le comie Amedde cäde, 26 avril 1366, 
la ville un dtang pr&s de la tour dite de l’&tang,, con- 
'tre un cens annuel de ao fl. d’or et la charge dien 
tretenir la couverture de la tour. C’est-maintenant le 
pre qu'on appelle de l'&tang. Le 15 mai 1368, le 
comte demanda un subside de a fl. d’or par menagt 
& titre de don. 





Jordan deDaillens (1), donzel, se reconnait homme 
lige du comte de Savoye pour la metralie (2) de Ro- 
mont, 1368. Dans le courant du ddcembre 1374 ‚le 
banneret de Romont avait et@ oblig& de marcher au 
secours du comte; mais sa troupe commit des exac- 
tions et violences en Savoye, au point que la chätel- 
lenie fut obligee de payer un dedommagement de 
3200 fl.d’or. Amedde, comte. de Savoye, donne or- 
dre au procureur de la Vaud, de maintenir dans la 
possession de la metralie de Romont les heritiers 
d’Aime Jordan de Daillens, 1378, qui l’avait obtenue 
une annde auparavant. Rodolphe, comte de Gruyd&- 
res, reconnait devoir & !’höpital de Romont un cens 
annuel de 34 liv. 10 s., sous le sceau d’Antoine de 
Ja Tour, seigneur d’Illens, chevalier, chätelain de 
Romont, 1395. En 140a, l'abbaye de Hautcrät payait 
annuellement 24 sols pour sa bourgeoisie. La mäme 
annee la ville fait un don de 400 fi. au camte pour 
la joyeuse enitree de la comtesse, a quel effet elle avait 
- faıt un emprunt ä& EEIDOUrE Humbert de Savoye 

etant arrive A Romont en: decembre 1403, la ville 
lui donna 4o &cus d’or. Un grand incendie ayant 
€clat€ 4 Yverdon en 1406, Romont donna 43 liv. 
Les balistarii (arbaletiers) de Romont, Moudon, 
Rue, Payerne , Estavay&d et Corbitres se r&unissent & 
Romont pour celebrer le jeu de Flore (in ludo Flo- 
ris). La ville paya la depense. Romont donne 100. 
& Rue pour la refecture du pont de la Broye. 1407, 
le cimetiöre ayanı &i& pollue, l’ev&que vint, apres 
deux deputations ao 





ui envoya, le reconcilier,, ce 
qui couta 27 liv. 4s. Les fontaines de la Gilabat. et 
du Bugnon & Chavannes ont did faites en 1412, et 
celle de Bosonet quelques anndes auparavant. Les 





(1) Daillens,, ancien et grand villuge dans le pays de Vand, 
dont il est deja fait menlion dans un acte de l’an 600. | 
(a) Metralie, celui qui exercait cet office, avait le droit de mar- 
quer les mesures de gruins, vins, huiles, ainsi que-les’poids 
ei aunes , c’dtait l’etalonneur de nos jours. 
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sindics de Romont ayant fait geger neuf hommes ap- 
partenant & Guillaume de Billeus & Farvagny, Orson- 
nens et Vuisternens, ainsi que cing demeurant dans 
. d’autres villages, pour les contraindre & contribuer 
aux fortifications de la ville, le duc de Savoye, sur 
la plainte de Guillaume de Menthon, chevalier, agıs 
sant au nom de sa femme Guillemette de Langino, 
oerdonna au procureur de la Vaud de faire des en- 
’ queieh, qui prouv&rent que cette requisition &tait mal 
ondee et injuste, 1427 et 1441. En ı424, wm. 
pet. extraordmaire fut lev& sur les ressortissans de 
omont pour reparer les remparts, ıl produisit 5oo1. 
38 s. 7 d. Antoine Musy, de Romont, ayant, au nom 
de la ville, dont il etait le procureur, leve& des gages 
a V.illarsel-le-Gibloux et Villardiod, sur F’opposition 
du m&me Guillaume, seigneur de Pont, il les restitue, 
cette juridiction lui etant etrangere, 1431. Dans une 
“dificulte entre Romont et Berne, Fribourg est pris 
pour arbitre, 1443. L’an 1434, le 25 avril, ıl y eutä 
Romont un incendie tr&s-considerable qui reduisit 
Ja ville enti&rement en cendres (urbs fota combusta, 
concrematague). Par un acte du 4 decembre de la 
mäme annde, scelle du sceau de Romont par Jean 
Alamandi, donzel, seigneur d’Exirier, chätelain de 

Romont, il est prouve: 

« Que Isabelle, relicte de feu Jean de Roverka, et 
fille de feu Pierre de Dompierre, chevalier, tant en 
son propre nom, qu’en celui de Jacques de Roverea, 
son his, reconnait devoir A Aımd de Stavayd, don- 
zel , quatre-vingt-dix livres, pour les droits et actions 
appartenant au susdit Jacques, dans la maison appar- 
tenant autrefois audit feu M*. Pierre de Dompierre, 
situee dans le bourg de Romont, au grand quartier 
du cöte d’orient, avec un jardin altenant; que la lettre 
avait dt& laudee &s mains de Jean Cati, notaire & Ro- 
mont; mais que les registres ayant &i& brules et con- 
sumeds dans le grand incendie qui vient de detruire 
entierement cette malheureuse yılle, pour marque de 


leur bonne foi ils constatent de nouveau par le pre- 
sent acte la susdite dette envers le dit Aime de Sta- 
vaye,» eic, | 
C'est depuis cette &poque que la majeure partie des 
archives de cette ville a et& detruite, & l’exception 
de quelques diplomes du 14° et un du 15° sıecle. 
Amedee, duc de Savoye, accorda, le 22 mai de la 
ım&me annee, a nouvelles foires, le droit de prendre 
des bois de bätisse dans les foreis de Romont et Rue; 
le droit d’ohmgeld et de maille pendant a5 ans, et il 
cede tous. les lods düs. Malgre ce desastre Romont 
fit, en 1437, au duc un don gratuit de ı20 livres, _ 
1440, Humbert. bätard de Savoye, comte de Romont, 
confirme les priviltges de la ville. En 1442 et 1445, 
on prend beaucoup de precautions contre le feu, et ıl 
est la premidre fois question d’un lepreux. En 1445, 
Romont comptait 151 feux, La-Rochette ı, Bossens 
3, Chavannes 6, etc. La me&me annee la ville vendit 
de vieilles armes pour la somme de 279 lıv. & Ge- 
neve, afın de s’en procurer de nouvelles. 1445 et 
1446, plusieurs bourgeois ayant ete atteints de la l&- 
pre, on alla chercher a Fribourg un chirurgien expe- 
rimente (darbitonsorem experlem), qu’on obtint 
avec la permission de l’avoyer. Le duc s’dtant affran- 
chi de Ihommage & pr&ter au roi de France pour le 
Faucigny, il J&ve un ımpöt, Romont donne 135 liv. 
12 s. ä titre de don gratuit, 1446. On finit de bätir 
le cheur de }'eglise, moyennant le prix de 507 flor., 
petit poids, convenu avec deux macons, 'l'un de Pa- 
erne, l’autre d’Avenches, 1447. La ville donne six 
Horins au bailli de Vaud pour sa joyeuse entree, et 
six muids d’avoine au comte de Gruyetres, 1451 et 
1452. Le mercredi apr&s la St.-Pierre, l’eväque de. 
"Lausanne vint 4 Romont pour consacrer l’eglise nou- 
vellement construite. On lui donna 2 fl. pour ses pei- 
nes et on paya sa depense qui s’dleva 435 s. L’eglise 
n’ayant eie que reparde, M. le chanoine L’hoste, qui 
a bien voulu nous confier ses nolices, pense que c'est 
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pour la benediction des cloches. Le duc de Savoye 
etant en guerre avec le dauphin, 1454, on levela 
milice A Romont. La banni£re, ayant & sa t&te le ban- 
neret Girard Maillard et le capıtaine Pierre Regis, 
art pour l’armee, conduisant avec elle quelques cou- 
beuvines; a quel eflet on avait achete & Fribourg du 
plomb et quatre livres de poudre. Le banneret avait 
5 sols par jour et son domestique 3. La milice revint 
le 14 juillet, et apr&s avoır ete habill&e & neuf avec 
du drap rouge, elle part de nouveau et rentre dans 
ses foyers le a9 septembre. Les troupes bernoises et 
fribourgeoises qui all&rent au secours du duc,, pass&- 
rent & Romönt le ı° et 24 aoüt, et retournerent chez 
elles le 14 septembre. Pour ceite guerre chaque ban- 
niere devait fournir 100 hommes ou 600 florıns; ce- 
ndant un prince de Savoye ayant passe & Romont, 
ıl fut decide, dans une conference & Moudon, que 
chaque banni£re ne fournirait que le tiers des hom- 
mes. En 1456, on joua & Romont le jeu de la pas- 
sion, pour lequel on avait fait chercher des habille- 
mens & Lausanne. Noble Rodolphe de Vuippens, 
Jean de Praroman et Peterman Velga, de Fribourg, 
revenant d’un pelerinage ä& St.- Jacques de Compos- 
telle, on leur presente le vin d’'honneur, 1456. Ro- 
. mont envoit a5 hommes au secours du duc en Bresse; 
on les avait habilles & neuf, l’aune de drap vert et 
violet coutait’2o sols. En 1459, le duc quı &tait in- 
dispose contre Romont & cause d’un nomme& Jacques 
Piat, qu'il protegeait fortement, menace de lui enle- 
ver ses franchises. Le comte de Gruydres prend vi- 
vement le parti de la ville; les autres villes et les ba- 
rons en font autant, 145g. T’avoyer Jean Gambach, 
de Fribourg, venant de Turin, on lui presente les 
vins d’honneur. Le m&me eut une conference & Ro- 
mont avec le comie de Gruyäres. Le differend fut 
. arrange; car Romont envoya des perdrix au duc, un 
beuf au bailli de Lausanne, deux brochets et une 
truite au comte de Gruyeres, ainsi qu’au chätelain de 
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Bulle. Le roi de Chypre vient & Romont, janyier 

: 13460, on sonne toutes les cloches, on tire le canon 
et on fait un feu de joie avec un char de genievre. 
Les villes du Pays-de-Vaud lui font un don gratuit. 
Le 6 janvier on joue le jeu des rois ( voyez premiere 
pariie, p. 284). En 1561, les rois payaient pour leur 
royaume ı8liv., et les deux &cuyers tranchans cha- 
cun 60 gros. Nicod de Bonvillars, seigneur de Mexie- 
res, ayant menace de tuer tous les bourgeois de Ro- 
mont, on lui intenta un proc&s, aoüt 1460. Marmette, 
fille d’Uldriodi de Chenens, beguine du tiers ordre 
de St.-Frangois, donne sa maison & Romont au cou- 
vent de la Fille-Dieu (v. cet art.). On trouve des 


comptes de !’'höpital de l!annde 1390, de 1397 et 1463. 


Par ce dernier, ıl payait au souverain 8 coupes de fro- 
ment et A livres en argent; & l'ev&que et & la ville 
10 sols; & son chapelain 6 liv., etc. II faisait dejä 
dire des anniversaires pour. Guillaume Mistrale et 
Pierre d’Allamagne. En 1464, on l&ve un impöt sur 
les villages du ressort et la ville pour reparer les rem- 
parts; cette derniere etait divisee en deux capitainies. 
L’aumöne des de Ferneys, et les jeux de la passion 
et des rois occupaient et divertissaient les Romon- 
tois, 1465. Le duc de Savoye accorde l'ımpöt sur 
les boissons pour'20 ans, 1465. En 1467, Romont 
fournit et Tue 24 miliciens, commandes par noble 
Henri de Billens. A la procession solennelle de l’as- 
somption, les nobles Jean et Antoine d’Estavayd et 
Frangois et Pierre de Billens poriärent le dais, avec 
leurs adjoins Frangois Musy, Nicod Renaud, Pierre 
Seigneux et Francois Ramelle ou Ramel; la ville 
donna un grand dine. Cette procession a lieu toutes 
les anndes avec beaucoup de solennite. 

Le comte Jacques de Romont prend possession du 
pays de Vaud, ıl passe trois jours ä Romont, ou il 
regoit ’hommage et jurg de conserver les franchises; 
il occasionne une depense de 48 liv. gs. 3 d., 1467. 
Le 15 janvier 1468, il renouvelle les privileges ac- 
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cordes, notamment ceux de son oncle, le pape Felix. 
Dans les comptes du procureur du clerge on trouve, 
dans les recettes, les amendes pour les absences du 
ehaur, 1468, Antoine d’Avenches, seigneur de Villa- 
repos, est nommed lieutenant et grand-tresorter du 
comte; le comte s’allie avec le duc de Bourgogne, 
auquel il envoye des secours. La ville fi un emprunt 
Pu pouvoir envoyer sa bannidre en Bresse, 1468. 
e duc de Savoye vint ä Romont avec le comte et 
l’ev&que de Gendve; cet honneur couta 1 ı6 liv. 8 s. 
9 d. L’annee suivante, le comte Jacques aberge & la 
ville les fours bannaux, sous la redevance d’un cens 
annuel de gliv. On l&ve un impät extraordinaire sur 
les ressortissans pour payer les frais de l’arrivde du 
duc. Romont fournit a5 hommes pour marcher & 
Grandson, 1470. Jacques de Savoye, comte de Ro- 
mont, gouverneur de la Vaud, declare qu'il est pret 
a rendre au duc, son [räre, tous les pays qu'il a regu 
pour sa part aux biens paternels, si Tes cantons con- 
federes l’exigent, comprenaut Morat, Payerne, Ste.- 
Croix , Montagny, Corbidres et Grand-Cour, 1471. 
Le comte de Romont, qui avait chaudement epous£t 
le parti de Charles le Hardi, duc de Bourgogne, 
ayant commis des hostilites en guerre ouverte contre 
les Bernois et Fribourgeois, ces derniers, au nombre 
de 80, et commandds par Ulmann Techtermann et 
Rodölphe Zespinger, prirent possession de la ville, 
et enlev£reni les lachen ce qui fut effectud dans l'es- 
Be de cing jours et couta & l’Etat 56 liv. 4 s.8.d. 
ne partie de ces guerriers, commandes par Jean 
d’Avrie, Cuno Vögely et Guillaume Ruchon, passe- 
rent la nuit ä Cottens, od ils depenserent 22 s., 1476. 
Romont et ses environs furent pilles et incendies (1), 
plusieurs habitans massacres, et on fit beaucoup de 


(1) Dans le compte du procureur du clergd de 1476 il est dit: 
Quo anna villa Rutiwdim fwt cremata et tola destructa per 
Alleınannos. 
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prisonniers. Pour pouvoir rebätir, la ville.fut exemp- 
tee des charges el des arrerages le 27 sept. 1478, par 
le duc Philibert, mais seulement pour une annee. 
Les Allemands et Lombards qui servaient dans l’ar- 
mee du duc de Savoye prirent les grains de }'höpi- 
tal, pilldrent le vin et brulärent le moulin de Bra- 
mafan. En mars 1480, le duc Philibert confırma les 
franchises et c&da toutes les redevances pendant six 
ans, non-compris toutefois la quote-part de Romont 
de la contribution qui etait & payer aux Suisses, ce 
qui porta a5 liv. En 1481 et 1482, lexemption du 
peage de Rue fut confirmee par une sentence du bailli 
de Vaud. En 1482, on leva un impöt de 14 s. par 
feu pour faire un don au duc Charles, au sujet de 
son heureux av&nement au tröne. La mäme annee la 
peste s’y manifesta, on fil une procession. Le grand 
mquisiteur y vint pour examiner un nomme Carim- 
baud. La bourgeoisie fait, en juillet, un röglement 
eontre les blasphemateurs. Mort du comte de Romont 
en 1486; la depense du sindic se monta cette annde 
& 210 liv. et la recelte & 203. Plusieurs personnages 
mMarquans avaient passd 4 Romont; on paya leur de- 
pense et on leur offrit le vin d’honneur. Par sentence 
arbitrale du Conseil de Fribourg, & la decision du- 
quel la difhculte avait dt& soumise,, le couvent d’Hau- 
terive fut tenu de payer annuellement & la ville 3 
muids de froment et 5 liv. en argent; cet arrange- 
ment fut accepte par les deux parties. En 1494, on 
representa le Jeu des Rois A Grangettes et a Mexie- 
ses, Romont offrit & leurs majestes le vin d’honneur. 
En 1496, on fit fondre les cloches; l’avoyer de Fri- 
bourg , Pierre de Faucigny, vint voir cette operation, 
En 1505, le duc Charles de Savoye fit don & la ville 
du droit de compäturage qui s’etendait depuis la fon- 
taine de Tours au-dessus de Chätelard jusqu’& la 
Broye pres de Lucens, et depuis les Corberies jus- 
qu’au ruisseau de Macconnens; ce Jon fut pendant 
trois siecles une source de proc&s, puisque les com- 
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munes et particuliers ne pouvaient clore aucune pidce 
de terre sans le consentement de la ville de Romont 
ui avait droit & un dddommagement. En 1513, le 
elarge fit des statuts en Ao articles, d’apr&s le premier 
chaque membre est oblig& de payer un entrage de 
25 &cus, ce qui se pratique encore. Ces statuts furent 
approuves, en 1649, par l'ordinaire et par le nonce 
apostolique. 

Le chätelain, le conseil, les nobles bourgeois et 
toute la communaut& de Romont, & la requisition 
d’Antoine de Champion, &v&que et prince de Gen&ve, 
chancelier de Savoye, reconnaissent, par un acte pu- 
blic, avoir regu gratuitement des Fribourgeois la. ma- 
tiere pour la fonte de deux cloches, 12 mai 1495, & 
condition qu’on y placerait les armes de Fribourg et 
de ’Empire. 

: Le ro mars 1515, le duc Charles consent & ce que 
l’eglise de Romont soit drigee en collegiale, et celle 
de Cudrefin reunie avecelle. L’annee ensuite le prince 
tant venu ä Romont, ceda au clerge le droit de pa- 
tronage des cures de Romont et Cudrefin, qui lui 
avaient Apparlend, ainsi qu’& ses anc&ires comme fon- 
dateurs de ces &glises. Il y mit pour conditions: 
1°. Que le clerge chantera tous les jours une grande 
messe au maitre-aulel, ainsi que les autres oflices; 
2°. Chaque membre du clerge sera tenu de celebrer 
chaque annde une messe basse pour le repos de l’äme 
du bienfaiteur. Le pape donna son approbalion par 
bulles de 1516 et 1519. Le clerge, en change, availt 
cede au duc la collature des chapelles de St-Etienne, 
Ste.- Anne et St.-Nicolas. Ces bulles coutärent au 
clerge 150 &cus d’or. Marguerite et Jeanne, filles de 
Jean de Daillens, vendent a Bernard Musy la metra- 
lie de Romont pour le prix de soofl.p. et ı2 s., 1517. 
La mäme annde le clerge prend possession de la cure 
de Cudrefin, ıg juillet, et le duc confirme les privi- 
leges, ı2nov. En ı53ı, il fut regl& dans une as- 
semblee generale de la ville et des communes du res- 





‘ soft, que personne ne devait garder plus de 30 bre- 
bis, et la premiere fut chargee de nommer un /ayo- 
tier (berger)) pour gager le surplus qui se trouverait 
sur les communs. 

” Les cadets et quelques fois les bätards de la mai- 
son de Savoye portaient le titre de comtes de Ro- 
mont. Le 3 et ı6 janvier 1536, les Bernois ayant 
declare la guerre au duc de Savoye, la ville de Ro- 
mont ainsi que celles d’Estavay& et Rue t&moignd- 
rent des craintes, et elles se rendirent aux Fribour- 
geois, qui en firent des bailliages. Humbert Seigneux, 
chätelaın de Romont, ayant arrät& plusieurs chars de 
vin appartenant & Jacques Freyburger, bourgeois, il 
promit d’en rendre une partie, et s’excusa sur le man- 
‘ que de vivres. Kuenzi, conseiller, Müllibach, bar- 

neret, et Jacques Freytag, se rendent avec quelques 

militaires devant Romont, 15 fevrier. Le 17 on de- 
clara la guerre & cette dernidre ville, mais on suspen- 
dit l’envoi des troupes, 21 fevrier. Trois deputds ar- 
riverent 3 Fribourg, Nicolas Renault, Hugonet Cle- 
mentet Francois Wuilleret, et declarerent qu’ils dtaient 

reis & se soumetlre aux Fribourgeois pour conserver 
eur ancienne foi, mais ils demanderent un sursis 
qu’on leur accorda. Le a2 les Romontois avaient &crit 
au commandant du duc une leitre pressante pour lui 
demander du secours, en lui disant que leur garnison 
ne se composant que de 120 & ı4o hommes, ils ne 
pourraient pas resister, d’autant plus que les paysans 
ne voulaient pas se batire contre les Fribourgeois. 

Le depart des troupes eut lieu le 26 fevrier, au nom- 

bre de 200, non-compris l’etal-major, qui etait com- 

0s& d’environ 4o personnes sous les ordres de Jean 
uenzi, capitaine, et d’Ulrich Nix, son lieutenant, 
et elles prirent possession de Romont. La capitula- 
tion avec cette ville, signee le 3 mars 1536, porte: 
1°. Que comme le duc de Savoye les a toujours main- 
tenus dans la vraie fol, on leur accorde un terme 
- pour obtenir ses ordres; 
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”°, Qüe comme il est & craindre que les Bernois siem- 
‘parent de leur ville, ils se soumettent & l’Etat de Fri- 
ourg, & condition qu’ils seront maintenus dans leurs 
droits, franchises et bonnes coutumes, &crites et non- 
dcrites; | 
3°, Que si la majeure partie du Pays-de-Vaud devait 
&lre restilude au duc de Savoye, ils rentreraient sous 
sa domination, en restituant les frais d'une maniere 
Equitable; et | 
4°. Qu’ils ne seraient jamais astreints & prendre les 
armes contre ce prince. 

Les seigneurs du voisinage ayant successivement 
pr&t€E hommage, on ne laissa & Romont que 20 hom- 
mes et quelques pieces d’artillerie pour former la 
garnison, qui recevaient une solde de 4 liv. par se- 
maine. Jean Schneuwlin en fut nomme le premier 
bailli ou chätelain. 'Trois annees apres Bernardine 
de Vaupergaz ou Vaulperg, veuve de Jean Cham- 
pion, legua & I’'höpital de Romont 470 &cus au soleil. 
Vers la m&me &poque la ville de Romont fit un ar- 
rangement avec 18 villages des environs au sujet du 
päturage et coupage des pres-A-clos. En 1540, la 
maison de ville de Romont est reconnue en faveur 
du gouvernement de Fribourg, qui donne & Humebert 

- Seigneux , ancien chälelain une quittance pour le 
sceau qu’il a te force de remettre & son successeur. 
En decembre 1542, les associes du four de Cha- 
vannes dressent des siatuts qui ne renferment que 
trois articles. Le premier condamne le fournier (en 
palois /orney pour boulanger) A r&parer le dommage 
pour la non ou mal cuisson du pain; le second con- 
damne & 6 s. d’amende celui qui porterait plus de 
päte qu'il n’aurait annoncde au fournier ; le troisi&me 
concerne le salaire du fournier. Ces statuts furent 

“ approuvds par le bailli. En 1545, la peste 4 Romont 
et dans les environs. Le directeur des pestifer&s re- 
cevait 3 ecus par mois. Le Conseil etait compos& des 
12, des 24 et des 40, ils etaient presides par le ban- 
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neret, quien 15%7 &tait Humbert Seigneux, Isabelle 
nee Musy, veuve de Jean Castella, banneret de Gru- 
yeres, vend A l’Etat de Fribourg la metralie de Ro- 
mont pour le prix de 100 fl. d’orä& ı2 gros, 1547. . 
Jean Frisching, bourgeois de Berne, seigneur de 
Dailiens, bailli de Lausanne, vend sa part & la 
me&me metralie, obtenue par subhastation de Michel 
Denisat, pour 40 €cus au soleil, 1549. On oblige le 
baillı de Praroman qui voulait vendre du vin, & payer 
Fohmgeld, 1548. La ville de Romont pouvait retirer 
un impöt sur les boissons & Villarimboud, 1565, et 
Chatonnaye, 1566, mais non pas a Grangettes, 1564, 
et Vuisternens. En 1567, A l’'occasion de la fäte de la 
mi-aoüt on representa une tragedie, «le jugement de 
Salomon.» La peste continue & faire des ravages, . 
un conseiller perdit sa place pour ne pas s’ätre se- 
uesire, et un bourgeois son droit de bourgeoisie. 
En 1568, les arquebusiers de Romont gagnerent 6 
pitces de fromage & un grand tir & Gruyeres. En 
1569, grand tir & Romont. Le 11 octobre 1568, ceux 
de Romont furent serieusement avertis de la part du 
gouvernement d’ätre sur leur garde contre les Hu- 
guenots, qui rödaient de tous cötds, et de fermer 
soigneusement les portes de la ville pendant la nuit. 
Le gouvernement accorde & huit incendies de Ro- 
mont 200 plantes de bois, et & chacun ao liv. et z 
muid de grains, octobre et novembre 1577. En 1569, 
le jeu des rois occasionnait beaucoup de frais & la 
ville, car 331 personnes assisterent au diner quelle 
donna ceite annee ld. En 1579, le bailli Jacob Werly 
se chargeait du röle du roi de Romont, & quel effet 
il avait donne 30 fl., mais il fut rappel& & Fribourg 
ei remplac& par un M. Griset. En 1582, le jour de 
PEpiphanie le:roi de Billens, accompagn& de toute 
sa cour, vint faire une visite au roi de Romont, qui 
Jui offrit 3 fl. et 3a gros; la ville, de son cöte, en- 
voya A l'un et & l’autre le vin d’honneur. Dans les 
annees 1577 et 1580 le chäteau de Romont {ut re- 
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bäti en grande partie; et 1586 A 1588, le gouverne- 

“ ment fit construire le grand portail, le pont-evis et 
une tour, Le pont-levis a &id, en 1816 ou 1818, rem- 
place par une voüte. Les carabiniers de Romont ob- 
tiennent trois pieces de drap, 14 nov. 1580, et sous 
date du 7 janv. 1583, le gouvernement invite le duc 
de Savoye de s’abstenir de prendre le titre de comte 
de Romont, dont dejä en 1578 il avait fait la cession 
& l’Etat de Fribourg, 

On ordonne ä& la ville de Romont de retablır la 
leproserie, et de transformer la grange des religieu- 
ses en une halle, 1583. Pour le premier objet cette 
injonction fut renouvelee en 1595, la promesse des 
communes de soigner elles - m&mes leurs malades 
n’ayant eu aucun resultat. L’höpital de Montreux 

“ possedait quelques cens & Chavannes-les-forts, Som- 
mentier, Villaraboud et Vuisternens, qu'il offrit & ven- 
dre & l’Etat, 1583, qui en acheta aussi de Hyppolile 
de Mestral, de Vevey, pour 600fl., 1585. La m&me 
annee les sujets du comte furent requis de faire des 
charrois pour la construction d’un pont de pierres 
pr&s de la ville. Avant le caräme les bouchers don- 
naient un diner au Conseil, 1586. On alloua ı Iir. 
par jour & ceux qui faisaient des charrois pour la re- 
construction de la cure de Romont, 1586. On va en 
procession & Fribourg, qui presente les vins d’hon- 
neur au clerge et au Conseil, 1587. L’annde ensuile 

- ilest question du messager;; et en 1588, Jean Muri- 
set, de la m&me ville, vend au gouvernement tous 
ses droits sur la perception des langues des baufs et 
vaches (armailles) tuds ä la boucherie (ou mazel), 
droits qu'il avait acquis, .pour la moitie, de Jean- 
Baptiste d’Estavayd, seigneur de Mexidres, et herild, 
pour l’autre moitie, de noble Guillaume Renaud, son 
grand-pöre maternel, le tout pour le prix de 300 for. 
eRomont, 31 janvier. Il fut statud la m&me annee, 
que si un pestifere sortait de sa maison, il devait por- 
ter & la main une verge blanche pour &tre distingue. 
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Des nonnes de llordre de Ste.-Claire d’Evian furent 
logees provisoirement dans !'höpital de Romont, jus- 
quw’ä ce qu’elles pussent öccuper leur nouvelle maison 
- en Bourgogne, ı5gı. Nicolas Meyer obtint la per- 
mission de prendre des piertes dans la vieille tour pour 
. construire une muraille. pr&s de son moulin, 1593; 
et la m&me annde on accorda & l’abb& d’Hauterive 18 
plantes de bois et une corvee.par chaque charroi pour 
rebälır sa maison et le rempart qui se Irouve derritre. 
- On accense & la bourgeoisie 300 poses dans la Joux 
(for&t) des Ponts, 1599. Dejä en 1559, les for&ts de 
Bossens et Rionbochet lui avaıent ei accensees, et en 
1605, le gouvernement renonga au droit de redima- 
‚matiofi,.sous la reserve d’y pouvois couper le bois de 
constsuction necessaire pour le chäteau. En 1617, 
Etat paye au: olerge de Romont 300 fl., que lui de- 
vaient les seigneurs de Challant; En 1619, tous ceux 
du .ressort furent condamnes & ouvrir leurs prairies 
apres les premiers fruits (vulg. la premiere Aeurie) 
en faveur des bourgeois de Romoat, ou & leur payer 
un cens €quitable; quelque tems apr&s cette affaire fut_ 
terminde par un arrangement. L’annde 162 1, ont re- 
parer les remparts et-l’on y ajouta de nouvelles for- 
tificalions, & quel eflet tous les nobles, bourgeois et 
paysans du ressort de la ville de Romont furent re- 
quis d'’y contribuer et de faire ‚des corvees, et cela 
sous peine d’une amende pecunigire ou d’emprison- 
nement, Le couveni d’Hauierive. devait aux pauvres 
annuellemerit 12 sacs de gsains, dont la moitie par- 
venait aux peres Minimes, 1625. Avant ces religieux 
il y avaitdes freres de St.- Frangois-de-Paul a Ro- 
. mont. Les peres Minimes ne s’etant pas conformes 
aux reserves contenues dans le deeret de leur admis- 
sion, on prit des mesures pour les y astreindre, 1681. 
En 1675, le gouvernement avalt accorde 25 ecus 
pour retablir leur hospice. L’hospice des Capucins, 
qui date de l’annde 1726, appartenänt & la ville, le 
gouvernement lui refusa, le 5 d&cembre 1823, le bois 
20 
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de chauffage, et.l’annde ensuite, deux plantes de bois 
pour clore la haie du jardin. L’annde 1628, le do- 
maine de la Chinaux fut achete Img mille &cus pe- 
tits et joint’aux auires proprietes du chäleau. Les no- 
bles et bourgeois sont maintenus dans leur droit de 

atronage sur le clerge, et celui-ci est condamne & 
eur rendre annuellement compte, ıB juin 1643. Une 
sentence de lev&que de Watteville, 1644, perte, qu'& 
la premidre vacance le clerge presentera un, et äla 
seconde deux chapelains ä la bourgeoisie, qui Elira 
alors le plus Gapabie: En 1668, la ville percevait 2/3 
et le gouvernement ı/3 du p£age de Romont, et lan- 
nee ensuite il c&de & I'höpital un cens de 5 fl. d’or sur 
le pre de FEitang, an reservant les autres dfoits flo- 
daux. Sous date du 21 octobre 1681, il est question 
d’un incendie a Romont. En veria d’un titre de lan 
1482, dont nous Irouvons dejä des vestiges en 1341, 
la ville de Romont avait la charge de maintenir ses 
fortifications, et percevait, d’apres un ancien usage, 
a4 pots de vin annuellement de la majeure partie des 
cabaretiers de son ressort. Par Farr&td du 25 juille 


1804 , elle a &t& admise pour les 2/5 du produit de 


Pimpöt sur les boissons, et en decembre 1821 celle 
indemnite a die convertie en une renie annuelle de 


1,600 frs. D’apräs une grosse de l'an 1676, la ville | 


de Romont percevait, pour la porterie (v. ce terme), 
de chaque bourgeois resident z denier, et de chague 
bourgeois externe ı gerbe de froment annuellement. 

Les armoiries de la vile de Romonit sont une do 
ble tour blanche sur un fond rouge. 

Romont, le decanat de, se compose des paroisses de 
Romont, Billens, Bertens, Villarimboz, Villaraboud, 
Sivirier, Villa-St.-Pierre, Chattonaye, Vuisternens 
devant-Romont, Grangettes et Mezitres. 

Rosıme, v. Sales (Bulle). 

Rosıyae, ä, 2 maisons dans Ja banlieue de la ville de 
Romont. 

Rosszıne, v. Rosiere. 
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Rost, v. Avry-sur-Moatran. Ä 
Rosıkre (1), domaine avec une belle maison de cam- 
pagne, dans le genre moderne, ı ferme, ı habitation 
et divers bätimens, & une lieue de Fribourg au-des- 
sus de Belfaux, & gauche sur la route de Payerne et 
Neuchätel, et d’oü l’on jouit d’une vue trös-dtendue, 
sur la chaine du Jura, d’un cöte, et sur les Alpes des 
cantons de Berne et Fribourg, de l’autre. Cette pro- 
pridte, qui est trös-bien cultivee, tandis que jadis elle 
etait nigligee et pour ainsi dire aride, est de la pa- 
roisse de Groley. Le 13 aoüt 1576, cette commune 
fut condamnde & laisser parvenir & Christophe de 
Praroman de l’eau qui appartenait jadis Al’ancien ch&- 
teau de Rosseire. Ce manoir existait effectivement 
dans la partie basse du pre du cäte de. Groley, et il 
etait ceint d’une muraille, et entoure d'un fosse, mais 

il a ei entierement demoli. 

reizen, maison champ£tre pr&s du village de Ta- 
ers. . i : a Ve 
Rosszrı, en la. groupe de 3 maisöns, 'eommuüne du 

Päduier, paroisse de Gruyeres. - 
Rossens, (Aossir), village et commüne präs'de la Sa- 
rine & 3 lieues au sud de Fribourg, paroisse et pre- 
fecture. de Farvagny, contehant 244 poses de pres, 
571 de champs. 138 de for&is, 27% Habitans, ı cha- 
pelle (St.- Garin), 40 maisons‘, #7 eri la Raveire; 
ı äu Rafour;: ı en Saussat; 7 dn Riaux, ainsi'qu’un 
- chälet et quelques 'granges. "Francois de Feiriey, 
- seigneur de Sulliens Sullens).(%), et-sa fenime Alexis 
de Langino , vendent & Jean Asini;!höte et Böurgeois 
de Fribourg, des cens &'Rossens, 1409. En 3444, 
ce fief fut vendu au monastere de la Maigrauge' ‘par 
Hugnetus Bugniet, de Fribourg, et Barbe, sa femne. 
Pierre de Morsel, de Fribourg, et Adelhedis- d’En- 
glisberg, sa femme, vendirent la moitie de la grande 
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Ci) Böser signifie üne babi tion’ dans un lieu humide. 
(2) Village, district de'Cossonay , canton de Yaud. ° 
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dine de Rossens & Guillaume de Menthon pour le 
prix de 650 dcus d'or de France, 143g ; l’autre moitie 
. appartenait alorsä Henzmann Felga, donzel. L’avoyer, 
Conseil et bannerets de Fribourg, adjugent’au cou- 
‚.vent de la Maigrauge certains cens et possessions, 
‚ moyennant une retribution de 40 liv. ä payer & Ayme 
et El de Cerlier, 1470; Marguerile d’Illens eiait 
alors A acobus Trompeta, prätre, vend, aunom 
du clerge de St,-Nicolas, au gouvernement un fief al- 
- lodial & Rossens, 1482. Il exıste un Rossans, ancienne 
seigneurie,, dans le: district de Payerne, sur laquelle 
Fribourg avait un droit de juridiclion, en 1590. 
Rossy , im , maison isolde, par. de Giflers. 
Rornzmoos ‚ habitation 4 cöt& d’un marais du m&äme 
nom, paroisse de Tafers. 
Rourrte, & la, ı maison isolee, par. d’Arconciel. 
RouGkAIGUR , v. Rougöve. 


Rouckvg, Hougeaigue , hameau de la paroisse de St.- 
Marlin , sur le ruisseau du m&äme nom ,contenant 
137 poses de pres , 8 päguiers de päturages ,- 8 mar 
‚sons, ı ınoulin, ı scierie; &s-Planches, ı maison, 
et &s-Combes, ı. Nicod, dit Bovet, d’Ursy, re 

‚ connait en faveur de Rolet et Jean Marmet , de Ru- 

. bra Aqua , (eau rouge, ou rouge-aigue), 1352, et 

‚ dans une reconndissance de 1347, cet endroil porle 

le m&äme nom. En, 1758, les Etats de Berne et Fr- | 
‚böurg firent des.&changes de cens ä la Reugäre, el 

“en 1771, ceux de la partie calholigque demanderent i 

‚.,&ire separds de la partie reformee qui, sous la de- 
‚nomination de Rogive gu Rogivue forme un pelit 

„Nillage d’envicon 50 habitans , du district et cerde 

„4’Oron , contenant 14 bätimens, ı/a pose de jar- 

..din, 47 de pies, a3 de champs, 6 ı/a de bois, 

. 144 de päturages. .On tire de ses envirogs de la 

_ tourbe d'une bonne qualite. Sous le regime de l’acte 
de medjalion la Rougeye fribourgeoise elait de lar- 
rondissement de Chätel-St-Deny | 
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Rozermi ‚dla, ou Hochet/a, groupe de 3 maisons et 
3 petits bAtimens dans la paroisse de Marly. 

Rur, Anaz, Rua,. Rode, Rotavilla, Rotlavilla, 
PRotteville , (v. Riaz), Raw (1), prefecture bornde 
au nord par celle de Romont,, & l’est par celles de 
Farvagny et Bulle, au sud par celle de Chätel et le 
canton de Vaud ‚et A l’ouest aussi par ce dernier. 
Cette prefeciure est composde des paroisses de Rue, 
le-Crät , St.-Martin , Morlens , Porsel ,. Promasens , 
et des communes des Ecasseys , La-Jotx et Prds, 
qui forment une sindicature (2), et elle contient 
5,923 poses de pres, 5,438 de champs, 1,753 de:bois, 
155 päquiers ou 813 poses de päturages, 4,429 ha- 
bitans , dont 2,253 hommes et 2,178 temmes ‚'1,r01 
bätimens , assures pour 822.900 fr. (3), ı bureau de 
peage et pontenage, ı statiori de gendarmerie, 9 
auberges , un sous-bureau de peage & Bezensens pour 
l’entree:des boissons‘, des details de sel A la Joux, 
le-Cr&t , Rue, St.-Martin, 3o inspecteurs du bäail 
eic. Le prefet rdside dans le chäteau de Rue, le tri- 
bunal s'assemble les 1° et 3° lundi de chaque mois, 
ei la direction des orphelins,, la seule pour tout Par- 
rondissement, le jeudi de chaque semaine. La pre- 
fecture de Rue, qui a un receveur parlieulier , et:qui 
est regie par le ouraier de Vaud, forme le troi- 
sietme quartier du troisitme Arrondissement militaire 
ou de Romont. ’ a 

Chaque village, chaque petit hameau:.de cette pre- 
fecture tait jadis une seigneurie avec ou sans ma- 
noir, et toute-celle cöntree est plus ou.moihs peuplee 


® +3 5 „ 





"(u Dans le 16* siecle on avaıt ia manıe d’allemamıser tous les 
noins propres; pourquoi n'a-t-on pas, au-lieu de Auw, tra- 
- deut Radburg ? ug 
(2) Les deux’premitres sont de la paroisse de Vuisternens et la 
troisieme de celle de'Sivirier, prefecture, de Romont. 
(3) Dans le cadasıre de lan 1815 , les terres sunt evaludes & 
3:585,545 (es. , les bätimens a 385,677 ,. et les drpits feodaux 
a 82,420, re nn 
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de gens qui s’ocrupent principalement 3 diever du 
betaıl et a cultiver-les champs. L’arrondissement de 
Rue est, en general, 'tres-@levd (1), et dans beaucoup 
d’endroits l’on peut, & volonte, faire couler les eaux 
des fontaines, IE prairies mar&cageuses ou des sour- 
ces dans la Broye ou dans la Glane. Le pays produit 
d’excellens fourrages, des grains de printems, mais 
-pas en grande ‚quantite , tr&s-peu de ceux d’automne, 
‚ ‘et des fruits qui, cependant, ue sont pas fort abon- 
‚ dans. les for&is, ordinairement une des principales 
Tessources des pays montagneux , sont ruindes par la 
suite d’une mauvaise administralion, et un second 
Kasthofer (2) y trouverait bien des abus & r&lormer, 

. et.des ngmbreuses ameliorations & y introduire. 
Un usage, emprunte aux Egypliens, subsistait en- 
core dans toute celle contree dns le dernier si&cle, 
. ayec-lequel il a disparu, gräce aux progr&s de la ci- 
vilisation, & linfluence des lumiöres et & l’introduc- 
tion d’une. meilleure instruction &l&mentaire. D&s 
- ‚qu’une personne &tait deeedee, tous les voisins, ha- 
billes bizarrement ‚le phas souvent comme les gros- 
sieres et grotesques figures des tarots, ge r&unissaient 
dans la.maison de deuil: Lorsque l’assemblee diait 
. ‚complete ‚an ‚plagait le cadavre debout contre un 
mur ou une cloison de Ja chambre, et en lui adres- 
sarıt A tour de röle, ou souvent plusieurs A la fois des 
quesiions, des reproches, des censuses et m&me des 
Temontranges, dont Je pauvxe d&iunt ne pouvait plus 
.‚ preßiter dans ce monde, on-lui faisait sübir ce qu'on 
appelait en palois /a dzustice daou mau 'gouvai (la 
justice de la mauvaise conduite), sans penser sa doute 








(1) L’eglise du Cret a une elevation de 867 au - dessus de Fri- 
bourg (281 m. 60), et 2,821 (gı6 m. 60) au-dessus de la M£- 
diterrannee. : 

(2) Son excellentGwidedansles foreis, Vevey, ı830. a did adress£ 
gratuitement de Ja part du gouvernement a chaque admiınis- 
trauon paroissisle du canton, et ilserait ä desirer qu'on pro- 
fita des sages conseils que ce livre populaire renferine. 


que ce Jimon & forme.humaine n’etait plus anime d’une 
&me immortelle, et que c’etait devant son createur 
 Krer devait rendre compte de ses actions, el non 
evant les hommes. | 
Aucune route principale ne traverse cette conirde, 
mais les chemins vicinaux y sont nombreux. Il faut 
 esperer qu’avec le tems les communicalions enire 
Lausanne et Fribourg auront lieu‘ directemeni par 
Romont et Rue, et que l'interät general prevaudra sur 
‚Yinter&t mal entendu de quelques localiies; car c'est 
un fait admis, reconnu et er par tous les publi- 
cistes qui se'sont occupes d’economie politique, que 
plus les voies de communicalion sont bonnes, Tacıles 
et multipliees dans un pays, plus ıl est riche et floris- 
saıt, et que c’est lä que l’agriculture, Findustrie, le 
commerce, les sciences et les arts prospärent. 

Rue, paroisse et commune de’la prefecture da m£me 
nom, et du decanat de St.-Henri, conlenant 252 po- 
ses de pres, 252 de champs, 252 de bois, 346 habi- 
tans; gg bätimens, assures poür 119,950 frs., le bourg 
de Rue; au Gros-champ,, 2 maisons; ä Plan, 1; &s- 
Planches, 1; au Cuaz, 4; au Clos-Rosset, 1; 4 Eha- 
vannettes, 7; & La-Broye, ı avec ı moulin et'r scie- 
rie; au Meylan, 1 maison, 2 maulins et 1'scierie; & 
Grange-rouge, a maisons, ı moulin A tan et ı tanne- 
rie; Al’Abergement, ı maison; au Champ-de-la-Viaz, 
2; au Champ-des-Forees, ı ; sous Roche, 3, 1 mou- 
lin, r'tannerie et ı grange;; &s-Perlettes, a maisons; 
& Chambassauge, 1; A Grange-neuve, 1; aux 'Augus- 
lins, ı et ı four; au Printannaz, 1; A la Fin-des- 
fourches, 1; au Crät-Renaux, ı, et 7.petits bätimens 
disperses.ga’et 1A. ’ 

Bur, (Rum, Zetavilla), petite'.ville municipale et 
chef-lieu de prelecture, assez mal bätie, avec un 
chäteau (1) sur un rocher escarpe, d’un eflet tr&s-pit- 








(1) Aayı au-dessus de Fribourg et a 2,226 au-dessus de la mer 
‘(88 et 723 m.); la ville, en &change, a 199 et 2,154’ (64 et 
699 m.).. 
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toresque, qui sert deresidence au prefet, et d'kt'on 
decouvre la majeure partie du-pays de Vaud, et ce 
beau lac, si: bien.deerit par-un.poete national dans | 
les vers suivans: © | | 
“O vous , que le l,eman ooit sur ses bords fleuris, 
Des biens que vous avez senter-vous tout le prix? 
Repondez: Saoeı-vous qu’il n’est d'un pöle-a l’autre 
Aucun climat .plus beau., plus 'heursux que le »ätre? 
De vastes monis, couveris de vos nombreux Iroupeaus , 
Des vallons , dont lenceinte est pleine de hameaux, 
D’un zephir temperd les fecondes haleines , 
Un beau ciel, un air pur, et de fecondes plaines, 
Que Ceres el Bacchus decarent lour-& tour, 


Le Montblanc domine ce tableaux delicieux avec 
'ses longues chaines couvertes de glaces dternelles, et 
& leurs pieds les Alpes inferieures, dont les formes et 
. les couleurs sont variees ä linfini. En se tournant du 
cöte du nord, les montagnes bleues du Jura, avec les 
lacs argentes qui baignent leurs bases, semblent sou- 
vent confondues avec l'horizon, et l’euil peut les em- 
brasser jusqu'au delä de Neuchätel. Mais il faut voir 
‘ ge panorama, nous ne Pouvons que l’esquisser, ef 
‚avec du blanc et du noir et une plume dmoussee l’on 
est un mauvais peintre. | 


Outre le chäteau, on trouve dans le bourg de Fue 
ı eglise (St -Nicolas) (1), ı presbytäre, 37 maisons, 
y compris a auberges, 2 forges, ». moulin.& tan, 6 
granges, ı detail de sel, ı poste de gendarmerie, el 
ı bureau de p&age et pontenage au-dessus du ponl 
de la Broye. | 

Selon une note manuscrite de M. labbe Girard, 
«la petite ville de Rue aurait eu pendant long -tems 
des seigneurs particuliers. Aınsı Rodolphe, seigneur 





(1) Ise gouvernement nomme Je curd sur la triple presentation 
de la hourgeoisie, et lu famille de Maillardoz le chapelaiv. 
L'eglise de Rue est filiale de celle Promasens. 
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de Rue, renonce. }: ses droits sur le Desaley (1) en 
‚faveur des moines du couvent d’Hauterive, qui lui 
- compterent ıolliv. 10 s. Un autre Rodolphe, cheva- 
lier, etait fils de Guillaume; Cecile, sa femme; et 
Guillaume, alors leur unique enfant, laisserent le soin 
a l’eväque Boniface , de Lausanne, de prononcer. sur 
les pretentions. qu’ils formaient contre l'abbaye.& Cot- 
tens, Lussy ,.ete.» Celle.epinion parait un peu ha- 
sardee, et les documens qui existent prouvent, que 
depuis que vers le milieu du 13° si&cle Pierre de Sa- 
voye s’&lait empare du Pays-de-Vaud, la seigneurie 
de Rue dans le comte de Romont a constamment die 
administree par un geuverngur ou chätelain au nom 
de Ja maison de Savaye; car deja en 1287, Rodolphe 
‚de Billens, chevalier, baillı. de Vaud (2), et Jacques 
de Belmont, chätelaın de Rue, ensuite des ordres de 
Louis de Savoye, baron de Vaud, consullörent, di- 
vers temoins, entre aulires les seigneurs Jordan de 
Blessens, chevalier, Henri de Pres, donzel, Wilhelm 
Bonetus, donzel, etc., ‚sur les droits du metral Je 
Rue (3). Ces droits consistaient « A tenır audıence et 
de rendre coignaisance (de prononcer) sur-toutes les 
clames (plamtes), non-obstant le chätelain, moyen- 








(1) Le Desaley, jadis abbaye, un des meilleurs vignobles de 
la Vaud ä ı/a ER al’est de Cully; ce dont les. moınes de 
Hautcr£t qui, en zı4ı , commencörent & defricher cette cöte, 
couverte de bois, el & y planter la vıgne. 

(2) Ce bailli mangue dans le catalogue de Levade, p. i32. 

(3) Ce que nous aväncons repose sar um acte authentique, qui 
se-trouve dans les archives de Fribourg; alusi ce que croit 
M. Girard est erronne, mais il n’est pas Je seul qui ail eu cette 
opinion; car on nousa marque ce qui suil de Lausanne (1 juin 
1828): “Le chäteau et la petite ville de Rue appartenaient 

. anciennement A:'un Seigneur qui en portlait le nom, desquels 
sont descendus les Mestrals, de Payerne, dont Ics predeces- 
seurs, en vendant Ja seigneurie de Iiue a la maison de Pesme, 
comtes de Manitmajeur et de Brandis, s’eiajent seserves la me- 
tralie de Bue, avec les cens, dimes, et autres biens, et ıls nd- 
gligerent ensuite leur ancien nom de Rue et prirent celur de 
Mestral.” 
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nant.appel & Jui ; de percevoir, de toutes les dchutes, 
le so° denier, de m&äme que des Jans (amendes) ; 
une coupe d’avoine de tous les tdänemens 1aillables; 
le 10° denier des lods de cette condition ; l’or et l'’ar- 
gent de tous les deliquans condamnes & mort, et re- 
mis A lui pour l'execution, et la 10° partie de ses au- 
tres biens existans ri&re le mandement de Rue, pour 
laquelle ex&cution il avait les taillables & son com- 
mandement.” | 
Il y avait au chäteau de Rue deux maisons forles 

ui se touchatent; l'une appartenait aus nobles de _ 
Dris, P’autre aux de Pesme ou Pesmes, seigneur de 
Brandis, et ensuile aux comies de Montmajeur,, qui 
possedaient des domaines et des hefs dans celte sei- 

neurie. En 1333, 'Pierre IV, comte de Gruyö&res, 
Berrod ‚sire du Vanel, Jean, baron de Montsalvens, 
et ses neveux: qui dtatent en guerre avec Jean de 
Roussillon, ev&que de Lausanne, parce que ceux de 
la Tour-de-Treme avaient attayues Pierre de Rupe, 
chätelaın de Bulle, brulärent la moitie de la ville de 
Rue, apr&s quoi ils firent la paix. Perrod Malliardo, 
de Rue, reconnait des lerres en faveur d’Etienne de 
Pres, donzel, 1342. A l'instance d’Antoine Cham- 

ion, eommissaire-renovaleur, Wilhelm et Pierre 
Mistzal, de Rue, et Marmeit et Rolet de Tavel, des- 
cendans de Jordan Mesiral, reconnaissent tenir, sous 
hommage lige, de la maison de Savoye, la metralie 
de Rue, 1362 (1). L’an 13717, Ansermel de Mollens, 
demeurant ä Rue, l&ga en faveur de l’autel de St.- 
Nicolas un pot d’huile de cens pour la fondalion d'un 
anniversaire (2). Perrod de Nervaul et d’autres per- 


(1) Les armoiries de la famille de Mestral sont de gueule 3 up 
sautoir d’or charge d’une roue de sable, et comme on se ser- 
vait des anciens sccaux pour sceller les actes, c'est probable- 
ment depuis cette indivisiom et &poque que celle de Tavel a 

ris les m&mes‘armes. ( Note communtqude de Lausanne.) 

" (a) Dans les Etrennes fribourgeoises, de 182g , il eat dit, p. 115 

“ que la chapelle de St.-Nicolas fut [under en 1456 par Pierre 
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sonnes reconnaissent guelques terres en faveur de 
lautel de St.-Antoine, 1390. Aymo' de Pres, donzel, 
fit, en 1397, l’arquisition ‚d’une maison & Rue. 'Le 
duc de Savoye faıt donation & la chapelle de Rue 
d’une rente annuelle de 14 coupes de froment, de a 
. muids et 6 coupes d’avoine, et d'une livre de cire, 
1437. Par un testament de l’annde 1445, Nicod de 
Pres, damoiseau, de Rue‘, nomme pour heritters ses 
fils Pierre ‚Aymo, Frangois et Jean, il les charge‘ de 
marier leurs seurs Pervonefte et Nicoleite, et etablıt 
Be leurs curateurs’Guido et Guillaume, ses neveux. 

’autel de Notre- Dame de l’eglise de Rue fut fonde 
par Richard de Prez ‚ donzel; Nicolas Drochat, qui 
desservait cet aulel en qualit de chapelain, lui devgit 
un cens de 44 sols, mais dont il pouvait se redimer, 
1466. 'Trois-anndes auparavant Marmet Malljardo, 
gouverneur de Rue, avait, au nom de la ville, ac- 
cense une place & Pierre de Pres pour y &tablir un 
grenier. Ameddee de Nervaulx, de Prelz, avec le con- 
senisment de Jeannette, fille de noble Jean de Bil- 
lens, reconnait en faveur des nobles Aymo et Pierre 
de Prelz, 1469. Guilhelmus. de Pres vend & Jacquet 
Malle, de Moudon, en franc-alleu dıvers cens & Rue, 
1472. Guillermus de St.-Cyriaco,, cur& de Bulle, de- 
vait, en 1473, & Pierre de Pres la somme de 3a lıv. 
pour l’achat d’une maison & Rue. Jacques Champion, 
seigneur de Romanens, d’une, et Jean Malliardo, da- 
. moiseau, d’autre part, font des &changes de cens feo- 
daux & Rotavilla et Romanens, s4g4. Amedee, comte 
de Savoye, confesse, par une chartre du 15 septem- 
bre 1405, devoir, en vertu d'un arrangement, & Eggo 
(Ego) , comte de Kybourg, agissant lant en son nom 
. qu’en celui d’Oito, comte de Thierstein, un cens an- 





‚  Gonel, Donzel, qui la dots, entre autre, d'une vigne & Vil- 
- , kette „. tandis que cette vigne, contenant une pose, avec. d’au- 

tres rentes.en fonds ne furent donnds, en 45h, que pour fon- 
der ane messe hebdomadaire tous les lundis. : 
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anngel de 200 florins, & quel effet il lui assigne, par 
forme d’hypoiböque,, tous ses revenus du chäleau ei 
‚mandement de Rue. Le comte de Kybourg legue ces 
revenus ätitre de fief.ä Conrade de Fribourg, comte 
de Neuchätel, et & son fils Jean, 36 Juillet 1414 (1). 
Philippe, marquis de Hochberg et comte de Neuch}- 
tel, vendit cıtte rente.A messire Guillaume de Dies- 
bach, avoyer de Berne, pour la somme de 3oooIl, 
qui etait le ar a rachat.. Blanche, duchesse de 
. Savoye, confırma cette vente, avec remise de tout 
‚Jod, le 23 nov. 1492, et, Je duc Philibert le 12 I& 
vrier 1499 (2). Dans la’ guerse .conire la Savoye la 
ville de Rue fut prise comme plusieurs;autres places, 
et elle capitula le 25 fevrier et 3 mars. 1536, avec 2 
conseillers accompagnes de 4 soldats sous les me&mes 
conditions que celle de Romont, L’armee des Fri- 
bourgeois,.commandee par le capitaine Hans Cuntzi, 

. dtait composde.comme suit: 


‚ Frısouac: -, transport . - 3ogh. 

. banniere du Bourg. . 25h. Villars (Neweville). 4, 
— del’Auge. . 25, Meairan —  . 0.1, 

—  delaNeuweville23,„ Ecwillens — .'. ı5, 

— . del’Höpital . 235, Omen — 5 6, 
Marly (Bourg) . . 32, Auigny — . . 15, 
Epends — . . . 3),  Pres — 0... $#, 
Dirlart — . .. 18, Corserey — 3, 
Treyvaux — . . . 16,  Givisie _ u» 
Arconcielet Planfayon a0, Villarepos — 3» 


Gun (Auge) . . 24, Olyres — . . 2, 
Tavel ee Belfuux (Höpüal) . a4n 
Heitenried— .:. . 6,  Barhbereche — . . 10 
Basıngen — . . „. 8,  Cormonds — . . ı6y 
Ueberstorff— . . . 12, Couton — 
Wännenwyl ... 6,„ Cressier = 
30g hommes, eK "fa 
TE EEE: 2.5 Samen zum DEREN 
(1) V. Sur les comtes de Kybourg “ die Schmelz in ihren Kit 

“ terburgen”, 2° vol., p. 87. 

(2) Le duc nvail deja renonce, ainsi queßle prince Emmanuel 
son fils, a ses droits sur le pays de Vaud, par acte da 25 et 
26 seplemhre 1578, et däs-lors le gouvernement de Fribourg 
remboursa Ic capital a la famille de Diesbach, 





. 
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wansport‘. . 44ah. .L’diat-major dtait com 
% B er comme. suit: . 
LEICHEN: :Commandant: . . - 
Pont. ... 2 0 100%» Lieutenant . . . 
Montagny . . u ko Conseillers 2 at 
eds. a runs des arquebus. 
apitaine des hallebard. 
Belegarde . . . 20,»  Banneret (Enseigne ) 
Grasbourg. - - . 100»  „Maitredel'artillerie(Zeug- 
Mora . . . 2. 10» meister) . 0. - 
Du Grand - Conseil (des 
Aruıns: Soixante) . .. .» 


Gruydres . 2. 80, Aumdnier 0... 


La-Roche . . . . 20 » Fiffres A . 
Corbieres ot Charmey 40» Trompelte . . . 
Bulle. . . - 2.2.15, Tamhouss . .. 


Vuppens . » » . 10% ' Trabuss . 2... 
. PP s 2 Huissiers . . ! .. 


Albeve .... 8,5 Cavalier ER: 
‚ Avenchs . . . . 10»  Sergent ä bagaette (1) et 
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Vaurz. . . .. 2 ads . x» 22.2 04 
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-  Seulement. 200 hommes se mirent en marche con- 

tre Romont et Rue, le 25 fevrier, et cette entreprise 
. ayant eu un plein succ&s, ä l’exception de quelques 

'soldats: qu’on laissa dans les villes prises, les aulres 
‚ furent rappeles le lendemain. On remercia le comte 
de Gruydres de son secours, en le priant de rester 
tranquille, mais comme Vevey ne s’elait pas encore 
rendu, l’ordre fut donne, le 27, & la pelite armde de 
rester & Romont, et de renvoyer seulement les mau- 
vais sujels. Cutte campagne ne dura que peu de iems, 
et la conquäte du Pays-de-Vaud, par les Bernois et 
Fribourgeois, fut compläte (2). Avant d’enirer en 
campagne la troupe avait promis, par serment: 

1°. D’obeir A ses chels, et de ne pas quiiier la com- 
pagnie sans la banniere ou lapermission des capitaines; 





(2 A. cette &poque le prevöt diait um important personnage. 


(a) V. entre autre, “ Histoire des Suisses „, per H. Zschokke; 
Geneve , ı828, tome 2, p. 9. Ze * 
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2°. $ur l’ordre recu, de faire tout le mal possible 
& l'ennemi; dans le cas d’un combat de defendte la 
bannidre jusqu’& la mort, et de ne jamais piller avant 
d’&tre maitre du champ de bataille; 

3°. De menager tous les prätres non-armes, les fem- 
mes, les enfans, les personnes ägees et infirmes, ainsi 
que les eglises, les couvens et les endroits sacr&s, 4 
moins que l'on y trouve l’ennemi ou son bien; 

4°. D’äire aussi peu ä charge que faire se peut & ses 
amis et allies, et de payer convenablement l'&cot; 

5°, De ne prendre dans les chäteaux et villes qui se 
rendront que des vivres, et de mettre le butin dans 
un depöt commun (in gemeine Hände); 

6°. De tuer ses camerades qui prendraient la fuite; 

7°. De prier tous les jours, pour la gloire de Dieu 
et l'armee celeste, cing pafer et avec; de s’abstenir de 
jurer; de ne provoquer personne; de ne pas se fami- 
liariser avec personne (niemanden zuzuirinken); 
d’oublier toute anımosite, et dans des cas de rixe d’a- 
voir dgard aux sulreles imposees ( Tröstungen); 

8°. De ne s’associer ä aucun corps franc ou de par- 
tisans (Bluls- Harst- oder freie Gesellschaft), et 
d’empächer toute sedition ou assemblJee secrete; 

9°. De rester de nuit, & tour de röle, & son poge, 
d'y veiller et de ne pas le quitter sans ordre; 

10°. D’'observer ponctuellement les articles de foi 
jures (1). 

Le 13 decembre 1537, le Conseil de Fribourg con- 

firma les droits &crits, les libertes et les bonnes cou- 





(1) Ces articles de foi (Glaubensmandat) sont imprimes en fran- 
cnis et en allemand dans une feuille petit in-4°, et leur but 
a &tait d’empöcher les progres de la r&formation dans 
e canton de Fribourg. Le 3* article de cette profession de foi 
est amısi congu : * Nous acceptons ct confessons avec gran 
„ honneur et reverence la sainte Escripture du testament viel 
„ ei nouveau, selon l'interpretation et sens d'icelle Eglise Ca- 
„ tholique Romaine, at non selon le bou seınblant de chescun 
„ homing opiniastre. ” 





tumes de la ville de. Rue. Pierre Mestraukd (Mestral), 
ancıen avayer de.Payerne, vend,. avec le consente- 
suent de sa.fille Anne, feınme de Petermann (Pierre) 
Zimmermann, de Fribourg, au gouvernement de la 
republique. la metsälie de.Rue pour 500 liv. de Fri- 
bourg, a septembre ı588. Jean., comte de Gruye£res, 
ayant abandonne, par donation. enire vifs, ses biens 
situes dans le mandemant, alors bailliage. de Rue, & 
Jean, son fr&re naturel, le commissaife-renovateur le 
somme de les reconnaitre. en faveur de I'Etat de Fri- 
bourg, et refuse d’accepter, comme tenementier ca- 
pable, ce bätard, 1539. Jean de Pres, cure, jadis pri- 
eur de Lutry, vend au gouvernement.une grange et 
un clos & Rue pour 100 ecus au soleil, 1554. L’an- 
nee ı559, on fit reparer le chäteau de. Rue. Comme 
une partie des ressortissans du chäteau d’Oron de- 
meurait dans.la seigneurie de Rue, le gouvernement 
‚de Berne, en reservant la haute, la moyenne et la 
basse juridiclion, consent que les causes portees en 
appel puissent dire jugdes A Rue, et ensuise & Fri- 
bourg, 156:. On accord& & la ville de Rue l'impöt 
sur les boissons pour dix ans dans tout le bailliage, 
1579; en 1584, pour 5 ans, et en 1600 et 1605 pour 
toujours, ainst qu’en 1666 A cause des foräts du De- 
vin dans la Joux-des-Ponts, oü elle avait un droit de 
coupage, auquel elle renonga pour l’echanger contre 
celui dans la for&t de l’Ardraz, ı658, maıs sur la- 
uelle la commune de Vuarmarens obtint ce droit (1), 
de manitre qu’on compensa celte perte par la con- 
cession de Folımgeld. Par larrät& du 11 mars 1805, 
la ville pergevait les 3/5 de cet impöt sur les deux 
auberges de la ville, et les 3/10 sur celles du reste 
de l'arrondissement. D’apres l'art, 10 de la loi du 27 
janvier 1820, une indemnitd a et& accordee A la ville 





(1) En 1573, 1579, 1603 et 1605, ce droit avait dı& accordd 
chaque fois pour drz ans, dans ia commune de St.-Martiu 
pour la bätisse de la maison de ville’ de Rue. 
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- de Rue, et cette mdemnite consiste en une rente per- 
petuelle de 410 fr. 5 bz. (arret du ı2 dec. 1822, 
mis en exdcution le 1“ janvier suivant). Une sen- 
‘tence du 3 mars 1587 confirme & messire de Mont- 
- majeur, seigneur de Brandis, la rente de 14 coupes 
. de froment, de a ı/a mui& d’avoine et d’une livre 
- de cire que Louis de Savoye avait assigne, en 1317, 
: Ases ancätres sur le chäteau de Rue. Melchior Theo- 
dore, comte de Montmajeur, baron de Villarsel, et 

- son frere Balthasar- Cesar, baron de Pardessus, et 
- Jacques-Landeric, baron de Brandis, verident au gou- 
vernement de Fribourg leur chäteau pres de Rue 
avec tous leurs droits, ainsi que les dimes de Brenles, 
Vuarmarens, Pres et Chapelle-sous-Gillarens, pour 

» je prix de 10,000 &cus au soleil, 1589, ou 6,000 &cus 
- (3 fevrier). La m&me annde et la suivante le Con- 
“ seil vendit Fancienne maison, une for&t et quelques 
‚pres, et fit reparer le chäteau. L’an 1594, les Augus- 
tins possedaient pr&s de Rue une metairie qui a con- 
serve leur nom, & quelle &poque les ressortissans du 

* beilliage dürent leur faire les charrois necessaires 
pour activer une bätisse qu’ils avaient entreprise. 
Jean, fils de Wendelin Meyer, donzel, de Rue, mou- 
rüt en 1600, ä la fleur de son äge, sans enfans, sans 
testament et sans le moindre ecrit de sa part; mais 
comme il avait dit de son vivant, que son intention 
etait de destiner sa succession & la fondation d’un 
höpital, le notaire Perriard recut les depositions de 

- plusieurs temoins, ensuite desquelles le Conseil de 
Fribourg, par sentence du 19 septembre 1601, 0f- 
donna la ponctuelle ex&cution de la volonte du ge 

‘ nereux Meyer, en reservant, toulefois, la jowissance 
de ses biens & sa.me&re. Le couvent de la Part-Dieu 
ossedait, en 1617, des droits f&odaux dans le bail- 
iage de Rue. Une procedure fiscale fut instruite, 
l’an 1627, contre Francoise Dovat, de Maracon (cer- 

‚ «le d’Oron), pour avoir.travaille, le jour de la fdte 
de Ste.- Magdelaine, dans la juridiclion de Rue. Le 
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bailli de Rue recut Pordre, en 1629, «de faire con- 
fisquer les pidces subhastees, sur lesquelles on retire 
des censes (cens) excessives ou pensionnaires (?); 
item, de surveiller soigneusement les personnes su 
: „gonnees &tre sorcieres» (v. d’autre part). Pierre der 
tavay&, seigneur de Mexieres, vend A l’Etat de Fri- 
bourg la huili&me partie d’une dime, et des cens dans 
le bailliage de Rue pour 3ooo fl. L. et 6 &cus d’em- 
pire, 1631. Dans le premier trimestre de: lannde 
1635 un grand incendie consuma la-majeure partie 
du bourg de Rue. D’apr&s une sentence du 17 fe- 
vrier 1651, chacun devait, & proportion de ses pi&ces 
de terre et du nombre de son betail, faıre des char- 
rois et corvdes düs, et lorsque les paysans les plus 
rapproches aufont laboure les champs du domaine 
du chäteau, les autres pourront acquiiter les corvees 
avec 8 bz.; un charroi de bois avec 10; un autre 
charroi avec 4; unelivre de cire avec ıa bz., et un 
chapon avec 5 bz. Un &change de fiefs et- cens fut 
effectue, en 1665, entre les Etats de Berne el Fri- 
‚bourg provenant, d’un cöte, du chäteau d’Oron (1), 
et des couvens de Hautcrät (2) et de Payerne (3), et, 
de Yauire cötE, des chäteaux de Surpierre (4), de 
Vuissens (5) et de Montagny (6). Sur la representa- 
“tion de ceux de Rue, auxquels depuis cet dchange on 
faisait payer les cens en bonne au-lieu en petite mon- 











(1) A Bözensens ‚St-Martin, Villars , Fiaugeres, Chumperroux, 
- les Currat, Gratavache, Boulos, Porsel, Progens, le-Cre&t, 
Gillarens, Sales, ett.— (2) Outre les endroits dejä cites, ° 
Chapelle , Blessens, Ecublens, Eschiens, Vaux, Gorbeiry, 
Mossel, Promasens, Taitraux , Autigny , Estavaye-le-Gibloux, 
- * Vuisternens, Sommentier , Villarimbos , etc. — (3) Villarim- 
boud, Vuissens, Chätel-St.-Denis, Modens, Fruence, Re- 
maufens, Gränges,: Prayoz, Semsales,, Attalens ‚& cause de 
la seigneurie de Cheseaux et Hautcr&t. — (4) Granges , Hen- 
niez, (srandcour , Clıesard , Missy et Chabrey. — (5) Donne- 
loys , Correvon , Maisiriez, (Mexıeres), Denesy. — (6) Che- 
“ salles, (Oröb) , Büssigny ; Salvion ; Chavannessous-Moudon, 

- 'Ferlens, Bossens , Oleyres , Granges, Brenles, etc. 
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naie, il fut decide que pour les hefs c&des par FEtat 
de Berne, ils les acquilieraient comme er passe, 

, et.pour.lesautres comme cela s’etait pratique jusquici, 

. 6 mas 1667. Le gouvernement ou son baılli etant 
aulorise de prendre les ch@nes dans tout le bailliage, 

Ja commune de Moniet devra livrer ä ce dernier ce- 

‚ Ini qu'il demande dans la for&t des Indivis, 1669. 
On a dtablı yn marche hebdomadaire & Rue en 1586, 
gs en .ı75o, et enfin en 1765, outre deux foires. 

aintenant cemarche, qui tombe sur le jeudi, n'exisie 
que sur le papier, et les foires sont au nombre de 9; 

. savoir: le 1° mercredi de fevrier; le 2° mercredi de 

. mars; ‚le dernier mercredi d’avrıl; le jeudi avant le 

. ıı.juin; le 4° mercredi de juillet; le 4° jeudi d’aoüt; 

. le mercredi apres la St.-Matthieu; le 4 mercredi d’oc- 

‚ tobre; et le 3° jeudi de decembre. 

.. .. Le couvent d’Hauterive edtait exempt du peage de 
Rye pour son vin de la Vaud, 1753. En 1773, on 
hit rebätir un pont sur le ruisseau appel& Revignolaz. 
Les armoiries de la ville de Rue sont un dcusson 

, moilie azur, moitie gueule charge au milieu d’une 

. Foue d’or. 
Les comtes de Savoye avaient accordd Ala villede 
. Rue un droit de patronage pour le pont de l'aberg- 
ment et celuidela Broye, pour ıoans, en 135 1, et pour 
. 20, en 1376; des-lors cette concession fut continude 
et perpdtude. Par decret du 16 juin 1824, le Grand- 
Conseil a achete ce droit pour la somme de 8oofrs., 
et le 7 janvier 1825, le Conseil d’Etat a regle et ar- 
 räte le tarıf de ce droit, et accorde differentes facili- 
. 1&s aux habitans de la contree pour leur relations 
journalieres et l’exploitation de ieurs terres. fd 
Nous croyons devojr terminer cet article par le fait 
. suivant, qu’on peut regarder comme une relique du 
- bon vieux tems. 
Parmi plusieurs proc&s criminels instruits & Rue 
contre des sorcieres, nous cilerons seulement quel- 
>" ques traits de celui dont s'est occupe, d&s le ı°* mars 
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1634, spectable, sage et prudent seigneur Jost Am- 
mann, bourgeois de Friboarg, moderne bailli de: 
Rue, contre Mia Varmy, veuve de Jacques Blanche, 
d’Ecublens. Interrogee sur sa vie deportee et ses for- 
faits, elle confessa peu de chose, et ayoua entre au- 
tre qu’elle avait: eu un enfant naturel avec un valet. 
Le lendemain ayant de nouveau &t& mise ä la ques- 
tion (seconde levee) elle confessa qu'il ya 18 & 20 
. ans elle rencontra au lieu appele &-Mollients un 
grand homme noir , qui l’egratigna sur la tete & cause 
des. juremens qu'elle avait profere, et elle lui promit 
obeissance; c’&tait le diable appelüi Gabriel, avec le- 
uel elle venait de faire un pacle. Deux anndes apr&s, 
i) alla chez elle pour lui demander. des agneaux, 
'elle Iaı donna quelque tems apr&s, l'un’ au-dessus 
u village, l’autre de la ville de Rue; pour . 
pouvoir les prendre, le demon s’etait transform& en 
une grande perche. Une autre fois l’romme noir pro- 
mit a Mia de la rendre rıche, tr&s-riche ; il lui donna 
une grande quantit& d’argent, mais en realıte il n’ 
avait que deux sols en bon or, le reste &tait des feuil- 
Jes de chäne seches. Elle se donna au diable aux 
Mollients, en renongant 3 Dieu, eri prenant Gabriel 
pour son maitre, et en lui rendant hommage A la fa- 
con indienne (1); il l’empoigna par le cou, oü elle 
est marquee. Fr&s de Granges, Gabriel donna & Mia 
de la poudre pour tuer gens et bätes. Nous indi- 
uerons seulement les danses noclurnes ou sabbats 
(Schetia) pres du Pont de la Broye, & Montet, entre 
- Granges et Villeneuve et ailleurs. Dans I’un de ces 
bals, on dansa autour d’un feu bleu ou l'on 'mangea 
les bätes tudes et röties, et dans l’autre on but du 
cıdre et de la liqueur qui ressemblait & de l'urine de 
jument (2). Quelques sorciers et sorcieres dfaient 








(1) V.Cer&monies et coutumes religieüscs. Paris, 1783, t.1,p.28. 


(a) Dans quelques endroits, surtout de’la montägne, les femmes 
qui stadonnent & Ja boisson appellent encore ainsi l’eau de 
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masquds ; deux petits diables attisafent le feu en au- 
tillant autour. Be diable demanda & Mia ses enfans, 
mais elle ne voulut pas les lui donner. Lorsqu'on la 
toriura pour la troisıeme fois avec un poids de cent 
livres, elle avoua qu'elle avait fait perir un veau et 
une ch&vre & Granges, un enfant & Estavaye-le-Lac, 
une chövre et un chat a Villars- Bramaz et plusieurs 
autres enfans et animaux. A cet eflet, il sufhsait de 
mettre une certaine poudre dans du sel, du pain ou 
- despoires seches tschetzeron), ou de prendre une cer- 
_ taine racine, obtenue du diable, dans la bouche, pour 
. empester son haleine. Pour endommager les arbres 
et les bl&s, Mia, instrument toujours docile du maitre, 
- frappait seulement l'’eau du bassin d'une fontaine avec 
“ une verge blanche, et aussitöt un nuage s’elevait et 
se changeait en gräle ou en gelde. Au moyen d'un 
certain poil que lui donna encore le maitre et dont 
_ elle senveloppa, elle pouvait se metamorphoser & vo- 
loni& en loup et tuer impunedment des jumens, che- 
. vaux et chevres qu’ils mangeaient alors ehsemble. 
Enfin, apres quelle eut di torturde & plusieurs re- 
prises elle avoua encore, qu'elle avait eu qualre for 
: eompagnie de Gabriel, mais qu'il etait froid comme 

ace. . | 
Tout est vrai et veritable », s’&cria-telle, « je veux 
vivre et mourir en chretienne, que Dieu et nos sou- 
_ verains seißneurs m'accordent la gräce et merci que 
jımplore » ! | 

Condamnee par sentence du ı5 mars 1634 & älre 
bruiee yiwe sur un buchher, sentence qui fut conhr- 
mee le ı7, Mia Blanche, nee Varmy, viclime de la 
superstition, de lignorance et d'une vie dereglee, fut 
executee le 20, & quelle occasion on la tenailla en- 
core dans deux endroits sensibles, afın de lut faire 

avouer tous ses complices! 


vie, surlout lorsqu’elle est color&e pour. imiter le cognac (du 
pissa de l’dga). } 




















Ruzrscur, maison champ£ire, paroisse de Tafers.  ._ 
BURYRES-LES-PRES (1), (Heyres, Rueres, 1558), pa- 
roisse de la prefecture et du decanat d’Estavayd, con- 
tenant 198 poses a 451 de champs, 7 de bois, 
a de päturages, 131 habitans, et 37 bätimens, assu- 
res pour 34,200 frs. Dans le village de Rueyres, qui 
n'est. eloign& que d’une lieue d’Estavay&, on trouve 
ı eglise (Sts.-Loup ei Sylvestre), dont te clerge dE=- 
favaye a la collature, ı presbylere, 24 maisons, 4 
granges et 3 greniers, et aux Planches 3 maisons et 
ı.carrde. Ce village faisait autrefois partie de la grande 
seigneurie de la maison d’Estavayd, et ses habitans, 
des la plus haute antiquitd, sont ressorlissans de cetle 
ville. Bernard de Gleresse, conseiller d’Estavaye, en 
Epousant Isabelle, fille de Henri, seigneur d’Estavaye, 
regut la seigneurie de Rueyres pour la dot de sa 
femme, par conirat du 4 septembre 1487. Le clerge 
d’Estavaye faisait autrefois desservir la cure par un 
de ses membres; ce n'est que depuis le r'ı. octobre 
1633 que ce village a un pasteur resident. Ja com- 
ınune ayant vendu un pre sans aulorisation, en 1593, 
Pacte fut annulle le 23 juin, et on infligea une pu- 
nilion aux jures. Sous la reserve de ’hommage et du 
uernel, on confirme.& Urs d’Estäavayd le bled de 
four. portant par feu ( focage) 4 sacs de froment et 
ı coupe d’avoine. En 1772, la seigneurie de Rueyres- 
les-pres fut vendue pour 2,102 couronnes. 
Ruzxass- St.-Launent, hameau ei commune de la pa- 
roisse d’Estavay&-le-Gibloux, prefecture de Far- 
vagny, tontenant 253 poses de pres, 239 de champs, . 
5g de bois, 284 habitans, ı chapelle (S$t.-Laurent), 
dont la commune a la collature, ı presbytere, 8 ınai- 





(x) Un amateur du celtique:a fait insedrer dans les Eirennes fri- 
bourgeoises, p. 106, le passage suivant : * Comme la langue 
„ celtique &iaıt celle de nos ancälres , ce village pourrait avoır 
„ Pris son nom de ces ınols: Au, campagnc, eir beau ; belle 
„Ccampagne, ce qui ne ddsignerait pas mal Ja situation de, 
„RAueyres. „ 
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sons et 28 au Terazon. Cette localite a eu des ser 
gneurs qui portaient, selon les archives du monasitre 
d’Hauterive, le nom de Rueria; car deja en 1289, 
Jacquette, veuve de Conrade, lui fit une donation. 
En 1316, Bocardus de Beneville (Bennenwyl) a fait 
un change & Ruella avec le mäme couvent, ainsi 
que deux annees plus tard & Rueyre avec Jean Psal- 
teri, chevalier, de Lausanne, chätelain de Grandson. 
Dans une reconnaissance faile en 1323, cei endroit 
est appele Ruery. En 1334, Rodolphe de Corbieres, 
tuteur de Catherine Psalterı, vend & Haulerive un 
cens annuel de 101 sols de Lausanne, eflecte sur 
Rueyre. En 1338 et 1391, la mäme maison religieuse 
y fit encore des acquisitions. En 1385, plusieurs par- 
ticuliers de Villarsel et Rueyre declarent avoir libre- 
ment payd la somme de 10 s. pour le ressort et les 
fortihications de la ville de Romont, L'an 1426, Guil- 
Jaume de Menthon et sa femme Guillermette de Lan- 
gino possedaient Rueyres. En 1645, D. Pierre Python, 
prieur de Sales, fonda une chapelle & Rueyres au 
moyen de soo couronnes, dont la collature fut re- 
mise & la commune, eten 1752, l'etablissement de 
ce benefice obtint l’approbation de l’eväque de Lau- 
sanne. 
Ruzxaes-Taexrayks. hameau et commune de la pa- 
roisse de Sales, prefecture de Bulle, contenant 128 
poses de pres, 257 de champs, ı2 de bois, 144 ämes, 
ı chapelle (St.-Prothais ), ı presbytere, ı8 maisons, 
A granges et ı scierie; ı maison &s-Eterpis; 3 & la 
Loraine; ı aux Geneivres; 8 a Trey-Fayds; ı & Cha- 
nyera, et rau Mouna. Le chapelain est nomme par 
la commune. (V. Treyfayes). 

RuFrEnen, pelit hameau dans la paroisse de Plaffeyen 
sur la route du Lac-noir, oü l’on Irouve 4 maisons 
et a magazins de fromage. 

Ruisskaux; comme ceite nomenclature serait trop lon- 
gue, on les trouvera sous leurs noms parliculiers. 

RurrsrzwyL, v. Fillarepos. 








— 337 
Rus, le rio du, arrose une partie de la paroisse d’Hau- 
teville et se jäte pr&s de Pont-la-ville dans la Sarine. 
Russizıe, v. Avry-devant- Pont. AA 
Russy, (Aussi, Russie, en 1441), village de la’pa- 
roisse de Dompierre, prefecture de Montagny, con- 
tenant 133 poses de pres, 408 de champs, 158 de 
bois et 4o de päturages, 125 habitans, ı jolie maison 
de campagne, ı chapelle (St.-Nicolas), 20 habitations 
et 6 petits bätimens. En 1592, un incendie ya re- 
duit 19 maisons en .cendres. On trouve encore 3 ha- 
bitations &s-Roches, et ı avec ı grange & la Longue- 
Rayaz. L’ev&que Joseph-Nicolas de ontenach (1758 
a 1782) demeurait pendant la belle saison & Russy. 
Jacquette, veuve de Perrod du-Moulin, de Mon- 
tagny, acheta des terres A Russy, 1364, avec l’appro- 
bation de Guillaume , seigneur de Montägny. 
Rürtsuı, maison isolee, pres de Berg, paroisse de Dü- 
dingen. 
Ruz, le, petit hameau de la paroisse de Hauteville, 
contenant 5 maisans, et a au Ruz-d’Amont. 


S 


SaaLı, im, groupe de 3 maisons, par. de Rechthalten. 

Sırnz,(Sane),v. Sarine. 

S£rELI, maison isolee, par. de Plaffeyen. 

SKGET, Im, I maison isolee, par, de Tafers. 

SRUSTALLE, im, 2 maisons, commune de St.-Sylvestre. 

Sıcz, in der, hameau, paroisse de Plaffeyen, compos& 
de g maisons et d’une scierie. | 

SAGENBODER , pelit hameau de 5 maßsons dans la pa- 
roisse de Plasselb. = 

Sr.- AMEDEE, v. Amedee. 

Sre.- AnnE, v. Anne. 

ST.-Antoıng, v. Antoine. 

Sr.-Ausin, v. Aubin. 

Sr.- Bırtuzıemi, v. Barthelemi. 

Sre.- Croix, v. Lroir. 

ST.-GuiLLaumg , v. Guillaume. 


$Sr.- Henaı, v. Henri. 

Srt.-Lour, v. Wolfgang. 

SrT.-Maınz, v. Meire. 

St.- Manris ; v. Martin. . 

Sz.-Maunicz, v. Maurice. 

St.-Prornass, v. Prolhais. 

St.-Uns, v. Ursen. _ | 

Sy.-SYLvestag, v. Sylvesire. 

Sr.- Tutonuız, v: Zheodule. | 

SızEs, paroisse de la prefecture de Bulle et du deeanal 
de la Part-Dieu, compasde des communes de Sales, 
Maults, Romanens ei Rueyres-'Treyfayes, et conte- 
nant 1,004 poses de pres, 1,264 de champs, 194 de 
for&ts et 112 päquiers de giles, 818 Ames, ei 223 bi- 
timens, assurds pour 310,850 frs. Sales forme avec 
Vuadens .et Vaulruz.un arrondissement pugillaire,, 
dont le dernier endroit est le chef-lieu. Ä 

Sıres, grand village paroissial, de l’arrondissement de 
Bulle, & une dems-lieue de Vaulru2 sur la route de 
Bulle & Romont, cbntenant ABe. poses. de pres, 753 
de champs, 46 de for&ts, 37 päquiers, 324 ämes, ı 
eglise (St.-Etienne), # cure, 4 maisons, ı delait de 
sel, 8 granges et 3 bätimens servanl & l’exploitation 
de la tourbe. De plus, aa, maisons et ı auberge & la 
Rosaire; ı en-Villars; 2 et ı scierie &- Moulenets; 
4 vers-les-Monney; ı &s-Routes; a a la Tin-du-Ma- 
rals; 4& Framentey; 5 vers-chez-Seydoux; x au clez 
& Capillon; a en Champley; ı aux Taleyres; ı a P’A- 
drey ; 3 vers-les-Gaudard; ı.a la Craousa; ı ds-Ca- 
yis; ı & Grange-neuve; ı & Praz-Mory; ı .& Praz- 
Bocca; 9 & la Stonge, et ı aux Nouttes, 

D’apres une chartre de Louis de Savoye de Tan 

3325, ceux de Sales doivent laisser pailre le heitail 
‚de ceux de Vaulruz depuis le ruisseau appel& Pisse- 
sang jusqu’& celui de Montaubert. Le ı3 juin 1414, 
Jean de Blonay vendil & son neveu Amedee, fils de 
feu Jacques Champion, docleur &s-lois et seigneur de 
Vaulruz , le droit qu'il avait de percevoir annuelle- 











ment 3 muids de froment et 5’muids d’avoine & la 
grange ol se transporlait la dime de toule la paroisse 
de Sales, et cela pour 300 florins d’or. 

La dime de Sales a produit, en 1664, cefit soixanle 
neuf sacs de grains de toutes espäces. En 1814.45 
sacs 5 quarterons; en 1815, 36 s. ı q., et en 1816; 
395.4 q. Para fabrication ei le commerce des fro- 
mages , ıa cullure a change, ainsi que le climat de 
eeite contrde, depuis que les hautes valldes ont di& 
deboisees et ne sont plus habitees. 

Autrefois le couvent. du Grand-St.-Bernard en Va- 
kais etait le collateur de ce benehice, qui dans le 17° 
siecle parvint au chapitre de St.-Nicolas. Le 25 jan- 
vier 1944 le Conseil trouva que, vue la mauvaise 
secolle de cette annde, le procureur du couvent du 
St.-Bernard devait se conienter de 8 sacs au-lieu-de 
2 que le cure de Sales diait tenu de lui payer pour 
bes charges de grains. Le 10 janvier 1558, on luı de- 
manda R produclion de ses titres, qui en mars 1560 
furent trouves en r&gle; mais le couvent devait sup- 
porter un fiers des [rais de bätisse descures; et comme 
elles etaient en mauvais etat en 1563, on lui relint 
la. moitie de sa rente. Le 24 mai 1565, le Conseil 
nomma le cure de Sales, qui Jut D. Antoine Frachebo. 
Le. ı2 aoüt 1591, Je Conseil s’adressa & l’eväque du 
Valais, afın d’obtenir une particule de la cloche de 
St.-Theodule pour la commune de Sales. Le 4 mars 
»592, il noınma encore un cure, et Je 5 nıai il.ac- 
corda une franchise du peage de Semsales pour les 
cloches qu'on avait fait fondre. En 1653, il est ques- 
tion d’un cure nomme par le chapitre, et en 1590, il 
est fait mention d’un l&preux (Pierre Clerc ) pour le- 
quel on devait construire une habitation, et pourvoir 
a san enitelien. Br: u 

Saızs, hameau et commune dans la paroisse d’Epen- 
des, contenant 5 maisons, 5 grange.et 1- fruiterie. 
Et, de plus, en Coppel, ı maison, 3.moulin et ı gre- 
nier ; vers Pilloud, ı habilalion; vers Marro, 1; vers 
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la Croix, 3; vers le Not, ı et 3 petits bätimens; sur 
les Adges, 1; &s-Botza, 2 ; &s-Gerasses, ı; vers leBos, 
1; &s-Goliets, 1; A l’Invud, 2; A la Fin-d’Amont, r;& 
la Planchetta, ı; äla Pudriches, 1; au Bugnon, ı et 
& la Fenette, a. 

SıLrEnacH, (Salvenach!, Savagny), village et sindı- 
calure, paroisse de Morat, oü il y a, outre l’auberge, 
38 maisons et en tout 44 bätimens, qui sont assures 
pour 61,200 frs. 327 poses de pres, 437 de champs 
et 273 de fordts composent son territoire, qui est cul- 
tive par 222 ämes. En 1802, il y a eu & Savagny un 
camp de Confederes, commandes par le general de 
Bachmann, qui faisait la guerre au gouverneinent 
helvetique (v. l’art. de la ville de Moral), et en 18:5 

et 18 ‚6 un second de plusieurs troupes r&unies de 
la Confederalion Suisse. 

Sırınzs, v. Mines ou Semsales. 

SANGERN, ı maison isolde, paroisse de Heitenried. 

SaPAYoT, le, est un petit ruisseau qui sort de la paroisse 
de Vuisternens-devant-Romont, et qui verse ses eaus 
dans la Glane. 

SıRINE (1), la, (Sanopa, Senone en 1039), Saane, 
Sane, riviere qui se precipite des glaciers du mont 
Sanetsch, Sanetz, pr&s des frontieres du Valais. Elle 

arcourt l'espace de quaire lieues dans le Pays-d’En- 

aut-Romand de l'est & louest, et traverse les val- 
lons du Chätelet (G’steig), Gessenay, ($aanen), 
Rougemont, Chäteau-d’Dex et Rossiniere. Elle y re- 
goit des deux flancs des Alpes qui cernent ce district, 
le Griesbach , qui separe le territoire vaudois de ce- 
lui de Berne; le Flendru, qui se forme du lac tem- 
poraire de Mockaousaz ; la Gerine, qui sort d’un sın- 
gulier bassin que la nature a taill& dans le roc, et la 
Torneresse qui arrose l’etroit vallon de l'Etivaz. Puis 
la Sarine traverse le canton de Fribourg du sud au 

: nord, et se decharge dans l’Aar pres de Wyler-Olli- 








(m) Sarna en celtique signifie eau qui coule entre les rochers. 
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gen au-dessous de Güminen. Ses principaug aflluens, 


dans Je canton de Fribourg, sont l’Hongran, la Taouna, 
la Marivue, la Neirivue, Herbivue, la Träne, laJogne, 
la Sionge, la Gerine, la Glane, le Gotteron, la Sonna 
et la Singine (z). Jadis la Sarıne se gonflait söuvent. 
d’une manidre plus eflcayante que de nos jours, sur- 
tout A la fonte subise des neiges et apr&s de grandes 
pinies (2). Son Fit n’etant pas encore encaisse-parlout 

. d’apres les r&gles de 'hydraulique, elle fait presque. 

. chaque anne des ravages le long de ses bords, sur- 
tout dans la Gruyäres, oü son lit, d’une largeur dion- . 
nante, offre partout les tristes debris de prairies de-. 
vastees et enlevdes par ses inondations. N faut espe- 
rer qu'un meilleur systöme de dirger ceile riviere, 
et dont, d’apr&s un plan de M*. lıngenieur Venetz, 
du Valais, on a dejä fait quelques essais , remediera: 
eficacement. & cet inconvenient, et rendra a la cul- 
ture des milliers de poses, qui maintenant sont ste- 
siles et perdues pour les proprietaires. 

Depuis quelques annde on a commence, de Mont- 
bovon jusqu’au pont de 'Tugy, sur une eiendue de 6 
lieues, & rectihier successivement le lıt de la Sarıne, 
pour chercher A empächer les degäts qu’elle cause si 
souvent, surlout dans cette partie oü elle n'est pas en- 
caissee , aux proprietes des deux rives. 

Dans la Sarine on päche la truite, l’anguille, l’om- 
bre, la barbe et le goujean. Le Saumon y monte de- 
puis l’Aar, mais rarement, &lant arräid & Laupen. 

Sırrzr, Hinter- (les T'zatales), noms de plusieurs 
montagnes dans la paroisse de Jaun. 

Sauce, la, (Zehlbaum), quelques maisons & l’embou- 
chure de la Bioye dans le [A de Neuchätel, com- 
mune de Joressant. 

Saucss, &s-, petit hameau compos& de 5 maisons, de la 
commune de Sorens. . Ä 


(1) Pour eviter les repetitions ‚ il faut chercher ces petites ri- 
vieres ei rulsseanx 50us Jeurs nom» parliculiers. 
(2) Entre autres en 155,4, 1566, 1783, 1825. 
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SAUSX-D’ANONT, au, et au Ba A petit hamaau 
res de Pringy au-dessous de Gruyäres, contenant 
d’un cöle 3 et de lautre a maisons, | 
SauGY , au, I maison &dparse, commune d’Auligny. 
Sıurcz, le, (Saugy), hameau de la paroisse de Sivi- 
rier, prefecture de Romont, contenant 61 poses de 
pres, 43 de champs, 63 de päturages et 6ı habitans 
e Saulgy &tait un petit fief. j 
Sıussivug, en, ı moulin et r scierie, et en Saussipue- 
d'Amont 2 maisons, ı moulin, ı forge, et 2 tanneries 
pres d'’Epagny au-dessous de Gruyeres. ° 
Sıuraoux, en, ı maison champeire dans la paroisse 
d’Arconciel. | | 
Sıvacny, v. Salfenach. | 
SAVOLEIRE, en la, maison isolee, paroisse de Cernia 
SAVOLEYRE, le ruisseau de la, sort un peu plus haut que 
la scıierie de Cerniat, et se dächarge dans le Javro, 
ainsı que celui daou fzan daou ru. 
SıvoykEens; les, 3 maisons et ı chälet, commune de 
Fiaugeres. | 
ScuHaBLals-Moos, v. Moos. | 
SCHAAFERSMATT (Schafersmall}, 2a maisons dans la 
paroisse de Rechthalten. 
SCHADLER , im, maison champfäire,, par. d'Ueberstorf. 
SCHAFERSRAIN, maison champätre, par. de Tafers. 
SCHAFTRANKE, habitalion Eparse, par. de Rechthalien. 
SCHATTEN, /m, maison isolee, paroisse de Tafers. 
Scneruan (‚2’scherlan), ferme dans la commune de 
St. -Sylvestre. Ze " 
SCHEUER , zur, 2 maisons &parses, paroisse de Tafers. 
SCHEUER, zur, a maisons dans la par. de Rechthalten. 
SCHEUER, zur, v. Schüra, par. de Marly. 
SCHEUER , zur, 4 habitations, com. de St.- Sylvestre. 
SCHEUER- OU SCHÜRBERG , v, Poya. 
: SCHEUERACKER , im, 2 habitations, par. de Düdingen. 
: ScHEUREN, bey den,. Pres-des-Granges , plusieuers 
fermes et habitations, situdes dans la banlıeue de la 
ville de Morat, 
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SCHEUERLEIN, im, maison isolde dans la paroisse- de 
. Plaselb. Ä SEE | 
ScHsueauı, dey'm, maison tsol&e, par. de Rechthalten, 
ScHsutaut, bey'm, maison isolee, par. de Giffers. 
ScherLun (T'scherlun) , maison de campagne et ferme, 
commune de St.-Sylvestre, 
SCHEUERNATT, 3 maisons, par. de Rchthalten. 
SCHEUERMATTE, T maison isolde, par. de Rechthalten. 
SCHEUERMATTE, 2 maisons, par. d& Tafers: | 
ScHErwYL, v. Roche. j 
Scherwyz, le rio de, est un des aflluens de la Scher- 
- bache. u Ä 
ScHiFFengn, (Leu a Schüfena, jadis Scherenon), ha- 
meau, paroisse de Düdingen ‚'compose de 6 habita- 
tions pres de la rive. droite de la Sarine, et d’une 
hepelle (St.-Laurent). 
ScHueır,, im, hameau contenant 8 matsöns, dans la pa- 
roisse de Tafers. 
SCHLÜSSELACKER,, im, maison isolee;, par. de Plaffeyen. 
ScHünLY , ia , maison Isolde, par. de Düdingen. 
Scıranzs, &s-,(Schernes), 5; en Sciernes, ı, et au 
Vernez-des-Sciernes, ı maison formant le hameau 
dont il est question ci-apre&s. on 
ScıEnnes , les, ou Ciernes. Pre&s du hameau de cenom 
au-delä du Liderrey et & un quart de lieue du village 
de Charmey, prefecture de Gruyeres, se trouve une 
source peu abondante d'une eau sulfureuse froide, 
' qui n’a pas ElE inconnue des anciens, puisque Plan- 
tin, Wagner, Scheuchzer (1) et d’autres en parlent. 
N parait que de leur tems elle &tait „bien plus forte 
qu’aujourd’hui; car ils assurent que l'air ınephitique 
qui sien exhalait etait si abondant, qu’il stenflammait 
aussitöt que l’on en approchait avec une lumiere. 


(3) Ce dernier dit: * bat fo viel Schwefel, dafi der fich wirklich 
an das barein gefebte Holz anfebt.” Plantin, bel. 75. Joh, 
... Katurhiflorie des Schweizerlandes; Sürich, 

“ 27% »P- xd. i ö abe 
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Cette source est negligee aujourd’Imi. L'odeur forte 
qui en sort par les grandes chaleurs, autorise & croire 
qu'on obtiendrait encore le m&me phenomäne, si en 
saignant le pre mardcageux voisin on emp£chait le 

lange des eaux heterogänes. Autrefois elle ‚doit 

“ avoir die recuellie soigneusement dans un bassın. 
Plusieurs | hrtugeie en s'y baignant ont.dt€ gueries de 
‚lagale et d’autres maladies ansloguns On sen est aussi 

servi avec succes conire des affections phagedeniques. 
M. Luthy a &galement fait quelques recherches sur 

. cette source, c'&ait le ı° septembre 1818 & 3 heures 
apr&s midi, Fair atmospherique montrant 19 .°R., 

. et celle de !’eau 14. d.°, Sa pesanteur est dgale & celle 

. de l’eau ordinaire. Clair et !'impide, elle laisse & une 
petite distance de son issue quelques traces blanchä- 


tres & la surface. Elle n’a qu’une legere odeur de 

. foie de soufre, mais plutöt le goüt des eaux stagnan- 
tes et corrompues, ce qui provient evidemment de 

.son enlourage mardcageux. On devrait en tirer un 

meilleur parlie; car elle serait tr&s-utile dans ceite 
contree alpestre ou les maladies cutandes ne sont point 
Tares. 

SCIERNES , le ruisseau des, qui a sa source ey-Gottaoule 
se jete dans le Liderey. Si dans son voisinage on ne 
creusait pas des fosses pour y faire fondre de Tachaur- 
vive, ıl serait assez poissonneux. 

ScIERNES, (Liernes , Siernes , Ciergnes), hameau Ir&s- 
elev& au-dessus d’Albeuve et de la m&me paroisse, 
prefecture de Gruyeres, oü l’on trouve ı chapelle 
Gear ı presbytäre, 16 maisons, I pinte, ı 
forge; &s-Fofnys, ı maison; au Plan-de-Lassoz-d'A- 
mont, 1; vers-les-Burlin, 5 ; en-la-Serniat, 2; sur-les- 
Cr&ts, 2. dont quelques-unes ont des logemens pour 

"Yete, et 51 chälets. Avant l'annee 1786, on doit avoir 
trouve quelques restes d’antiquites pres des Sciernes. 
La chapelle des Sciernes a die fondee en 1649. 

'Scıenne. On appelle generalement Scierne, (Cierne, 
 "Schierne), mareche ‘ou mareche, en allemand 
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Schwand, des prairies mardcageuses sur les Bancs ou 
aux pieds des montagnes, qu’on ne peut pas utiliser 
comme gites pour l’alpage, mais que Fon fait ou brou- 
ter par du jeune betail ou faucher, pour amener le 
foin pendant I’hiver dans les fermes. Schwand en 
allemand signifie aussi une.coupe de bois & nue ou 
& blanc dans une for&t de montagne, ou l’on n’a pas. 
soin de laisser des arbres pour pouvoir repeupler le 
terrain par les semences, ‚de maniere qu'il degendre 
en mauvais pälurage; c’est par cette faute administra- 
tive que la production et la valeur des foräts dimi- 
nuera par des coupes failes sans principes et sans 
regles (1). 
SCHANDELHAUS, im, groupe de 4 maisons dans la pa- 
roisse de Tafers. Ä 
SCHLATTLI, im, a fermes, par. de Düdingen. 
SCHMITTEN , village & 2 lieues de Fribourg sur la route 
de Berne, paroisse de Düdingen. On y trouve 5 cha- 
pelle (Ste.-Croix), ı presbytere, ı auberge, .ı detail 
de sel et 19 fermes. Le chapelain est nommd par les 
habitans du village, qui aufrefois etait connu sous le 
. nom d’Othmarswyl. | 
ScHanunzeng. Cest le nom d’une montagne ou plu- 
töt elevation qui domine la ville de Fribourg ä Porıent, 
et oü il ya 5 fermes et domaines qui font partie de la 
banlieue, et de la paroisse de 'Tafers. Jacques Pa- 
villard, damoiseau, y possedait un domaine en 1493. 
En 588 et 1589, on avait eu le projet de couper & 
blanc une grande parlie de la fordt qui couronne 
ceite hauteur. Dans la chronique de Justinger (p. 
123 — 126) nous lisons, par exirail, 1340, «les Ber- 
nois s’etant, avec deux bannieres, portes de nuit sur 
Fribourg, la moitie de la troupe se posta en embus- 
cade dans des for&ts derriere le Schünenberg. Des - 
que le jour parüt, Fautre moitid monta & cheval et 








(1) V. Zschokke , “der Gebirgsfärfter ;” Kasthofer, "ber Lehrer 
im Walde,” etc. | E E 


33 U 
 .s’avanca jusqu’& la porte de la ville, en sabrant teut 
ce qui se trouvait devant elle, alors tout. &tre humaın 
“sans distinction &ait un adversaire. A Fribourg on 
sonnait le tocsin, une sortie en masse eut lieu; 
hommes de l’ambuscade ayant quitte la fordt, le c«a- 
- pitaine bernois cria: “Que personne n’aille au se- 
- cours de ces parjures, qui preferent des chevaux & 
P’honneur de Berne!” Ba dessus il opera sa retraite, 
mais les Fribourgeois, emportes par lardeur guer- 
riere et la haine qui alors animaıt les deux vılles, 
donnerent dans le piege; plus de 700 restärent sur 
‘ lechamp du combat, et ceux qui prirent la fuite, 
trouvant les porles de la ville fermees, perirent dans 
la Sarıne ou sous le fer des Bernois, qui les pour- 
suivaient.” . | 
La ville de Fribourg a did dessinee par plusieurs 
artistes- depuis la ferme situde vis-A-vis de la tour 
rouge , entre autre par Cameligue, graveur fribour- 
- geois, A qui l’on.doit le frentispice.de la premiere &di- 
tiort de l’Encyclopedie frangaise de 1751 — 1772. 
Schamraus, (Schäflels, Belleroche), 2 fermes, pa- 
roisse de Heitenried, et oü l'on trouvwe encore les ma- 
sures d'un manoir feodal, duquel l’une des familles 
. de Diesbach a pris lenom. Le chäteau de Schönfelks « 
. die brule par les Bernois l’an 1332, selon la chroni- 
- que de Juslinger (p: 68). Wilhelm de Schönfels 
vivaiten 1239; Pierre, donzel, d’Arconciel, en 1317; 
Jorandericus, en 1317, et Henriodus, en 1322. 
ScHa@nenwe , im, au deau chemin, ı habitalion &parse 
. sur la route de Morat, par. de Barberäche. 
SCHÖNRBUCHE, 2 maisons champfttres, par. de Recht- 
halten, avec une chapelle (‚St.-Antoine). 
SCHÖNENRIED, v. Zliedera. . u 
ScHOUPEROU, v. Tschouperou. 
' Schrick, im, ou Schreck, 3 habitalions dans la pa- 
roisse de Tafers. Ä Se 
Scnüna, la, (Schirra, zur Scheuer ), domaine avec ı 
-.. maison de campagne, ı ferme, divers petits bätimens 











et s chapelle (Ste.-Marie de la Visitation), paroisse 
de Mary. | | 
SCHURLISACKER, maison isolee, commune de St. -Syl- 
vestre. | j 
SCHÜTZENMATTE, v. Tir, la maison du. 
ScuwaRzeser, (Lac-domene, Lac-noir, Lac-du-Moine). 
Les bains de ce nom, qui en francais doit &ire Zac- 
domöne selon Bridel (1), ne sont elotgnes que de six 
peliles lieues de Fribourg. deux de Bellegarde, trois 
de Charmey et deux de la Valsainte. Autrefois P’abord 
en etait long et penible depuis Planfayon; car on 
coinplait troıs lieues pour pouvoir franchir cet espace 
& pied ou & dos de mulet, mais depuis qu’en 1826 et 
1827 on y a construit une route, qui a.coute 15,064 
frs., et qui depuis le pont pres du peage ou depuis 
fe confluent des deux Singines jusqu’a la barriere du 
bätiment des bains a une etendue de 23,991 toises, 
'soit ı lieue 1/4 et 1,4g1 pieds, et qui a exige la cons- 
wrucliön de 12 ponts, l’on peut y aller commodement 
en voilure, de maniere que ce trajet a &id racourcı 
etrendu commode et facile Depuis les bains l'on jouit 
“della vue du lac, qui a une longueur d’une demi lieue 
sur une largeur de vingt minutes. Des prairies , des 
gites, loıeis et buissons l'entourent, parsemes de chä- 
lets et coupes ca-et-lA par des ruisseaux et des cas- 
cades. Des troupeaux nombreux broutent dans ces - 
riches päturages. Une chaine de montagnes, depuis 
le 'T'hossisrain jusqu’au Geissalp et Ganterisch, diver- 
”sement coupees, bornent l’horison. Si l’on veut esca- 
lader le Kaiseregg (2), l’on y jouira d’une vue aussi 
etendue que magnıfique, surtout sur les glaciers, et 
amateur dela botanique pourra y cueillir les plantes 
suivanles: Apargia Taraxacı, W.; Hieracium flexuo- 





(1) Conservalcur Suisse, t. IV, p. 23ı. . 

(2) Sun &lövation.est de 4.3637 äau-dessus de Fribourg, et 6,318/ 
au-dessus de la mer. Sur la formation geognostique il faut 
consulter l!’uuvrage de B. Studer, Monographie der Molaffe, 
p- 26 cts, 


22 


» 


Rs sau 
sum, W.; Cacalıa albifrons, W.; Anemone alpına, 
W.; Androsacz lactea, L.; Soldanella alpına, Smith; 
Pedicularis foliosa, Z.;Saxifraga opposililolia, PP ulf.; 
Merleria .‚Sedoides, Jacg.; Pedicularis versicolor, 
Wahlenb.; Saxilraga androsacer,, Hall.; Orbus lu- 
teus, Z»; Myagrum saxatile, Z.; Hedysarum obscu- 
rum, Wahl.; Salıx reticulata, L.; Viola lutea, De.; 
Poa alpına. Scheuchz.; Cineraria aurantiaca , De.; 
Draba aizoides, VW ahl.; Kobresia scispina, W.; etc. 
Le Kaiseregg, qui est situd au-dessus du Geissalp, 
paroisse de Planfayon, a dt€ vendu par acte du aı 
mai 1490, par Jean Kirchen & 5 particuliers de Plaf- 
 feyen pour le prix de 960 livres de deniers ( Pfund 
Pfenningen). Une partie non - vendue le fut le ı* 
juin 1493, pour 125 liv. de deniers, et en 1633, cette 

. montlagne, m appartenait jadıs & I'höpital de Fri- 

bourg. a die reconnu pour 96 päquiers, la moitie 

pour les chevaux et l’autre moitie pour les vaches. 
Dans le lac on päche des truites saumonndes, qui 
commencent & devenir rares, de tr&s-beaux brochets, 
des carpes, des tanches d’une excellente qualite et 
une espece de poissons blancs que dans le pays on 
appelle ventouse, probablement le vilain (chevenne, 
cyprinus jeses). L’abbaye d’Hauterive, qui a beau- 
coup de proprietes dans celle contree, y avaıt jadıs 
le droit de p&che en commun avec le bailli de Plan- 
ur mais depuis 1798 le gouvernement l'amodıe 
seul. 

- Les seigneurs de Bellegarde, dont le donjon fut 
detruit, en 1407, par les Bernois, domınaicnt en ma- 
jeure partie c.etie contreealpestre (1). Cunon du Win- 

el, qui avec Guillaume d’Avenches (2) intriguaitdans 
le pays et y excitait des troubles et des guerres, trouva 
la mort dans les rochers du Geissalp ou on le precı- 


(1) V. die Schweiz in ihren Nitterburgen und Bergfchlöffern. 
Chur, 1833, 3ter Bd. 
. (2) V. Guillaume d’ Avenches ct Antoine de Salicello, par M.l'ab- 
be Girard,, ı80a. 
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pita, ou peut-ätre le forca-t-on A s’y jeter, Dans 
une montagne des environs, qu’on appelle les Hautes- 
combes, on trouve un roc ou I'on pretend voir l’em- 
ar d’un soulier et'qu’on appelle le Pas du moine. 

tradition rapporte, qu’aux tems passds ces mon- 
tagnes fourmillaient de serpens, qu’un religieux d’Hau- 
terive, Etant venu les exorciser, les forga par ses con- 
jurations & chercher un refuge dans le Lac-domäne, 
et qu’en preuve de sa victoire, il laissa la marque de 
son pied sur le roc du haut duquel il operait. Cetie 
empreinte ne parait &re autre chose qu'un jeu de la 
‘nature dans des rochers, oü l’on distingue d’ailleurs 
une quantit de belemnites, de cornes d’ammon et 
d’autres corps marins petrifies (1). 

L’amateur de la chasse trouvera le chamoıis , le lı&- 
vre, la gelinotte, le coq de bruy&res, beaucoup d’oi- 
seaux de marais, tels que le petit gräbe, la sarcelle, 
le heron et des poules d’eau. 

En.ı763, Pierre Schouvey, pächeur de Plan- 
fayon, ayant decouvert dans sa gite appelee Ram- 
serli, & mi-colline et au nord du lac, deux sources - 
d’eau sulfureuse distantes de quarante pas l'une de 
l’autre, oblint du gouvernement la permission d’y dta- 
blir des bains, et une avance de 4oo ecus pendant 
dix ans avec linter&t du ı pr. 0/0, sous quelques re- 
serves relativement A la vente du vin, qui devait ätre 
bornee aux seuls baigneurs. 

L’annee 1811, le vieux bätiment construit en bois 
fut entraine par une avalanche, et remplace l'annde 
suivante par un autre, mieux situd, distribu& d’une 
maniere commode et surtout plus solide, et qui, ou- 
tre un grand nombre de chambres, est bien aöre et 
€claird; cependant, il sera sous peu necessaire de l’a- 
grandir et d'y etablir encore plus d’aisances (2). Les 








(1) V. Schweizerbote , 1822, p. 385; Conservateur Suisse, ıBaa, 
p- 28: ;, et Alpenrosen, ı823 et 1829. 

(a) Tax maison des hairls est a 1,315’ au-dessus de Fribourg, et 
a 3.269’ au-dessus de la’ mer, 





nombreuses personnes qui frequentent cet dablisse- 
ment louent le bon service et la modicit& des prix 
dans cette contr&e @loignde, qui sous le rapport du 
clima, de la salubrıt€ de l’aır,, la facılit@ et la variets 
des promenades alpestres, et surlout par la qualite 
des eaux, dont on fait usage A l’exterieur et & Fint&- 
“ rieur, oflre bien des avantages. Elles conviennent 
“ parliculirement aux maladies cutandes, dartreuses, 
“ psorigues reperculees, aux obstruclions du foie, aux 
affections rhumatismales chroniques, et autres maux 
de cette caihegorie (1). Ces eaux, qui sont tr%s-abon- 
'-dantes, ont’ une ddeur d’eufs pourris, un goüt d’=- 
bord un peu desagreable, mais on s'y accoutume ar- 
sement; elles sont blanchätres, legerement piquanies; 
* elles deposent un sediment grisätre, filamenteux, sem- 
'blable & Pargile qui happe A la bouche, et elles noır- 
cissent l’or et l’argent. On recommande de ne pas les 
chauffer au degre de l’ebullition, ni de s'en servir 
trop froides, D’apr&s la description deja citde, 140 
onces ont donne par l’evaporalion et les divers pro- 
cedes chimiques: 
- “ Carbonate de magnösie . . . 3ggrains, 
carbonale calcaıre et alumine (2) aı » 
"sullate de soude . . . .. 24 » 
carbonate de soude . „ . „ 45 » 
“ muriate desoude . . . . 11 » 
140 grains. 
Gaz hydrogene sulfurd, acıde carbonique et gaz 
hydrog&ne 45 & 50 pouces cubiques, 
Dans cette analyse, qui parait avoir el& faite en 
1814, ilest dit, en outre, que pendanıt les fortes cha- 








(1) V. Description des bains du Lac-Domene , Fribourg , 1815, 
dediee & la Societe Ecouomique par MM. les freres Blanc, 
proprietaires actuels de cel etablissemeut; et Rüsch Balneo- 
graphie, 1826, t.1l, p. 92. 

(2) Une nole iudique, p. 17, qu’on n’a point separe 1a terre cal- 
ae de Delaaise : h diglence de ken Boide u'etant posnt 

“une chose esseutielle & counaflre. 








leurs du moıs de juillet la temperature de l’eau etait 
a 6 degres au-dessus de zero du thermomeätre de 
Reaumur. | | RE 

Mr, David Lüthy, de Biglen,. tanton de Berne, 
pharmacien, a fait, le ıı aoüt 1819, l’analyse de ces 
eaux &°8 heures du matin, la temperature atmosphe- 
rique &tant, apr&s plusieurs jours de beau tens, A ı4.d. 
et celle de la source ag d. Reaumur. Ces eaux, tr&s- 
Iimpides d’abord, deviennent opaques, lorsqu'elles 
sont exposees pendant quelque tems ä l'air, et for- 
ment ensuite un depöt grisälre et savonneux. Eilles 

. ont une saveur fade, nauseabonde,, exhalent une 
odeur fetide, semblable 3 celle des &ufs pourris, 
mais qui se perd en peu de tems & Pair, ce qui est 
encore confirme par une autre observafion (1). Elles 
sont douces et savoneuses au toucher, et elles ternis- 
sent la surface des metaux blancs, Par l’analyse de 
24 onces de ces eaux M. Lüthy a obtenu: 

Gaze hydrogäne sulfureE 6 pouces cub., 
acıde carbonique. . . 2 » ». 
carbonate de magndsie . 3 grains, 
carbonate de chaux . . 4 » 
muriate de magnesie . ı! n 
sulfate de magnesie . . 2: » 
sulfate de chaux . ..g 

Total. . 2ograms. . 

Les bains du Schwarzesee possedent un deoit d’au- 
berge, oü il ya chaque annde affluense des vachers 
ou armaillis des environs le 25 juillet. Pr&s delä, au 
Marresmoos, on trouve une gypserie avec une ha- 
bitation, et & la sortie de la Singing du lac (bay 
Sre) une autre usine de ce genre,.: ayec une scieie 
et une tuilerie, ainsi qu’une pinte. . Je taut est situ& 
dans la paroisse de Planfayan „ quoique.& rigneur 
la secande gypserie devrait faire;partie, de celle ‚de 
Bellegarde. Texploitation du gyps, qui.est d’une tres- 





(1) V. Deseription ı la note de ia page we. 


* bonne qualit6, y esttrds-considdrable, surtout depuis 
V’&tablissement de la nouvelle route, qui sans doute 
sera prolongee jusque pres de Planfayon, afın qu'elle 

- se Jie mieux avec celle de Brünisried par Dirlaret 3 
Fribourg, et ne forme pas un confrast fächeux avec 
ses aulres parties, 

ScHwAnND, v. Scierne. 

SCHWARZEHERD, ferme, paroisse de Tafers, 

SCHWARZEHERD, 2 maisons, par. de Rechthalten. 

SCHWARZENBOURG, v. Grasbourg. 

SCHWARZMO0$ , im, maison isolee, par. de Giffers. 

Scuwsııesich, (Schwellendbach, Schwellibach) , gr% 
domaine & deux lieues de Fribourg, paroisse de Heı- 
tenried. La famille de Gottrau de Pensier ayant pro- 
cure 4 Jean Fragniere, de Fribourg , les ınoyeas d'e- 
tudier, de rende les ordres, et de faire une lortune 
qui Je mit en dtat d’acquerir ce domaine, ce respec- 
table ecclesiastique, par testament du 14 septembre 
1717. le legua, & fitre de reconnaissance , & V'hoine 
de M!. Tobie-Simon Gottrau de Pensier,. Dyaa 
Schwellenbach ı maison de campagne et ı ferme. 

SCHWEINENWEID, I maison isolde, par. de Tafers. 

SCHWEINSBERGE, monlagnes de la chaine de la Berra 
dans les paroisses de Plaffeyen et Plasselb, dont !a- 
rete a des versans legerement inclines, et qui mer- 
tent l'attention des geologues, soit par leurs formes, 
soit par leur analogie avec celles qui, dans une lıgne 
parallöie commencent dans les environs de Vevey (1). 

SCHWENNI, maison äparse dans la par. de Rechthalten. 

SCHWENNIHUBEL, maison champe£tre, par. de Tafers. 

Setrwannty, Umberts-, hameau compos& de 5 habıtz- 

: ttonss, dans la patoisse de Tafers. 

Schwennk', village contenant 7 maisons pr&s d’Ober- 

' maggenberg , dans la paroisse de Tafers. 

Seche, ä la, T maison eparse, par, d’Arconciel. 








(n e Monographie ber Molafe, de B. Studer , Berne, 1325: 
p- 3, 27 el. 
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S£enonr, belle maison de campagne & deux lieues de 
Fribourg , commune de Noreaz, paroisse de Prez, 
*  Oulre le bätimerft principal, quiest vaste et situd avan- 
tageusement, on y trouve une grande ferme, unecha- 
elle (St.-Nicolas), 3 granges, 4 dcüries et 2 remises. 
e paysage des environs est embelli par un joli petit 
lac Ir&s - poissonneux et tr&s-profond, qui a une cir- 
conference d’une demi-lieue environ, et qui est prin- 
cipalement alimente par le ruisseau du Pallon. Quel- 
ques personnent assurent: que si P’on saignait ce hac, 
on assainirait le vallon ala ers dans lequel il est 
silue. Le propridtaire ya seul le droit de päche et de 
chasse , en vertu d’un acle d’accensement du ı0.avrıl 
1586, pour lequel Jost Fegeli avait paye 300 fl., et 
une redevance annuelle de3 fi ; il avait, cependant, 
diE reserve, que le bailli de Montagny pouvait y pren- 
dre du poisson. Dejä en 1408, ce br fut amodie & 
Nicolas de Praroman et & deux autres particuliers; 
maisä condition qu’ils feraient vendre tout le poisson & 
Fribourg. Le gibier de marais de toute espece y est 
abondant. De ce lac sort le ruisseau appele la Sonna 
(Suhn), qui passe par Belfeaux, et se jete au-des- 
sous de Pensier dans la Sarine, Plusieurs usines sont 
construites le long de son cours. Dans les bords ma- 
recageux du lac on trouve les plantes suivantes: Py- 
rola rotundifolia, /, ; Schenus ferruginzsus, Z.; Sche- 
nus mariscus, /,. ; Carex lasiocarpa, £rAi.; et la Sper- 
gula nodosa, /,., qui surtout est Ir&s-belle. 
L’ancienne route de Payerne passait par Seedorf, 
car c’est jusque l& que les Fribourgeots allerent, en 
1440, Ala rencontre du pape Felix V,, qui venait de 
Moudon et qui se rendait au concile de Bäle.: Le 
chevalier Pierre de Seedorf (Saidors) etait un des 
bienfaiteurs de l'abbaye d’Haulerive. Catherine de 
de Neuchätel, veuve du chevalier Guillaume, seigneur 
de Montagny, vend AJacques Dives (Rich), bourgeois 
de Fribourg , diverses possessions el ceris A Seydorf, 
Montagny, Grandseva et Deis Aloches (f), 1334. 
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Szrix , (Scell), v. Sehli. a 

SELWLY, ı maison isolde,, paroisse de Jaun. 

Szuzı, village dans la par. de Tavel, contenant 7 maısons, 

SEHLIGRAREN, hameau de la par, de Tafers. 

SEIRY.. (Sayriez), hameau IR la paroıisse de Montet, 
prefecture d’Estavaye, contenant 4g poses de eis, 

. 248 de champs, 93 de forets, ro5 ämes, 21 habita- 
tions, 6 granges et ı grenier. Dans une reconnais- 
sance de kan 1400, f est fait mention de Seirie. 
C’etait un petit fief qui dependait de la seigneurie de 
Cheire ; en 1751, le domaine qui en faisatt partie fut 
vendu. Avant ı817, Seiry etait de la prefecture de 
Surpierre. 

Skı, v. Semsales et Dürrfluh. 

SELGISWYL, petit hameau de 5 maisons dans la paroısse 
de Heitenried. 

SELGISWXL. maison champätre dans la par. de Tafers. 

SELLEN, maison &parse, par. de Plaffeyen. 

SELLENRIED, 2% habitatıons dans la par. de Tafers. 

SemsALes, (Sepiemsales), paroisse de la prefecture de 
Chätel-St.-Denis et du decanat de la Part-Dieu, con- 
tenant 674 poses de pres, g0g de champs, 1,24 1.de 
bois, 418 päquiers de päturages, 1.59g habitans, et 
154 bätımens,, assures pour 133.850 Irs 

SEMSALES, gros village, ol le 26 mars 1830 un incen- 
die a reduit en cendres 42 bälimens, qui en majeure 
parlie ont die reconstruits sur un meilleur plan et 
d'une maniere plus solide, & deux lieues de Bulle, a 
une &gale distance de Chätel-St.-Denis, et & 8 lieues 
au sud-ouest de Fribourg sur la route de Vevey. La 
collecte qui a die. faite A la suite de ce sinistre, a pro- 
duit en dons volontaires en argent 20,214 fis., non- 

: «ompris les vavres, materiaux, etc. On trouve dans ce 

village ı eglise (St.-Nicolas), dont le chapitre de 
Fribourg a la callature (1), ı presbyläre, 57 mai- 
sons, 4 auberges, 2 forges, ı detail de sel; au Clos- 

(1) Le chapelaın , lorgqu’ıl yena un, est nomme par le guu- 
vernement depuis l’au ı6hg. 
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Chambord,, ı maison; au Pr&z-3-la-Cour, 1; outre 
Broye, 3; au Praz-Linliet, 2; & la Verrerie, 3; aux 
Platterons, 2; au Sauvage, ı; 4 Babolets, 2; aux 
Planches, ı; au Moyen, 3; au Vuargnoz, 1; a Au- 
they, 2; & Villeite, a moulins et ı scierie; & Montes- 
‚ban, 4 maisons; au Fauvez, 1; aux Planches-seches, 
1; au Paucon, 2; aux Joretles, ı , et 45 chälets. 
- Semsales est une ancienne seigneurie et un prieure 
qui dependait du couvent du $t.-Bernard. 

La tradition porle qu’en 1271 ou 1292, ou plutöt 
dans le courant du 13° siäcle ce village a ete englouti 
par une avalanche de terre, et qu'il n’a pas die re- 

ati & la mäme place. Une croix doit indıquer l’em- 
placement de l’ancienne &glise, et l’on montre encore 
aujourd’hui le creurzr du sel, oü le betail semble le- 
cher, dit-on, avec avidite l’herbe qui croit & l’entour 
surlout pendant les tems secs. On conclut de-l& qu’il 
existait aulrefois des Salınes dans cet endroit, et l'on 
ajoute que les archives de Chambery doivent en four- 
nir les preuves; cependant, malgr& de nombreuses 
demarches, nous n’avons jusqu'icı pas pü nous les 

rocurer. Dans le protocole (manual) du Conseil de 

ribourg, l’on trouve que le 12 mai, 18 aoüt, 26 no- 
vembre ı732, et le 25 septembre 1733, on s’est oc- 
cupe& de chercher du sel & Semsales, et que dejä le 
26 aoüt et 15 novembre 1680 une commission ya 
&id envoyde au sujet des sources saldes qui furent ar- 
retdes, avec ordre de faire continuer les fouılles cöm- 
mencees, et de faire venir, ä cet effet, un ouvrier 
d’Aigle [Bex), (3 sept. 1681 et 17 fev. 1682 ). mais 
des-lors il n’en est plus fait mention. 11 pardit geil 
en &tait de ces fouilles comme de celles faites & Rıig- 
gisberg, canton de Berne, en 1480, od l’on decouvrit 
enfin qu'un imposteur (Bösewicht) avait mis un Mor- 
ceau de sel dans un filet d’eau‘, afın d’escroquer de 
l'argent au göuvernement par cette mechante super- 
cherie (1). Des mystificatiöns pareilles et lout aussi 


‘ 





(4) V. Vaerius Anshelm Berner-Shronif, Bern, 1825, pı 324- 
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coupables eurent lieu dans le canton de Fribourg, ıl 
n'y a pas bien long-tems, mais comme les faits sont 
trop recents, nous nous dispensons d’en parler avec 
plus de detail; nous croyons seulement qu’en matiere 
pareille des naluralistes et des chimistes instruits se- 
raient les meilleurs investligateurs. 

L’an 1248 , les abbes de Hautcr&t et Hauterive 
fıxerent les Jimites entre Semsales et Fruence. D’apres 
une sentence rendue au chäteau de Chillon, 1279, 
par le bailli de la Vaud, le chätelain de Rue fut con- 
damnee A laisser parvenir au prieur la dime et le ter- 
rage dans toule l’Etendue du village de Semsales, et 
de lui permeitre de couper du bois ä sa pleine vo- 
lonte dans les joux ( for&ts) depuis Albeuve jusqu'& 
la limite de Vuadens. Par acte du 23 aoüt ı4ga, le 
prieur Guillauine de Montdragon permit aux habı 
tans de Semsales de bätir des fours contre un enirage 
de 20 s., et ensuite conire un cens de 3 s. par me- 
nage. Apr£s le decds de Dom Robin, l’avoyer et con- 
seil nommerent Claude Patignier prieur de Semsales, 
& condition qu'il celebrerait personnellemeat le ser- 
vice divin; qu'il aurait un vicaire; qu'il maintiendrait 
la maison et les biens en bon etat; qu'il acquitterait 
a l’'höpital 200 liv.; et qu'il en donnerait aultant au 
marguiller, 1559. Le chapitre de St.- Bernard. est 
mainlenu dans la possession du prieurd,, & condition 
qu'il contribuerait pour un tiers & l'entrelien de la 
cure, 1560. En ı577, le prieur prelendait, mais & 
tort, qu'il pouvait faire moudre son bl& sans reiribu- 
ion au moulin de Seimsales, ainsi que faire scier son 
bois. En 1579, le chapitre de St.- Nicolas nomma le 
prieur, mais sa nominalion fut confirmee par le gou- 
verneinent. La seigneurie de Semsales, qui faısait 

arlie du baillage de Rue, fut reunie en ı581 A ce- 
hui de Chätel- St.-Denis, et le page en 1583. En 
1591, 3 ınars, on accorde 3 sacs de grains, 20 lıv. el 
du bois aux incendies de Semsales. En 1593, le tanf 
de p£age Je ce village fut confirme par des deposi- 


tions de Idmoins, dont ceux de Romont, Semsales, 
Chätel et Blonay &taient exempts, 1594. Lieglise, 
d’apr&s une inscriplion, a ele halle en 1630. L’an 
1619, Henri Lamberger, chevalier, de Fribourg, 
donna a Francoise, sa fille nalurelle, une maison 
et quelques pieces de terre & Semsales. Ein 1665, 
le gouvernement decida, sur la pretention de I'hö- 
pital, que Ja juridiction de la collature de Semsales, 
exercee depuis 120 ans, lui apparlenait; que l’höpi- 
ial avait le droit de retirer les lods, et que les cens 
( Herrenzinse ) .etaient düs au prieur. En 1680, 
la commune obtint la permission de chercher, au 
ınoyen d’une baguetle sympathique,, dans un certain 
endroit du bailljage de Rue, la cloche de l'’ancienne 
eglise, qui avait ete dgarde dans les guerres de Bour- 
gogne. En 1764, il fut defendu & la commune de 
vendre plus de jooo Echalas par an, et on lui or- 
donna en m&me teıns de se procurer une sage-femme, 
de veiller A la conservation des fondations, et de ren- 
dre regulidrement ses comptes. L’an 1766, le pfage 
de Semsales fut transporte & Chätel-St.-Denis. En 
1763 et 1774, il est question de l'etablissement d'un 
nt sur le torrent de la Mortigue ou Mortaigue. 
ne dificulte qui divisait depuis long-iems les habı- 
tans de ce village, au sujet de la consorite de Nitre- 
zmont et des Alpeties, a ete terminde, le 3o avril 1830, 
par arıangemen!. u 
SEMSALES,, la verrerie de, est situge en majeure parlie 
dans la commune de Progens, paroisse de St.- Mar- 
tin, prefecture de Rue. Elle se compöse de plusieurs 
bälimens et on y irouve aussi une lorge (1). Le 27 
novembre 1776, le gouvernement accorda un privi- 
lege pour cet etablissement aux fräres Schmid et de 
‚Chazal, de Sales en Savoye, qui trois ans plus tard Io 
vendirent, pour 120 liv., a Jean-Pierre Mathieu de 


(y Le bätiınent priucipal est &lev6 de 579’ (188 mu. 20) au-des- 
sus de Fribourg , et 2,5337 (333 m. 20) au-dessus de la mer. 





348 ze s 
Noyant. Le Conseil lui accorda divers avantages, en- 
tre autres, celui de pouvoir vendre du vin & ses ou- 

' yriers, charetiers et marchands, l’exempta du droit de 
- de souflerte pour les direrteurs et ouvriers envers la 

commune de Progens, et lui permit de pächer et 
chasser. Un reglement de police pour la verrerie fut 

" sanctionne en 1791 — 1798. Cet &tablissement est 

dans un tat trös-prospere, et les marchandises qu'il 

“ fournit sont fort estimdes et recherchees. 

Dans le voisinage de la verrerie on trouve une 

“ suite de couches inclin£es, 1° de Molasse dure; 2° de 

Molasse ordinaire; 3° de marne fine et melde de sa- 
ble ; 4° de pierre puante (lapis suillus, /..) avec des 
planorbes; 5° de molasse et de marne; et 6° des 
couches l#gäres, qui alternent avec de la pierre puante 
et de la houille. Les galeries, avec plusieurs galeries 
latterales, doivent avoir une longueur de 35 toıses, 
“ mais elles sont maintenant abandonnees. Dans le mu- 
see cantonal, & Fribourg, on trouve, de la collection 
de M. le chanoine Fontaine, deux piäces de marne 
ou terre glaise tres-fine et d'un bleu grisätre de cette 
mine, colorees legerement avec du bitume, et conte- 
nant des bivalves fermdes et bien conservees, de plus 
de 3 centim. de largeur, de .'espäce Anodonta ou 

Unio (r). Les marais de Semsales fournissent de la 
“ bonne tourbe, qui est’exploit&e, surtout pour la ver- 

rerie. 

Senines, (Schenedes, autrefois Senneli) , hameau et 
“ commune de ja paroisse d’Ependes, contenant ı cha- 
“ pelle, ı1 maisons et ı four; au Genevret, 4 mai- 
‚sons, T Be ala Mayouda, ı maison, et vers-la- 
“ Scte, ı habitation , 1 scierie et ı four. 

Sense, v. Singine. 

SENSENBRÜCKE, v. Singine. 

SENSENMATT,, hameau dans la paroisse de Rechthalten, 

qui contient 6 maisons. 


% 


(H)_ V.-Studer , Mronographie der Molaffe, p- 270. 


Sersuis, (Sensuy), hameau et commune de la paroisse 
de Surpierre, contenant seulement 5 habitations. V. 
Praralaud. 

Senzichzs, v. Roche. 

SERBACHES, (Scherbaches, en 1569 Sarbache ou Char- 
bache), la, est un torrent souvent bien devastateur, 


qui descend des montagnes au pied nord-ouest de la ° 


Berra, qui est aliment& principalement par les pelits 
ruisseaux du Praz-Tzer et des M&zellnds, traverse en 
majeure partie la vallee de la Roche et se jete & Pont- 
"la-ville dans la Sarine. 
SERNIUT, v. Cerniat. 
Sernsat, & la, 3, et & la Serniat-de-la-Joux, 4 maisons 
champätres pres d’Allieres, paroisse de Montbovon.; 
SESEBIE, petit hameau contenant 7 habitations, pr&s de 
Ya ‚ paroisse de Prez, arrondissement de Fri- 
ousg. . 
Sevaz Seas: Silva en 1399), petit hameau pr&s 
d’Estavay& et de la m&me paroisse, contenant 106 
- poses de pres, 414 de champs, 57 ämes, ı chapelle 
(St.-Nicolas), ır maisons, 4 pelits bätimens et ı 
forge. V. Aulavaux. 
SIEBENZACH,, v. Givisie. | 
SILBBRRATH, in , 2 maisons, paroisse d’Ueberstorf. - 
Sıncınz, (Sensenbrücke), petit hameau dans la paroisse 
de Wünnenwyl, contenant 6 habitations, ı chapelle 
(St-Beat), ı auberge, ı bureau de peage et ı poste 
de gendarmerie. Par acte d’echange du ıa fevrier 
1467, il fut convenu entre les Ftats de Berne et de 
Fribourg, que le milieu du hit du torrent de la Sin- 
gine jusqu’ä la seigneurie de Grasbourg serait pris 
pour limite cantonale, et que celui de Fribourg, qui 
avait cAde au premier le peage de Gümminen,, pou- 
vait bälir un pont A la Singine; avant cet arrange- 
ment la route passait.par Laupen. En 1517, on y bä- 
it une hötellerie, et l’aubergiste percevait en m&me 
tems le droit de pontenage. Öriginairement le pont 
elait seulement consiruit en bois; le 16 septembre 


un, 
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1667, on donna ordre au peager, de Yie pas perce- 
voir le droit de pontenage des ecciesiastiques et des 

' personnes de marque, et le 7 novembre 1673, les 
gouvernemens des deux cantons firent un accord au 
sujet du peage que les communes voisines avaient & 
payer, et que Fon gppelle Brück- ou Brugsommer, 
(v. ceterme). Plus tard, on donna le nom de bailli (1) 
au peager , mais depuis l'an 1798, il n’est plus ques- 
tion que de peager, & quelle &poque sa demeure fut 
incendiee par les troupes frangaises, qui le 5 mars 
soutinrent un combat & la Singine et & Neuenesg 
contre les milices bernoises (2), qui balancörent long- 
tems l'issue de cette rencantre. 


Sınsine 3), (Sense, 1294 Sensine). L’ecoulement du 
Lac-dom£rte s’apelle la Singine-chaude (die warme 
“ Sense); un second bras, qui separe le canton de 
Berne de celui de Fribourg, est connu sous le nom 
de /a Singine du Ganterisch (Ganterisch- Sense); 
le dernier, enfin, dans lequel le prec&dent se jäte, et 
qui vient des montagnes de Gouggisberg, est deno- 
mine la Singine-froide (die kalte Sense). Les deux 
bras principaux se reunissent & Gutmannshaus, et ne 


(1) D’apres une decision dn 2 juillet 1754, dans laquelle comme 
prec&demment il est appel&E Amimann, sa juridicuon ne s’e- 
tendait que depuis la ün du pont jusque derriere la chapelle 
et jusqu au passage sur la Tafferna, et ses fonctions se bor- 
naient a connajtre des contravensions au pontenage et peage, 
et de prononcer sur les cas de rıxes et batleries a teneur de 
l’ordonnance du maitre-bourgeois, (Bürgermeister-Ordnung‘. 

(a) V. Conservateur Suisse, tome IV. p. 475 Fieland, Militä- 
rifches Sandhuch, Bäle, 1927, tomce Il, p. 23; Alpenrosen , 
1830, etc. 

x3) Plusieurs personnes dcrivent Saint -Gine, v., entre autres, 
“ Tarif du peage qui se percoit & la Saint-Gine suivant le rt- 
glement du ı2 novembre 706.” Pourquoi n’ecrit-on pas aussi 
Saint- Plomb, au-lieu de Simplon, comme le chronigaeur 
Tsehachtlan , de Berne, ap. ır, Sant- Gans (Sainte - Ole). 
tandis qu'il voulait parler du pays de Sargans ( actuellement 
‘eauton de St.-Gall)? — V. aussı Conservateur Suisse „t. IV, 
p. 23ı. 
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sont des-lors plus connus que sous le nom primitif 
de Singine. Cette riviere coulant presque en droite 
ligne dans la direclion de sud-est Eit, pres d’Ober- 
mettlen , un coude au nord-ouest pour se reunir & 
Laupen & la Sarıne. A deux exceptions pr&s, (v. 
Alblingen et Bösingen) la Singine sert de limites 
entre les Etats de Berne et Fribourg] dans une eten- 
due d’environ 5 & 6 lieues. 

Le Schwarzwasser, sur larıve droite, et la Tafferna, 
sur la rive gauche, sont ses principaux affluens. Dans 
des endroits la Singine est fortement encaissee entre 
des pans de rochers escarpes, dans d’autres, oü son 
impetueuse lıbert& n'est point restreinte par des digues 
naturelles ou artificielles, elle cause souvent des de- . 
pats considerables par des debordemens qui peuvent 

'assimiler & un torrent. On y päche de petites truites 
d’une assez bonne qualıte (1). 
Sıonce , la, est un ruisseau qui vient des environs de 
Vaulruz, serpente dans les plaines au-dessous du 
versant sud-est du Gibloux, et se jete au-dessous de 
Vuippens dans la Sarine. 
Sıonce, A la, v. Sales (Bulle). 
Sıvaz , v. Sevaz. . 
Sıvenızz, le ruisseau de, se jete dans la Glane pr&s du 
moulin de la Pierra. 
. SivinıEr, (Siviriez , Sivirid, Siveriez)), paroısse de la 
prefecture et du decanat de Romont, composde des 
communes de Sivirier, Chavannes-les-Forts, Villa- 
ranon et le Saulgy (2), et contenant 895 poses de 
pres, 891 de champs, 267 de bois, 136 de päturages, 
605 habitans, et 178 bälımens, assurds pour 183,050 
francs. La commune de Prez, quoigqus de celte pa- 


roisse , fait parlie de la prefecture de Rue. 





(1) Sur sa formation geognostique, il faut consulter l’excellent 
ouvrage de B.. Studer , ıatitul& modestement: Beiträge zu 
einer Monographie der Molafle, Bern, 1825, p. 19, 34, etc. 

(2) La commune de Prez, fornıe, avec Eccasscys et la-Joux, 
une sindicature dr I8 pröfesture de Rue. 
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SıvırıEr, village paroissial A une lieue de Romont et ä 
sept au sud-est de Fribourg , contenant 62 1 poses de 
pres, 513 de champs, 140 de bois, 23g habitans, ı 
eglise (St.-Sulpice), dont le clerg& de Romont a la 
collature (1), le chapelain est nomıne par la paroisse, 
ı presbylere, 53 maisons, ı auberge, 2 farges, ı Irur- 
terie, ıı pelits bätimens, et a Drognens ı maison et 
3 bätimens divers. Dans un acte de l’an 1367, il est 

uestion d’un arrangement fait entre la ville de-Mou- 
on et le cure de Sivirier, au sujet d'un cens dü par 
deux poses de tesre situees & Villars-Blegiez, qui 
s'appeile acluellement Villars-le-Comte, cercle de 
Lucens. Jean Douz-Boz, alias Cosandey, de Pires, 
fait une donation en faveur de l’eglise de Sivirier, 
1519. C'est depuis l’annee 1566, que ceite paroisse 
a deux prätres, et en 1586; ıl luı fut ordonne de faire 
les charrois pour l’eglise, sans que le clerge de Ro- 
.mont en supporte sa part. On connait un seul indi- 
vidu qui ait port& le nom de ce village, c'est Guil- 

laume, qui vivait en 1384. 

SopBAcH, im, 3 maisons, I moulin et ı poste de gen- 
darmerie, pres de la Singine Jans la par. de Tafers. 
Somni£NTier, (Somenlicr), village et commune de la 
paroisse de Vuisternens, prefeciure de Romont, con- 
tenant 512 poses de pres, 15 de päturages, &2 de 
bois, 168 habitans, 30 maisons, et au Päquier ra mai- 
sons et 8 granges. En 1457, l’oficial de la cour de 
Lausanne somma divers parliculiers de Sommenlier 
de preler reconnaissance en faveur du couvent de 

Hauicret,, sous peine d’excommunication. 

SoMmmERAU, 3 maisons dans la paroisse d’Ueberstorf. 

Sonna , (Sonnaz, Sonze, Suhn, Sun, Leu a Suo), la, 
suisseau qui sort du lac de Seedorf, passe par Bel- 
feaux et se jete dans la Sarıne au-dessous de Pens. 
Elie fait mouvoir plusieurs rouages. 








.(1) Le ıa ociobre 1585, le gouverneineut s’dtaut adresse au 


pape, pour le prier de confirmer l'iscorporauon de ccite cure 
au clerge de Homout. 
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Somwa, Ala, (Sonnaz, in der Suhn), ı moulin, 1 forge 
et ı scierieavec divers bätımens sur la route de Morat, 
paroisse de Barberäche. Un autre moulin et 3 habi- 
tations sont, en echange, de la paroisse de Belfaux, 
Le gouvernement fit, en 1609, Construire un pont en 
tuf & la Sonna, pour lequel, ainsi que celui de Bel- 
faux, il existait dejä un tarif de peage en 1569, 
et qui fut renouvele& le 25 octobre 1639. En 1401 
et ı4a1, il existait deja un moulin a la Sonna, et l’hö- 
pilal de Fribourg y possedait diverses proprietes. En 


1740 le peage de la Sonna subsistait encore, mais 
d a a 


s-lors on l’a aboli. 

Sonnaz, Ala, v. Avry-sur-Malran. 

Sox-LA-ViLLE, en,,nom de 2 maisons, paroisse de 
Montbovon. u 

SONNENBERG, maison de campagne, par. de Rechthalten. 

SONNENWYL, gros domaine avec I maison de campagne, 
ı ferme et 3 petits bätimens, dans la commune d’O- 
berried, paroisse de Praroman. 

Sonens, (Sorrens), village et commune de la paroisse 
de Vuippens. prefecture de Bulle, contenant 341 po- 
ses de pres, 633 de champs, 223 de for&is et a21ı pä- 

uiers de communaux et gites, 432 ämes, ı chapelle 
( St.-Michel), dont la commune nomme le b£neficier, 
29 maisons, 17 granges et ı7 chälets; ı maison en 
Pessin; ı en Jasserand; ı sur Lioz; 2 en la Vernetta; 
6 au Carroz; ı en Praz-Genoud; ı en Chisaperet; 
ı sur Cambrelet; ı & la Grangella ; ı en Praz- Met- 
trau; 8 en Malessert; ı aux Petits-routes; 2 & Champ- 
paccot; 2 &s-Marais (Maret); ı aux Ongles; 5 &s- 
Sauges; 3 au Borgeau; 5 en Cudre; ı maison et ı 
scierie vers-la-Scie; ı maison & la Combaz; ı au 
Craoux; ı Ala Fin-Dele; 2 en Martenan;; ı A la Cro- 
tana; ı au Päquier-aux-Veaux; 2 vers-les-Gaudron ; 
ı au Champ; et ı ferme avec dependances & l’Ab- 
baye-de-St.-Marlin. : 
Dejä en 1381, on trouve une reconnaissance de 
‘Produs de Sorens, en faveur du couvent d’Humili- 
23 
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mont, et d’Aymo, seigneur d’Everdes. Prec&demment 
un arbitrage avait eu lieu entre Amphilexis et Jean, 
ffeu Girard de Vuippens, et les fräres Aymo et Wil- 
helm de Vuippens, d’une, et de Johanetum et Otbon, 
son fils, seigneurs d’Everdes, d’auire part, au sujet 
des päturages et focages (feux) de Vuippens, Gu- 
melens, Sorens et Echarlens. Rodolphe, chevalier, 
de Corbidres, et son frere Cono , seigneur de Belle- 
garde, dtaient les juges, 1347. En 1466, Jean, fleu 
Antoine Taz, de Sorens, fait une reconnalssance en 
faveur d’Oihon de Langino, seigneur d’Everdes. En 
1589, le gouvernement accense ä ceux de Sorens 
une piece de bois de 36 poses au Gibloux. D’apre&s 
une sentence de 1534, renouvelee en 1583 , la com- 
mune devait eniretenir un four banal et payer le bled 
de four (1). Dans le courant de l’automne de l’annde 
1829, on a trouve dans un champ de pommes de 
terre une medaille romaine en or, de la valeur de 
20 fıs..Pres de ce champ, il existe sous terre des de- 
bris de fondemens de murailles tr&s-ancıens. 

Spinz, v. Ependes. 

SritaL, im, a maisons, paroisse de Giffers. 

SpıitaLvonsatz, ı habilation, grange, &curie et chälel 
dans la paroisse de Plasselb. 

Spitz, ı maison Eparse, par. de Rechthalten. 

STADT - (Sial-, Staaberg), c'est le prolongement du 
Schönenberg, separ& Tun de l’autre par la grande 
route de Berne. Qutre 3 habitations avec des pres et 
des champs, une partie de la penle du terrain est en 

lantages (v. Neigles). En 1348 , les fourches pati- 
Palais y exislaient; car la m&äme annde I’höpital 
donna & un nomm& Jean, dit Opportoz, deux poses 
‚de terre au S/aldberg sublus palibulum ville Fri- 
bourgi, cependant il y avait, en 1315, une potence 
dans l'emplacement actuel. 

StamD, im, S/ades), 3 maisons, paroisse de Düdingen, 

(2) V. la loi du 14 mai 1805. i 
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sur la rive droite de la Sarıne, oü ıly a un passage 
sur celte riviere. Il y avait jadis une tuilerie. 

STAFFELS, petit village, paroisse de Bösingen, ou il y a 
8 habıtations. Dr 

STEFIS, V. Estavaye. 

STauDen, maison Isolde, paroisse d’Ueberstorf. 

Stavark, v.Estavaye. 

STEFFERUS, au, gToupe de 3 maisons avec i gypserie, 
commue d’Oberried, par. de Praroman. 

STEIc „ zum, a maisons, paroisse de Wünnenwyl. 

Stem, zum, ı ferme et domaine pres d’Alterswyl, 
paroisse de Tafers. Ä 

STEINBACH, afiuent du Gotteron. | 

STEINBERG , maison champttre dans la par. de Tafers. 

STEINHAUS, im, maison Champätre, par. d'’Ueberstorf. 

STEINLER, im, ı maison isolde, par. de Düdingen. 

Stens - ou Srarsmünze, ı moulin avec 4 habiıtations, 
paroisse de Giffers. 

STOCKACKER, Im, ı maison &parse dans la par. d’Ue- 
berstort. 

STocKkerA, ı maison isolde au-dessus de Mariahilf, pa- 
roisse de Düdingen. 

STockERA, ı maison champttre, par. de Tafers. 

STOCKERA, iu der, 3 maisons dans la par. de Tavel. 

Stöck ‚in den, ı maison &parse dans I paroisse d’Ue- 
berstorf. 

Stück, in den, 3 maisons, par. de Tafers. 

STORFELSMATT, maison champätre dans la paroisse de 
Tafers. 

Strauss, Ober-, ı maison de campagne et 4 habita- 
tions, paroisse de Tafers. 

STREITACKER , maison isolee, paroisse de Düdingen. . 

STUDWEID, ı maison Isolde, paroisse de Tafers. 

Sturz, le rio du, est un des affluens de la Scherbache. 

Sucıe2, (Sugy), grand et joli village dans le Bas-Vuilly 
au ’sortir de la Broye du lac de Morat. Outre 87 maı- 
sons, y compris ı auberge et 7 petits bätimens, il y 
a un bureau de peage et un poste de gendarmerie. 
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El&vation au-dessus de la mer 1,332’. Les qualre 
villages du Bas- Vuilly entretiennent 3 Sugiez une 
barque, sous la denominalion de rasel ou radeau, 
pen le passage et transport des marchandises, dont 
e prix est regl& par un tarıf du 24 oct. 1814 (1). 
Sucvin, en, 2 habitalions , paroisse d’Arconciel. 
Suun, v. Sonna. 
Sun, v. Sonna. 


SURPIERRE , (Üebersiein), pr&fecture, entourde de tous 
les cötes par le canton de Vaud, contenant 1,839 
'poses de pres, 3,564 de champs, 1,427 de bois, 262 
de päturages, 1,621 habitans, 449 bätımens,, assures 
pour 302,500 frs. Dans le cadastre de l’an 1815 les 
ierres sont laxees 1,778,370, les bätimens 157,000 et 
les droits feodaux, reunis & ceux d’Estavayd, 358,055 
francs. On yirouve, ı poste de gendarmerie, 4 au- 
berges et ı etablissernent de bains, 4 details de sel, & 
Vuissens, Villeneuve, F&ligny et Meni£tres, 10 inspec- 
teurs du betail, et, en general, la m&me organisation 
ie dans les autres prefectures, sauf que les paroisses 

e Feligny, Menitres, Nuvilly, Surpierre et Vuissens, 
dont elle est compose&e, ne forment qu'un seul arron- 
dissement pupillaıre, et que la recetie du gouverne- 
ment est reunie A celle d’Estavaye. Toule cette con- 
iree, qui en parlie est mardcageuse et montlueuse, a 
pour code civil le Cou/umier de Vaud, et le trıbu- 
nal s’assemble & Surpierre, oü le prefet demeure, les 
2° el 4° samedis de chaque mois, ainsi que la direc- 
tion des orphelins. La prefecture de Surpierre forme, 
avec celle d’Estavaye, le quatri&me quartier du 3° ar- 
rondissement mililaire ou de Romont. 

SURPIERRE, paroisse de la prefecture du m&me nom et 
du decanat d’Fstavayd, vomposee des communes de 
Surpierre, Villeneuve, Praratoud, Sensuis, Chapelle, 
Cheiry et Coumin, contenant 667 poses de pres, 1,515 


(1) V. Bulletin des loıs, t. VIIT, p. 5ı. 
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de champs, 615 de bois, 224 de päluräges, 787 ha- 
bitans, et 193 bälimens, assurds pour 122,550 frs. 

SURPIERBE, (Üeberstein), autrefois bourg, actuellement 
village paroissial et chef-lieu de prefecture, & 5 lieues 
& l'ouest de Fribourg, eontenant 60 poses de pres, 
266 de champs, 117 de bois, 166 habitans, ı chäteau 
dans lequel le prefet reside (1), ı Eglise, (Notre-Dame- 
des-champs et Ste.-Marie-Magdelaine), ı. presbytere, 
s auberge, 26 maisons, ı poste de gendarmerie, 4 
bätimens divers, et& Vegny 3 habitations. Selon la 
tradilion, le chäteau de Surpierre doit avair dte batı 
dans le 6° si&cle par un roi de Bourgogne pour. lui 
servir de maison IR chasse ; ıl est situe entre Moudon 
et Payerne, sur la m&äme chaine de rochegs qui porte 
le chäleau de Lucens; il domine les fertiles plaines 

w'arrose la Broye, et depuis cette eldvation I’on jouit 

"une vue sunerhe et Ir&s-variee, * Vers le milieu du 
douzi&me siecle vivait Nantelme, Rodolphe et Guil- 
laume de Surpierre, freres, le premier chesälier. qui - 
donntrent des possessions au couvent d’Hauterive & 
Lussy et Villeneuve. Perreite, femme de Nantelme, 
Agnes et Marguerite, ses filles, ayant approuve 
cette donation , regurent des moines neuf agneux de 
gratificalion. La seigneurie de Surpierre appartenait 
tr&s-anciennement & la maison de Cossonay. Guil- 
laume d’Estavaye, archidiäcre de Lincoln, en fıt lac- 

uisition des fröres Louis, Humbert et Aymon, fıls 
de Jean de Cossonay, pour le prix de 300 liv. En- 
suite il la c&da, pour le me&me prix, &Olhon, seigneur 
de Grandson, 1316; les premiers s’etant reserve le 
droit de rachat. Surpierre etait vers le milieu du 
m&me siecle au pouvoir d’Aimon de Cossonay, cha- 
noine de Lausanne, et de Jean, son neveu”(2). En- 
suite il passa enire les mains de Girard Mistralis, 





(1) U est A gı / au-dessons.de Fribourg ei a 1,8637 au-dessus de 
la mer (29 et 605 ın.). 
(a) D’apres une note manuscrite de M. Pabhe Girard. 
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d’Aubonne, mais sans le domaine direct , et sous la 
reserve qu’en cas de guerre Il devait y resider per- 
sonnellement, 1344. Dans une sentence arbitrale de 
l’an 1381, Louis de Cossonay est appel& seigneur de 
Surpierre. Sa fille Jeannette, femme du chevalier 
Jean de Rougemont, en Bourgogne, qui’avait con- _ 
tract& une dette envers Iblet, seigneur de Challant 
et de St.-Bernard, iut vend le chäteau de Surpierre 
pour le prix de 8,000 fl., sous reserve de pouvoirt le 
racheter; 1399. Jean de Rougemont, en qualite d’he- 
ritier de sa ee ‚ vendit quelques anndes apr&s son 
droit de rachat pour 3,000 liv. de France & l’@v&que 
de Lausanne. En 1409, Jean de Challant &tait sei- 
gneur de Surpierre. Pierre Aymonetta, de Surpierre, 

 Iegue & l'Eglise de ta Ste.-Vierge-des-Champs un cens 
de ız2 denters, ı4ı1. Humbert de Glerens, seigneur 
de Surpierre, abandonne & Pierre Pittet, de Ville- 
neuve, un droit d’affouage dans la for&t de Surpierre, 
qui en 1535 parvint au chätelain. Le m&me Hum- 
‚bert accense le droit d’affouage et de piccage d’herbe 
a Girard Buchet, de Treytorens, 1457. Ce droit fut 
cede, en 1606, & Pancrace Gottrau, de Fribourg. La 
m&me annee, 1457, Humbert de Glerens accorda en- 
eore une pareille permission & Jean Davet, de Cha- 
pelle et 3 son fils Antoine. Charles, duc de Savoye, 
infeode A Francois de Gruydres, seigneur d’Oron, 
Je chäteau et la seigneurie de Surpierre, 1488, mais 
seulement aussi long-tems qu'il vivra. Jean Aymo- 
netta donne & l’eghse de Notre- Dame-des-Champs 
une petite maison, 1489, qui une annde apr&s recut 

“encore un cens de 40 s., duquel Pierre Pittet se ra- 
cheta, moyennant le capıtal de 34 lıv. Pierre Ottonin, 
clerc, de Surpierre, donna aussi un leg.de 10 s.& 
cette eglise, 1513, qui, se trouvant @loignee du village, 
y a die transferde, construite ä neuf, et consacrede le 
2 juillet 1820. Francois de Gruye£res, permit & Pierre 
Baillif, de Villeneve, de bätir un four pour son usage, 
sous le cens annuel d’une coupe de froment, 1494. 
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„Aymo de St.-Germain, bourgeois de Gruyeres, vend 
& Charles de Challant, seigneur de Villarsel, des cens 

. & Surpierre, qu'il avait acquis, en 1489, de Jean d’Es- 
* Zavayd, donzel, 1528. Francois Quendoz, de Sur- 
ierre, les acheta en 153 1, sous le sceau de Guillaume 
Reynand, donzel, de Romont, chätelain de Surpierre. 
Lors de la conqu&te du Pays-de-Vaud sur la Savoye, 
les Bernois prirent ce chäteau et regurent le serment 
de fidelit& des habitans de ce mandement, le aı fe- 
vrier 1536. Quelques semames plus tard les Bernois, 
par arrangement avec tes Fribourgeois, cederent & 
ces derniers leur conqu£te de Sarpierre, qui en prirent 
possession le ı° mars 1536 (1). Apr&s avoir recu 
des habitans le serment de fidelite, les. envoyeds de 
Fribourg, Francois Müllibach , banneret, et Jacques 
Freiburger, conseiller, les releverent de celui präte 
aux Bernois, confiırmöärent leurs libertes et franchi-. 
ses (2), et leur accordärent & perpetuite la permission 
d’imposer d@® bans de 3 et 6 sols au profit de la com- 
mune et de gager ceux qui les devaient. Les Fri- 
bourgeois firent un bailliage de cette seigneurie, dont 
Jean Gribolet fut le premier chätelain ou bailli. Le 
chäteau de Surpieire a dte rebäti en 1539. Le gou- 
vernement acgorde un serours pour la bätisse de I'&- 
“glise, 1579, 1583. La justice, qui s’assemblait au 
chäteau, fut transferdee dans la maison du nomme& 
Antonin, & quel effet le Conseil de Fribourg avanca 
200 liv. et du bois de construction pour l’acheter. 
La cure ayant &t& rebälie par les sujets de la seigneu- 
rie, le gouvernement leur accorda une assez grande 
uantite de bois et ro&cus, 1591, 1595. Apres l’aboli- 

= tion de ladime des nascens, 1585, on donna au cure & 
plusieurs reprises quelques sacs de greins, 1585 — 
1593. Le bailli s’etant avise d’accenser ou de vendre . 





(1) L’acte est inser6 en entier dans le Conservateur Suisse , 


t. x > p- 197- , 
(a) V. Part. Romont pour la capitulation, p. 3oı. 
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“ quelques pi&ces de bois, an le tenga vertement, tout 
en ralihant ces accensemens (1}, 30 octobre 1508. 
Un nomm& Wilhelm Blanc, detenu dans les pei- 
sons du chäteau, ayant accuse plusieurs personnes de 
sorcellerie, le bailliı demanda des directions, 1623. 
La seigneurie de Marnans, qui.appartenait & la Ia- 
‚saille de Loys, de Lausanne, relevait pour le quart 
du chäteau de Surpierre, et-pour: un huıtaın de celuı 
de Montagny, au sujet de laquelle plusieurs difhcul- 
tes eurent lieu avec ‚t’Etat de Berne, avant qu’on püt 
regler, par des oonventions, leg rapports de juridicuon 
et de souverainete.. 1654 — 1695. Rodolphe de Loys 
la. vendit.2.Jean Müller, de Berne, au commencement 
. du siecle dernier, a quelle dpoque le geuvernement de 
Berne cdda & celui de Fribourg les dimes de Ville- 
neuve, Surpierre, Praratoud , Attalens, de la Coslaz 
et de Corcelles en &change de ses droits sur Mar- 
nans, oü, neanmoins, en vertu d’une sentence des 
deux Etats, le baıllı de Surpierre ‚püt percevoir les 
cens arfieres, 1701..En 4766, on erigea & Surpierre 
un signal. Kur 
Les armoıries sont trois boules blanches dans un 
- ecussan bleu, ou argent et azur. 


SURPIERRE, le ruisseau’de, est un affluent de la Broye. 


Syıvssten,, Sanct, (St.-Sylvesire), chapelle d&dide 
au saint du ındme nom, sur une hauteur dans la pa- 
roisse de Giffers, d!oü l’on jouit d’une vue dtendue. 
A cöte ıl ya un presbyläre, qui est habite par un 
chapelain que le cure de Chevrille nomme, Selon 
une nole manuscrite, les seigneurs d’Arconciel, de la 
maison de, Neuchätel, doivent avoir donne & Pab- 
baye d’Haulerive le lerrain oü est la chapelle et qu’un 
moine y bätit. 














(13 "Nach einem guten Filz an den Zandvogt zu lieberflein, fo 
obne böbern Befehl etliche Stüde Holz necenfirt oder ven 
fauft, werden diefe Accenfationen doch beättiger- " 
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Tacuzs, chez-les-, groupe de 5 maisons et ı grange, 
coınmune de Fiaugeres. | 
Tacuuorz, 2 habilatıons, paroisse de Rechthalten.- 


Tarrsana, la, est un ruisseau qui sort des marais de 
Berg pr&s de Zirkels, puis en traversant une vallee 
ı) forme, au-dessous du moulin de Flamatt, Pun des 
aflluens de la Singine. 
Tırens, (Tuffers, Tavers, Tabernensis, Tavel), est 
la plus grande paroisse du canton et de l’arrondisse- 
ment de Fribourg, si Fon excepte celles qui contien- 
nent beaucoup de montagnes , telles que Bellegarde, 
Charmey, Chätel, Rlanfayon, etc., ainsi que quelques 
unes de la prefecture de Morat. La paroisse de Ta- 
fers a plus de trois lieues d’dtendue depuis le ruisseau 
du Golleron, qui en majeure parlie la traverse, jus- 
qu’au torrent de la Singine. Elle est divisee en onze 
parlies; savoir: Bodenschrol, qui forme le dis- 
Irict derriere et devant le village, ou Aintere et vor- 
dere Bezirk; Juchschrot, district superieur , 
moyen etinferieur, ou obere, mittlere etuntere Be- 
zirk; Enet-dem-Bachschrot, district supe- 
rieur, subdivis6 en premier et second quarlier, et 
district inferieur, ou obere Bezirk, erstes und zwei- 
ies Viertel, et untere Bezirk; enfin, Schrick- 
schrol, district superieur , moyen et inferieur, ou 
obere, milllere und unlere Bezirk. Il est A observer 
que lantöt une des parties est dirigee par un Jurd 
(Geschworner) , actuellement Administrateur ( Ver- 
waller), lantöt par un Gouverneur ( Dorfmeister). 
Dans la paroisse de Tafers le cadastre qui &lait & no- 
tre disposition, indique 2,493 poses de pres, 4,841 
de champs, 1,094 de for&is et 312 de päturages, en 
tout 8,740 poses. 667 bätimens sont assures pour 
704,300 fis. La population est de 3,107 ämes. Sous 
e rapport de l'agriculiure cette paroisse est encore 
ıeculde, aussi le nomLre des pauvtes y est- il consi- 
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derable, au point que jusqu'ici, comme dans beau- 
coup d’autres endrotts, l’on n'est parvenu & les secou- 
yir, qu’en imposant de tems & autre les proprietaires. 
Les ecoles de Tafers, Alterswyl et St.-Antoine, ainsı 
que l’exemple de quelques agriculteurs, qui savent 
aneux utiliser leurs domaines, contribueront, sans 
doute, & inspirer aux habıtans, en gändral, et aux 
gens peu er en particulier, plus de goüt pour le 
travail, et pour les ameliorations qu'ils pourraient 
introduire dans la manidre de cultiver leurs terres, 
et s'adonner aussi, surtout dans la saison rigou- 
reuse, & l'une ou l’autre des branches d’industrie 
qui sont negligees, et dont ailleurs l’on sait tirer un 
parti avantageux. 


Cetie paroisse est fort ancienne. Pierre de Corbie- 
res fit bälir 4 Tafers une chapelle sous le vocable de 
la Ste.- Vierge et de la Magdelaine. Fr. de F'uste la 
consacra le ı september 1453. Le 11 fevrier 1438, 
on obligea le cur& de Tafers de donner annuellement 
au prätre de la commanderie de St.-Jean un florin. 
Le 29 mars ı5 11, toute la partie de la parotsse de 
Tavel, qui 'se trouvait dans l’enceinte des remparts 

- (sur la Planche et la Maigrauge), en fut delachee et 
r&unie & la commanderie de St.-Jean. Le cure Paul 
Rappolt ayant fait bätir un nouveau presbyiere, le 

Conseil lui accorda les tuiles ndcessaires pour le cou- 
vrir, 19 septembre 1516. On ignore l’&poque exacte 
& laquelle l’dv&que St.-Martin devint le patron de l’E- 
glise et de la paroisse.. La collature appartenait aux 
Maggenberg, qui la vendirent aux Velea; ceux-cı la 
donnerent a la commanderie de St.-Jean, plus tard 
elle parvint, par accord, au chapitre de St.-Nicolas, 
"qui des-lors la fait desservir par un curd-vicaire (1579 

- „et 1675). Cette paroisse, qui nomme le chapelain de 
Tafers, est du decanat allemand. Les paroisses de Dir- 
laret, Heitenried et Bourguillon sont filiales de celle 
de Tavel, cette derniere en fait encore partie, (V. 





Tofers, village, Altersayl, St.- Antoine, Bour- 
guillon, etc.) WERE 

Tarens, (Tavel), village paroissial 4 une Jeue de Fri- 
bourg sur la route de Schwarzenbourg, (dans la belle 
carte de Meyer ilse {rouve, par erreur, sur celle de 
Berne). Il contient une belle eglise (St,-Martin), qui 
apres sa reconsiruclion & neuf, sauf le cloche, fut 
consacree, en 1789, par Bernard de Lenzbourg, 
eväque de Lausanne, On y trouve les piersres sepul- 
erales de F-N-A. Kuenlin (} 1796), connu par sa 
popularite et sa bienfaisance; de Ph. Vonderweid, de 
'Remetzwyl, conseiller, N) 1801); de Nicolas (} 1802), 
et Jean - Augustin Kuenlin (1815), elc.; mais on 
cherche en vain celle du notaire Jost-Gaspard Blan- 
chard, (il se signait Blantzard), decede en 1796, 
qui Jegua environ 5000 frs. ä sa paroisse, pour aug- 
menter le salaire des maitres d'ecole et de l’organiste, 
payables apr&s la mort de sa veuve, qui lui survecut 
‘environ 10 ans, Le cimetiere est tr&s- vaste, aussi 
fut-il, ainsi que le village, souvent le ih@ätre de la 
guerte enire les Bernois et les Fribourgeois, surtout 
dans le 15* sıecle (v. Neumalte). Sur le cımeliere 
l’on trouve encore la chapelle de St.- Jacques; c'est 
JA que se reunissaient jadis en costume de pelerins 
tous ceux qui avaient fait le voyage de Saint-Jaques 
de Compostelle en Galicie. Cette faie, qui tombe sur 
le 25 jusllet, atlıre & Tavel un grand concours de 
monde. Depuis que le voyage jusqu’en Espagne est 
devenu plus couleux et plus difhcile, on se contente 
de recruter 'la confrerie par des personnes qui desı- 
rent'en faire partie. La chapelle de l’ossuaire est plus 
moderne. L’an 1794, pendant un fort orage , lg fou- 
dre tomba,, le 24 juin, sur le clocher de l’eglise, elle 
renversa les sonneurs, endommagea le maitre-autel, 
et enleva des mains du sacristain !’encensoir (1). Le 
9 septembre 1581, des bourgeois de Fribourg ayant 











(i) V. Part. 27 du reglement du 14 aoüt 2813. 
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eis A la dedicace de Tavel avec une banniere, des 
tambours, fifres et irompettes, le Corkeil leur accorda 
le lendeınain une gratification de 20, et a la com- 
mune de Tafers de ro dcus. 

On trouve ä Tavel, outre Feglise et les chapelles 
dont ıl a dejä eie fait mention, 2 presbyteres, ı mar 
son de campagne, ı auberge (S$t.-Marlın), une mai- 
son communale, ou le manguillier demeure et ou l'on 
tient l’ecole, et au maisons plus ou ınoins grandes 
d’agriculteurs. Un grand tilleul n'y manque pas. 

Tanna, Ala, groupe de 4 maisons, commune de Che- 
nauvaz, paroisse.de Praroman. 

TANNENSCHEUERLI, I maison champäire, paroisse de 
Tafers. 

Taouna ou THonne, la, ruisseau qui descend des mon- 
tagnes au-dessus du village du Grand-Villars, y forme 
une belle cascade, et se jete dans la Sarine apre&s avoir 
fait mouvoir quelques rouages. (V. Grand-Villars). 

Tarrraup, Jarfraur, v. Talroz. 

Taspenc, (Taschberg, autrefois Tasdurg (1), 4 ha- 
bitations, ı moulin, ı scierie, ı huilerie, ı maison de 
campagne, ı chapelle (St.-Udalrich), qui avec Ober- 
tasberg, oü il ya une pctite maison decampagne etune 
ferme, forment un hameau dans la par. de Tafers. 

Tarrıse, la, petit ruisseau, qui depuis les arrondisse- 
mens de Rue et Chätel se jete dans la Veveyse. 

Taraoz, (Jartraud, Tallrauxr), hameau de la pa- 
roisse d’Attalens, contenant 136 poses de pres, 168 
de champs, 18 de bois, 16 maisons; & Franex, ı mou- 
lın et 3 ınaisons; aux Granges, 3 et a forges. Claude, 
Nicod et Francois de Serrata, seigneur de Bossonnens, 
abergent & Wilhelm et Jean Grandson des teıres & 
Tartraud, 1456. En 1773, il est question d'une scie- 
rie sur le ruisseau du Tallut & Tatlraux. L’an 1818, 


(1) Peut-dtre l’ancien chüleau de Dachsburg, detruit par les 
Bess dans ld 1.4" siecle (1386), seion Leu, qui ne cite pas 
source. 
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Joseph Bochud, proprietaire du moulin de Franex, 
renonga ä& toutes ses pretentions sur les foräts du 
gouvernement et celles de la commune d'’Altalens 
pour l’entretien de ses usines, moyennant 800 {rs, 

Tavzı, v. Zafers. 

Tenwann ou TEEWAND, maison Eparse, paroisse de 
Tafers. _ 

Teısıchaux, v. Chälel-S1.-Denis. 

Tentzerin, v. Tenilingen, 

Tentıincen, (Tenterin), hameau de la paroisse de 
Giffers, compos&€ de ı5 habitations, d’une ferme et 
d’une jolie maison de campagne, situde sur une hau- 
teur, qui domine l’Aergera. On y voit encore un 
jardin anglais, qui renferme une collection conside- 
rable d’arbustes et de plantes. Le commun assez 
&tendu, qui se tröuve entre le hameau et cette mai- 
son de campagne, n’est encore ulilis€ que comme pä- 
turage, ce qui contraste avec les prairies et les champs 
qui l’entourent, mais cette negligence ou apathie 

. donne & cette contrde un aspect moilie alpesire, 

Tuausach, v. Faulruz. 

Tuasn,:a fermes & la proximitd de Tafers. 

THAnN, im, a maisons, paroisse de Düdingen. 

THANNACKER, 1 maison isolee, par. de Tafers. 

Tux ne Suisse, v. Echarlens. Br 

THBLLACKER , maison isolee, par. de Heitenried. 

Tuxzıımoos et Ober-, deux hameaux dans la paroisse 
de Plaffeyen, compose chacun de 5 maisons, 

TnueopuLe, St.-, nom d’une chapelle et foret au-des- 
sus de Cormagens & cöte de la route de Morat, dont 
ıl est dejä question dans un acte de l'an 1493. 

TusTewxL, maison Eparse dans la paroisse de Tafers. 

Tuonxe,la,v. Zoouna. 

Tuünıncen, v. Düdingen. 

Tuünrensnaus- ou Weibelsried, ı maison ısolee dans 
la paroisse de Jaun. | 

'THÜRLEMATTE, maison Isolde pres de Tafers, 

TısrentuaL, ( Tiefenthal), v. Prevondavauz. 
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TıcveL£r ou Tıcuig, petit ruisseau qui sort des prai- 
ries mardcageuses de Corminbeuf et qui & Belfaux 
decharge ses eaux dans la Sonna. 

Tırrerz (Tillitz), ferme et domaine dans la paroisse 
de Tafers avec 3 bälimens. Tillitz est qualihie de vil- 
lage en 1315. 

Tırıetzschwann, ı habitalıon et ı chälet, cammune 
de St. - Sylvestre. ; 

Tınna, ( Tirne), v. Monibovon. 

Tınne, v. Montboron. 

Tıa, vulg. Tirage (Schülzenmalte), la maison du, sur 
les Grand’- Places hors de porte de Romont, date 
de plusieurs siecles; en 1493 l’on s’exergait au tır 
non-seulement lA, mais encore hors de la porte 
de Morat et ailleurs, et le Conseil dedcida que celui 
qui, sans premeditation, tuerait ou blesserait un mar- 
queur (Zeiger), serait irrecherchable. En 1498, 
les carabiniers, vulg. tireurs, declar&rent, par un acte 
public et nofarial, qu’ils avaient fait un prät contre 
un cens de 2 sols sous I’hypotheque d'un pre situd 
a Bonn. L’an 1515, le gouvernement fit recon- 
stuire la maison du tir. Les carabiniers et arbaletriers 
avaient leur confrerie & Pauberge du Chasseur, 1561, 
situde alors dans la rue des bouchers, actuellement 
N®. 120. La m&me annee on donna un r&glement de 
police pour le tir avec des canons de fusils longs, 
avec füt et bagueite. La maison du lir a dt& reparde 
en 1566 La nouvelle arme fut introduite dans tout 
le canton, en 1577, et on dressa en mä&me tems un 
röle de tous les carabiniers. En 1585, on recommanda 
de faire l'essai d’une nouvelle platine avec une de- 
tente plus prompte et une mäche (Schnepper und: 
Feuerseil). La peste et des troubles desolant le pays, 
on defendit la danse des bannerets, usitee & la place 
du tır le jour de la dedicace de l’eglise paroissiale de 
la ville, a2 aoüt 1585. Les arbaletriers formaient une 
societe separde, qui etait un peu bruyante, en 1588, 
et qu'on laissa encore subsister jusqu’en 1591. En 
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1652, on ordonna que les carabiniers devaient porter 
Vepde. Quelques bourgeois ne sachant pas se servir 
de la nouvelle arme, on les fit exercer quatre fois 
Pannee avec l’ancienne, ainsi que les compagnies de 
deux bannidres (quarliers) tous les dimanches, et 
comme le tir ä l’arbaläte n’avait presque plus lieu, on 
reunit les deux socieles pour ne former qu’une seule 
confrerie. L’annde ensuite, il fut ordonne que chaque 
bourgeois devait tirer au moins six fois paran, mais 
avec la nouvelle arme, sous Famende de 12 livres. Il 
parail que cette mesure n’avait pas produit l’effet de- 
sire, puisqu’en 1663 on statua, qu’on ne devait pas 
tirer le lundi, mais que les plus habiles carabiniers 
seraient exerc&s une ou deux fois par mois, sous l'ins- 
pection d'un sergent. En mäme tems I'on fit creuser 
un puits pr&s de la maison du tir. En 1665, le gou- 
vernement donnait encore des prix en, draps & toutes 
les societds du canton. En 1666 , apr&s la St.-Jean, _ 
on pouvait se servir des anciennes armes et des fusils 
& la fourchette, (vulg fourguine ou forguine, mit 
Zichlmusqueien und Gabeln, dem alten He: kommen. 
nach). Le ı6 aoüt 1666, les bannerets invitärent, 
selon un ancien usage, le Petit- Corseil & assister ä 
un goüter (/mbis) ä la maison du tir, oü ils se ren- 
draient, le jour de la dedicace, avec 'des tambours et 
des fifres. Apr&s la procession, les bännerets (1), en 
grand costume, 'chacun vonduisant une dame paree, 
et accompagne&s de jeunes cavaliers, se rendaient so- 
lennellement & la place du tir au’ son du tambour et 
du fifre. Trois danses en plain air avaient reguliere- 
ment lieu devant la maison du tür, puis, apres le goü- 
ter un bal, dans la salle qu’ouvraient ces quatre ma- 
gistrats, qui etaient regardes comme les tribuns du 

euple. Le soir en rentrant le cortege s’arr&lait sous 
Ies tilleuls sur les Places, oü les quatre bannerets 
dansaient encore, et puis la fete se terminait ce jour 





(1) Uu diner au couvent des capucins avait prdcede. 
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lä, qui &tait un dimanche, par une dernidre danse & 
cötE de l’antique tilleul vis-A-vis de la maison de ville. 
Le lendemain le bal, dans l’apr&s-midi, &tait ouvert 
par les directeurs du tir (Schülzenmeisier), et le 
. mardı par les sergens ( Wachtmeister ). Tout le 
monde indislinctement prenait part & ceite rejouis- 
sance nationale, et le premier jour la foule etait im- 
mense ; car la majeure partie de Ja population des en- 
virons venait en ville. Aux Grand-Places on jouait 
a difierens jeux; ıci aux dez pour de la fayence; 1A 
aux quilles pour un mouton gras; ailleurs 4 l’arbaldte 
pour une monlre ou Deus aunes de draps, tan- 
dis que les hommes les plus vigoureux et les plus 
adroits s’exercaient & jetter aussi loin que possible un 
boulet de 48 livres, En 1797, cette f&te a did cel&bree 
pour la derniere fois, Dös-lors le concours a diminue 
chaque annee, 

En 1615, on avait encore encourage l'exercice du 
tır dans les anciennes terres, dont les carabiniers fu- 
rent invites, en 1617, & assıster & la dedicace des 
Grand-Places ( Pla'zkilbe) , comme on appelle gene- 
ralement celle de l'eglise de St.- Nicolas. Nous nous 
bornons & indiquer seulement la date des räglemens 
que le gouvernement donna pour les carabiniers en 
31627 et 1639. Le premier prix, appele les Culoltes 

‚ (Hosen), consistant en une aune de drap, futrem- 
place, en 1675, par 4o bz. La maison 22 tir mena- 
gait ruine en 1757; on commenga la construction du 
bätiment actuel en 1768. Sur l’ancien on lisait enire 
autres les vers suivans: 

Trifit du die Gchieben, 

Wirkt du die Gab’ Friegen (ı). 
Ce qui prouve qu'alors les carabines n’etaient pas 
aussi perfectionnees qu'elles le sont de nos jours; car, 
pour obtenir un prix, ıl faut tirer dans un diame&lre 





-{1) Sı tu touphes la cible | 
Tu auras le prix. 
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de 3& 15 pouces au plus. On planta les ormes aciuels 
en 1771, en recommandant d’en avoir soin. En 1805 
et 1806, on anivelle le glacis entre les fosses et la 
maison du tir pour en faire une place d’armes. En 
1814, ce bätiment, auquel on avait joint une grande 
baraque en bois, fut transforme en höpital milıtaire 
pour les soldats des allies, presque tous Autrichiens 
qui etaient atteints d’une fitvre nerveuse et maligne, 

n 1816, vers le milieu du mois d’aoüt, lors de la 
reunion de la Societe helvetique de musique, cette 
baraque fut convertie en salle de bal, oü les amis 
de !’harmonie prenaient, en outre, leursrepas. En 
1828, Alafın Io mois de septembre, la Societe mili- 
taire s'y reunit aussi un jour, et du 22 au 27 juin 
1829 la $ociete des Carabiniers federaux. Le mon- 
tant total des prix etait de 12,850 frs.; de plus une 
coupe en argent du Conseil municipal de Morat, une 
aulre du Cercle de commerce de Fribourg, un sucrier 
de la grande societe de la mäme ville, et une medaille 
en or des carabiniers federaux de Fribourg. Il y avait, 
independamment de plusieurs vastes baraques, 30 
cibles placdes sur une seule et m&me ligne ä la dis- 
tance de 540 pieds depuis la loge duttir (S/and). Le 
nombre des carabinıers de presque tous les cantons 
etait immense ; l’union la plus cordiale et la plus 
franche animait tous ces hötes, l’ordre le plus parfait 
a constamment regn&(1), et les elrangers comme les 
indigönes taient egalemant &merveilles de cette belle 
fete. 

Le gouvernement donne annuellement une somme 
de 1,567 frs.5 bz. 8 sp., qui est reparlie entre toutes 
les societes du canton pour en faire des prix; celle de 
Fribourg, outre deux quintaux de poudre, regoit 
400 frs., et le conseil municipal en donne 200 de son 





(1) Un marqueur urgovien a &i& tue par sa faule, et un Fribour- 
eoıs blesse par accident; mais par les ınesures qu’on a prises 
es-lors ces malheurs, jadis assez Irdquens, sont, devenus 

presque impossibles, r 
2 
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cöt& „ et fournit encore gratuitement toutes les.cibles. 
Depuis le pre devant la maison du tir, la ville de 
Fribourg se presente dans une de ses positions les 
"plus singulieres et les plus piltoresques, 

Des le printems de l'annde 1832, on a comple- 
tement change les dispositions de l’emplacement du 
tir. Au-dessus du precipice du cöte du Botzet, on a 
construit des pans de mur pour ı3 cibles avec un 
couvert, ol les marqueurs sont tellement & l’abri que 
les balles ne peuvent jamais les atteindre, aussi par 
un mecanisme ingenieux les cıbles sont mouvantes, 
et les marqueurs ne sortent jamais de leur refuge que 
par des ouvertures opposdes et couverles contre tout 
danger par un fosse et un parapet. Devant le bäti- 
ment du tir, on voit un local & colonnes avec treize 
ouverlures dans lesquelles les carabiniers se placent, 
soit pour charger leurs armes, soit pour liırer. Cet 
I nel a. appelle en allemand der Stand, 
en I[rangais /a loge, est surfıonid d’une platieforme, 
garnie d’une balustrade et d’un cabinet aux deux ex- 
trämites opposees, oü l'on sert des rafraichissemens. 
Au-dessous de chaque cabinet il y a une place ou 
pour un depöt d’armes ou pour y serrer d’autres ob- 
jets. Depuis la salle de la maison du fr, ıl existe une 
communication avec la platteforme. Le tout est d'un 
ires-bon eflet; des connaisseurs preiendent, nean- 
moins, que toules ces nouvelles construclions sont 
peu solides, el qu’on y voil isdäquemment la marque 
des architectes amateurs. Le premier tir de la societ& 
cantonale des carabiniers a eu lieu du 24 au 29 juin 
1832, et c'est par celte fäte nationale et mililaire que 
ce loral, nouvellement arrange, a et& tr&s-convena- 
blement inaugure, 





Tortera, 3 habitations dans la paroisse de Bösingen. 
ToGELELOCH, im, ı maison isolee, par. de Düdingen. 
Toıcıe£, im, ı maison champf£tre, par. de Tafers. 
Torcur, Gors-de-la-, v. Gors-de-la-Torcke. 
TosRENTS, v. Bieiöres. 
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TonnY-ır-Granp, paroisse de la prefecture de Mon- 
tagny et du decanat d’Avenches, contenant 481 poses 
de pres, 507 de champs, 270 de bois. 193 habitans, 
ei 61 bätimens, assurds pour 65,050 fıs. Le village 
de Torny est situe & 4 lieues sud-ouest de Fribourg, 
et l’on y trouve ı dglise (St. - Nicolas, ev@que) (1), 
ı presbytäre, ı jolie maison de campagne, 42 mai- 
sons de cultivateurs, ı auberge&, 3 moulın, 1 huilerie, 
r» bälimens divers, et au Montbelly 3 maisons et a 
granges. 
Torny-le-Grand est une ancienne seigneurie, que 
le gouvernement ne voulut pas acheter le 6aoüt 1590. 
Ce fief appartient depuis ons lem ä la famille de 
Diesbach. Sur les representations du prevöt de St.- . 
Nicolas, le conseil de Fribourg defend & ceux de 
Torny, sous une amende ir&s-forte (hohen Bu/s), de 
vendre, selon la coutume, sans doute abusive, du 
pain äla pentecöte, et de laisser danser; cependant, 
ıls peuvent, comme cela se praliquait, faire l’aumöne, 
1584. Une sentence de l’an 1688 porte, que Fran- 
cois-Antoine de Diesbach, seigneur de Torny, et ses 
successeurs ne sont tenus a payer annuellement au 
hailli de Romont que 7 florins , au-lieu de la presta- 
tion de foi et hommage, (v. Torny-Pitiet). 
Tonny-Pırrer ou Torny-le-Petit, paroisse de la pre- 
’fecture de Montagny el du decanat d’Avenches, com- 
posee des villages de Torny-Piltet et Middes, et con- 
tenant 177 poses de pres, 617 de champs, 303 de 
for&ts, 229 habitans, et 61 bätimens, assurds pour 
60,450 frs. | 
Tony -Pırrer, village paroissial & quatre lieues sud- 


wm 








(1) La collature de ce benefice appartient au gouvernement sur 
la triple presentation du proprielaire du fief; c'est ainsi que 
deja le a4 octohre 1684 D. Jean Macherel fut nomme. Dans 
Ja nef de l’dglive on voit une pierre monumentale du prince 
de Diesbach. lieutenant-general au service d’Autriche, decede 
en 1772. L’une des branches de ceite famille se sigue de 
Diesbuch de Torny , etl’autre de Diesbach de Belleroche. 
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ouest de Fribourg, contenant ı @glise (St. -Martın, 
ev@que), dont le Conseil d’Etat a la collature, ı pres 
bytere, s4 maisons, 2 moulins et ı scierie. Jean 
Oren ayant dispute la cure de Torny-Pittet & Jean 
Musard, chanoine de Lausanne et ensuite pr&vöt de 
Fribourg, le premier obtint son absolution en 1520. 
Son successeur & Torny fut D. Antoine Nicollet, de 
Villarunboud, 1549. Par sentence du 12 septembre 
1552, les communes de Torny-le-Grand et Torny- 
Pittet devaient Ahtretenir l'eglise primitire du dernier 
lieu. Ceux de Trey (1), qui par convention furent 
joints & la paroisse de Granges (2), reclament contre 
une retribution qu’on leur exige pour le marguilier 
de Torny -Pittet, 1563. D. Antoine Morel ayant e&td 
nomme cur&, se plaint que les heritiers de son de- 
vancier ont enleves non-seulement les fenätres, mais 
encore les serrures des portes du presbytere, 1577. 
En 1592, la cure fut rebätie, & quelle occasion on 
ceda au pasteur 30 dcus qu'il devait depuis 3 ans pour 
le royaume (3), les paroissiens durent acquitter 20 

. €cus et les heritiers ie prece&dent cur& le reste. Le 
20 juin 1630, Torny-le-Grand fut drige en paroisse 

‚et separe de celle de Torny-Pittet. En’ 1750, il est 
encore fait menlion des premices, corvees et de la 
dime des nascens que les habitans de Trey devaient 
a la cure de Torny - Pittet. 

Tornx, domaine et ferme hors de la porte de Morat 
dans la banlıeue de la ville, paroisse de Givisie, oy ıl 
ya, enoutre, des plantages En 1565, ıl y avait sur 
Torry, d’ou l’on jouit d’une belle vue, un moulin & 


(1) Trey, village du cercle de Payerne, d’oü la famille De-Trey 
a tire son nom. et son origine. 

(2) Village da m&me cercle, cauton de Vaud. 

(3) Königreich, une redevance pour le jeu de la fele des rois, 
ceremonie populaire, et efi partie tres-ridicule qui se cdle- 
brait & k'ribourg ‚ le 6 janvier , jusqu’en. 1798. On en trouve 
une representation et une descriplion dans les Eirennes fri- 
bourgeoises , 1809, p. 154. (V. ı"° parlie, p. 284). 





| — 373 
vent, eten 1674, on permit’ä Rodolphe Werly d’y 
etablir une chasse d’alouettes. 

Torar, sur, ı ferme, commune de. Grange-paccot. 

TovnsıEre, petit domaine et ferme au bas du village 
de Givisie. 

Tova-pe-Trine, la, paroisse de la prefecture de Bulle 
et du decanat de la Part-Dieu, contenant 3g1 poses 
de pres, 326 de champs, 32 de forets et 217 päquiers 
de communs et de gites, qui ne devraient pas ätre 
perdus pour Vagricaltare, ainsi que dans beaucoup 


d’autres endroits, dont la situation est la m&me. La ° 


population est de 541 ämes, et le nombre des bäti- 
‚mens de 195 , qui sont assur&s pour 169,500 frs. 
Toun-de-Tnatne, la, bourg , appele ville, dans une si- 
tuation tr&s-agreable & dix minutes de Bulle, dont ıl 
forme pour ainsi dire un faubourg, & trois quarts de 


lieue de Gruydres et & six bonnes lieues au sud de’ 


Fribourg, et contenant ı &glise (St.-Denys), ı cha- 
pelle, ı presbytäre, ı maison-de-ville, qui est en 
me&me tems auberge , 61 maisons,, parmi lesquelles ıl 
y en a quelques unes qui sont construites avec goüt, 
1 boucherie, 1 forge, elazar boulangeries, de nom- 
breüses petites boutiques,, 5 magazins de fromage et 
des depöts considerables de planches. De plus, ır 
maisons, I scierie et ı forge &s-ÖOuy&s; ı moulin et 
ı scierie au Beveret5 ı maison en Praz-de-Chanoz ; 
ı & la Molla; ı &s-Poses; 8 sur-les-Terraux; 5 au 
Bourg-d’en-haut; 3 A la Casa; 2 maisons et ı moulın 
sur-le-Moulin; 4 maisons et ı scierie &s-Granges; ı 
maison en Piamont; ı &s-Bourcards; ı en la Rou- 
claina; 3 Ala Tuilerie, qui est la propriete de la ville 
de Bulle; r scierie au Clausalet, 42 granges et ı4 
chälets. | 
L’eglise de La-Tour fut bätie en 1439, Ala demande 
du comte de Gruyeres, Francois I, et des bourgeois 
du lieu, mais elje ne fut drigee en eglise paroissiale 
vun siecle plus tard ; car le 5 mai 1593 le Conseil 
dans ordre & ja commune de construire enfin la 
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tour et de faire fondre les cloches, et de repartır les 
frais par tete. La separation compläte de Gruytres 
n’eut Ieu qu’en 1757. Le vlerge de Gruyäres avec la 
paroisse ;k droit de la collature. Le hameau appelk 
Le-Pasquier avait depuis bien long-tems la copro- 
priete de divers fonds avec J.a-Tour-de-Treme; ıl 
en est dejä queslion dans plusieurs acles du 16° sıe- 
ele, et ce n'est que depuis quelques annees que la se- 
paratıon eörapllie a pu Eire operee. ( Acte du ıg aoüt 
1827, ratıfi& le 7 seplembre suivant). En 1610, le 
monastere de la Part-Dieu accensa aux communes de 
La-Tour et du-Pasquier 300 poses de bois. En 1559 
et 1577 , diverses sentences avaient E&t& portees & ce 
'sujet, eten 1585, des voies de faites ayant eu lieu, 
les gens de la chätellenie furent condamnes & une 
atnende de 600 florins et & la perte du droit de cou- 
page, qui leur avait diE conced& par un comte de 
Gruy@res. Le 29 mai 1586, il fut permis & la com- 
mune de bätir un four et de s’en servir comme du 
passe. Conire un cens de 5 baches et une enir&e de 
100 flor. , le gouvernement accense & la commune de 
la-Tour dans la for&t des Adges une cöte, appelee le 
Commun-des-Veaux ( ıg decembre 1637). Par tes- 
tament du ı°” mai 1520, Amey Charles lega son do- 
maine, appele La Pierr&re, pour fonder la chapelle 
de Notre-Dame, pour la desservance de laquelle les 
familles Gachet, Corpateur (1) et Pellicier devaient 
avoir la preference; mais le clerge de Gruye£res pre- 
tendant que ce benefice lui appartenait, au point 
m&me que le samedi-saint il avait fait enlever l’an- 
cienne image, cette difhcultd fut soumise & une com- 
mission (1a avrıl 1635 ). Il existe dans ce bourg une 
confrerie du Saınt-Esprit, fondee en 1496. En cas 
de calamites, de besoins majeurs, elle offre au public 





(s) Noble Hugue de Corpateur &tait chätelaın de la Tour dans 
le 16° siecle, ıl avait epousde Denyse de Dandier, veuve de 
Pierre de Castella, co-seigneur de Chätel-St.-Denys et ban- 
nerci de Gruyeres (Notes de Castella.) 
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une Fessource precieuse par ses revenus, dont l’ad- 
ministration est exclusivement devolue aux familles 
des fondateurs. 

La tour de ce bourg est ancienne, car dejä dans 
la guerre des Fribourgeois et des Bernois contre les 
comtes de Gruyeres, elle fut brule, et !’ennemi y 
fit 60 prisonniers (1). La tradition porte que le comte 
Pierre, presse de toutes parts dans la for&t de Sothau, 
etait perdu, sans le devouement heroique de Clarim- 
bold et d’Ulrick de Berna, surnomme& Bras-de-fer, 
de Villars-sous-Mont. Ils occupaient le principal pas- 
sage de la fordt, renversant tout ce qui leur offre de 
la resistance, et donnent ainsi au comte le tems de 
rallier ses soldats disperses, de les ramener au com- 
bat et de mettre en fuite l’ennemi. Lors que les deux 
heros arriverent & Villars-sous-Mont leurs &pees, lon- 

es et &.doubles tranchans, dtaient tellement agglu- 
tindes & leurs mains qu’il fallut avoir recours & de l’eau 
chaude pour pouvoir les detacher. Une croix placde 
sur un tertre au-milieu du champ de bataille rappelle 
le souvenir de la vaillance des Grudriens (a). 

Pierre de Gruye£res confessa, 13 10, tenir la Tour- 
. de-Tr&me de l’eväche de Lausanne (3). CharlesIV, 
empereur, ayant ä trailer avec le pape Urbain V, & 
Avıgnon, passa, & son retour, par Berne, 1365, oü 
il fut splendidement regu avec Amedee VI, comte de 
Savoye. Les comtes de Kybourg et auires portärent 
plaintes contre les Bernois, surlout Antoine de Gru- 
yeres, baron de La-Tour, qui les accusa d’avair 
abime& son pays de Fruttigen et de lui avoir mangud 
de parole. Comme les Bernois nidrent le fait, il jeta 
son gantelet aux pieds de l’empereur; mais aussilöt 





(1) Justinger , 1349, p- 140. V. aussi Everdes. i 

(2) V. Conservaleur Suisse , V, p. 435. Dans la Course dans Ia 

Gruyeres, p. 56. ceite tradition est pr&sentee comme un fait 

historique. Die Schweiz in ihren Ritterburgen, t.1, p. 297. 

(3) F. J. de Castella, *Notes gendalu;iguss et ‚historiques”, 
1774, manuserit. 
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Cuno de Ringgenburg (1) le releva en s’offrant % soo- 
tenir le contraire. Charles expliquant la vivacite des 
paroles (2), decida en faveur des Bernois (3), ou ar- 
arrangea le diflerend (4), ce qui est plus probable. 
Au commencement du ımois de decembre 1603, le 
feu reduisit en cendres 29 maisons et 16 granges & 
la Tour. En 1666, ce bourg avait, outre la tour, ° 
qui est carree et Construite en pierres brutes sur 
un rocher calcaire, des remparts et des portes, dont 
‘on voit encore des vestiges; le tiers des reparations 
de ces fortifications etaıt & la charge de ceux du 

“ Pasquier. Le 3 mars 1683, il fut permis & la com- 

“ mune de placer une horloge neuve dans la vieille tour. 
Le bourg de la Tour avaıt un droit de maille (Ohm- 
geld), pour la cession duquel le gouvernement lui 

‘ accorda une renie perpätuelle de 23 frs. 68 rp., le 
ıa decembre ı8ar. 


. „Nous ne voulons pas quitter cet endroit safıs jeter 
. une fleur sur Je berceau d’un ardent, mais infortund 
defenseur de la liberte. C'est ici qu’est ne, le 26 fe- 
vrier 1740, Pierre-Nicolas, fils du chätelain Elaude- 
Joseph Chenaux, et de Marie-Marguerite nde Repond. 
De concert avec Jean-Pierre Raccaud, et l’avocat 
Castella, de Gruy£res, ıl avait voulu revendiquer, au 
nom de tous les Fribourgeois, les anciens droits, 
mais aucune r&clamatıon ne fut ecouiee par les hom- 
mes du pouvoir, etle 4 mai 1781, lorsque tous ses 
per echou£rent, il fut lächement assassine pr&s de 
chapelle de St.-Jacques par Henri Rossier. Le ca- 
davre du malheureux Chenaux fut livre au bourreau 
et mis en pitces, et sa tdte placee & la tour de la 
porte de Romont. Castella et Raccaud furent con- 
damnes A etre ecarteles , mais ıls echapperent au sup- 
plice par la fuite. D’autres chefs furent punis de peines 


(1) F.J.deCastella, * Notes” etc. ; ıla Conrade de Rinkenberg. 
(a) Stettler ; — (3) Lauffer; — (4) Justinger dit: * Ylfe ward 
8 durch ben Kuifer verricht.” Cp. 62 ) 
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aBictives et infamantes, et frappes d’amendes plus 
ou moins considerables. Les cantons de Berne, re 
cerne et Soleuse intervinrent comme medıateurs, et 
le 28 juillet 1782 «ils se constituerent garans de la 
«constitulion de Fribourg, declarärent iemeraires et 
«inconstitulionnelles les pretenlions de la bourgeoisie, 
a{v.t.I, p. 253 et suivantes); invitärent toutefois 
«le gouvernement de Fribourg & n’accorder parmi’ 
«les familles secr&tes aucune prerogative aux nobles 
«surlessimples patriciens; Aalleger incessamment les 
Ei du peuple de la campagne; et & reformer 
«les abus divers qui auraient pu siintroduire dans 
«l’admıninistration. » (1) 

Ce malheureux drame est assez exactement ra- 
conte par les auteurs suisses, principalement par M’. 
Zscholke, et nous voulions, depuis long-tems, nous 
en occuper specialement, mais le protocole du Con- 
seil-Secret qui a instruit, en 1781 et 1782, toutes les 
procedures et pris toutes les mesures, a &i& detruit en 
mars 1798, et un manuscrit annonc& dans les Ancc- 
doies fribourgeoises de feu MF. l’eväque Lenzbourg 
n’a jusqu'ici pas pu &tre decouvert (2); cependant l’ou- 
vrage national que nous avons cite dans la note, con- 
tient les faits principaux. Un demi si&cle plus tard le 
genereux Chenaux aurail pu jouir du fruit de son no- 
ble devoüment, qui a &ie le partage de ses descen- 
dans et compatrioles! 

Touns, (7hurm, Tors en 1348), ı &glise paroissiale 
de Montagny (Ste.-Marie, V., et St.-Hilaire), avec 
ı presbyläre et ı grange, entierement situes dans le 
territoire de la commune de Corcelles, canton de 
Vaud. Cest l’eglise primitive de la paroisse, et elle 








(1) V. Tocsin fribourgeois, 1783, ei Zschokke, Histoire de Ia 
Suisse; (Greneve, 1828, t. Il, p. 248 — 258, 

(a) Voici ee qu’on y lit sous le millesime de 1781: “Cette an- » 
nee eut lieu Ja fameuse revolte du Canton de Fribourg, qui " 
est deiaillde dans tout son long dans un manuscrit sur ee 
seul et unique sujet,” 
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‘ est desservie, ainsı que celle de Montagny, per le 
m£me pasteur, qui est nomm& par le gouvernement. 
Les endroits les plus rapprochds sont: Vers la Per- 
ralla, ı maison; au Grabou, 4; en Bois-Girard,, 3; 
Granges-Philling. ı maison de campagne, ı ferme, 
ı maison et 3 pelits bätimens, etc. Jadıs Corcelles 
faisait parlie de la paroisse de Tours. Un &change eut 
deja lieu le 7 novembre 1509, par lequel Fribourg 
a eu la paroisse et l'eglise de Tours. La demarcatıon 
date du ıı decembre 1629, et le 27 juin 176” le cure 
de Tours fut dedommage de la perte de la dime et 
du cens & Corcelles. A cette Epoque ce village faisait 
Pe du bailliage bernois de Payerne. Tours est un 
ieu de pelerinage. I,e cure ayant exorcise sept esprits 
reunis ou agglommeres hors du corps de Bernarde 
Herminger,, le Petit-Conseil de Fribourg , sur Favis 
que cette femme &tait une vagabonde (Sirudlerin), 
et qu’elle avait fait beaucoup de mauvaises espiegle- 
ries & Sorens, decida, le 17 juillet 1579, qu’on ne 
devait faire aucune altention aux paroles du malin 
esprit, qui depuis la creation du monde &tait un men- 
teur. La tradıtion porte qu’une fois, mais l'on ne dit 
pas quand, l'on a voulu transporter l’image de la 
vierge dans ?eglise de Montagny et supprimer celle 
de Tours, mais que le lendemain malın on la re- 
trouvait toujoufs den l’ancıen temple. 

Tous-LES-vENTS, A, I maison pr&s d’Estavaye. _ 

Tarrseıs, v. Treyvaur. 

Trtmz, la, est un torrent tres-impetueux qui a sa source 
& la Trämelltaz, il fait un circuit de l’ouest & l'est au- 
tour du Moleson, devaste souvent les plaines de Bulle 
et La- Tour qu’il arrose, et se dächarge dans la Sa- 
rine au-dessous de Broc. 

TREMETTAZ, montiagne de la chaine du Moleson, od 
est la source de la Tr&me, et qui par chartre du 
lundi apres Ste.-Lucie, fut donnee au prieur de Sem- 
sales, par le comte-Pierre de Gruyeres. Un accord 
eut lieu le 17 fevrier 1466, entre fe prieur et 7 par- 








ticuliers au sujet de cette montagne, qui leur avait 
et6 accensee le 3 mai 1437. Celle montagne, qui 

_ töuche A celle du Planex, appartenant au couvent de 
la Part-Dieu, fut delimitee en 1462, 1537, 1559, 
1613, etc., & la suite de differentes Jikheuftäs. Des 
sentences du ıı juillet 1559 et 23 septembre 1594 
sont relatives aux proprietes du prieur, de I'höpital 
de Fribourg et des compartionnaires, co-jouissans ou 

' co-proprietaires de Semsales, ainsi qu’au droit d’u- 
sage, de coupage et d’affouage que Ja commune de 
Riaz a sur environ 190 poses. En 1653, le droit de 
hautcierge (1) pendant 6 jours fut fixe pour 108 pä- 
quiers & 8 bz. par vache, et en 1666 Ag bz. 





TaryrıxEs, et aussi Aueyres-Treyfayes, petit hameau 
de la commune de Rueyres, paroisse de Sales pres 
de Bulle, contenant seulement 8 habitalions, qui sous 
f'acte de mediation etait de l'’arrondissement de Ro- 
mont. C’elait une ancienne seigneurie que le proprie- 
taire, appele& Essevati, voulut vendre au gouverne- 
ment, mais celui-cı ne s’en souciant pas, defendit, 
neanmoins, de la morceler, en alienant separement 
la dime (4 fev. 1585). Charles Alex l’ayant achelde 
d’Essevati, qui avait libere & prix d’argent quelques 
ressortissarns des corvees et d’autres redevances, il 
fut ordonne au premier de leur rendre le denier:ac- 
quitte, afın de ne rien changer & leurs devoirs (3 dec. 
1585, et 7 mars 1586). Vers le milieu du siecle der- 
nier cette pelile seigneurie appartenait a un M". Jean- 
Pierre Gollrau, chevalier de St. - Lazare, qui en 
portait lenom, et qui fut exil& (1763), parce qulil 
avait voulu lever des soldats pour une puissance 
eirangere, avec laquelle il n'existait point de capitu- 
latıon militaire (2). 





(1) Mautcierge, occierge, v. V’explicalion de ce terme. 


(2) V. Unterhaltungs Blätter für Welt» und Menfchentunde; 
Aarau, 1825, Nr. 42, p- 671 — 674 
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Tasıvaux, ( Trefels), village paroissial & 3 lieues au 
sud de Fribourg, contenant ı @glise (St.-Pierre), ı 
chapelle, a presbyteres, 17 maisons, ı pinte, s detail 
de sel, ı fruiterie, ı forge, g granges, 5 fours, 1 ma- 
gazin et 2 chälets. Cevillage alpestre est situe au 

ied de la Combert, montagne qui separe la valide de 
La-Roche de la contrde de Treyvaux. Depuis la cime 
de la Combert, qui est flanquee de vastes for&ts, I’on 
jouit d'une belle vuc; le milieu de cette montagne a 
ete defriche et converti en gite, que l'on appelle dans 
le pays la solla de botta, (la semelle de soulier). De 
plus, vers St.-Pierre, ı vieille glise, 2 matsons et ı 
our; en Pryla, a maisons; en Pryla-derrey, ı; & Let- 
schire, ı; ä la Rapetta, 2; &s-Rontes, ı ; &-Combes, 
1; A St.-Audry, 1; & l’Aouletta, ı ; vers Fontaine, 1; 
en Pryon, 1; au Praz-Meyer, ı; au Praz- Minbert 
(Prameinberd), ı; & la Bioleyre, 2; au Plan, 1; en 
Purlaoux, 2; A Praz-Magny, ı ; & Praz-Tevi, 1; A la 
Craousa, 2; & Praz-boud, ı; & la Verache, ı; au 
Craoux (creux), 2; älaPalaz, 1; au Meleret a; au 
Chene, a; en Chapelle, 1; au Praz-d’Amont, 2; &s- 
Vernes, 2; vers-la-Grange, 1; en Rosset, ı ; en Tscha- 
pale, 2; derrey-les-Praz, 2;'& la Tofleyre, ı; & la Scie, 
ı maison et ı scierie, & la Combaz, ı maison; & la 
Maison-rouge, 1; vers Bourguet, 2 ; en Coulayes, 1; 

. &s-Melerines, 1; & laPeraousa, 1; & la Longueraye, 
1; au Poyet, 2; en Bugnon, 1; en Praz-cher, 1; &s- 
Zenaleties, 1; sur la Chaux ou Tzaux, ı ; au Monta- 
lecon, ı; A l'’Ecorche-ventre, ı ; &s-Zauchisses, 1; en 
Pıiletta, 2; au Platty, ı; en Rosset, ı; en Plassette, 
ı, et ä& la Gottela, ı; ainsi que 10 granges et Jivers 
petits bätimens,, tels que fours et greniers. 

Sous date du 29 nov. 1636, il fut defendu ä la 

jeunesse de Treyvaux d’exiger une retribulion exor- 

itante sous le nom de Barrage des &trangers & la 
commune, qui Epouseraient une fılle du village. 

Tarıvaux, (Ireffels, Trefels, Tribus Vallibus), pa- 
roisse de la prefecture de Friboanrg, du decanat de 
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St.-Maire, divisee en deux communes, Treyvaux et 
Essert, et contenant 770 poses de pres, 946 de champs, 
307 de for&ts et 104 de päturages; 801 ämes, et 238 
bätimens, assures pour 166,100 frs. « Treyvaux diait 
jadis une dependance des seigneurs d’Arconciel et 
- @lilens. Les nobles de Treyvaux, qui datent du 13° 
siecle, avaient leurs sepultures & Yabbaye d’Haute- 
rive. L’eglise paroissiale de Treyvaux etait autrefois 
celle de St.-Pierre, & quelque distance du village, oü 
depuis l’on a bäti une autre &glise pour la commo- 
dite des habitans. Landry, ev&que de Lausanne (1), 
seunit l’eglise de St.-Pierre au monastere d’Hauterive, 
avec ses droits et revenus, en 1182. Cette disposition 
fut depuis ratıfide par le pape Leon X, mais le cha- 
pitre de $t.-Nicolas parvint & la faire casser en sa fa- 
veur, et depuis il anomme les cur&s de Treyvaux» (2). 
En echange, la paroisse nomme le chapelain. En 
1576, jes habitans de Treyvaux, ayant detruit sans 
Bi un carcan,, ıls furent condamnes & une amende 
de ao liv., etlecure & so liv., pour n’avoir pas voulu 
aller en procession jusqu’& une croix, qu’un nomme, 
Russico avait fait eriger hors du village. Malgre que 
la collature de ce benefice ait &t& donnde par ji pape 
a l’eväque et au doyen de Fribourg, l’abbe de Citaux 
la reclamait encore en 1596. Un nomme Claude 
Grandjean ayant detaill€ du vin sans la permission 
du bailli d’Illens, il fut mis & ’amende (1583). Dans 
le courant du 17* si&cle un cure fut tue par la foudre 
sous Je portail de l’eglise, pendant qu'il conjurait un 
orage, selon l’usage de ce tems lä; mais alors il n’e- 
tait pas encore defendu de sonner les cloches (3), et 





(1) 1158, Laudric de Dornach. 

(2) Nous avons transcrit ce passage des Etrennes fribourgeoises, 
1806 , p. 106. mais il y a sürement une erreur de date ou de 
nom; car des 1174, Roger occupait le siöge Episcopal de Lan- 
sanne, et non Landric. 

(3) V. art. 27 du reglement du 14 acüt 1813, Bulletin des lois,, 
1. VII, p. 144 = 
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en mai 1830, un jeune homme !'a did entre ses deux 
freres, qui ne furent pas blesses. 

TRrımorT, groupe de 3 Maisons, paroisse de Chätel- . 
St.-Denys. j 

TrıpesuHnorz, ı habitalion champätre, par. de Tafers. 

Taomoos.,, moulin et s habitalion, par. de Rechthalten. 

Taomoos, et Ober-, 4 et ı habitations dans la paroisse 
de Tafers. 

TaossLanp, ı maison isolee, par. de Rechthalten. 

TscHABEL, 2 maisons, commune de St.-Sylvestre. 

TschürLenn, hameau contenant 10 habitations, dans 
la par. de Rechthalten. 

TscHürern, (Schüplern), maison isolee, paroisse de 
Plasselb. 

Tscuuraun, (Tschupru, Tschouprou, Schupru), 2 
fermes et ı maison de campagne au - dessous de St.- 
Sylvesire, ol les Ligoriens ont demeure pendant 
quelques anndes. Les comtes Bernard et Jean de 
Thierstein infeod&rent, selon une note manuscrite, 
a Jacques, fıls de Guillaume de Praroman, tout ce que 
l'abbaye d’Hauterive avait tenu de leurs ancätres & 
Tschouperou ou Schouperou, 15 juin 1434. 

Tucy,pont de, v. Poni-la-ville. 

Tusy, pont de, v. Pont-la-ville. 

TüTzEnseng , hameau compose de 14 maisons et d’une 
chapelle (Ste.- Vierge), paroisse de Düdingen pour 
ı2, et paroisse de Tafers pour a bätimens. On yex- 

loite beaucoup de dalles de pierres de gres, dont 
es campagnards font construire leurs po&ls (vulg. 
fourneaux‘). i ‚ 

Türzısuaus, 3 maisons, par. de Tafers. 

Tzenau, le rıo de la, est un petit ruisseau qui sort du 
Craou-ou-laou et se jete dan: ie Javro derriere la 
Verchire; quoique petit il est tr&s-poissonneux. 

Tzınıae, (Zintre, Zinthre, Cintre, Tschintra) (ı), 





(r) Ce hamcau contient p'usieurs caves et magazıns oü les va- 
chers dejposent leurs fromages par milliers, pour les faire 
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 Ihameaü de la parojsse de Charmey sur la roule de 
Bellegarde, contenant g maisons, a moulins, 1 scierie 
et ı auberge; au Perret-de-la-Tzintre, 2, et en Cop- 
pet, 4, avec une chapelle, dedieeä St.-Jacques, qui 
existait deja en ı619. C'est un nomme& Jacques Favre 
qui la fit bätir dans un endroit qu’il pouvait voir de- 
puis son lit, etant inürme. Le jour de la fete de St.- 
Jacques le chapelain, & la t&ie d'une nombreuse pro-. 
cessıon, se transporte ä ceite chapelle, pour chanter 
un oflice, quoique ses revenus fixes, non-compris les 
offrandes, soyent reduits ä ı fr. 7 ı/a rp. Ce jour est 
ensuite consarre aux rejouissances et aux plaisirs aux- 
quels une grande aflluence de personnies des deux 
sexes prennent part, mais ces diverlissemens sont 
souvent souilles par des rixes et batteries sanglantes, 
et l'observaleur est tout surpris de trouver sous l’ex- 
terieur poli de ces montagnards des m&urs qui sem- 
blent dater du tems de la feodalite, dont ils ne sauront 
secouer entierement le joug, que lorsque leurs &co- 
les primaires seront ameliorees, et qu’au-lieu d’avoir 
. un luxe de chapelles, ils auront des regens plus ins- 

truits et mieux salaries. 


Le pont de le Tzintre, jete d’une seule arche sur 
la Jogne, est d’un effet ir&s-piltoresque. Il fut contruit 
en 1591 et 1592, ‚et on autorisa ä.cet eflet la com- 
mune & lever une imposition non seulement sur tous 
les fonds de la paroisse, mais encore sur ceux de Cer- 
niat, Cresus et de la Val-Sainte. Ce pont fut repare, 
en parlie de la mäme mani£dre, dans les anndes 1751, 
1752 e1 55. Pr&s de l’un des moulins sur le chemin 
de Bellegärde, la Jogne parait emprisonnde par d’e- 
normes blocs de ches, qui se sont detaches des 
deux flancs de la montagne, ou |’on ne trouve qu’un 
amas de ruines tr&s-curieuses pour le geologue. Les 
ondes bruyantes et &cumeuses du torrent, qui bouil- 





saler et soigner a un prix convenu par piece. C’cst ordinaire- 
ment & la St.-Michel qu’on commence a les expedier.. 
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lonnent, tournoyent et blanchissent,, presentent, arec 
un encadrement seväre, sombre et yarıe, plusieurs 

“ singularites digne du pinceau d'un Volmar, Lory, 
Hess, Meuron ou Wetzel. Ilyalä un tel tumulte des 
elemens, un tel conflit entre les eaux et les pierres 
monstrueuses qui en coupent et en combatient le 
cours rapide, que loreille et l'eil sont incapables 
d’entendre et de voir autre chose. 

Ü : 

Uzsenwyxı, (Ibenwyl, Villars-les-Joncs, que l’on de- 
vrait appeler, d’aprds le nom francais, Dinsen- ou 
Rohrayl), est un joli petithameau, compos€ d’un assez 
grand nombre de bätımens divers. parmi lesquels I’on 
remarque deux belles maisons de campagne avec des 
pavillons et cabinets chinois, antiques, modernes, des 
serres, des promenades, des fermes, a autres habı- 
tations champäires, ı presbytere, ı chapelle (St.-Jac- 
ques), et differentes autres constructions (1). Le cha- 
pelain est nomme par trois proprietaires, qui le 22 
janvier 1560 ont et& charges de [entretien de ce petit 
temple. Cet endroit est situ & un quart de lieue de 
Fribourg, au haut de la montee du Stadiberg (vulg. 
Staaberg), sur la route de Berne, paroisse de Dü- 
dingen. Depuis les hauteurs qui le dominent, et 
m&me depuis les habitations l’on peut jouir d’une 
vue dtendue, varide el pittoresque, 

UrBeRsTEBIN, v. Surpierre. 

ÜksBeErsToar,, (Justinger &crit Jdristorf, Ibersdorf, 
Ybrisdorf en 1338)‘, paroisse allemande de la pre- 
fecture de Fribourg, separee du canton de Berne par 
la Singine, et divisee en odere et untere Schrot , ou 
deux parties, contenant en tout 650 poses de pres, 
1.400 de champs, 500 de foräts et 15 de päturages, 
une population de 75 1 ämes, et 182 bälimens, assures 


(1) Une partie du territoire de ce hameau est situde dans la bau- 
hieue de la ville, mais le tout est «le la paroisse de Guin. 
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pour 133,050 frs. Elleappartient au decanat allemand. 
Le gouvernement de Berne nomme le cure& sur la pre-' 
sentation de celui de Fribourg. D’apr&s une sentence 
du 23 fevrier 1693, laubergiste du village doit four- 
air le vin pour les messes, et ensuite d’une autre sen- 
tence du 5 nov. 1676, qui rappelle celle de 1551, 
les premices se payent & raison d'une coupe de seigle 
d’un domaine entier, et d'une demi coupe d’un demi 
domaine (ganzes und halbes Gut). gr S 


La paroisse d’Albligen ou d’Alblingen, prefecture 
de Schwarzenbourg, caniton de Berne, composde de 
538 habitans, est entierement enclavee dans celle 
d’Ueberstorf,, et l’on y irouve encore les hameaux 
de Kummried, Gazenried, Ebenmatt et autres, et 
c'est pres de lä que le torrent appel& Schwarzwasser 
se jete dans la Sense. Autrefois elle etait comprise 
dans celle d’Ueberstorf, dont elle a et& detachee par 
sentence arbitrale du ı2 mai 1538, et reunie A celle 
de Wabern, et plus tard erigee en paroisse, mais 
elle a toujours fait partie de la seigneurie de Gras- 


bourg. 


ÜEBERsToRF, village paroissial A trois lieues nord - est 
de Fribourg. L’eglise paroissiale (St.-Jean-Baptiste) 
est surtout remarquable par le tableau du maitre- 
autel, representant l’ascension de la Ste.- Vierge, 
peint par le cel&bre Jean-Georges Volmar, originaire 
de Mengen dans le royaume de Würtenberg,, domi- 
cili& A Berne, qui le ıı aoüt ı8ı1 a &ie naturalise 
dans le canton de Fribourg en qualit€ de commu- 
nier (1) d’Ueberstorf, (decede le ıı mai 1831). Ce 
village contient encore 2 presbytäres, (le chapelain 
est nomınd par la paroisse), 2 maisons de campagne, 
ı auberge, ı forge, ı detail de sel et 18 habitatıons, 











(1) Quoigne le terme communier ne soit pas francais pour de- 
signer un membre, ou plutöt bourgeois d’une comınune, nous 
l’avons, neanmoins, conserv&, parce quiil est adınis dans le 
style ofliciel des chancelleries suissa«, & 
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Dans le plateau entre la Sarıne et la Singine on 
trouve des blocs de granit avec de grands cristaux 
d’epervin (Feldspalh), comme dans la vallde de la 
Reuss, d’oü ils ne peuvent gu£re provenir, aussi peu 
“ que du Grimsel (1). 
Umirz, (Ormey), village et sindicature sur la rıve 
auche du ruisseau de la Bibera, paroisse de Feren- 
Bahn. artondissement de Morat. L'on y compte 58 
bätimens, qui sont assures pour 609,750 frs., y com- 
pris 44 maisons, ı forge, ı moulin, ı. huilerie et ı 
scierie. Le territoire de cette commune se com 
de 134 poses de pres, 287 de champs et 171 de fo- 
räts, et ıl est peupl& de 265 ämes. Ulmitz a, en ı5gı, 
dt en partie reduit en cendres. 

UMBERTSAIED, 3 maisons, paroisse d’Üeberstorf. 

ÜMBERTSCHWENNY, v. Schwernny. 

Untengung, v. Burg. . | 

UNTERBÖSINGEN, petit village dans la paroisse du m&me 
nom, oü, independamment de g maisons, il ya une 
auberge. 

Uns, St.-, v. Ursen. 

Unser , Sankt-, (St.-Urs, vulg. $t.-Ours), pelit 
meau, paroisse de Tafers, contenant ı chapelle (St.- 
Urs), qui y attire des personnes des environs, pour 
y faire leurs prieres, ı maison de campagne, 3 fermes 
et divers petits bätimens. 

Unsy, ( Ursi), hameau et commune de la paroisse de | 
Morlens , prefecture de Rue, contenant 154 poses de 
‘pres, 213 de champs, ıg de bois, 50 päquiers de pa- 
turages, ııı habitans, 15 maisons et 8 petits bätı- 
mens; &s-Planches, 1 ; &-Egraz, ı ; &s-grands Champs, 

ı;äla Vercheire, ı; A Chavannaz, ı; & Praz-novi, 
1, etaux Ayeux, ı. Antoine de Chenaux, d’Ürsy, 


x 





(1) V. B, Studer , Monographie der Molafle, p- 225. Lingenieur 
Venetz, du Valais, attribue ces amas de blocs & l’existeo 
d’immenses glaciers qui ont disparu dös-lors et dont ces blo> 
formaient les ınoraines, V. Actes de la Socidtd Suisse d. 
sciences nalurelles, Lausanne, 1830, p. 3ı. 





confesse tenir quelques terres de Jacquette, dite Ga- 
tillodaz, 3427. En 1580, Frangois , comte de Mont- 
majeur, seigneur de Brandis, avait une obligation de 
100 ecus d’or contre Claude Rechoz, d’Ursy. L’an- 
nee 1584, il se plaignait. que son debiteur avait en- 
leve. quatre livres de reconnaissances et d’autres pa- 
Sir hör de sa maison forte, et que le bailli de Rue 
.ne voulait pas lui payer un cens annuel aflecte sur 
le chäteau, nı lui rendre la clef de la grande salle. 
Cette affaire occupa le Eonseil jusqu’en 158g. 
Users, &s, petit hameau de la paroısse de Cerniat au 
pied de la Berra, compose de 4 maisons. Ä 


V 


VALLARDENS, v. Villardens et Montet. 

VaLLon, village de la paroisse de Carignan, prefecture 
de Montagny, & 4 lieues nord -ouest de Fribourg, 
contenant 231 poses de pres, 505 de champs, ı2 de 
bois et 30 de pälurages, ı15 habitans, 22 maisons, 
ı forge, et 3 petits.bätimens. Vallon elait jadis une 
seigneurie, dont le lieu appel& &s-Veaux faisait par- 
tie, 1572. En 1686, l’Etat de Berne fit un arrange- 
ment avec le clerge d'’Estavay& au sujet de la dime 
de Vallon. L’annee 1705 une femme, nommee Clau- 
dine, etait accusee d’avoir mis une noix remplie d’or- 

. dures dans le päin beni, oflert le 7 decembre. 

VarL-Saınze, le decanat de la, comprend les paroisses 
de Broc, Charmey, Villars-Volard, Corbieres, Cer- 
niat-Cresus, Bellegarde et Hauteville 

Vıasamnte, (Wallis Sancte, Heiligenthal), cet an- 
cien couvent de Chärtreux, situe aux pieds de la 
Berra et dans la paroisse de Cerniat, est eloigne de 
quatre bonnes lieues au sud de Fribourg (1). Outre 
le couvent, on trouve Ala Valsainte ı moulin, 1 scie- 








(1) L’eglise du couvent est a 1166 (379, oom.) au-dessus de 
de Fribourg, et & 3120’ (1014, 00) au-dessus de la medi- 
terrann&e. 
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sie, anciennement 1 tuilerie-et divers bätimens, Cette 
chartreuse a di€ fondde en octobre 1295, par Girard 
de Corbitres, donzel, seigneur de Charmey, avec le 
consentement de son frere Richard et de son neveu 
Guillaume, pour fe repos del’äme de son pere Cono, 
de sa femme Agne&s et de ses fräres, & quel effet ıl 
fit don aux moines dedivers fonds avec des droits feo- 
daux dans le district appele le Val-de-tous-les-Saints; 
en m&me tems Guillaume de Corbieres y avait ajoute 
sa dime & Charmey. On trouve encore un acte de 
l’an ı304, par lequel Girard, #eu Girard de Cor- 
bieres, damoiseau, du consentement de sa femme 
 Clemence, fille de Henri de Mallie, leur donne des 
terres & Ependes. L’an 1294, l'eväque Guillaume de 
Lausanne, avec le consentement de son chapitre, 
avait permis & ces cenobites de bälir un couvent dans 
le lieu appel& le Javro, d’apres un torrent du m&me 
nom (v. cet art.). Girard, fils du preoedent, confirma 
toutes les concessions faites par son p@re, en juillet 
1315. En 1331, le m&me avec Alexie, fille d’Ebal de 
Pont, »a femme, augmenta encore ces dons; mais en 
1336 , le vendr:di apres la St.-Martin, ces derniers 
biens furent rendus par les disciples de St.-Bruno, 
parce es Alexie avait eu une fille nommede Jeannette; 
cependant l’une et l’autre les leur donnerent de nou- 
veau le 24 septembre 1348. Ceite .derniere, mariee 
avec Francois Magnym, bourgeois d’Aubonne, con- 
firma cette donation le 23 aoüt ı360, n’ayant point 
d’enfans. Amedee, comte de Savoye, confırma ega- 
lement ces donations le 10 nov. 1369. La me&me an- 
nee Guillaume de Corbi@res, donzel, chätelain du 
couvent, tint une cour de justice au Praz pres de 
“ Charmey. La Valsainte ayant edt& la proie des fau- 
mes, l’&väque de Lausanne accorda une indulgence 
de 40 jours & tous ceux qui contribueraient au reta- 
blissement de ce monastere, 4 aoüt 1381. Jean de 
Gruytres, seigneur de Montsalvens, vend ä litre de 
rachat & la Valsainte un cens de 6 coupes de froment, 
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moyennant 30 ]. Par l'intervention du gouvernement, 
les chartreux affranchirent leurs sujets de la main- 
morte, en 1574 et 1576, pour la somme de 1,500 flo- 
rins, en soumeitant leurs terres au lod. Il en est en- 
core question en 1617. En 1592, ces moines eurent 
une dıfhculte avec l’altarien de St.- Jean-Baptiste A 
Gruydres au sujet de la dime de la Motiaz et de celle 
des Burgoz pr&s de Pringy (1). 

Le couvent de la Valsainte fut une seconde fois 
consume par le feu en 1732, et bäti des-lors d’une 
znaniere plus elegante et commode (2). La toiture du 
monasi£re , couverte en tuiles , contraste fort agr&able- 
ment avec les sombres for&ts qui le dominent, les prai- 
ries qui l’entourent et les nombreux chälets dont cette 
coniree est parseme&e. Depuis la conqu&te du pays de 
Vaud et l’acquisition de la baronie de Corbieres et 
du comte de Gruyeres, l’Etat de Fribourg faisait une- 
pension annuelle de 200 Ecus aux eväques de kau- 
sanne pour les indemniser de la perte d’Albeuve,, de- 
Bulle et de la Roche. On leur avait fait esperer l!’a- 
bandon d’une des deux chartreuses, en 1615.et.1763.. 
Ces maisons furent obligee, comme depuis long-tems- 
toutes les autres, de rendre annuellement leurs comp- 
tes al’Etat, de contribuer pour les &coles, les.frais. 


‚militaires, de donner des dtrennes de nouvel an aux. 


membres du Conseil, etc., ce qui abserbait, disaıent-. 
ıls, la dixi&me partie de leurs revenus. La bulle de. 
suppression de la Valsainte, accordee par le pape 





€) V. pour quelques autres details sur cette chartreuse, Con- 


+ 


servaleur Suisse, t. IV, p. 198 — aaı': Etrennes fribourgeoi- 
ses, 1806, p. 2095 Course dans ix Gruyeres, ı826, p. 97; 
Tarenne , Voynge d la. Valsainte, Paris, 1812), etc.; mnis les 
dates ne sont pas aussi exactes que celles que nous indiquons 
et qui toutes sont fondees. sur des documens authentiques. 
On pourra aussi eonsulter un. röglement tres - detaille sur ce 
monastere, imprime & Fribourg, en a vol., in-4lo, mais qui 
a et€ vendu comıne maculature , de maniere qu'il est devenm 
tres-rare. 3 


(3) Etrennes fribourgeoises, p- za. 
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, 2) 


Pie VI, est de Fannde 1778 (1), et elle porte en subs- 
tance ce gui suit: 
1°. Elle donne & la republique de Fribourg, pour Tin- 


demniser de töutes les depenses qu'elle a faites 
pour le college de S$t.-Michel, tous les meubles 

uelconques de la chartreuse, ainsi que tous les bä- 
tımens du monastere; 


2°. Au college de St.- Michel tous les domaines avec 


leurs annexes, montagnes, for&ts, pres, champs, 
dimes, basse, haute et omnimode juridiction, 
etc. (2); 


30, A l’eväqye de Lausanne, toutes les constitutions 


de rente, qui font un revenu annuel de 1000 ecus 
petits ou 2000 frs. (3000 frs. de France), sous la 
garantie du college; 


4° A la charireuse de la Part-Dieu, les vignes entre 


Vevey et Lausanne, une maison & Vevey, la moitie 
de 2ı tonneaux de vin, outre des ornemens d'e- 
glise, des livres et les meubles des cellules des re- 
ligieux, au nombre de 8 seulement, dont 5 fran- 
gais, 2savoyards, ı fribourgeois, non compris quel- 
ques freres lats, 'moyennant quoi ces moines n’ob- 
tinrent point de pension viagere. 


Le nonce Jean-Baptiste Caprara fut charge d’exdcu- 


ter la bulle, mais ıl donna commission & Bernard de 
Lenzbourg, alors abbe d’Hauterive, d'en &tre le pro- 
mulgateur, ce qui eut lieu le ı° septembre 1778. 
Les religieux en partirent le 5, apres avoir regu les 
adieux des gens de toute la contree. Ce prelat, dans 
une chronique fribourgeoise, en fait un recit tr&s- 








(1) On croit qu’elle est de l’annde 1774, mais c'est ıme erreur, 
parce qu’on confond l’&poque oh des demarches furent faites 
aupres de la cour de Rome avec celle oü elle fut accordee. 
V, les Anecdotes fribourgeoises de feu l’ey&que de Lenzbours, 
manuscrit, p. 129 — 142, d’apr&s la copie gai est a notre dis- 
position. 

(3) D’apres un invenfaire , dresse en 1767, ces moines posse- 
daieut 280 poses en pres et 440 en montagnes; - 


. gun Be 3 
detaillE et touchant (1). «Les femrmfes surtout, dit-il, 
se lamentaient de la maniere la plus pitoyable. Les 
echos des rochers et des foräts retentissatent de leurs 

&missemens et de leurs pleurs, et paraissaient &tre 
devenus sensibles & la desolation et & la consterna- 
tion generale de tout le pays. Ces femmes , en se re- 

‘ tirant, dechargärent leur bile agitee en vomissant 
mille impreeations et maledictions contre les spolia- 
teurs de la Valsainte, les appelant usurpateurs sacri- 
leges du patrimoine des pauvres, ravisseurs du bien 
d’autrui », ete. Plus loin Bernard de Lenzbourg 
ajouter «Cette solitude sacrde, qui jour et nuit a re- 
tenti des louanges de Dieu l’espace de 500 ans, ne 
resonnera plus que des cris hideux des hiboux, 
des glapissemens des renards, etc. Ces vasles et 
somptueux bätimens, habites par des fils solitaires, 

- deviendront la demeure des fermiers ou seront de- 
truits; I’heritage du seigneur est tombe en mains pro- 
fanes» (2). Le 12 octobre les domatnes ruraux fu- 
rent amodies & l’enchere publique pour 1200. dcus 
annuels, outre diverses conditions en beurre, fro- 
mage, etc., et le ı5 on procdda ä la vente de 12. . 
b&tes A corne,, et de 20 chevaux. 

Ce prelat, nomme& plus tard ev&que.de Lausanne, 
1782, se trompait neanmoins, comme nous allons le 
voir tout & !’heure,, lorsqu’il croyait que cette soli- 
tude serait & jamais deserte. | 

Le 22 fevrier 1791 et ar mars suivant, second& de- 
Fev&que de Seez et de l’archeväque de Besancon , les. 
religieux de la Trappe firent diverses d&marches au- 
pr&s du gouvernement pour trouver un asıle dans ce 
eanton. Rose de }’Estrange , abbd de l'ordre, se pre- 
senta en Grand-Conseil le 3t mars, qui lui repondit, 





(1) Anecdotes fribourgeoises , p. 139. Des-lors un chapelain fut. 
etablı a la Valsainte. 

(2) “Deus venerunt gentes in hiereditatem tuam... Vallis sanc- 
tz omnium sanciorum facta est vallis amara ... Dominus ora-. 
tionis... Domus negationis....” | 
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a«qu’on lui accordait, au nom qu'il agissait, la per= 
mission de venir s’etablir dans ce canton, etc., pour 
aussi long-tems quil ne serait pas A charge au public, 
et qu’il sera du bon vouloir du souverain.» Le ı2 
avrıl on admit ces religieux au nombre de 24, on 
leur abandonna les bätimens de la Valsamte sous di- 
verses conditions, dont la 5° porte: « que si des gens 

‚ du pays demandaient & &lre regu dans leur ordre, 
ils devront les recevoir en payant seulement le ves- 
tiaire, pour lequel ils ne pourront exiger que 200 
ecus petits nu 400 frs.» Pour ceite concession ils 
dürent payer un, cens annuel de 3 florins au chäteau 
de Corbieres. Le 20 decembre le gouvernement les 
autorisa-& acheter du college le petit domaine de la 
Valsainte pour le prix de 10,000 &cus bons, & condi- 
tion qu’ils n’en alieneraient rien, et que si leur dia- 
blissement devait cesser, le vendeur pourrait le re- 
prendre. On les chargea Jde.payer annuellement ı5 
ecus pour les chasseurs ou gendärmes, et 13 pour 
les ecoles, de ne plus donner d’aumöne ä la porte du 
couvent, mais de remettre annuellement 3 sacs d’orge 
et autant d’avoine & la commune de Chätel-Cresus, & 
quoi le college devait ajouter 7 sacs de chaque es- 

&ce. Lie a9 mars 1792, on leur permit ensuile d’une 
bulle du pape, d’eriger leur communaule en abbaye 
et d’elire un abbe. Il en est encore queslion sous 
date du 23 mai 1793, 24 novembre 1794, et 15 
Janvier 1795. Dejä le ı4 decembre 1797, il fut fait 
rapport au Conseil, que le nombre des personnes qui 
se trouvaient dans ce couvent depassait celui fixe par 
le decret du ıa avril 1791; le 16 janvier 1798, on 
ordonna d’en dresser un etat nominatif. Le 7 fevrier 
le charge d’affaires Mengemd. porta plainte, “ que des 
enfans de parens frangaıs &taienit eleves dans la mai- 
son de la Valsainte; (qu’on les obligeaient de porter 
l’'habit monacal; quils y recevaient l'’education la 
plus contraire aux principes r&publicains, et qu'ils 
doivent &tre Tenvoyes & leurs parens.” Mais environ 





4 la m&me dpoque tous les en ter (1); avec un 

ceriain ombre d’enfans, quitterent la Valsainte et 
se refugiärent en Russie et en Allemagne, oi nous 
les laisserons, jusqu’& leur relobr en 1802, sous le 
gouvernement helvelique, qui, & la sollicitation des 
communes et habitans de cette contree alpestre (2), 
leur avait accord& une permission provisoire le 3 sep- 
tembre, tandis que le 3 aoüt elle avait ed refusde, 
mais ces religieux avaient commence, dej& en mafs, 
ad s’etablir A la Valsainte avec l'agrement de la cham- 

re administralive, et ‘en reprenant possession de 
leurs biens, qui en 1798 n’avatent pas dte alıends, 
mais remis & ur particulier de Corbieres pour les 
administret. Des troubles et des inouvemens s’etant 
@levespour retablir des Etatsconfederes dans la Suisse, 
le gouvernement helvetique fut renverse daris le cou- 
rant du mois d’octobre, de sorte que les trappistes 
continuerent & sejourner paisiblement & la Valsainte. 
Le 5 mars 1803, la nouvelle constitution de la Suisse, 
düe ä la mediation de Bonaparte, fut mise en acti- 
vite. Le pere Augustin passait generalement pour &ire 
du premier Consul. Le mar&chal Ney, son 
ambassadeur en Suisse, avait conserv@eunecompagnie 
de grenadiers et un corps de musiciens. Un grenadier 
ayant deserte et s’dtant refugie & la Valsainte, le re- 
presentant du gouvernement francais fitappeler l’abbe 
de la Trappe dupres de lui, ou le dialogue suivant 
eut lieu et que nous tenons d’un ldmoin oculaire et 
auriculaire: | 

Ney. Comment, monsieur l’abbe, vous avez la har- 
diesse de donner asile & des soldats francais qui deser- 

Bean ren 





(1) Selon un rapport du ministre de l’'interieur du ag juillet 
“1803, ils etaient alors 120, y compris 60 eleves. 

(2) Riaz, Charmey;, La-Roche, Corbieres, Vuadens, Vaulruz, 
Mauteville, Päquier, La-'Tour, Bellegarde, Morlon, Villar- 
volard, et des doyens de St.-Maire, la Valsainte, la Part- _ 
Dieu et Gruy&res,. La petition de Charmey, redigee par Icon 
Peitolaz, a dt6 imprimee en alleınand et en francais. 
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tent de leurs drapeaux? Vous me ferez remettre sur-le- 
champ ce transfuge,, si vous ne voulez päs vous exposer 
& Jes desagremens; faites y attention! (r), 

L’abbe (avec un air ealme et le ton d’un conrtisan 
eonsomme). General ‚ m’est-il permis de parler ? 

Ney. Parlez. 

‚ L’abbe. General! Je vous prie de ne pas le trouver 
mauvais, si avec tout le respect possible je prend la Ii- 
heri€ de vous observer, que je ne dois pas compte de 
mes actions & l’ambassadeur de la France aupres de la 
Confederation,, mais au gouvernement qui m’a accorde 
T’'hospitalite, ainsi qu’a mes confreres. 

Ney (en colere). Insolent,, vous voulez vons moquer 
de moi et de mes ordres? Vous voulez ezcuser volre 
faute? — Je vais vous faire jeter hors de ma maison ! 

L’abb£ (avec plus de calme eneore, mais en s'inclinant 
profondement). Dans ce cas je me retire, pour vousen 
epargner la honte; — et, en eflet , ils’en alla. 

Environ huit ou dix jours apräs ceite scäne, le 
marechal Ney se trouvant chez le Jandammann d’Af- 
fiy, une estafette frangaise arriva avec des depäches 
de Napoleon pour l’ambassadeur, qui demanda la 
permission de les ouvrir et de les lire; mais & peine 
y eüt-il jet un coup d’ail, qu'il se mit A rıre. « Ge- 
neral,» lur dit le landammann, « vous avez sans 
doute regu d’agreables nouvelles de Paris?» Oui, re- 
pliqua le marechal, vous savez que dernierement j’at 

.. fait une algarade au moine de la Valsainte, gui au- 

Parann m’altire une mercuriale du premier consul, 

e diable n'y voit goutte. » 





Nous possedons un volume de lettres qui concer- 
nent le mä&me sujet et d’auires. Par exemple, ayant 
obtenu la concession d'un moulin pour moudre des 
grains pour son monastere, l'’abbe avait encore su 
s’atlirer des pratiques des environs, ce qui occasionna 
des plaintes (7 janvier et 10 fevrier 3804). Puis ıl 
etendait ses possessions au-delä du decret d’admis- 








(1) Plus tard, en novembre , c'dlait un conscrit. 
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sion (11 juin), entre autre d’un domaine & la petite 
Riedera, oü il avait fini par &tablir un couvent de. 
religieuses de son ordre, dont sa saur dtait l’ab- 
besse (1). Dans une letire du 24 septembre 1804, le 
Petit - Conseil &cerivit au departement de la police: 
c Les fr&quentes plaintes et reclamations bien ou mal 
fondees , qui nous parviennent conire l’ordre des 
trappistes, nous prouvent la necessite d’exercer ä son 
egard la police la plus active, et d’eclairer de pres 
toutes ses actions,» etc. Dans un rapport du 28 du 
meme mois, fait & la suite d’une tournde avec des ' 
gendarmes pour decouvrir des voleurs, le capitaine- 
general, Mr. Nicolas de Gady, ajoute, «qu'il a en- 
tendu de fortes plaintes de la,part des habitans de 
la Riedera contre les trappistes des deux sexes qui y 
sont dtablis, en ce qu'on y retire toutes sortes d«. 
vagabonds et de gens sans aveu, lesquels’parcourent 
le pays sous l’habit de l’ordre, occasionnent beau- 
coup de craintes et ne Tespectent aucunement les or- 
dres du gouvernement». En 1805, les trappistes 
avaient refuse de payer l'impöt sur les boissons (7 et 
29 mai, et 8 juillet). Nous passons sous silence des 
ordres sans cesse renouveles sur. des plaintes de m&me 
nature, mais qui de jour en jour devenaient plus 
graves, comme on en jugera par l’extrait suivant d’une 
lettre adressee, sous date du 1°" octobre 1810, par 
le Petit- Conseil «au Rdme abbe, au T.-Rd prieur et 
aux Rd® religieux composant 'le vendrable chapilre - 
de Notre-Dame de la 'Trappe & l’abbaye de la Val-- 
sainte. Le rapport de nos commissaires, M”®, les con- 
seillers Fegely et Gapany, sur les resultats de la 
mission dont ils furent charges dans votre monastere, 
mission qu’ils ont rempli A notre satisfaction le 29 
Septembre dernier, nous fait connaitre qu’au mepris 
de la defense expresse contenue dans notre arr&te du 








1) Cet dtablissement a ensuite did autorisd par un decret du ıg 
janvier 1805. (Bulletin des lois, t. I, p. 263.) . | 
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du 1g mai 1807 (rj, sept francais ont dt& adaıs 3 
prononcer les veux religieux dans votre maison, el 
que huit individus de la m&nse nation sont actuelle- 
Ment au noviciat et pr&s d’&mettre leurs veux. Veus 
devez sentir, messieurs , combien , par une desobeis- 
. sance aussi blämable, vous avez merfed l’anımadver- 
sion du gouvernement, et c'est en verit& vous mor- 
trer bien peu reconnaissans de l'asile et de l’hospita- 
ht& que vous avez regus dans ce canton, que des- 
poser le gouvevnement & des desagremens eontinuels, 
par l’obstination que vous mellez ä ne pas vous con- 
former. aux regles prescrites. Nous sommes bien loin 
d'admetire comme excuse valable votre pretendue 
3gnorance de Yarr&t€ du ıg9 mai 1807; car il est cons- 
tant que cel arrete vous a eie notihe dans le tems par 
M. le lieutenant du gouvernement de Gruytres. Nous 
admettoris tout aussı peu la circonstance allegude par 
vous, qu’une partie de ces frangais ne faisait pas les 
vaux pour la Valsainte, mais pour le Mont-Gent- 
vre (2). Vous n’attachez, sans doute, vous- memes 
aucune esp&ce de poids, ni de valeur & un subterfuge 
de cette nature. Pour donc mettre un terme aux Ir- 
- regularitds continuelles dont nous avons & nous plain- 
dre de votre part, irregularitds qui compromettent la 
dignite et la tranquilite d’un gouvernement hospita- 
- hier qui vous a aceueilli dans des tems orageux,, nous 
vous transmelions ci-joint une nouvelle expedition 
de notre arr&t€ prementionne du 19 mai 1807, avec 
ordre de vous y eonformer de point en point, sans 
aucune esp£ce de collusion, ni subterfuge,,» elc. 


Au 20 aodt ı811 ce monastäre diait compose 
comme suit :: 


(1) nn des lois, tome IV, p- 260. V. aussi iomel, 
p- 201. 


(2) Dans les Alpes cotliennes „ oü les trappistes avaient un 
“ hospice: 
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dont, selon los nations, 








Abbe . - - . .„ ılFranas . . . . 4 
religieux profes. . sajdIalenn .... ı 
novVices - . » 5 | Valaisans . u: 
freres convers . » 17 | Allemands ab are 
novices converss . 3 | Suisses . ER 
Äreres donnes . 4 | etudians francais . 39 
Sseres familiers -. . 7 » suisses. . JO 
«tudians du tiers or- » valaisans . 3 
dre. . ... 53 » allemands I 
total 102 | total 102 


A la Riedera ıl y avait & la m&me €poque 48 per- 
sonnes du sexe. 


Comme nous l’avons dejä dit, !’abbe Augustin eiait 
Y’espion de Napoleon, mais il servait aussı les Bour- 
bons en celie m&me qualite. Cette trahison ayant dt 
decouverie , Bonaparte fit demander son arresta- 
tion et son extradition, comme prevenu de. crime 
d’Etat commis en France, as aoüt 1811; mais en 
ayant die avise un jour plutöt par un courrier expedie 
de Paris par ses afides, il avait pris la fuite et ses 
mesures de maniere qu'il ne put ätre ni atteint, ni 
.decouvert. | 

"Le 30 novembre le Grand-Conseil ordonna la dis- 
:solution de la maison religieuse de la Valsainte. Au 
ı=® fevrier 1812 tous les moines devait prendre l'ha- 
bit seculier et evacuer le couvent‘le ı® mai. La ma- 
jeure partie rentra en France. La maison de la Rie- 
dera, a sa propre demande, subit le m&me sort en 
mai 1812. | 

Apres que la forme du gouvernement fut changee 
au commencement de l’an ı814, le Grand-Conseil 
zevoqua , le 34 acüt, le decreät du 30 novembre 1811, 
de maniere que les trappistes, & la tdie desquels se 
trouvait de nouveau l'ınfatigable abb& Augustin, re- 

rirent, pour la 3° fois, possession du monastäre de 
I. Valsainte, em mars 1815, pour lequel ils semblent 
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avoir une grande neuen , puisgqu’au moment ou 
nous Ecrivons ces lignes (7 nov. 1830), ıl est ques- 
tion dans le public d’une quatritme arrivde de ces 
peres, et que des demarches, faites & cet eflet par les 
communes du val de Charmey, ont dejä et annon- 
c&es par un journal (1), imprım@ dans cetle ville, sur 
la veracit& duquel nous ne pouvons, & cet egard, 
avoir aucun doule, (Cetie lentative n’a pas eu de 
succes). 

Le a4 avrıl 1815 , le gouvernement &crivit au heu- 
tenant de Gruyeres: «Nous sommes informes que 
ceite maison Fehisieuse (la Valsainte) a regu et recoit 
journellement encore nombre d’etrangers sans qu'au- 
cun se soit legitime aupr&s de notre haute police. 
Cet abus, qui dans tous les cas ne doit jamaıs &ire 
tolere, devient tr&s-dangereux dans les circonstances 
actuelles, par la facilite qu’ont des emissaires &iran- 
gers d’abaorder dans ce lieu ısol&, de se soustraire & 

'ail de la police, et de tromper m£ıne la religion de 
ces cenobites hospitaliers » (2). 

Par une lettre adressde & l'’avoyer en charge, et 
datee de Paris le a3 octobre 1815, labbe Augustin 
annonce que d£finitivement et faute He moyens ıl ne 
peut pas operer le rachat du domaine de la Valsainte: 
«nous noublierons jamais, dit-il, les marques de 





(1) Courrier fribourgeois , ıB30 , N®. 84. 

(a) L’art. 9 de l’arr&t& du Conseil d’Etat du ı4 mars 1815 est 
ainsi concu: “Il leur est particulierement enjojnt de ne rece- 
voir chez eux aucun &lranger, ni pour y faire profession, ni 
comme pensionnaire, ni comme domestique, ou sous qu'elle 
autre denomınation que ce, puisse Ötre, a ınoins qu’auparavant 
il se soit legitimed aupr&s de Ja direction de police centrale.” 
L’acte de fondation de la Valsainte contient une clause remar- 
quable ‚qu’on trouve rarement dans les chartres du ı3* siecle; 
c'est le droit de franchise su moyen duquel * Asile etait accor- 
de atout deliquaut qui s’y refugierait, pour quelque delit quece 
soit, et pour aussi long-tems qu'il voudrait y rester, et que 
les religieux voudraient le garder chez eux sans qu'il puisse 
&ire redemande de notre part (disait le bon sire Girard de 
Corbitres) ou de celle de nos successeurs » ....” 
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Donte et de-proteclion que nous avons regu de la part 
de vos souveraines Exellences,. Ce qui nous console, 
x’est que nous nous Tetirens avec le tEmoignage bien 
sincere et bien reel soit de notre propre conscience, 
soit de tous les habitans du pays, que nous n’avons 
jamaıs cherche qu’ä faire le bien de tous, et que oui 
ı nous oserons le dire) nous y avons reuissi, soit par 
l’education gratuite de tani d’enfans (1), soit par le 
soulagement des pauvres et en mille autres manieres; 
puisse le ciel repandre ses benedictions sur votre pays 
-gui nous est-si cher, et nous y ramener un jour.» 

- Pour terminer cet interessant tableau, ıl ne nous 
Teste maintenant plus qu’& parler des peres Ligoriens, 
qui, par döcret du 23 janvier 1818, oblinrent la per- 
anıissıon de s’etablir, au nombre de 11 prof&s et de 5 
{r&ıes, & la chartreuse de la Valsainte « pour y former 
aune espece de maison de correction et d’educalion 
(eine Art von Zuchtanstalt und Erziehungsinsii- 
/ut)» (a). Mais il n’y resterent pas long-tems, la ma- 
jeure partie de ces religieux desservant alors des be- 
nefices, surtout dans la partie allemande du canton. 
Quelques uns d’entre eux tinrent aussi une &cole & 
Estavaye. Trouvant le climat de la montagne trop 
rude et le local trop eloigne, ils se fix&rent& Tschou- 
prou (v. cetarticle), ou ils se reunirent en commu- 
naute, et depuis .quelques annees'ils ont, avec l’auto- 
risalion requise, pris possession de l’aneien seminaire 
au quarlier de la Neuveville & Fribourg, Personne 
n’habite actuellement le couvent (3,, qui, pour la 


(1) Outre l’ecole du couvent ‚ Fabbe Augustin en ayait fornie 
dans plusiers parties du canton, entre autres & la Roche, 
Villarvolard, Estavaye , etc, , et meine pendant deux ou trois 
ans a Fribourg pour les eleves qui frequentasent le colläge; 
cependant,, ou retirait une pension de plusieurs enfans et de 
tous ceux qui pouvaient puyer. (V. Eirennes fribourgeoises, 
1806, p. 109 et surtout sır et ıı2).. 

(2) V. Heberlieferungen zur Gefchichte unferer Zeit, Aarau, 
18:9, cabier de mars. 

(3) Ses armoırıes sont un ecusson moitie sable, moitie argent, 
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palience de beaucoup de lecteurs, nous a, peut-#ire, 
trop long-tems Gocupe. 

VANNELS, montagne de la paroisse de Plaffeyen. 

Varınz, & la, a habitations et une fruiterie, commune 
de Prez (Fribourg). 

Vavcens, ( Ydulcens, Voucens), domaine et gite pr& 

“ de Bulle et de sa banlieue. 

Vıup, &, petit hameau de la paroisse de Promasens, 
contenant, avec Mossel, 245 poses de pres, 198 de 
champs , 88 de bois, 20 päquiers de paturages, et seul 
4 maisons et 1 grange. 

Vıuperens, (Vuaderens), commune et village de la 
paroisse de Morlens, prefecture de Rue, contenant 
110 poses de pres, 161 de champs, 74 de bois, 70 pä- 
quiers de päturages, 172 habitans, 24 maisons, 4 
granges et divers petits bätimens; et deplus &s-Mot- 
tes, 2 maisons; &s-Charbonnieres, 2; &s-Replanaz, 
2; Ala Croix, ı, etau Closd’Avaud, ı. Rolet Pa- 
chot de Nervauz , donzel, et sa femme Henriette, 
fille de Jean, dit de Lucens, bourgeois de Moudon, 
vendent & Jean de Pres, chevalıer, leur dime de 
Vauderens, appelde alors de Vendenens, pour 60 
livres, 1345. Aymo de Pres, bätard de Rolet, du 
consentement de sa femme Jordanne, la vendit avec 
des cens feodaux & Aymo, fils de Marmet de Pres, 
donzel, 1383. La moıtie de cette dime etait possedee 
par Marmet Maillardoz, de Rue, qui, avec l'agre- 
ment de sa femme Antoinette, la ceda & Pierre de 
Pres, donzel, 1469 et 1476. La r&eemption (1) d'une 
particule de dime & Vouderens, operee par F'rangois 


comme celui de E ribourg ‚ mais dans. la partie superieure il 
y a deux barres de sable croisees, et au-dessous une margue 
azur , representant un D avec une barrc au-dessus. 


(1) “La rdemption est un acte par lequel le proprietaire rentre 
en possession du bien qui lui a dt€ subhaste, en remboursant 
au creancier , dans le ierme prescrit de troıis ans, son capital 
et tous legitimes accessoires. ” ‚Definition des termes de drvi 
du pays de Vaud; Lausanne, 1766, p- 25. 
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de Pres, cıtoyen de Lausanne, seigneur de Granges 
et co-seigneur de Morlens et de Brenles, fut ratifiee 
pe Jean Lary, chätelain de Rue, 1541. L’an 1759,. 
e gouvernement acheta de Henriette Pache nee Deil- 
lant, de Lausanne, une gerbe et demie de la dime de 
Vauderens, soit sous Vaud, Mossel et Corbeiry. 

Vıaunt z, (Vauruzr, qu'on a allemanise par hats 
bach ), paroisse de la prefecture de Bulle, et du de- 
canat de la Part-Dieu, contenant 374 poses de pres, 
710 dechamps, 208 de for&ts et 93 päquiers de p&- 
turages, A430 ämes, et 123 bätimens, assurds pour 
129,500 frs. Cette paroisse est sous le regime du 
Coulumier de V GE | 

Vıuıruz, village paroissial considerable, de l’arrondıs= 
sement el & ı lieue de Bulle, et & Y lieues au sud-ouest 
de Fribourg, contenant ı &glise (Ste.-Marguerite) (1), 
ı chapelle (St.- Antoine), ı ancien chäteau, 2 pres- 
byiöres, ı auberge , appel&e maison-de-ville, 9 mai= 
sons, 1 scierie; ı maison aux Molleites; ı maison, 
ı tannerie et ı moulin Prös-de-l'eglise; ı maison au 
Gresaley; sen Champ-Rion; ı vers-les-Progin; ı 
au Clos--Bonna; ı sur la Gotta; ı2 en deca du ruis- 
seau, y compris ı auberge; ı au Clos-Gappet; 2» en 
Champ-Magnin; 2 vers-les-Gex; ı9 au Pont-des- 
sous; ı au Praz-A-l'’Assey; ı vers-la-Muetta; ı en 
Champ - Paccot; s au Champ-du-Päquier; ı au-des- 
sus-du-ruisseau; y aux Places; 5 & Molette; ı ds- 
Azille; ı vers-les-Gaudard ; ı aux Angles; ı au Praz- 
Moletu; ı au Champ-de-la-bize; 2 &s-Mollits-d’A- 
vaud; ı &-Mollies- d’Amont; ı ä la Chenaletta; ı 
vers-le-Moulin, 22 Branges et ı2 chälets. 

Dans le 13° si&cle Vaulruz appartenait au sire de 

Blonay, qui ceda, en 1316, ä Louis de Savoye, sei- 
gneur de Vaud, un district appel& Molare de Vaul- 





(1) Cette eglise ayant Et nouvellement construite , elle fut con- 
sacree, le 5 septembre ıBıg, par sa Grandeur l’Ev&que Pierre- 
Tobie Yenni. ° e 
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Fuz, pour y bätir un chäteau et un bourg franc. D est 
probable , dit Leu, que primilivement on y aitex- 
ploite des meules de moulin, parce que son nom, 
trouve dans des anciens dgcumens, est Molare de 
Vaulruz (Mühlsteingrube) (1). Louis de Savoye 
finfeoda la mäme annde a Marmet, co-seigneur de 
Blonay. Amedee, comte de Savoye, vend ä *:tre de 
rachat & Jacques Champion, de St.- Michel en Mau- 
rienne, docteur en droit et chevalier, et & son frere 
Antoıne, le chäteau de Vaulruz, en partie detruit, 
avec le village et tous ses droits, pour le prix de 
1,600 florins d’or d’ancien et grand poids ( so mai 
1387), dont Antoine Champion avait dejä acquis une 
de Nicolas, seigneur de Blonay, le 2 novem- 
‚bre 1377, pour 746 lıv. 10 s.6.d. Charles, duc de 
Savoye, vend son droit de rachat sur le chäteau de 
Vaulruz A Francois Champion pour 5,000 &cus au 
soleil (24 nov. 1531). Ce dernier, qui est qualihie 
de seigneur de la Bastye dans le baillage de Gex, en 
consideration de ce que la souverainet de Vaulruz 
etait parvenue A& la ville de Fribourg, lui vend le 
chäteau et la juridiction de Vaulrux, avec les villages 
de Romanens, Maules et Sales, avec dimes, eic., pour 
Ja somme de 5,000 ecus d’or de France, par acte du 
ıa mars 1538;' mais, outre cette somme, il restait 
encore une liquidation de plusieurs deites ä faire, 
qui ne fut terminde qu’en 1548. Des que la ville de 
Fribourg fut en possession de Vaulruz, Maules, Sa- 
les et Romanens et de tout ce quien dependait, elle 
en fit un baillage, qui subsista jusqu’en 1798, et qui 
sous l’acte de mediation forma, avec Vuadens, un 
arrondissement de justice inferieure. 
Le gouvernement nomme le curd, et l’ev&que le 
chapelain. Vaulruz, Vuadens et Sales forment un 











(1) Celte observation judicieuse urra interesser les doctes 
ötymologistes, surtout, si Molare doit &tre synonime de 
Monney (meunier ) 
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a emen! pupillaire, dont Vaulruz est le chef- 
eu (1). | 
Le hameau appel& Pont-dessous ou Des-Ponts &iait 
autrefois de la paroisse de Bulle et de la seigneurie 
de Rue; mais le Conseil ordonna & Fecclesiastique ' 
de Vaulruz d’administrer des secours spirituels aux 
habitans en cas de necessite (15 mai 1577). Le 8 fe- 
vrier 1580 ce hameau fut seuni & la paroisse de 
Vaulruz, malgre les reclamations de ceux de Bulle. 
En 1558, ıl fut ordonine que ceux Des-Ponts devaient 
ressortir du chäteau de Vaulruz tant pour Ja juslice 
que pour les contributions, et que ceux de Vuadens 
ne devaient plus percevoir l'impöt sur les boissons; 
mais les cens, lods, et confiscalions dchus furent re- 
serves en faveur du chäteau de Corbidres. Dans le 
mois de janvier 1561, un incendie eut lieu dans le 
village de Vaulruz, mais celui: de l’annee 1820 le 
surpassa de beaucoup. Une sentence du 8 et 29 jan- 
vier 1579 porle, que sans toucher & ce qui concerne 
le päturage, une for&t commune entre ceux de Vaul- 
ruz et de Vuadens, appele le Devin-de- Vaulruz, 
doit ätre partagee d’aprös le nombre des feux (vulgai- 
rement focages) ; mais sous une amende de 10 liv. on 
ne devait y couper du bois que pour son affouage, 
Le 4 oct. 1581 on envoya 4 fusils de rempart au chä- 
teau de Vaulruz. En 1584, le Conseil accorda du 
bois pour construire la maison-de-ville, et en 1585 
ıl ordonna que la redevance en cire devait &lre ac- 
er nalure. Sur la presentation de 4 candidats 
aite par les gouverneurs, le Conseil nomma D. Che- 
neva, de Gruy£res, cure de Vaulrüz (5 oct. 1590); 
et comme le benefice &tait bon, il decida, 15 novem- 
bre 1591, qu’annuellement il serait mis quelque chose 
de cöte pour la bätisse du presbytäre, et que les pa- 
roissiens prepareraient le bois necessaire, 
La construction d’un chäteau & Vaulruz se justifie 





(a) La direction s’assemble le 3° et 4° vendredi de chaque mois. 
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tueux; combien il entrainait de debris de montagnes 
mö&mes &loignees, puisqu’on -trouve parmi les rocs 
qu’il a charies des blocs de granit antique, regene- 
res, des roches porphyriques, d’autres roches primi- 
tives, tels que des quartz compactes, feuilletes, carıes, 
melanges de hornblende ou d’amphibole, des spaths 
calcaires cristalises, etc.; des poudingues siliceux 4 
gros et & petits grains, de belles serpentines de difle- 
rentes nuances de vert, de melangees de grenats, du 
feldspath , de jade tenace , des pätrosilex rouges, noirs, 
gris, etc.; des marbres varies de differentes couleurs, 
des br&ches de la plus grande beaute, des variolites, 
des madreporites, des ammonites, diflerentes varietes 
de pierre calcaire commune, des gres durs, simples 
ou melanges, etc. (1). 

La Veveyse fait mouvoir un grand nombre de 
Touages, surtout dans les environs de Vevey. 

Vırza, nom appellatif qui, dans les anciens actes, est 
mis indistinctement pour celui de ville ou village, 
l’un et l’autre paraissent en avoir tir leur &tymologie. 
Dans beaucoup de chartres anciennes il est pris dans 
ce double sens. Sous les Romains villa signihait une 
metairie, une maison de campagne; ce nom s’est en- 
core conserv& sous cetie acceplion ä& Rome, ou l’on 
dit villa Borghese, villa Lodovisi, villa Medici, 
etc. Plusieurs villages du canton de Fribourg, qui 
n’etaient primitivement que des fermes, ont conserve 
le nom de villa, villars, en allemand weil, mihl, 
wyl, weiler. On se trompe donc quand on &crit. Saint- 

ierre-de-Villaz (2), au-lieu de Villa- Saint - 
Pierre, etc. 








(1) V. Levade, Studer. u 

(2) Dans les Constilutions synodales de l’ev&que Strambino, 
1665, on trouve S. Petri de Villa, mais daus cet ouvrage 
heaucoup de noms propres sont ımal ecrits, comme cela dtait 
tres-frequent anciennement, soit duns les langues mortes, soıt 
dans les an. vulgaires; car on dcrivait aussi Villars-Simon, 
au-lieu de Villars-sous-Mont , et encore plus irreguli&rement 


Vırıa-St.-Pırane, que l’on ecrit erronndment Villez- 
$7.-Pierre-de-V illaz et surtout St.-Pierre-de-V ille 
(v. Villa), paroisse de la prefecture et du decanat 
de Romont, composee des communes de Villa, Lussy, 
Fuyens, Les-Glanes et Granges, et contenant 795 po- 
ses de pres, 1,318 de champs, 290 de bois, 26 de pä- 
turages, 575 habitans, et 130 bätimens,, assures pour 
102,000 frs. 

Vırıa-Sr.-Pıenre, village paroissial A une lieue de 
Romont, situe sur une colline, contenant 232 poses 
de pres, 388 de champs, 106 de hois, 26 de pätura- ° 
ges, 230 habitans, ı eglise (Sts.-Pierre et Pa), 
dont le clerge de Romont a le patronage; le chape- 
lain est nomme& par la paroisse, a presbyteres, Zo 
maisons, ı moulin et 8 granges. Villa etait une an- 
cienne seigneurie, oü dejä en 1291. le monastere 
d’Hauterive acquit des terres des freres Aymo, Wil- . 
Jinus et Jordan, dit Fulgra, de Romont et Lussy. 
« Aimeric de Villa, dit l!auteur des Zirennes fribour- 
geoises, A l'’exemple des gentilshommes de son tems, 
qui dans des momens de ferveur, se depouillaient 
trop facilement de leurs biens pour enrichir des mo- 
nasteres, et ne tardaient pas & s’en repentlir, contesta 
a celui d’Hauterive les donations de son päre, qui 
etaient tr&s-considerables, puis les approuva avec 
serment de ne plus le molester; il y ajouta mäme sıx 
poses de terre, et renonca & ses pretentions sur la 
dime d’Onnens et le fief de Nantelme d’Ecuvillens,, 
moyennant 20 s. qu’il regut de l’abbe.” Pierre Bor- 
gognon reconnait en faveur de Wilhelm de Villa, 
donzel, de Romont, 1425. Claude Faber, de Romont, 
vend a Francois de Gruy@res, seigneur d’Oron, tous 
ses droits sur Villa et Vıllarımboz, 1490. Ceux de 
Villa sont condamneds & fournir du bois au cure, et 
de maintenir la toiture du presbytäre, ainsi' que les 





Villars-sur-Mont, ainsi que Chätel-sous-Mont-Salvens , au 
- Iieu de sous et sur, r7 





» & » v 
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haies, aa nov. 1684, qui depuis ‚Yabelition du par- 
couss (1) ont beaucoup perdu de leur inutile, mais 
anlique importance. | 


Vırranasoup, (Villarrabouz, Villarraboz,, P illaro- 


- du decanat de Romont, ne 


both, Villarabos), dont on a aussi voulu franciser le 
nom en Fillars-&-bois (?), paroisse de la prefecture et 

formanı u’une seule com- 
mune, et contenant 168 poses de pres, 389 de champs, 
31 de bois, 65 de päturages,, 210 habitans, et 45 bä- 
timens, assures pour 48,500 frs. Dans le village du 
m&me nom on trouve 1 &glise (St.-Laurent), dont le 
gouvernement a le patronage, I cure, 3a maisons, 
ı fruiterie, ı chapelle du bois, ı scierie, 2 moulins 
et 6 petits bätimens. Perretts d’Illens, veuve de Gi- 
rard dit de Villaraboth, du consentement de son fils 
Nicolas, vend tout ca qu’elle y possede, au couvent 


“ d’Hauterive, 1291. Dans le courant de [a m&me an- 


nee Rodolphe et Willerme d’Illens, ses fräres, ache- 
tent d’elle, de concert avec le mäme monastere, um 
t&nement & Villabot. Reconnaissance de Jacquet 
Meno, de Villarabos, en faveur d’Hauterive, 1375. 
En 1563, D. Nicolas de Gleresse &tait cur & Villa- 
raboud. En 1587 il fut ordonne, que les paroissiens 
devaient faire les corvees de charrue dües &la cure, 
et en 1684 on accorda du bois pour reparer ka grange 
qui en dependait. 


Vırzang-Vassaux, (Villarvassaux), petit hameau con- 


tenant 3 maisons, commune de Gumeflens, paroisse 
d’Avry-devant-Pont, arrondissement de Farvagny. 


Vırraranon, ( Fillarranon), hameau et commune de 


la paroisse de Siveriez, prefecture de Romont, con- 
tenant 106 poses de pre 167 de champs, 41 de bois, 
ı8 de päturages, 78 habitans, 15 maisons, ı fruiterie 
et 8 pelıis bätimens; Charles de Bonvillard vend & 
Guillaume Chesault, chätelain de Romont, la sei- 
gneurie de Villaranon pour le prıx de 700 &cus, 1545. 





(1) Lois da’ a: decembre 180g et ı2 decembre ı8ıa. 
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Jean Humbert Helfer, cur& de Guin, echange celle 
seigneurie & Nicolas Progin,, conseiller de Fribourg, 
contre le domaine de la Haslera , situ& dans la pa- 
roisse de Düdingen, ı618. Villaranon parvint en 
1630 & Jost Brünisholz. 


VırLaxason, le ruisseau de, est un affluent de la Glane. 


VıLzannens „dont on a fait Villardin,, comme en pa- 
tois on dit Cotlin pour Cottens, Ounin pour Onnens, 
eic., £tait un ancien manoir, que possedait, en 1579; 
Cathelin Loys, de Moudon, et qui Uejä a cette Epo- 
que n’existait qu’en partie, mais qui avec Montet, 
dans la paroisse de Morlens, prefeclure de Rue, for- 
mait une seigneurie (1). La m&me anne le gouver- 
nement fit un erhange de cens dans le lieu appele 
Vallardens avec Cathelin Loys. L’annee ensuite cette 
seigneurie, qui s’appelle alternativement Monte? et 

- WVillardens fut delimitee, (v. Montet, prefecture de 
Rue). . Ä 
Vırzanvin, v. Villardens et Monlet. 


Vırzaner, ( Yillare), hameau de la paroisse de Mon- 
tagny (les Monts), conienant 15 maisons.et 3 petiis 
bätimens. En 1377, Lioneta de Villare-de-Montagn 
reconnait le droit de rachat sur un cens de aı le 
& Jeanne dit Trenchent, d’Eissy, sous le contre-sceau 
de la ville de Fribourg. Le fief de Villarey apparte- 

.nait, en 1632, au gouvernement et quelques cens & 
Ambroise Servagin. 


Vırraneroz, (Villarepoz, Villarepos, Villarrepos, 
Villars- Repos, Rupperzwyl!), paroisse de la pre- 
fecture de Fribourg et du decanat de Ste.- Croix, 
contenant, avec ee de Chandossel et Plan, 
305 poses de pres, 279 de champs et 323 de foräts, 
333 ämes, et 97 bätiımens, assur&s pour 103,950 frs. 


an En EEE EEE EEE RETTET see 





(1) Ce chäteau dtait bäti au bord d’un precipice pres de la 
 Broye, et l’on en voit eucore un pan de muraille avec un 
portail; 
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Vırzanepoz, ( Aupperzayl), village paroissial et com- 
mune, & deux lieues et demie nord-ouest de Fribourg, 
et & un quart de lieue d’Avenches, contenant 203 
poses de pres, go de champs et 142 de for&ts, ı eglise 
(St.-Etienne), ı presbylere, 50 maisons, 1 forge, 
ı detail de sel, z scieries, 5 maisons et ı moulin au 
Moulin -dessous. La collature du hbenefice appartiert 
au gouvernement. Antoine d’Avenches, seigneur de 
Villarepoz , etait gouverneur de fa baronie de Vaud 
en 1468. Par acte du 10 juin 1502 Antome, ffeu An- 
toine d’Avenches, vendit & l’Etat de Fribourg sa pe- 
tite tourelle dite d’Avenches, appartenant des long- 
tems ä sa famille, situde pres de Villarepoz dans les 
anciennes murailles des Sarrasins, avec terres, droi- 
tures feodales, etc. Le jeudi apr&s les Trois- Rois 
l’an 1504 l’avoyer, le Conseil, les bannerets et Soixan- 
‚tes vendirent aux freres Rodolphe et Antoine de Pra- 
roman la,seigneurie de Villarepoz pour 2,647 florıns 
a 12 sols(r). Avant la reformation Villarepoz etait 
de la paroisse de Donnatyre (2). Depuis lors les ha- 
bitans du premier endroit frequentaient les &glises 
de Domdidier, Courtion ou Cressier. Enfin des per- 
sonnes pieuses et bienfaisantes fonde&rent & Villarepoz 
une petite eglise, et un benefice pour un pasteur. 
Ceux de Donnatyre c&derent les ornemens d'eglise & 
leurs anciens co-paroissiens de Villarepoz & prix d’ar- 
gent, «avec la reserve que s'il arrıvait que Dieu fit 
la gräce de cel&brer de nouveau les saints mystöres 
dans l'eglise de Donnatyre, les gens de Villare- 
poz seraient tenus de les rendre contre rembourse- 
a Fa ee 
(x) Manual du Conseil, p.56. Dans les Etrennes fribourgeoises 
de l’annde ı808. on trouve,, p. 116, ce qui suit: ““ Ancienne- 
ment le fief de Villarepos dependait de l’eveque d’Avenches. 
Il fut en»uite devolu & la celebre maison de ce nom, et enlin 
par alliance (?) a Ja maison de Praroman, qui le possöde en- 
core aujourd’hui , avec droit de girouette.” La m&me erreur 

se Irouve a la page 97. 


(a) Donna - Tescla, selon Lievade, dont les germanomanes ont 
fait Mutterzihl (?). 








% ı 0) 


Ze ı All 
ınent (1).” Le 24 mai 1560, les seigneurs de Villa- 
repoz furent invites de s’aboucher avec leurs ressor- 
‘tissans, afın qu’ils ne fassent plus enterrer les morts 
& Donnatyre. En 1564, le gouvernement leur ac- 
corda un vicaire pour deux ans, ei leur donna le 13 
avrıl 1584, lettiers de la dime de Chandossel pour 
V’entretien d’un chapelain ou cure, ce qui fut confir- 
me le ıı mai 1566. Le 3o mai 1566, l'’avoyer Nico- 
las de Praroman obtint la permission de faire renou- 
veller ses reconnaissances par Jean de Dompierre. 
Quoiqu’on ne voulut pas forcer les gens de Villarepoz 
de frequenter l’eglise de Cressier ou une autre, on 
les invıta & bätir une chapelle dans l’espace de deux 
ans (5 fev. 1572). Le 17 novembre suivant la tour 
de l'eglise ayant &t& construite, le gouvernement leur 
fit un cadeau de 10 &cus ou couronnes, ainsi que de 
ses armoiries peints sur des yitraux. On avise le bailli 
d’Avenches que ceux de Villarepoz n’acquitteront 
plus comme avant la reformation les gerbes et la dime 
des nascens (v.Lourfion) au prätre de Donnatyre ; 
cependant le 17 aoüt 1580 il fut decide qu’ils con- 
tinueraient & lui faire parvenir les premices. En 
1624 , le cur& de Cressier desservait le benefice de 
Villarepoz, mais il devait se contenter de la moitie 
de la dime et des autres avantages (8 fevrier). Apres 
le dec&s de D. Louis Favre, D. Jost (Jodocus) Bul- | 
Jiard fut nomme cure de Villarepoz. Les habitans 
de ce village continuent & contribuer pour les deux 
tiers A la maintenance du temple de Donnatyre;; tou- | 
tefois ils doivent &tre prevenus, lorsqu’il s’agit de quel- 
ques reparations, &tant mäme en droit de faire les 
marches avec les ouvriers, de concert avec ceux de 
Donnatyre. (v. Chandossel et Plan). Pour la con- 
sommalion interieure les vins et autres boissons peu- 
vent passer par Villarepoz comme route secondaire , 
selon l'art. 2 de l’arrät€ du 17 septembre ı8a1. 

a7 





(1) Eirennes fribourgeoiges , p. 116, v. Promasens; et Conser- 
vateur Suisse, 1829, p. 68. 
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VILLARET, connu aussi sous le nom de Villars-sur- 
Courtepin, hameau, appel& Wyler en allemand, pa- 
roissse de Barberäche, est vompose d’une maison de 

: campagne ei de 7 habitafions. Par acte du 5 ınai 1464, 
signe Lombard, l’avoyer de Ringoldingen, de Berne, 
vend & l’höpital de Fribourg un tönement & Villaret 
pour 46 fl. du Rhin per allodium purum et francum. 

VILLARET, v. Roche, 

Vırzancıroup, (Fillurgiroux, en 1271 Fillars-Gi- 
sol), hameau et commune de la paroisse d’Orson- 
nens, prefecture de Farvagny, cofitenant 105 poses 
de pres, 99 dechamps, 182 de bois, 4ı päquieis Je 
päturages, 97 ämes, ı chapelle (St.-’Theodule ); 3 
maisons et ı chätel en Champ-Giroud; 2 maisons 
es-Nont&s; ı et 2 granges en Liamont; 2 & la Fa- 
vaoulaz; ı &s-Planchettes; 16 en Praz-Banc, et4 
devant-Saugy. Villargiroud est une ancienne sei- 
gneurie qui en 1358 appartenait a Aymon de Bos- 
sonnens. Antoine d’Estavaye la possedait en 153g, 
mais pas avec droit de gibet. Le ı ı septembre 1589, 
il fut perinis a Simon Alex de tenir la juslice & Vil- 

- largiroud,, qui auparavant se rdunissait a Orsonnens. 
En 1590 Pierre Fellut &tait seigneur de Villargiroud, 
mais trois ans plus tard il ne lui fut pas permis de 
prendre les juses, vulg. justiciers, 4 Orsonnens. En 
1680 on fit la delimitation de cette seigneurie. 

Vırzarıaz, (Villa- Riuz), village et commune de la 
paroisse de Vuisternens, prefecture de Romont, con- 
tenant 192 poses de pres, 334 de champs, ı4 de bois, 
15 de päturages, ı 18 habitans, 3o maisons, 7 granges 
et 2 moulins. Villariaz est une ancienne seigneurie 
que Jean Freytag acheta en 157% de Francois Clery, 
& quelle occasion ıl sollicita un rabaıs sur le lod. 

Virzanımsoup, (Villarimboz, Fillarsimboud, Vil- 
larsrembol, et both (1) dans les actes du 13* siecle, 
qu’on a aussi voulu francıser en Villars-en- Bois), 


(1) Leu dit que cet endroit s’dcrivait en allemand Merlingen. 


/ 
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paroisse de la prefecture et du decanat de Romont, 
composee des communes de Villarımboud et Mac- 
connens, contenant 419 poses de pres, 472 dechamps, 
s50 de bois, 93 de päturages, 294 habitans, et 5g bA- 
timens, assures pour 51,000 frs. 

WViırLarımsoup, le village paroissial de, est sıtud & 3 
fieues au sud- ouest de Fribourg, et il contient 361 
poses de pres, 341 de champs, 123 de bois, 89 de 
päturages, 216 habitans, ı eglise (St.- Theodule), 
dont le cure de Torny-Pittet, sur une triple presen- 
tation de la paroisse, a la collature, ı presbytere, 30 

- maisons, 5 granges, ı fruiterie, et & la Folliaz 5 mai- 
sons. Jean de Villarsımbot, dit de Bottens, sa femme 
Berthe, et ses enfans, Jacques et Sybille, vendent 
des terres dans cette seigneurie au couvent d’Haute- 
rive, sous le sceau d’Aymo de Sestenay, chevalier, 
chätelaın de Romont, 1282 et 1295. Williermus 
Matte, de Granges, prätre, recteur de la chapelle de 
Villarimboz, reconnait en faveur du couvent de Haut- 

- erest une pose de terre leguee par la femme de Pierre 
Mascheöres, 1415. Pierre feu Nicodi Volliar, de Vil- 
larimbot, reconnait en faveur de l’abb& Pierre Massa- 
leri, sous le sceau de Jacques de Savoye, comte de 
Romont , 1449. En 1536 Aymo de Goumoens, 
Claude de Curtille et Louis Musard etaient co-sei- 
zzneurs de Villarimboud et präöterent hommage en cette 
qualit€ au gouvernement de Fribourg. En 1567 plu- 
sieurs personnes declarerent que les paroissiens de 
Villarımboud avaient l’obligation d’aller en proces- 
sion A Notre-Dame-de-Towrs pres de Montagny. En 
1584, ceux de Villarımboud furent punis par une 
amende de 50 ecds, pour avoir coupe du bois dans 
la for&t dominale de Folliaz. L’annee ensuite, ıl leur 
fut ordonne de bätir la cure, et de faire les corvees 
de charrue & leur pasteur, qui s’appelait D. Claude 
Codorrey. En 1679, la commune contestait au cure 
de Torny-Pittet le droit de patronage du benefice, 
tout en recommandant Dom Jean Macherel, etc. 
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Vıuzanıon, (Villardlod, Villarslod, Villarlo), vil- 
lage et commune de’la paroisse d’Estavayd&-le-Gr- 
bloux, prefecture de Farvagny , contenant 2 12 poses 
de pres, 118 de champs, 69 de bois, 32 päquiers de 
päturages, 72 habitans, ı chapelle (St.- Michel), ı 
maison; 8 en Champin; 4 et ı grange a La-Fin;yg 
en Pleina, et 2 au Verney. En 1289 Andre, dit de 

* Cheynens, de Romont, vendit au couvent d’Haule- 
rive un tenement & Villarlod, provenant de Wiberto 
de Villarsel, chevalier. Pierre, comite de Gruyeres, 
et quelques-uns de ses parens donnent au m&äme mo- 
naslere pour le repos de leurs ämes tout ce qu'ils pos- 
sedent ä Villarlod, 1290. En 1458, la famille Bugniet 
fit un arrangament au sujel de Jivers droits f&odaux 
dans le m&me endroit. L’abbe Jean Gribolet donne 
le moulin de Villarlod en abergement (1) & Antoine 
Michel. 

Vırıans, pelit hameau de la paroisse de Vuippens, 
qu’on appelle aussi Fillars-de-Vuippens. 

Vıruars, (Yillard, appele aussi 7 illars- sous-S1.- 
Martin), pelit hameau de la paroisse de St.-Martin, 
contenant 8 maisons, ı moulin, 1 scierie et 2 chälets. 

Vırrans, (Villard), en, hameau de la paroisse de Chä- 
tel-St.- Denis, contenant 7 maisons et 6 granges. 

Vırıars-p’Avax forme une commune avec Pont, et 
contient avec ce dernier endroit 166 poses de pres, 
318 de champs, 91 de bois, 29 päquiers de päturages, 
mais separement 69 habilans et 4 maisons, et 7 et 2 
granges &s- Genievres. Avant le ı0 avril de l’annee 
1766 les habitans dtaient Zaillables a misericorde. 

Vırıans-Benex , (Villardbeney, Fillarbenoit, V illar- 

r, Degny, hameau de la paroisse.de Broc, prefecture de 
Gruy£res, qui avant 1817 faisait parlie de l’arron- 


(s) L’abergement est un coniral par [u le vassal remet & 
quelgu’un l’utlit&E d’un found, pour relever de son fief; sous 
tel prix qu’on nomme entrage et sous telle redevauce an- 
nuelle et condition, etc.; c’est, comme I'on voit, une espece 
de bail emphyteotique. 
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dissiment de Corbieres, contenant 94 poses de pres, 
69 de champs, 29 de bois, 23 päquiers de pälurage, 
59 habitans, dont 27 hommes et 32 femmes, 10 mai- 
sons, 3 granges, 3 chälets, eten Verchaux, ı maison. 
Jean de Gruyeres, seigneur de Montsalvens, porte, 
avec d’autres arbitres, une sentence au sujet de la 
dime et redime de Villarbegny , Botterens et Chätel, 
paroisse de Broc, 1492. Dans cette sentence il est 
question de Marmetus de Gruyeres,, docteur. 

Vırrans-ıes-FriQugs, village et commune de la pa- 
roisse de St.- Aubin, prefecture de Montagny, con- 
tenant 96 poses de pres, 75 de champs, 24 de pä- 
turages, 70 habitans, ı chapelle (St.-Nicolas), 18 
maisons et 3 petits bätimens. Ce village n’en formait 
autrefois qu’un avec celui de Villars-le- Grand, ou 
Villars-en-Vuilly, ou enfin aussi Villars-les-Friques, 
cercele de Cudrefin, district d’Avenches, qui sur 360 
habitans 'environ contient 78 bätimens, 1/2 pose de 
jardins, ı9 devignes, dont la reputation n’est pas 
tr&s - accreditde bez les connaisseurs, 353 de pres, 
324 de champs et 2 de bois. Vers la fin du 16° si&- 
cle plusieurs difhcultes s’etant &levdes au sujet des 
droits reciproques de päfurage sur des prairies com- 
munes, diverses sentences furent rendues en 1586, 
87, 88, 94, 99 et plus tard encore. La commune des 
Friques comme on l’appelle ordinairement, vendit 
son droit de fief et de dime & Villars-le-Grand pour 
200 Ecus petits A l’Etat de Berne, 1758. 

Vırıans-Genman ou Villargerman, en 1557 Villar- 
germont, metairie de la commune de la-Joux, par, 
de Vuisternens-devant-Romont, prefecture de Rue. 
Un proces entre Claude Duscheyt, de Villargermont, 
et Antoine Monod, de Sommentier, occupait, en 1557, 
la cour du’seigneur de Grangeites. j EI 

Vırrans-ıes-Joncs, v. Vebenayl. ; 

Vırzans-sun-MAarnıy, (Wyler ou Mertenlachwyler), 
2 doınaines dans la par. de Marly, contenant ı mai- 
son de campagne, 2 fermes ct 7 pelits bätimens. 





Vırzıns-sun-Mıtaun , (Villard-, Villars-sur-Glane, | 
Wyler et jadis Fillars-le-Terroir), paroisse dela 
prefecture de Fribourg, du decanat de Ste.-Croix, 
dont le couvent des Augustins a la collature, ne for- 
mant qu’une seule commune, et contenant 427 poses 
de pres, 691 de champs, et 366 de for&ts, 304 habı- 
tans, et 82 bätimens, assures pour 165,000 frs. Le 
24 avril 1562, l’avoyer et conseil nommerent Dom 
Laurent Mutzo cure de Villars. Le ao sept. 1565, le 





couvent des Augustins presenta au Conseil 3 candı- 
dats pour cure de Villars. Le 28 aoüt 1583, le quar- 
tier des Places fut detache de la paroisse de Villars 
et reuni A celle de St.- Nicolas, mais les ancıens pa- | 
roissiens dürent contribuer & la construction det 
glise de Sts.-Pierre et Paul, et payer au benehce 
- 200 florins. | 
VıLLans-sun-MATRAN, village et commune & une lieue 
a l’ouest de Fribourg et de son arrondissement, sur 
la route de Bulle, contenant ı &glise ( Sts.- Pierre et 
Paul), ı presbytere, 3 maisons de campagne, 7 ha- 
bitations, 3 granges, ı grenier et a fours. Buccon 
de Villars vivaıt du tems de la fondatıon d’Hauterive; 
il renonga A ses droits sur le Desaley avec sa fılle 
Pierrette. Pierre, dit Achard, chevalier, seigneur de 
Villars, bourgeois de Fribourg , survecut & plusieurs 
de ses enfans, pour lesquels ıl fonda des anniver- 
saires & Hauterive. Ses descendans eurent comme lui 
beaucoup de relations avec les moines, et leur ven- 
dirent plusieurs de leurs possessions, surtout & Ney- 
ruz, i elles dtaient consıderables. 
Vırzans- sous-Morr , d’apr&s l'une des montagnes de 
la chaine du Moleson qui s’appelle le Mont, et qu’en 
a dcrit anciennement sur Moni et m&äme Fillars- 
Simon (1), en empruntant le nom du patron de l'en- 
droit, village paroıssial ä 8 lieues au sud de Fribourg 
et & une de Gruydres, du mäme arrondissement et 








(1) Sts.- Simon et Jude. 
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decanat, contenant 70 poses de pres, 48 de champs , 
34 de bois, 139 päquiers de päturages, 153 habitans 
et 60 bälimens, assures pour 40,600 frs. Ce village 
conlient ı eglise, ı cure, 3o maisons, 1 Scierie, 1 
forge, ı auberge, et dans le reste de la paroisse 17 
chälets et 10 granges. Les fr&res Marmet, Jean et 
Perrod, dit de Aufon (Afilon ), de Villars-Symon, 
- vwendent, sous le sceau du comte Pierre, un cens an- 
nuel de 3 coupes de froment & Rodolphe de Clery, 
donzel, de Gruydres, pour le prix de 7 liv., 1337. 
Dans un autre acie de lan 1375 cet endroit est en- 
core appele Villarsymon. En 1388, les habitans de 
Villars- sous-Mont furent delivres de la mainmorte 
avec ceux de quelques villages voisins, dont l’un est 
appel& Afflon-eis-Chenaux, commune d’Enney, oü 
l’on ne trouve maintenant que quelques granges, 
dont une a un petit logement. | 
Dans la guerrre que le comte Pierre IV eut & soti= 
tenir contre les Bernois et. Fribourgeois Pan 1348 
(v. Everdes), ıl fut pressd de toutes parts dans la 
for&t de Sothaou, et selon une tradition populaire 
que racontait souvent Girard Chalamala,'bouffon de 
la cour, il etait perdu, sans le devouement heroique 
de Clarımbod et d’Ulrich de. Berna, surnomme Dras- 
de-fer, de Villars-sous-Mont. Une croix placde sur 
un terire au-milieu du champ de bataille rapelle le 
souvenir de la vaillance des Grueriens (1). La tra- 
dition ajoute que ces deux preux dtaient de la famille 
Thorin, tr&s-ancienne dans le village; que lorsqu’ils 
y arrivörent leurs espadons &taient colles dans leur 
mains par le sang, et qu'il fallut les tremper dans de 
leau chaude pour les en detacher. On assure que le 
sabre de Clarimbod a die conserve rent 
dans la paroisse jusque vers la fin du siecle dernier, 





(1) V. Conservateur Suisse, t. V, p. 4295 Alpenrosen, 1824, 
p. 59; Course dans la Gruyeres, p. 55 (ob il y a des erreurs 
de die ); die Schweiz in ihren Ritterhurgen, t. I, p. 297, etcı 
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ob un marechal, qui en ignorait le prix, en hit une 
scie. Il parait qu’& la m&me Epoque le comte affran- 
chit par reconnaissance tout le village de presque 
toute redevance f&odale, car il ne paye pas 8 frs. par 
an & l’Etat. Le titre, cependant, n’est pas connu; se- 
lon une version il a te confie & des mains infideles, 
et selon une autre brule dans un incendie. En 1786 
Villars-sous-Mont a &t& detach& de Gruyeres et erige 
en paroisse. Le so ociobre le premier cur, Dom 
Claude-Joseph Mivro, de Bulle, y fut installe par l'e- 
v&que Bernard de Lenzbourg, qui &tait assıste de 
cing prötres du nom de Thorin. La collature de ce 
benefice apparlient au clerg& de Gruydres et ä la pa- 
roisse, qui ont l’un et l’autre une voix, mais sils ne 

sont pas d’accord c'est l’evdque qui nomme. 
Vıuurser, (Villarzel, Villarsel-le-Giblouz, F illarıi 
Salleli, 1403), hameau et commune de la paroisse 
d’Estavayd-le-Gibloux, prefecture de Farvagny, con- 
tenant 85 poses de pres, 330 de champs, ı ı de bois, 
47 päquiers de päturages, 105 habitans, 12 maisons 
en Lepenay; ı au Praz-du-Craou, et 8 maisons, 2 
moulins, ı scierie et divers bätimens au Bugnon. 
Villarsel est une ancienne seigneurie, dont on trouve 
Rodolphe en 1450, qui jura fidelite 4 Pierre de Sa- 
voye entre les mains de l’abbe d’Hauterive, et dans 
la m&me annee aussi un Wilhelm. Perrot du Chäte- 
lard en 1327; Rodolphe de Corbidres en 1345 ; Aımo 
en 1366; Aymont en 1444, et Boniface en 1457. 
En 1275 le chäteau de Villarsel fut brule, ainsi que 
celui de Contesson & Trey, par les troupes de l'eve- 
ue de Lausanne qui etait en guerre avec les sires 
de Surpierre, Trey et Villarsel. En 1471, le sire de 
Villarsel avait le droit de patronage de la cure de 
Farvagny. Dans les guerres de Bourgogne les Fri- 
bourgeois s’empar£rent du chäleau de Villarsel, dont 
-Pon voit encore des masures. On dit qu’apre&s quel- 
que resistance Jean Chassot fut fait prisonnier, et 
que le heraut du comte de Romont paya sa rangon. 
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En 1504, PEtat de Fribourg fit un arrangement avec 
Humbert de Challant, par lequel il lui garantissait 
la seigneurie et juridiclion de Villarsel ; mais, en 
change, Humbert declara que pour les appels, for- 
tihications, contributions, service mililaire et auires 
choses, ses sujets doivent &tre traites comme ceux de 
de la republique. La justice s’assemblait le lundi, 
153g. Charles de Challant, seigneur de Villarsel, 
Attalens, Chätelard et Vergy declare, 1552, devoir 
au gouvernement de Berne diverses sommes sous - 
Y’'hypothtque des seigneuries du Chätelard, la Sarra 
et Divonne, et que, s'il ne peut pas les acquitter dans 
V’espace de quatre ans, elles peuvent &ire subhastees. 
Frangois de Challant, son fils, fit divers echanges de 
cens a Villarsel, Villargiroud et Chavännes contre 
ses droits sur la baronıe de Pont avec Fribourg, 
1579, et la m&me annee il finit par lui vendre Vil- 
larsel. Simon Alex, bourguemajtre, qui avait achete 
la seigneurie de Villarsel de Christophe Reif rend 
compte, 1606. 

Vırxunser, ( Willischert), ı imaison de campagne; i 
ferme, 3 habitations et 4 petils bätimens, dans la pa- 
roisse de Marly. L’ordre de Malihe y possedait au- 
trefois un domaine, qui a te vendu avec ses autres 
biens, lesquels ont et€ incorpores & la mense capitu= 
laıre de St.- Nicolas en 1828. Re 
ILLARSIVIRIAUX,, village &t commune de la paroisse 
d’Orsonnens, prefecture de Farvagny, contenant 
345 poses de pres, 71 de champs, 262 de bois,. 44 

äquiers de päturages, 162 habitans, ı chapelle (Sts.- 

heodule et Antoine), dont la commune a la col- 
lature, ı presbytere, 3 maisons; ı et ı chälet en la 
Montagne; 4 et 2 granges &s-Plenna; 3 et a granges 
en Praz- Maz; so et quelques autres petits bätimens - 
en Channey; ı en Champ-Morcel; ı aux Arses; 13 
et 2 granges en Praz-Novi. En 1271, par acte passe 
& Romont, Jean, Isabelle, Pierre, Jacob et Amon= 
drin Contesson de Trey, vendent aux enfans de Nari: 
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tebin de Billens leurs fefs et juridictions des villages 
de Villars-Gisot et Villars-Siverioux. Villarsiviriaux 
&iait uns ancienne seigneurie, qui en 1508 apparte- 
- nait & Jean de Bionnay. Jean Amman, de Fribourg, 
en avait la dime en 1513. Pierre d’Englisberg, don- 
zel, commandeur de l'ordre de St.-Jean & Fribourg, 
vendit quelques cens de Villarsiviriaux au gouverne- 
ment, 1544. Cette commune et celle de Villargiroud 
separent leurs päturages, 1581. En 1626, une deli- 
antation eut lieu entre Sorens et Villarsıviriaux. 
Vırrınvorann, (Fillardvolaz, Villarsvolard, Fil- 
lard-volard, Villardvollard‘), paroisse de la prefec- 
ture de Corbieres et du decanat de la Valsainte, ne 
‘ formant qu’une seule commune, et contenant 219 
poses de pres, ı95 de champs, 4o de bois et 13$ 
päquiers de päturages, 269 habitans, 93 bätimens, 
assurds pour 53,200 frs. Dans le village on trouve 
rt eglise (St.-Sulpice), dont le chapitre de St.-Nico- 
las a la collature, ı cure, 35 maisons, y compris 2 
auberges, et ı maison au Chanoz (Chene); 2 au 
 Praz-Maret; ı &s-Toules (Corneilles); ı en Crochi; 
ı devant IEglise; ı au Bugnon; 3 au Perre; ı au 
Praz-bou; ı &s-Cuayes; ı8 granges, 17 chäleis et ı 
scierie. Le droit de patronage appartenait autrefois 
au couvent d’Humilimont, le gouvernement l’exerga 
en 1558, apr&s le dec&s de D. Claude Castella , mais 
des-lors ıl fut reuni & la mense capitulaire de Fri- 
bourg, ce qui n’empecha pas le Conseil d’ordonner 
au cure, en 1566, de dire les väpres , pour lesquelles 
il existait une fondation de 120 lıvres. En 1586, un 
particulier donna 600 liv. pour l’entretien de Yeglise, 
et en 1592 des vignes et 50 liv. A lacure, qui per- 
cevait, en outre, une dime, 1586. Dans un acte de 
lan 1314 Guillaume, co-seigneur de Corbi£tres, ac- 
cense des terres & Villarvolard, et dans un autre de 
1365, plusieurs individus font des reconnaissences 
en faveur d’Aymo de Corbieres et d’Isabelle de Cas- 
tellione, sa femme. Wilhelm de Villa, donzel, de 








Romont, possedait des droits f£odaux & Villarvolard 
en 1429; Pierre Regis, du mäme lieu, en 1449; la 
ville de Fribourg en 1496; et Claude Castella et Ni- 
colas Alex en ı5g1. Ceux.d’Echarlens s’dtant oppose& 
la m&me 'annee de vive force & l'etablissement de di- 
gues sur la rive droite de la Sarine, qui ne portaient 
aucun prejudice aux leurs, ils furent punis par la pri- 
son et une amende de 100 liv. Mr. Repond, de cette 
paroisse, mort en 1830 & Paris, ou il etait membre 
du conseil- general de la banque de France, a legue 
2000 frs. en faveur des &coles de son lieu natal. 

VILLE, LA, DU-BO1S, v. Fiaugeres. 

VILLENEUVE , commune et village de la paroisse de Sur- 
pierre , sur la route de Payerne & Moudon, & 6 lieues 
sud-ouest de Fribourg, contenant 206 poses de pres, 
231 de champs, ı21.de bois et 224 de päturages, 

u’on appelle le Commun des lles, 214 babitans, ı 
 chapelle (St.-Jean), 34 maisons, a auberges, ı detail 
de sel, et 8 bätimens divers. La Broye ayant inondd 
toute cette contree et enlev& les digues, le gouverne- 
ment accorda & la commune du secours en bois et 
mit en requisition tous les sujets de la seigneurie 
pour les retablir sous la direclion de quelques ex- 
perts, avril et mai 1594. L'annde ensuite, ıl donna 
aussi un secours pour l’achat d’une cloche pour la 
chapelle. En 1611, le bailli de Surpierre informa le 
Conseil de Fribourg, que dans le dernier passage 
des troupes bernoises un soldat avait tir& un coup de 
fusil contre une crojx & Villeneuve et profere des 
propos inconvenans ; aujourd’hui cela n’arriverait 
plus. La commune vaudoise d’Henniez (Eigny)ayarı 
fait creuser un canal dans le but de redresser le }&' 
de la Broye, une contestalion eut lieu entre cette 
commune et celle de Villeneuve, qui dura depuis 
1643 jusqu’en 1687. Villeneuve etait autrefois de la 
paroisse de Granges; car, en:1729, le gouvernement 
de Berne demanda que les anciens.paroissiens acquit- 
tassent encore les redevances dües au pasteur,. Jac« 





ne Aymonetta avait legud, en 1476, & l’&glise de 


ranges un cens de 3 sols et une veste violetie pour 


faire une chasuble. Antoine d’Avenches, du consen- 


tement de Marguerite Pavillard, sa femme, vendä 
Jean de Rive, bourgeois de Payerne, des cens & Gran- 


es et Marnans, 1486. En 1646, le gouvernement 


e en acheta de Catherine Musy, de Romont, | 


des droits feodaux & Granges et Marnans pour le 
prix de 40 ecus. L’annee 1758 un verbal du canal, 

“trace entre les territoires d’Henniez et Villeneuve, 
fut dresse, 

Vırzencraux, (Fillenjaur), petit hameau de ka pa- 
roisse de Promasens, prefecture de Rue, oü l'on 
trouve seulement 4 maisons et 8 petits bätimens; en 

. Brivaux, a maisons; et& Coppet, ı maison, ı moulın 


et ı scierie. Le territoire de cette pelite commune se 
compose de 97 poses de pres, 197 de champs, Z5de 


bois et 31 habıtans. Les Etats de Berne et Fribourg 


etaient en difhculte en 1537, et plus tard encore au 
sujet de la dime de Villenjaux, cette affaire fut ter- 


minee le 30, mars 1599, par une sentence arbitrale. 
Vırıensaux, v. Villengeouz. 
VILLETTE, la, v. Fang, im. 


_ Virrx, en, groupe de 3 maisons et d'un bätimens ad- 


jacant, commune de Vuarmarens, paroisse de Mor- 
ens. 

Vivens, v. Fivier. 

Vienerte, A la, ı maison champ£ire dans, la paroisse 
de Viıllars. 


Vıvıer , le Grand-, (Wivy, Grofs-Vivers), ı maison 
de campagne avec ı ferme et un domaine tr&s-eten- 
du, ainsi que deux chapelles (St.- Vendelin et Ste- | 


Anne), dans la paroisse de Barberäche. 
Vivien ‚Ze Petit, (Vivy (1), Klein- Fivers, Vives), 
est un hameau de la paroisse de Barberöche, com- 


= 





(x) En celtique vi ioy signifie habitation au-dessus de l’cau. 














2 PS re 
pose d'une maison de campagne, d'une tour (1) anti- - 
que, de 4 fermes et de divers petits bätimens. Cette 
tqur,, qui .est tr&s-elevde et dont les murailles sont 
€paisses, est fort ancienne, et on l’appergoit de tous 
les environs; car &tant bätie sur le bord escarpe de 
la rive gauche de la Sarıne, elle domine tous les en- 
droits qui sont situes plus bas. Il en est dejä question 
dans un acie du 8 septembre 1361, par lequel, sur 
l’ıntervention du comte d’Aarberg, Javinus Marchian- 
dis, de Vallengin,. denne quittance A Guillaume de 
Treyvaux, proprietaire de In tour de Vivier, du de- 
dommagement qu’il en a regu pour avoir arreid son 
fils Perrod, son domestique et du betail, c’est-A-dire 

ue le sire de Treyvaux faisait lingoble metier de 
dei ousser les passans et de les emprisonner ensuite, 
afın de ne les relächer que contre une rangon. Nicod 
de Vuippens et son fils Rolet declarent, par un acte 
de l’an 1378, que dans tous les tems la tour sera 
ouverte aux Fribourgeois. Dans une promesse de 
mariage faite entre Heinzmann Velga et LouiseRich, 
en 1441, la m&me clause est reservee relalivement & 
la tour de Vivier, dans laquelle, en cas de veuvage,. 
ceite cel&bre personne devait pouvoir demeurer. 
La famille Rich, Rych ou Dives primait dej& dans 
la ville de Fribourg au commencement du 13* si&cle 
par son credit, sa richesse et ses alliances. La tradi- 








(1) Cette tour est carree, chaquc face a une largeur de 36, sa 
hauteur est de 70°, non compris letoit, qui est assez moderne. 
Dans le dernier siecle la foudre tomba sur une girouette en 
fer, & quelle occasion on observa, en y faisant des r&para- 

“ tons, que le poımmeau en plomb, interieurement vide, con- 
tenait des parchemins, qui malheureusement ont etd perdus ou 
egares. les murailles ont, jusqu’a demi-hauteur, une &paisseur de 
12/, et delä jusqu’au toit de 104; elles sont construites en cailloux. 
et rev&iues en tuf. A, une certaine hauteur sur le devant, il y 
a ung ouverture qui servait d’enirde au moyen d’une poulie 
ou d un pont-levis; actuellement on y entre par une gallerie 
depuis Ja maison de campagne. Au-lieu de fenätres, cetts tour 
surieuse n’a que des ıneurtrieres. 


tion porte que le. nom de la grande rue & Fri 5 
'en allemand on appelle la rue riche (die reiche 
sse) vient de cette famille. Albert Rıch se &t re- 
marquer par des dons en faveur des couvens et des 
€glises. L’an 1325, un Rich fut elu abbe& d’Hauterive, 
et deux avoyers portant le nom de Jacques se trou- 
verent & la t&te de la magistrature de la ville de 1310 
& 1341, etde 1383 & 1388. Louise, fille de Pierre 
et petite fille de l’avoyer et chevalier Jacques Rıch, 
fut le dernier rejeton de cette famille. 5a mere, Mar- 
ee de Duens (1) avait &pousd en troisitmes nöces 
'avoyer Rodoliphe de Ringoldingen, de Berne. La 
promesse de mariage faite & Heinzmann, fıls de Ni- 
colas Velga (1), seigrleur de Vivier, deplaisant & la 
dame de Ringoldingen, qui favorisait Thuring, fils 
de son mari, elle parvint & entraver l’union projetde 
et consentie reciproquement, au point m&me que les 
Bernois se joignirent aux Savoyards pour faire la 
guerre aux Fribourgeois, abandonnes de leur suze- 
rain, pendant plusieurs anndes, jusqu’ä ce que la 
aix fut enfin conclue le 18 juillet 1448 (2). Les Frı- 
ourgeois, qui avaient sequesires les biens de Mar- 

ale de Duens et de Louise Rich, furent obliges 
e les rendre. 

Heinzmann Velga et 'Thuring de Ringoldingen se 
disputant la main de Louise Rıch, des conferences 
eurent lieu A Berne et Soleure pour metire les parties 
d’accord, mais sans succös, et un proces, soulenu 
avec beaucoup de frais pendant deux ans devant le 
concile de Bäle, eut le mäme resultat (3). Il parait 


| 
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(1) (ı) Duens, Duino, Düdingen, Velg, Velga, Felga, tels 
sont = uonıs dıvers que cette möme famille portait dans ce 
tems 1a. 

(2) Le trait6 de paix se trouve A l’art. Chamblioux. 

(3) V. B. T'schachtlan, Bernerhronil, p- 3rı et 312, qui dent 
Ritsch et Rych. Il y a des erreurs dans les notes des &diteurs, 
relatvement au nom du couvent de Bäle et de Guillaume 
d’Avenches, qu'ils voudrsient faire descendre d’Ablentschen. 
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que Louise lassee ‘de ces tracasseries, et ne voulant 
pas &tre une seconde fois la cause innocente d’une 
guerre meurtriere et sanglanle entre deux villes voi- 
sines, se decida & prendre le voile, ce qui cut lieu 
en 1454 dans le couvent des sa&urs penitentes de 
Marie-Magdelaine (1) & Bäle, ou elle mourüt en 
1460. L’annee ensuite Rolet de Vuippens, oncle 
maternel de la defunte, et Marguerite de Duens ‚se 
disputerent ses depouilles, enfin le partage fut conclu 
le 22 janvier 1461. Dans l’acte figurent comme te&- 
moins: Jean Gawmbach, avoyer, Hugonin Bosset, Pe- 
termann Pavillard, Pierre Perroitet, conseillers, et 
Vilinus Teechtermann, banneret (2). Ces biens, con- 
sistant en fonds, fiefs, dimes, cens, elc., etaient si- 
tues A Grenilles, Courtion, Cormerod, Chandon, 
Corlevon , Nierlet-les-bois, Cournillens , Cressier, 
Villaret, Vivers, Noreaz , Domdidier , Oberzwyl, 
Röschwyl, Rohr, Villars, Ponthaux, Bonne-Fontaine, 
Montagny, Molondin (Vaud), etc., outre la maison 
de Pierre Rich in loco Belzai, actuellement l’empla- 
cement du college de St-Michel, avec bois, verger, 

“ jordil(3) etc. Pendant son vivant l'interessante Louise 
Rich jouissait d'un revenu annuel de 35 florins du 
Rhin en bon or, rr sa m£re lui avail assurd par acte 


du 7 fevrier 1454 (4). 





(1) Ce couvent, situe dans.le faubourg appele Steinenvorstadt, 


fut fonde en ı080, pillie et incendie par Rodolphe de Habs- 
bourg, eu 1253 , rebäti des-lors et transforınd en cuserne de- 
puis la r&formalion. (Note de Mr, le cure M. Lutz.) ' 

(2) Regisires des notaires Pierre Faulcon et Jacques Cudrefin. 

(Archives de Fribourg.) 

(3) Jordil signifie un petit jardin contigu A une habitation. 

(4) Dans !’un des prochains volumes de !'histoire des chdteaux 
suisses (die Schweiz in ihren Ritterburgen ), nous traiterons 
celle de la Tour de Vivier ayec plus d’etendue, surtout sous 

- Je sapport de Louise Rich, ct des evenemens qui se rappor- 
tent en partie a sa vie, dont les dernieres anndes ont die mar- 
qudes par une resolution heroique; mais nous ne Ja defigu- 
reruns pas comme elle !’a dt& par Mad. Wullyamoz- de - Pont 
nee Burnand-de-Sepey dans les Anecdotes suisses, Paris, 1806, 


N 
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Deputs ta tour de Vivier on jouit d’une vue Ir&. 
etendue et varide, et dans le premier plan se trow- 
vent les bains de Bonn, situes dans une prairie au 
bord de la Sarine. 

Vıvr, v. Fivier. 

VoceErBucH , v. Ferenbalm. 

VoGELSsAnG, im, a maisons dans fa par. de Tafers. 

VoczLsang, im, I maison isolee, par. de Düdingen. 

Vockzsurus, (Foglershaus), vaste damaine, paroisse 
de Bösingen, ou ıl y a une belle maison de carıWagne, 

. * plusieurs bälimens adjacans, ı petite chapelle, a fer- 
mes et ı tuilerie. Cette proprict€ apparlenait autre- 
foıs A l’ordre teutonique. 

Vonnaise, la, (Vongyse, V ounaise, Vounese), ha- 
meau et commune de la paroisse de Murist- la-Mo- 
liere, contenant 34 poses de pres, 15% de champs, 
38 de bois, 67. habitans, r moulin, 26 maisons, ı 
grange et 2 greniers. Ce village n'est situe qu’ä une 
distance de 10 minutes de la tour de la-MoJıdre dans 
une vallde assez pilloresque, ol selon son nom latın, 
Vallis locta, on. doit &ire tr&s-A son aise. La Von- 
naise avait quelques avantages sur les localiles vor- 
sines, qu'elle devait principalement au sejour que les 
fermiers du chälteau y faisaient. 

VoRDERRIED, 2 maisons de la paroisse de Giflers. 

Vorsatz, ı maison isolee, par. de Rechthallen. 

Vorsatz, in der, a maisons, par. de Gnifers. 

Vousse, & la, petit hameau de la commune de Praro- 
man, Coınpose de 4 maisons et I grange. 

Vuanens, paroisse de la prefecture de Bulle et du dd 
canat de la Part-Dieu, contenant 594 poses de pres, 
505 de champs, 311 de for&is, a21 päquiers de pä- 
turages et gites, 791 ämes, et ıg3 bäiimens, assures 
pour 146,850 I[rs. 








(2° vol., p. 135), et inserde en premier lieu dans le Journal 
suisse, redige par Mad. de Polier, ce qui a fait croire a plu- 
sieurs personnes que cetic desniere en etail l’auteur. 
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VuADERS, gros village paroissial, d une demi-lieue de 
Bulle, de son arrondissement, sur la route de-Vevey, 
et & 6 ıfa lieues de Fribourg, qui contient ı &glise 
(St.-Sylvestre, p.), 3 presbytäres, ı maison-de-ville, 
x cabaret, so maisons au village, 16 granges et 25 
chälets. Plusieurs cloutiers exercent leur profession 
dans cet endroit. Deplus, ı maison sur le Bugnon; 
2 au Clos-rouge; ı &s-Novally; 4 et ı forge &-Ma- 
rais; 2 maisons sur-la-Ville; ı aux Devants; 4 en 
Liamont; ı en Rialet; 3 en Raboux; a au Päturage; 
ı &s-Foireuses; a &s-Craoux; ı au Praz-Favre; 3 au 
Prilien; 3 sur-le-Sechard; 6 &s-Essertes; a en Praz- 
Minbert; 6 en Grand-But; ı en Praz-a-la-Dona; 2 
au Maupas; 4 et ı forge au Chöne; a en la Palas; 4 
en l’Eglise; a en la Corba-pitce; 31 & la Mollieta; 
3 &s-Cambös; ı en la Dola; a en Champ -Moret; 
7 et:x scierie en la-Mollie-du-Moulin; 4 en Plan- 
Vuadens; a sur-le-Daly; a Dessus-Crät; a en ’Epe- 
netia; 2 en Russon; a au Clos-Seydoux; ı en la 
Condemena; ı vers-les-Morand; 5 sur le Margy; 
4, ı moulin et ı scierie au Brie; 4 maisons en la 
Fauciliere; a en la Verna. | | 

Avant l’annde 1798 le village de Vuadens etait du 
baillage de Corbiöres; mais d’ancienne date jusqu’au 
14° siecle il appartenait & labbaye de St.- Maurice 
en Valais, qui l’dchangea A Louis de Savoye, baron 
de Vaud, contre le village d’Auboranges. Plus tard, 

. Al partint aux comtes de Gruydres et aux barons de 
Corbjeres, et enfin & l’Etat de Fribourg (1). La com- 
bourgeoisie avec cette dernitre ville, qui datait deja 
de l’annde 1475 , fut renouvelee en 1501, de maniere 
que l’auteur des E/rennes fribourgeoises, qui dit 
qu’en 1476 ce village avait seul voulu resister aux 
vainqueurs du duc de Bourgogne, a et& induit en 
erteur. (p. 117). Une chose particuliere et remar- 


ET VEENELESEFZESER EEE TEE, EEE RE EEE 5, 


(2) V. die Schweiz in ihren Nitterburgen und Berofchlöffern - 
WII, p. 265 — 294. 
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quable dans le village de Vuadens, c’est que sur Ia 
porte de la grange de chaque cullivateur, on voit ses 
armoiries scultees en bois. La paroisse nomıne le 
cur& etlechapelain. En 1753, ıl existait une fabrique 
de faiance a Vuadens, qui souflrit beaucoup dans 
un incendie. Ce village etait le lieu d’origine de Jean 
Tercier, ne a Paris en 1704, ou il est mort en 1766. 
Nous regrettons que l’espace ne nous permelie pas 
de donner quelques details sur cet homme, qui a 
joui dans le tems de quelque celebrite comme savantl, 
et surtout comme diplomate (1). 


“‘VuarıtT, (Fuarraz), hameau de la paroisse d’Alla- 


lens, prefecture de Chätel-St.-Denis , eonlenant 216 
poses de pres, 262 de champs, 96 de bois, 15 mai- 
sons; & Rombuet, ı ; Ala Scevaz, ı; Ala Scierne, 3; 
au Bugnon, ı; en Frivelaz, 1; au Mont, s,eten 
Boulenaz, 2. En 1771 et l’annde suiwante, unarıan- 
gement eut lieu entre le chäteau et lacure d’Attalens 

au sujet de la grande et petite dime de Vuarat. | 


VUARMARENS, commune et village & 8 hieues au sud- 


ouest de Fribourg, par. de Morlens, prefecture de 
Rue, et contenant 93 poses de pres, 96 de champs, 
27 de bois, 77 päquiers de päturages, 128 habitans, 
et 32 maisons; en Villy, 3 et ı petit bätiment; et& 
Prolaz, a. Jean Allamand, de Mollens, possedait des 
proprietes & Vuarmarens, en 1425, et Pierre de Pres, 
en 1464. Richard de Pres avait donne, en 134%, la 
dime de Mont sur Vuarmarens ( Warmarens) ä I’'hö- 
pital de Moudon, qui, en 1543, la vendit a l'’Elat de 
Fribourg pour 340 florins petits. Ferdinand de Pres, 
donzel, capitaine de cavalerie au service du duc de 
Savoye, se plaint au Conseil de Fribourg, tant en 
son nom, qu'en celui de ses s@urs Marguerite, 
Adrienne, Gabrielle, Claudine et Marie , que son 
frere, Jean-Gaspard de Pres, a vendu des parties des 
dimes de Monts, Vuarmarens et Villengeaux, 1608. 


(1) V. le Dictionnaire historique de Chaudon. 
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WVovanpa, & Ja, ı maison avec 3 aülres petits bätimens, 
._ par. d’Arconciel. 

Wuvarry, pelit hameau de la par. de Lechelles, conte- 
nant 8 maisons et 2 granges. 

WVucnery, & la porte, ı maison pres d’Estavaye. 

WVuiıparta, v. Moleson. | 

WVuvuuy,(Yully, Wistenlach etnon Mistenlach), le, 
est une charmante et fertile presqu'ile qui s’eldve en- 
ire le lac de Neuchätel, celui de Morat et la Broye. 
La partie superieure, au nord-ouest, appartient au dis- 
trict d’Avenches, canton de Vaud, et la partie infe- 
rieure, au nord-est, ä l’arrondissement de Morat. Ses _ 
coteaux sont couverts de vignobles, de prairies, de 
champs, et couronnes de for&ts, et dans toutes les 
saisons, & l’exception de l’hiver, ils presentent un 
aspect ir&s- pilloresque, embelli par des maisons de 
campagne agreables, et des villages bien bätis au bord 
du lac ou & demi cöte, Depuis le signal sur le Mont- 
du - Vuilly (1), Pont peut jouir d’une vue-circulaire 
aussi vaste qu’etendue, qui embrasse les Alpes avec 
les glaciers de l’Oberland, du Valais et du Mont- 
Blanc, ainsi qu’une grande parlie de la chaine du . 
Jura. En 534 jusqu’en 96a, le Vuilly et la majeure 
partie. des environs s’appelait Pagus villacensis; en 
1001 Willachgau, Wiflisgau, puis Wistenlach, 
(Mistenlach). Un acte du 7° sıecle fait mention de 
vignes situees ä St.-Aubin en Vully, (vineain Pago vil- 
lacensi, villare S. Albini). Par des chartres de 96 1 et 
062, la reine Berthe et son fils Conrade donnerent 
& l’abbaye de Payerne des vignes dans le Vuilly. Le 
document parle du Pagus villacensis in comilalu 
Vaarasco. En 1200, Jean de Sean obligea A Ro- 
ger, ev&que de Lausanne, tout ce qu'il possedait dans 


(1) B. Studer dans sa Monographie de la molasse, Berne, 1825 , 
indique sa hauteur a 642 m. au-dessus de la mediterrande; 
mais il Ecrit fautivement Mistenlachberg,, p- 10, 192. Sous le 
rapport geognostique le Vuilly ost tr&s-curieux.& visiter,, car 
on y trouve du granit et du porpbire, 





le Vuilly pour la somme de 2000 liv: La partie infe- 
rieure de celte presqu’ile subit le sort de Morat{1), 
dont elle fit partie; cependant Amedee VI, appele le 
Comte vert, conceda, en 1374, &son cousin Guillaume 
de Granidson, seigneur de Ste.-Croix et Aubonne, 
les villages de Praz, Nant, Sugiez et Chaumont dans 
le Vuilly. La ville de Morat protesta contre cette 
toncession. Amedee de Savoye cıla les parties & pa- 
raitre 4 Morges, pour juger la question litigieuse. 
La ville de Morat, pour prouver que ces quatre vil- 
lages avaient constamment fait partie de son tern- 
toire, remit au gouverneur de Vaud, Humbert de 
Colombier, deux declarations sermentales, l’une de 
l’avoyer, conseils et bourgeois de Fribourg, du 28 
avrıl 1375, et. l’autre du doyen d’Avenches, du sı 
avril de la m&me annee., Ce dernier acte est remar- 
quable, en ce que les sujets de Lugnorre temoignent 
conire leur pröopre seigneur, le sıre de Grandson (2). 
Le comte Amedee dtant bien informe et convaincu 
des bons droits de la ville de Morat, revoqua, 1356, 
sa donation, et promit de ne jamais separer ces qua- 
tre endroils de la juridiction de la ville - _ 

Le Vuilly est divise en haut et das. Le Haut- 
Vuilly est compose de la commune de Lugnorre et 
des villages de Motier et Joressant, ainsi que la par- 
tie fribourgeojse de Guevaux et Mur. Sa population 
est de "69 ämes, qui habitent 214 bätimens, assures 
pour 315,200 frs., et qui cultivent 353 poses de pres; 
663 de champs, 202 de fordis et 274 de vignes. Le 
Bas-Vuilly, appel€ commune-de-la-Riviere, comprend 

- les villages de Praz, Nant, Sugiez et Chaumont. $a 
population est de 1,230 ämes, et son cadastre porte; 
en biens- fonds, 200 poses de pres, 307 de champs, 
33 de for&ts et 185 de vignes, et, en bälimens, 257 
numeros; qui sont assures pour 336,000 frs. Ainsi 


€) V. l'art. ville de Morat. 
(2) V. Chronique de Morat, p. 36, 37 169 — 174 
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tout je Vuilly, dont chaque partie forme une sindi- 
<ature particuliere, reunie dans un seul temple, et 
un seul pasteur, (v. Motier), a 553 poses de pres, 
'969 de champs, 235 de for&ts, 459 de vignes; en 
tout 2,216 poses, et 471 bälimens, assures pour 
65 1,200 {rs. RE 

V uıreens, (Vuipens, Wuippens, Vuppens, Vipolcens 
en ı218(ı), Wippingen), paroisse de la prefecture 
de Bulle et du decanat de # Part-Dieu, composee 
des communes de Vuippens, de Sorens et de Mar- 
sens, et contenant gıg poses de pres, 1,100 de 
champs, 339 de for&ts, et 296 päquiers de commu- 
nauk et: giles, 897 ämes, et 241 bälimens, assures 
pour 140,650 frs. Dans cette paroisse le Coutumier 
de Vaud est en vigueur. | 

Vuurzens, (Wippingen), village paroissial & une demi- 
lieue de Bulle ei de son arrondissement, & 5 ı/a lieues 
au sud de Fribourg, sur la route de Vevey, et qui 
contient ı ancien chättau ballival, ı eglise (Sts.-Sul- 
pice et Antoine, abbe), a presbytäres, 15 maisons, ' 
ı auberge, s detail de sel, 9 granges et a chälets, 
210 poses de pres, 103 de champs, 34 de bois et 
23 päquiers, ainsi que 197ämes. On-trouve encore 
3 maisons au Gros-Clos; ı maison, I scierie aux 
Trois-Moulins; le Moulin-d’enbas, avec habitation ; 
ı maison & la Grangelte; 3 au Levy; 3 au Villars, 
qu'on appelle aussi Villars-de-Vuippens; 3 & la Praz, 
et 1.&s-Mourguet. 

La seigneurie de Vuippens est ancienne; car en 
1136 Jean d’Everdes la possedait dejä, et en 1250 
elle appartenait & Ulrich. Rodolphe, roi de Rome, 
reconnait devoir & Richard de Corbieres et & Rodol- 
phe de Vuippens 2068 liv., pour quelle somme il 
engagea son chäteau de Grasbourg, 1283. C'est dans 
le 16° si&cle qu’elle a successivement &t& acquise par 
l’Etat de Fribourg. Peiermann de Vuippens ayant 





(1) V. die Schweiz In ihren Nitterburgen, t. IL, pı 124 et 49a. 
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des deites, ses propridtes furent partagees juridique- 
ment ä& ses anne 1547. En 1549 h Fribeurg 
acheta de Christophe Pavillard, conseiller, les deux 
tiers de la seigneurie pour 10,000 flor., et en 1578 
l'’autre tiers des enfans de Jacques Gollie, de Cosso- 
nay, pour 8,000 fl. (1). Dejä apr&s les guerres de 
Bourgogne les Fribourgeois s’dtaient empare&s du 
chäteau d’Everdes, appartenant alors & Othon de 
Langin , leur ennemi., 

Les Fribourgeois avaient donne, en 1495, le tiers 

. de la seigneurie d’Everdes aux nobles, bourgeoss, 

habitans et residens de la Gruy&res, comme une gra- 
tification pour des services rendus dans ces guertes; 
mais, avec l’approbatıon du comte Francois, les Grue- 
riens cederent ce tiers aux premiers, le 15 mai 1496, 
moyennant une renie annuelle de go &cus petits, et 
dont une partie fut rachetdee en 1508. Fribourg fit 
un baillage de ces deux seigneuries, qui portärent 
d’abord le nom d’Everdes et ensuite celui de Vuip- 
pens, (v. Everdes). Les armoiries de Vuippens sont 
6 bandes verticales rouges et autant de blanches, et 
celles d’Everdes les m&mes , mais & l'inverse. ' 

Girard de Vuippens dtait ev&que de Lausanne en 
1302, et 8 ans apres de Bäle. En 1325, ses fräres 
Jean, Rodolphe et Udalrich, seigneurs d’Everdes, 
firent un arrangement entre eux au sujet de sa suc- 
cession. La famille de Vuippens, qui avait acquis la 
bourgeoisie de Fribourg, donna trois avoyers & la 
ville portant son nom; Jean, en 1390, Guillaume, 
en 1442, et Rodolphe, en 1479. Cette famille, dont 
quelques membres se disperserent, s’dteignit & Fri- 
bourg vers la fin du 16° si&cle, od une branche b3- 
tarde ne lui survecut pas long-tems. 

Le gouvernement a la collature du prineipal b£- 
nedfice (2), et la paroisse celle de la chapellenıe. 





(1) Ge tıers proyenait de leur mere Claudine, co-dame de 
Vuippens. 


(a) Avant la suppression del’abbaye d’Humilimont c’stait ’abbe 
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Le chäteau de Vuippens a &te bäti & neuf dans le 
dernier siecle sous la direction du baillı Frederich de 
Montenach, Apr&s lincendie du monastdre de la 
Part-Dieu, en 1800, les chartreux l’habitärent pen- 
dant cing ans, jusqu’& ce que leur couvent fut re- 
construit. Sous le regime de l’acte de mediation, il y 
avait une justice inferieure & Vuippens. 

En 1583, un pont neuf fut construit sur Ja Sionge, 
qui traverse le village, et ceux de Riaz, Avry, So- 
rens et Marsens regurent l’ordre de conduire des 
pierres; l'architecte s’appelait Jean Billiet(1). En 
1587, le bailli devait faire retablir les carcans & Ever- 
des et & Vuippens. La m&me annee ceux de Vuippens 
eurent une difhculie avec leurs voisins de Gumeffens 
au sujet d’un commun que les premiers avaient fait 
brouter & Villars- Vassaux. L’annee 1595, une nou- 
velle eglise a ete construile a Vuippens. 

1l parait qu’anciennement d’etranges preventions 
existaient contre les corps des malheureux supplicies; 
car, en 1581, divers individus de Vuippens s’oppose&- 
rent & mains armees & l’enterrement d’un homme qui 
avaıt die ex&cut&; mais lorsqu’ils furent condamnes 
& une amende de 5 fl. et & un emprisonnement de 
vingt-quatre heures, ils reconnurent leur faute, et 
obtinrent ensuite la remise des peines, qui leur 
avaient ele infligees. 

Vuissens, et par erreur Wuissens, paroisse de la pre- 
fecture de Surpierre et du decanat d’Estayayd, com- 
posee des communes de Prevondavaux et de Vuis- 
sens, et contenant 382 poses.de pres, 563 dechamps, 
345 de bois, 323 habitans, et 82 bätimens, assures 








\ 
de ce monastere qui nommait le cure&, ainsi. que celui de Vil- 
larsvolard, & quel effet ıl devait & l’ev&que de Lausanne 3 
muids de froment et 3 muids d’avoine, mesure de Corbit- 
res, (1539), | . 

(1) En 1780 un pont y fut de nouveau construit, mais s’dtant 
ecroul& quelque tems upr&s, ce n’est que depuis plusieurs an- 
nees qu’on l’a emplacd par un aulre. 

28 
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pour 63,700 frs. Cette paroisse est enli&rement siinde 
dans le canton de Vaud, et avant 17098 elle formait 
un baillage avec celles de Font etde Murist-la-Molliere, 
qui actuellement sont de la prefecture d’Estavaye. 
Vuıssens, village paroissial & 7 lieues au sud-ouest de 
Fribourg, qui contient 277 poses de pres, 36.2 de 
champs, 273 de bois, 200 habitans, ı eglise (St- 
Vincent), dont le gouvernement est collateur, ı cha 
pelle (Ste.-Marie de compassion), ı ancien chäteau, 
36 maisons, 2 forges, ı etablissement de bains, dont 
nous parlerons plus tard, ı moulin et 7 bätimens dı- 
vers. Vuissens est une ancienne seigneurie, qui en 
1369 appartenait A Jean de Fernay et & Agnelette de 
Portalban , sa femme. Autrefois Vuissens faisait par- 
tie de la paroisse de Demoret; car en 1397 Rodolphe 
de Chastonaye, donzel, fit un arrangement avec le 
cure Wilhelm Chissot, d’apr&s lequel »l eut la faculte 
de dresser un autel dans son chäteau de Vuissens, 
pour pouvoir y faire c&lebrer quatre messes par se- 
maine, tandis que le second fut oblige de luı payer 
annuellement so s. en reconnaissance du droit d’a- 
- vouerie. Rodolphe de Chastonaye, chevalıier, preta 
hommage a Amedde, comte de Savoye, en 1403. 
Des.l’annde 1407 et dans les siecles suivans, des dif- 
ficultes, suivies quelques fois d’arrangemens, eusent 
lieu entre les communes d« Thierrens et de Vuissens 
au. sujet de divers droits de-päturage (co-päquerage) 
sur des pieces de terre appelees Roseire, Larigne et 
‚Montenavaux. Jacques de Chastonaye teste en fa- 
veur de ses filles Antoinette, Agnds, Francoise et 
Louise, et l&gue aux freres Pr&cheurs a Lausanne 
300 liv., dans l'eglise desquels il demanda & &tre en- 
terre, 1433. Guillaume de Challant, &poux d’Antoi- 
nette, ayant hypotheque cette lerre et celle de Chä- 
tel-St.-Denis aux Fribourgeois, ceux-ci, faute de 
payement des inter&is, s’en s’aisirent en 1461; mais 
Bernard de Menihon, gendre de Guillaume, s’etant 
porte degravateur de la dette de son beau-'pere, en 
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hypothequant la seigneurie de Pont-en-Ögoz, le sir 
Challani rentra dans ses possessions; cependant 
dejä en 1505 le chäteau et le mandement de Vuis- 
sens furent vendus & Michel et Guillaume Musard, 
d’Estavaye. Michel pr&äta hommage a l’Etat de Fri- 
bourg en 1563, qui fui conhirma la jouissance de la 
seigneurie de Vuissens avec ses dependances et fran- 
chises. Pierre Mestraux , appel& aussi Ammann et 
Gaudion , avoyer de Fribourg , avait achete cette 
seigneurie de Michel Musard en 1550; mais en 1566 
ıl l’a revendit & Claude Lancelot, d’Estavaye, seigneur 
de Gorgier, pour le prıx de 8,000 &cus au soleil, qui 
en 1570, voalat la rendre & ses heritiers, parce qu’elle 
ne rapportait pas, disait-il, l’interet du capital, &po- 
ue & laquelle elle parvint A Ursule de Praroman, 
esnme d’Ulrich d’Englisberg. Ce dernier ayant fait 
decret, le gouvernement acheta cette terre en 1598, 
pour la somme de 6,072 Ecus, et paya, en outre, en 
3612, & Charles de Montenach, agıssant au nom de 
sa femme Denyse Werly, 1,500 &gus pour la renon- 
ciation & toutes ses pretentions & celte seigneurie. 
Ds le commencement du 17° sicle on fit un baillage 
de Vuissens. La®ure fut rebätie en 1632, et place 
ailleurs en 1825. En 1632, une femme, accusde de 
sorcellerie, fut trouvde morte dans la prison du chä- 
teau, qui depuis le regime de l’acte de mediation est 
devenu une propriete particuliere, ainsi que le do- 
maine qui en dependait. Le chäteau de Vuissens de- 
vait un cens annuel de 24 A. 7 s. & celui de IMusanne. 
En 1584, le gouvernement fait & la commune un don 
de 10 liv. pour l’achat d’une cloche. Le curd de Vuis- 
sens ne pouvant gucre percevoir des cens dans le 
canton de Berne, le Conseil dy3 Fribourg lui accorda 
une pension en grains, consistant en a sacs de fro- 
ment, 5 de seigle et 2 d’avoine, 1638, qui vers l’arr 
1690 fut supprimee, tandis que Prevondavaux, autre- 
fois de la poroisse de Denezy, fit partie de celle de 
Vuissens des 1666. | u 
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Vuıssens, les bains de, ne datent que du siecle der- 
nier, quoiguil soit dejä question d'une auberge ou 
pinte en 1568. Ils sont situe&s & environ dix minutes 
du village, et entourds d’une sombre forät. Cet &a- 
blissement, qui est peu fräquente, ne sert que pour 
la salubrite, et, sauf quelques jours de fäte, l!’on y ren- 
contre peu de monde. 

VUISTERNENS-DEVANT-PONT , appele aussi er Ogoz, pa- 
roisse de la prefecture de Farvagny et du decanat de 
St.-Proihais, ne formant qu’une seule commune, con- 
tenant 3ıg poses de pres, 517 de champs, 85 de bois, 
4oo habıtans, et 4g bätimens, assures pour 609,000 
francs. Dans le village on trouve ı &glise (Ste.-Bri- 
gide et St.-Blaise), dont le chapitre de $t.- Nicolas 
a la collature, sur une iriple presentalion de la pa- 
roisse, ı presbyt&re, 7 maisons, I tannerie; 34 m.au 

‚ Motzey , ainsi que 2 granges et ı moulin; ıo au Re- 
manetze; 2.au Boucret; 8 en Tyaize; 12 maisons, x£ 
forge, 1 scierie et ı chälet au Champ-du-Bas; et 3, 
ı fruiterie et 5 granges au Praz-Bottey. Cette con- 
tree, qui jadis formait une seigneurie, est & 3 lieues 
au sud-ouest de Fribourg. Rodolphe, co-seigneur 
de Pont, donzel, assigne & Vuisternens une donation 
faite par son pdre Aymo, 1327. Perretus de Villa- 
rabos vend ä Radolphe de Pont, donzel, quelques 
possessions ä Vuisternens, 1338. Jacquetus de Wais- 
ternens, donzel, et Amphelixa, sa femme, vendent ä 
Rodolphe, seigneur d’Oron et d’Attalens, leurs terres, 
maisdhs et posssessions & Wuisternens, 1347. Johelus 
Bonomar, de Vuisternens, reconnait en faveur d’Ay- 
mon dePres, donzel, et deNycholeta, sa femme, 1365. 
Transaction entre Pierre de la Beaulme, chevalier, 
seigneur d’Hlens, et Pierre de Curtilles, de Vevey, 
ay sujet de l’hommage du fief de Vuisteraens et Mon- 

nat, 1445. Francois Probe ffeu Louis, donzel, de 
Vevey, (de Viviaco), vend au gouvernement de 
Fribourg en franc-alleu toutes ses droitures feodales 
& Vuisternens, 1483. Humbert de Montagny, sei- 
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gest de Grangeltes, reconnalt en faveur de Fri- 
„bourg sa dime de Vuisternens, qulil tenait .de son 

grand-pere maternel, Francois de Bussy, 1484. La 
commune de Vuisternens ayant bäti son &glise cent 
ans auparavant, et dot la cure d’une maniere conve- 
nable, possedant, au reste, de bons communs et pä- 
iurages, et faisant, enfin, & la St.-Jean une distribu- 
tion annuelle de ı2 sacs de froment en faveur des 
pauvres, le gouvernement lui permet de retirer de 
chaque €tranger ou forain qui s’y etablirait, ro dcus 
pour la bourse communale, et autant pour celle de la 
confrerie, 28 fev. 1585. Si le curd de Farvagny veut 
retirer de ceux de Vuisternens la contribution an- 
nuelle, il doit aussi, selon convenu, y celebrer le 
service divin, 1636. D’apr&s une sentence du ı5 no- 
vembre 1645 , Je chapitre de St.-Nicolas n'est pas 
oblige d’entretenir le ch&ur de l’eglise. 
VUISTERNENS-DEYANT-RomonT , (anfe- Monlem), pa- 
roisse de la prefecture et du decanat de Romont, 
composee des communes de Vuisternens , la Magne, 
Sommentier, Lieffrens, Villariaz, Estevenens (1) et 
Neirigue, et contenant 1,744 poses de pres, 1,073 de 
champs, 272 de bois, 104 poses et 40 päquiers de 
päturages, 946 habitans, et 236 bätimens, assures 
pour 273,700 frs. | 
VUISTERNENS-DEVANT-RoMoNT, village paroissial et 
commune 4 6 lieues au sud-ouest de Fri ourg, con- 
tenant 527 poses de pres, 332 de champs, 20 de hois, 
29 de päturages el quelques päquiers, 263 habitans, 
ı eglise (Ste.- Vierge et les Sts.- Jacques, Antoine, 
Grat, Sylvestre et George), dont le chapitre de St.- 
Nicolas a la collature, ı chapelle, (le chapelain est 
nomme& par le cur), ı presbytäre, 2 auberges, ı de- - 
tail de sel, 33 maisons, 3 granges; A la Budaz, 3 mai- 





(1) Les communes de La-Iqwx et des Eccasseys, quoique de 
cetie paroisse, font partie de l’arrondissement de Rue, et 
forment avec Pr&s (paroisse de Siviriez) une sindicature. 
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sons, et 7 et 5 granges & Monnaz ou Monnat. Vuıs- 
ternens est une ancienne seigneurie, dont une famille 
portait le nom. Aymon vivait en 1226; Pierre en 
1242; Rodolphe en 1342, qui deja en 1340 anvait 
vendu ce franc-alleu & Aymo et Wilhelm de Bosso- 
nens, pour payer des dettes; Jacquet vend ses terres 
& Rodolphe d’Oron, en 1342; et Jean en 1347. le 
dernier dont on trouve des traces est un autre Ro- 
dolphe, qui, en 1438, vivait A Cossonay. Les sires 
de Vuistergens pr&taient hommage-liege & ceux d’O- 
ron et d’Attalens, 1341 et 1357. Jean de Vuisternens 
et Marmetie, sa femme, reconnaissent devoir au 
couvent de Hauicrest un cens annuel de 27 s. pour 
le capıtal de ao lıv., 1372. En 1433, une sentence 
arbitrale fut rendue entre Antoine de Laniguyaco, 
cur& de Vuisternens, et noble Frangois de Bussy, 
bourgeois de Romont, au sujet de la dime des bleds, 
fruits et nascens (v..ce mot). En 1566, le gouver- 
nement permet & ceux 'de Vuisternens de prendre 
du bois mort et autre dans la Joux-des-Ponts. La 
‘mäme annee il fut decide, que comme les habitans 
de Vuisternens dependaient de la juridiction d’Atta- 
lens, le sire de Villarsel avait le droit de sceller leurs 
actes. En 1579, il est question de la bätisse de l’eglise, 
de laquelle deux annees auparavant George de Chal- 
lant, d’un «öte, et le prevöt de St.-Nicolas, de l’autre, 
pretendaient avoir le droit de patronage. Aprös la 
mort de Pierre de Gruyeres, frere du comte Michel, le 
 gouvernementdonna eure; sarıs prejudice de la col- 
Jature, & Nicolas Mursing, & condition quil payerait 
annuellement 100 liv., et entretiendrait le presby- 
tere. Dom Jacques Monney ayant l&gu& 4 ouvriers 
de vigne, situees & Corseaux, & l'Eglise de Vuister- 
nens, et le seigneur d’Attalens, ne voulant pas per- 
metire que cette propriet€ tomba en main-morte, on 
reclama aupr&s de gouvernement de Fribourg, qui 
‚ ne voulut pas s’occuper de la demande du cure&-vi- 
caire, 27 juillet 1579. Frangois de Challant doona 
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la seigneurie de Vuisternens en dot & sa fille Laure, 
fernme de Jean Maillard , donzel et banneret de Ro- 
mont, 1598, mais sous reserve quelle resterait du 
ressort d’Attalens, tant que celle-ci serait dans sa mai- 
son. Apres la vente d’Attalens dans le s7* siecle, 
Wuisternens fut mis du ressort de Romont, en con- 
servant, neanmoins, ses anciens usages. ‚Bartholome& 
Reynauld, de Fribourg, ancıen bailli de Gruyeres, 
vend au gouvernement la grande dime de Vuister- 
nens pour le prix de 6000 &cus, 1625. 

Vurıy, v. Puilly. 
Vussxs, &s, s maison isolee, par. d’Arconciel, 
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Wuaurrı, 2 maisons champttres, par. de Tafers. 
WALLENBUCH, village et commune de la paroisse de 
Gurmels, faisant une enclave complette dans la pre- 
fecture de Laupen, canton de Berne, et contenant 
101 poses de pres, 85 de champs, 77 de foräts et 33 
de päturages, ı chapelle (Ste.-Barbe ), ı presbytere, 
17 maisons, 1 pinte et A greniers. En 1423, Wallen- 
buch etaıt de la paroisse de Balm, (Ferenbalm, Beau- 
mette). Ce village a une situation tr&s-agreable, son 
terrilpire est produclif, et il est entoure de beaux ar- 
bres (ruitiers. En 1506, le gouvernement de Berne 
vendit & celui de Fribourg quelques droits feodaux & 
Wallenbuch,, qu'il avait acquis avec la seigneurie de 
Bibern des nobles Jacques et Guillaume de Vuippens, 
et de Jacques et Nicolas Tschachtli. Leu dit “ que de 
Br a ı54g on avait nomme des baillis 4 Wallen- 
buch, pour retirer les cens des fiefs que le gouver- 
'nement avait acquis successivement de divers parti- 
culiers (1), et qu’en 1722 c’etait le directeur de la 
douane ( Waagmeisier), qui les percevait.” Les or- 
nemens de la chapelle ayant ete detruits dans un in- 


(1) Entre autre deja en 1502 d’Anne, veuve de Hensmann Velga, 
e de ige Clerx leurs- dreits sur Wallenbuch pour 63 Iır. 
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cendie en 167€, le tr&sorier fut autoris& & lestem- 

placer.- Par acte du 23 sept. 1736, sıgne : Bielmann, 

notaire, le chanoine Jacques Remy lega 1,400 us 
bons & ce petit benefice, a condition que le chape- 

Jain ferait en m&me tems les fonctions de maitre d’e&- 

cole, ce qui etait tres-utile pour cette localıte Be 

- ‚ainsi dire isol&e, et &loignde de l’eglise paroissiale. 

Wallenbuch est d’ailleurs assez ancıen ; car dejä en 
1393 Hans, appel& Saarbach, bourgeois de Berne, ven- 
dit plusieurs terres A Henslyde Wallenbuch. Cuncius 
de Wallabuch, bourgeois de Berne, donne Ases parens 
Hensly par donation entre vifs tous les fonds & Wal- 
lenbuch qu’il a eu par invesliture de Marmet Chastel, 
de Fribourg, 1409. 

WaLLENRIED, (Zssert), village et commune de la pa- 
roisse de Gurmels, & a lieues au nord de Fribourg 
etä& ı lieue de Morat, contenant ı jolie maison de 
campagne, ı chapelle (Ste.-Marie, V.), ı presbytere 
ou logement du chapeläin, ı ferme, ı bergerie, a 
granges, ı four, des bains, des ecuries, rs fruiterie, 
19 habitations et quelques petits bätimens; a4ı po- 
ses de pres, 394 de champs et 134 de for&ts. En 
1569, les habitans de cet endroit faisaient des cor- 
vees A Avenches. Le 7 juillet 1594, ıl fut decide, que 
ceux de Wallenried et Courtaman (paroisse de Bar- 
beräche) devaient jouir ensemble, comme de cou- 
tume, de leurs communs. — Rodolphe de Castella, 
inspecteur-general des Suisses et Grisons, lieutenant- 

eneral des armees du roi de France, grand-crois 

e l’ordre de St.-Louis, -colonel d'un regiment de 
son nom, membre du Grand-Conseil du canton de 
Fribourg, cre& comte le 12 et 28 mai 1772. defen- 
dant avec 2,500 hommes la ville fortifide de Wesel (1), 
situde au confluent de la Lippe et du Rhin, qui etait 
assiegde par 20,000 Prussiens, commandes par le 
prince de Brunswick, fit vau, le 15 aoüt 1764, d’riger 


nn * 





(1) V. Etrennes de la noblesse ; Paris, 17755,t.IV, p. 70. 
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une chapelle A Wallenried, afın de pouveir resister ' 
avec sa faible garnison & cet adversaire redoutable, 
ce qui effectivement eut lieu. Dans le tableau de l’au- - 
tel, il a fait reprdsenter son pdre & genoux avec sa 
m£re devant la Ste.-Vierge, et derriere eux 16 enfans 
qu'il avait alors vivans, dont 6 fils, chevaliers de 
St.-Louis, 4 autres garcons plus jeunes et 6 fılles. 

- On pretend qu'ils sont tous fort ressemblans. Il as- 
signa en m&me tems un revenu sufhsant & un chape- 
lain, qui est ä la nomination du propridtaire, pour 
desservir la chapelle et tenir l’ecole du village. Une 
inscription au-dessus de la porte de la sacristie, con- 
tient ces mots:: u 

Ob defensam Wesileam arcem,. fractos hostiles cona- 
tus, Brunsvigium Principem debellatum Santissims 
Virgini deipari dedicavit Rodolphus a Castella, (sui- 
vent les titres) XV Aug. 1764. _ 
WaıruismaTT,, 4 maisons, paroisse de Heitenried. 
WALMISBERG, maison &parse, par. de Tafers. 
WALTER, im, maison champfätre, par. d’Üeberstorf. 
"WAaRNMESEITE , maison champätre,, par. d’Ueberstorf. 
WeczteR, im, maison champätre, par. d’Ueberstorf. 
WeıIBELsRIED, est le hameau le plus recule de la vallde 
de Jaun, et qui touche la frontiere du canton de 
Berne. On y trouve 7 maisons et ı petite chapelle 
champe£itre (St.- Antoine de Padoue). Quoique les 
habitations soient toutes construites en bois, ıl n’est 
pas rare d’y observer des chambres peintes et tapıs- 
:  sees, et des poäls en poterie, au-lieu des fourneaux 
‘de pierres de gres. | 
WEIBELSRIED, maison isolee, par. de Giffers. 
Weıp, in der, maison &parse, par. de Rechthalten. 
WeIiD, 2 maisons, par. de Rechthalten. 
WEIDACKER, im , maison isolee, par. de Giflers. | 
Weıssensach, le, descend d’Obermontenach, passe par 
le Hallgraben et entre dans le Robrbach au-dessous 
de St.- Antoine. 
WEISSEnBACH, 3 maisons, 2 moulins et ı seierie dans 
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une gorge ä la droite de la route de Schwarzenbourg, 
par. de Tafers. 
WEISSENBACHMATTE, maison champätre dans la par. 
de Tafers. 
Weıssenszein, habit. &parse dans la par. de Rechthalten. 
WeE1ssLisacker, maison champäire dans la par. de Tafers. 
Weissmap, habilation Eparse, par. de Plaffeyen. 
WELSCHBESINGEN, v. Basingen. 
WencLiswyL, village dans la paroisse de Tafers, con- 
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tenant 8 maisons.. 
Wexen, Ober- et Unter-, a maisons dans la par. de 
Rechthalten. - 
Weysssmatt, ı maison champäire, par. de Tafers. 
WiDpeanaım , maison iselee, paroisse de Düdingen. 
Wirrıscnene, v. Fillarsel, par. de Marly. 
WirLisrıep, ı maison ksolee de la par. de Giffers. 
Winnıic, (Windegg ou Windeck), = domaines et 
. fermes dans la banlieue de la ville hors de la porte 
de Berne, paroisse de Düdingen. 
WINTERACKER, I maison isolee,.par. de Rechihalten. 
WINTERLINGEN, Ober- et Unter-, village dans la pa- 
roisse de Tafers sur la route de Schwarzenbourg, 
eontenant d’un cöte 4 et de l'autre autant de maisons. 
Wisterzich, v. Vuilly. 
Wırrensach, domaine avec ı ferme et s petite cha- 
pelle en delä de Resch, paroisse de Düdingen. 
Worwrzıcn , in der, hameau de 6 maisons, dans la pa- 
poisse de Rechthalten. . | 
Woırcang, Sankt-,(St.- Loup), petit village & une 
etite lieue de Fribourg, paroisse.de Düdingen , sur 
ha route de Laupen, ot il ya ı2 fermes, x presby- 
tere, ı chapelle (St.-Loup), et un pelerinage assez 
frequent. Le chapelain est nomme par le chapitre de 
St-Nicolas. En 1648, Beat-Louis de Prareman donne 
1000 &cus bons pour cette chapelle, oü ä cette &po- 
que il se faisait des miracles. Les ex-voto y sont 
nombreux, surtout en bequilles. = 
WOouLFrSGAABEN, v. Lreuz-du-loup. 
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Worsscause, in der, maison isolee, par. de Giffers. 
Worsıswyı, 3 maisons dans la paroisse de Tafers. 

Rodolphe de Wolgiswyl, chevalier, vivait en 1251, 
et Nicolas, en 1275. 

Woırzawxı, hameau compos& de 5 habitations, par. 
de Tafers. 

Wovcane, au, 4 habitalions et ı. grange, dans la ban- . 
lieue de la ville de Morat. 

WuurensicH, ( Wouhrenbach), le, est un pelit ruis- 
seau qui a sa source & Niedermontenach, il separe 
la paroisse d’Ueberstorf de celle de Wünnewyl, et se 
jete a Krommatt dans la Taferna. 

Wuvırpens, v. Vuippens. ' 

Wuıssens, v. Vuissens. rn 

WünnenwxL, ( Wünnewyl, Wunnenwyl), paroisse 
de la prefecture de Fribourg au nord-est de "a ville. 
Elle est divisee en deux seclions, appeldes Obere - et 
Untereschrot, et elle contient 596 poses de pres, 
891 de champs et 219 de foräts, 640 ämes, et 137 bä- 
timens, assures pour 107,450 frs. Cette paroisse est 
du decanat allemand, et le couvent des Augustins en 
a la collature. Avant la reformation elle etaıt de celle 
de Neuenegg, dont elle a die separde en 1528. Le 
presbytere ayant ete incendie, et les religieux se trou- 
vant dans l’impossibilite de le rebätir, offrirent le 
patronage de l’eglise au gouvernement, qui l’accepta, 
mais quı ensuile l’abandonna & la commune (3 jan- 
vier 1550); cependant, en 1573 et 1574, ce monas- 

‚tere l'obtint de nouveau. 

Wünnenwyı, village paroissial & 3 lienes nord-est de 
Fribourg sur la route de Berne, contenant ı &glise 
(Ste,-Marguerite), ı presbyiäre,'ı forge, ı auberge, 
I pinte, ainsi que plusieurs maisons d’agriculteurs, _ 
en tout 16 habitations. | 

Wyıen, ı ferme avec ı chapelle (St.- Georges), par. 
de Düdingen. Ä Ä 

Wyuer, v. Villaret. 

Wyvıen, v. Villars-sur-Marly. 
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WYLeR-vor-noLz, village de la paroisse de Heiten- 
ried, oü on trouve 13 habitations et ı chapelle (St- 
Maurice), qui &tait jadis l’eglise paroisstale. 

WYLEROLTIGEN, village bernois, prefeciure de Lau- 
pen, qui fait partie de la paroisse de Kerzerz. 

Wyıea, ( Wieler), v. Villars-sur-Matran. 

WYLERACKER,, I maison isolde pres de Tafers. 

WYLERSCHEUER , maison isolee, par. de Giflers. 

WYreascuT, 4 maisons dans la par. de Tafers. 
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‚ ZansıLık, (Champsalle , on prononce T’zansalle), me- 
tairıe isolde dans la paroisse de Barbere:he. 
ZEINDENMÜHLE, 3 habitations, ı moulin, ı hunlerie et 
ı scierie, paroisse de Tafers. 
ZeLc, zur, a habitations, par. de Tafers. 
Zeıic , auf der, a habitations dans le Düdingen-Schrot. 
ZENALEYRE, (on prononce T'zenaleyre), v.CLhenaleyres. 
Zenovaz, (prononcez T’zenova), v. Chenauvaz. 
ZieHL, maison isolee dans la paroisse de Tafers. 
Zıeceruı, domaine dans la banlıeue de la ville de Morat. 
Zınoviz, v. Ghenauvaz. or 
Zınxeis, hameau compose de ı maison et r hullerie, 
dans la paroise de Düdingen. On Irouve prö&s de cet 
endroit deux carri&res, l'une d’un gr&s bleuätre, qui 
se laısse fendre et travailler comme de l’ardoıse, et 
dont on se sert beaucoup pour dalles, l’autre de tuf. 
Cette rencontre merite l'attention des geologues. Par 
acte du ıg octobre 1409, signe Fülistorf, Henri von 
Lanten , bourgeois de Fribourg, donna & Jean Tan- 
ner et ä ses descendans la tour de Ciskillen, paroisse 
de Düdingen, avec deux poses de terrre, ä condition 
qu’il y demeure et la erde soigneusement. 
ZUBACKER , maison &parse, par. d’Ueberstorf. 
 ZumwALD, ı maison champetre, par. de Tafers. 
ZWiEMATT, maison isolee , par, de Tafers, et une se- 
conde & Untere- Zwiematt. 


—— 
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Coarnmer (p. 32). L’eglise paroissiale' est dediee & St.- 
Etienne et non & St.- Laurent. 

Ferieny (p. 185). Le 3 mars 1796, ce village a ete 
drige en paroisse et söpare de celle de Minieres; le 
gouvernement a la collature du benefice, sur une 
triple presentation de la commune. 

Faisounc (Canfon,p. 194 ets.). D’apr&s la constitu- 
tton de 1831, le canton a &ie divise en douze districts, 
dont suit la delimitation, selon, la loı du 1° juillet 
1831. Le | | 

District de Fribourg 
est compose des communes de Fribourg avec sa ban- 
lieue, Givisiez, Grangepaccot, Belfauz, Cutierwyl, Che- 
sopelloz, Autafond, Corminbouf avec Nonens et le Bu- 
gnon, La-Corbaz, Lossy, Cormagens, Formangueires, 
Courtiop, Corsaleites, Cormerod, Misery, Cournillens, 
Groley, Cressier, Villarepoz, Chandossel, Villars-sur- 
Gläne avec les hameaux, Ecuvillens, Magnedens, Po- 
sieux, Corpataux avec les hameaux, Matran, Neyruz, 
Avry avec les hameaux, Autigny, Cottens, Chenens, 
Lentigny, Onnens, Lovens, Gorjolens, Prez, Noreaz, 
Corserey, Nierlet, Grand-Marly (quartier), Petit-Marly 
(quartier), Pierrafortscha (quarlier), Villarsel (quartier), 
Praroman, Montevraz , Bonnefontaine, Zenova, Ober- 
‘ sied, Montecu, Ependes, Senedes, Ferpicloz, Sales, 
Chesalles , Treyvaux , Essert, Arconciel. . 
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District allemand 
est compose des communes de Barber&che, Courtaman, 
Courtepin, Gormondes, Liebistorf, Wallenbuch, Petit 
Boessingen , Cordast, Grand- Gusehelmuth , Petit- Gu- 
schelmuth, Wallenried, Montrechu, Bellegarde , Plan- 
fayon, Plasselb, Dirlaret, Oberschrot, Brünisried, Che- 
vrilles, St.-Sylvestre, Tinterin, Neuhaus, Wünnenwyl, 
Ueberstorf, Heitenried , Oberschrot, Guin , Lanthen, 
a ler Bösingen, Tavel ( Bodenschrot), 
Alterswy} (Juchschrot),, St.- Antoine (Schrikschrot), 
Enet-dem-Bach-Schrot. 
District de Corbieres 
est compose des communes de Corbieres, La -Toche, 
- Hauteville, Pont-la-ville, Villarsvolard , Botterens, 
Villars-Beney. : 
e District de Gruyeres 
est compose des communes de Gruyeres, Enney, Pä- 
quier , Broe, Chätel-sur-Monisalvens, Cerniat,, Char- 
mey , Cresuz, Estavanens, Grandvillars, Villars-sous- 
mont, Neirive, Albeuve, Montbovon , Lessoc. 
District de Bulle 
est compose des communes de Bulle, La-Tour, Morlon, 
Riaz, Echarlens, Marsens, Vuippens, Sorens, Gumef- 
fens, Vuadens, Vaulruz, Sales, Rueyres- Treyfayes, 
Maules, Romanens. 
District de Chätel 
est compose des communes de Chätel-St.-Denis, Sem- 
sales, Attalens, Bossonens, Granges, Remauffens, Rou- 
geve , Progens. 

District de Rue 
est compose des communes de Rue, Promasens, Ecu- 
blens, Chapelle, Mossel , Blessens, Gillarens, Villan- 
geaux, Auboranges, Eschiens, Sı.-Martin, Pont, Fiau- 
geres, Besenzens, Morlens, Vauderens, Esmonts, Mon- 
tet, Vuarmarens , Bionnens, Ursy, Prez, Le-Crit, 
Grattavache, Porsel, Bouloz, aloe Eccasseys. 

j District de Romont 
est compos€ des communes de Romosnt, Berlens, Bil- 
lens, Arruffens, Hennens, Chätonnaye, Grangettes, 
Chätelard , Mexieres, Sivirier, Chavannes- les- foris, 
Saugy, Villaranon, Villarimboud, Macconnens,, Vuis- 
ternens, Esterenens, La-Magne, la Neirigue, Lieffrens, 
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Sommentier, Villariaz, Villaraboud, Villa-St..Pierre, 
. Fuyens, les Glänes, Lussy, Grange-la-Batia. 

Rn | District de Farvagny | 
est compose des communes de Farvagny-le-grand, Far- 
vagny-le-petit, Rossens, Grenilles, Posat et Illens, 
Avry, le Villars, Pont, Estavaye-le-Giblouz, Rueyres- 
St.-Laurent, Villarslod, Villarsel, Orsonnens, Cha- 
vannes, Villarsgiroud, Villarsiviriaux, Massonzens avec 
Ferlens , Vuisiernens-devant-Pont. 
; District de Surpierre 
est compose des communes de Surpierre, Villeneuve, 
Cheiry, Chapelle, Praratoud , Nuvilly‘, Menieres, Fe- 
tigny, Vuissens, Prevondavaux. 
District d’Estaoay& 
est composd des communes d’Estavaye, Autavaux, Forel, 
Sevaz, Aumont, Granges-Vesin, Cheires, Cugy, Vesin, 
Font, Chabloz, Lully, Chätillon, Bellion , Montbrelloz, 
Montet, Frasses, Seiry, Morens, Bussy, Murist, Franex, 
la Vounaise , Montborget, Rueyres-les-Prez, 
District de Dompierre FR; 

est compose des communes de Dompierre, Demdidier, 
Montagny-les-monts, Mentagny-la-ville, Mannens et 
KGrand-Sivaz , l’Echelle, Chandon, Pontauz , Torny-le- 
grand, Torny-pittet, Middes ‚, Russy , St.-Aubin, Delley 
avec Portalban-dessous , les Friques, Vallon, (sletterengs, 


Port - 
Sean desus District de Morat 


est compose des communes de Morat, Hauteville, Ch3- 
tel, Charmey, Jentes, Lourtens, Montilier, Salvagoy, 
Oberried, Buchillon, Agrimoine, Champagny, Ormey, 
Meyriez, Courgevaux , Coussiberke, Greng, Conrleron. 
Chietres,, Freschelz , Haut-Vuilly,, Bas-Vuilly. 


Les arrondissemens de recette sont restes les 
memes (p. 194). ' | 
Les arrondissemens pupillaires (p. +95) ont die 
augmentes, dans le district de Morat ( decret du 16 
maı 1832, des communes de Chittres et Freschelz,, 
dont la premiere forme le chef-lieu; dans le district 
de Fribourg (decret du 15 nov. 1832) des commu- 
. nes de Marly, grand et petit, Villarsel, Pierrafortscha, 
Praroman , Montevraz „ Bonnefoniaine , Zenova, + 


/ 
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Oberried, Montdcu, Ependes, Senddes, Ferpicloz, 
Sales, Chesalles, Treyvaux, Essert et Arconciel, 
chef-lieu au Mouret; et dans le district de Bulle des | 
communes d’Echarlens, Marsens, Vuippens (chef- 
lieu), Sorens et Gumefiens, (m&me deeret que ci- 
dessus). | 
Nous joignons ıcı la division des Districts en ar- 
ı rondissemens de Juslice de pair (loi du ı“ juillet 
1831). | 
District de Fribourg. 
Le district de Fribourg est divise en quatre arrondis- 
semeus de juslice de paix. 

Le premier arrondissement est compose des communes de 
Fribourg et de sa banlieue, Givisiez, Grange-paccot, 
Belfaux , Cutterwyl, Chesopeloz, Autafond, Cormin- 
baeuf avec Nonans et le Bugnon, la-Corbaz, Lossy, Cor- 
magens , Formangueires, Groley, Villars-sur-Gläne 
avec les.bameaux, Matran,, Neyruz, Avry avec les ha- 
meaux, Ecuvillens, Magnedens,, Posieux et Corpataux 
avec les hameaux. 

Le second arrondissement comprend les communes de 
Cressier, Villarepoz, Chandossel, Courtion, Corsaleties, 
Cormerod, Misery et Cournillens. 

Le troisieme arrondissement comprend les communes de 
Prez, Noreaz , Corserey , Nierlet, Lentigny , Onnens, 
Lovens,, Corjolens, Autigny, Chenens et Cottens. 

Le quatrieme arrondissement comprend les communes 
du Grand-Marly (quartier) , du Petit-Marly (quartier), 
de Villarsel (quartier), Pierrafortscha (quartier), Praro- 
man, Montevraz, Bonnefontaine, Zenova, Oberried, 
Montecu , Ependes, Senedes, Ferpicloz, Sales, Che- 
salles, Treyvaux, Essert et Arconciel. 

District allemand. 
Lie district allemand est divise en cing arrondissemens 
de justice de paix. 

Le premier arrondissement comprend les quartiers de 
Tavel (Bodenschrot), Enet-dem-Bach, St.-Antoine et 
Alterswyl, avec lä commune de Heitenried. 

Le second arrondissement est compose des quarliers de 
Guin, Lanthen, St.-Loup, Wyler et les communes de 
Bosingen, Ueberstorf et Wünnenwyl. 
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Le troisitme arrondissement est compose des comimunes 
de Planfayon, Plasselb, Dirlaret, Oberschrot, Brünis- 

ried, Chevrilles, St. -Sylvestre,, Tinterin et Neuhaus. 

Lie quatrieme arrondissement est compose des communes 
“de Barber&che , Courtaman , Couriepin, Cormondes, 
Liebistorf, Weallenbuch , Petit- :Boesingen , Cordast, 
Grand- Guschelmuth, Petit-Guschelmuth , Wallenried 
et Monterchu. 

Lee cinquieme arrondissement est form de la commune 
de Bellegarde. 

District de Corbieres. 
Le district de Corbieres est divise en deux arrondis- 
semens de justice de paix. . 

Le premier arrondissement est forıme des eorhmmunes de 
Wa-Roche et de Pont-la-ville. 

Le second arrondissement est compose des communes de 
" Corbieres, Hauteville, Villarsvolard., Villars - Beney et 
Botterens. 

Ä Distrivt de Gruyores. 
Le district de Gruyeres est divise en quatre- arrondis- 
semens de justice de paix. 

Le premier arrondissement comprend les communes de 
Gruyeres, d’Enney, du Päquier et de Broc. 

Le second arrondissement comprend: les communes de 
Grandvillars, Estavanens, Villars-sous-mont et Lessoc. 

L.e troisieme arrondissement est compose des communes 
d’Albeuve, Neirive ei Montbovon. 

Le quatrieme arrondissement comprend les communes 
de Charmey, Cerniat,, Cresuz et hätel- sar- -Montsal- 
vens. 

a District de Bulle. ” 
Ledistrict de Bulle est divise en trois Arsondisgemeng” 
de justice de paiz. 

Je premier arrondissement est compose des communes 
de-Bulle, La- Ton», Riaz, Morlon et Vuadens. . 
Le second arrondissomelit est forme. des communes d’ E- 

charlens „NMarsens, Vuippens,, Sorens et Gumeffens: 

Le troisitme arrondissement est forme descommünes de _ 
Vaulruz, Sales, Rueyres, Maules et Romanens. 

| District de Chätel. "' »" | 
Le district de Cbätel est divise en deux atrondinse- ; 
mens de justice de paix.' 


29 





Le premier arrondissement est celui de Chätel, de Sem- 
sales, la Rougeve , Progens et Remauflens, 

Le second arrondissemant comprend les communes d’At- 
talens, Bossonnens et Granges. 
District de Rus. 

Le district de Rue est divise en deux arrondissemens 

de justice de paiz. 

Le premier arrondissement est forme des communes de 
Rue, Promasens, Ecublens, Chapelle, Mossel, Bles- 
sens, Gillarens,, Villangeaux, Auboranges , Eschiens, 
Morlens, Vauderens, Es-monts,, Montet, Vuarmarens, 

. Bionwens,, Ursy et Prez. 

Le second arrondissement est compose des communes de 

. St.-Martin , Pont, Fiaugeres, Besenzens, Porsel, Rou- 
loz , Le-Cr&t, Gratiavache, La-Joux et Eccassey. 

District de Romont. | 
Le district de Romont est dirise en deux arrondisse- 
mens de justlice de paix. 

Le premier arrondissement comprend les communes de 

. Romont, Berlens,, Billens, Arruffens, Hennens, Me- 
rieres, Villa-St.-Pierre, Fuyens,, les Glänes, Jsussy, 
Granges-la-Bätia, Sivirier, Chavannes-les-forts, Saugy, 
Villaranon, Grangettes, Chätelard, Chätonnaye, Vil- 

_larimboud et Macconnens. 

Je second arrondissement est compose des communes de 

 Vuisternens, Estevenens, la Magne, la Neirigue, Som- 
mentier , Lieffrens, Villarisz et Villaraboud. 

District de Faroagny. 
Le district de Farvagny est divisd en deux arrondisse- 
mens de justice de paix. j 

Le premier arrondissement est compose des communes 
du Grand-Farvagny, du Petit- Farvagny, de Rossens, 
Gene Posat, Mens, Vuisternens, Avry, Villars.et 

ont. 

Le second arrondissement enmprend les communes de 

- Massonnens, Estavay&-le-Gibleux, Rueyres-St.-Lau- 
rent, Villarsind, Viliarsel, Orsonnens, Chavannes, Vil- 
larsgiroud et Villarsiviriaux. “ 

' District de Surpierre._ | 
Le district de Surpierre est divise en deux arrondis- 
. semeng de juslica de paix. | 
Le premier arrondissement est. formed des communes de 





ern AS 


Surpierre, Villeneuve‘, Cheiry, Chzpelle, Prarätoud, 
Nuvilly, Menieres et Feugny.. DER ' 
Le second arrondissement est formed des communes de 
Vuissens ei de Prevondavaux. 
District W’Estavayd. 
Le district d’Estävayd est divise en quatre arrondisse- 
mens de juslice de paix. 

Le premier arrondissement est forme des communes d’Es- 
tavaye, Autavaux, Forel „ Sevaz, Granges-de- Vesin, 
Font, Lully, Chätillon , Montbreiloz , Krasses , Seiry, 
Morens, Bussy et Rueyres. ee si 

Le second ae A comprend les communes de 
Cheyres, Bollion et Chabloz. A 

Le iroisieme arrondissemen! comprend les communes de 
Cugy , Vesin , Montei et Aumont. 

Le quatrieme arrondissemeht comprend .les communes 
de Murist ‚ Franex, Ja Vouraise et Montborget. 

District de Dompierre. 
"Le distriet de Dompierre est divise en trois arrondis- 
semens de justice de paix. 

Le premier arrondissement comprend les communes de 
Dompierre , Domdidier,, Russy et Chandon. 

Le second arrondissement comprend les communes de 
l’Echelle, Montagny-Irs-Monis , Montagny - la- Ville, ' 
Ponthaux, Maunens et Grandsivaz , Torny-le-Grand, 

Torny-Pittetet Middes. . 

Le troisieme_arrondissemänt est form£ des communes de 

- St.-Aubin, Delley avec Portalban-Dessous, les Friques, 

- Vallon, Gletterens et Porialban-dessus. | 

District de Moraf. | 
"Le district,de Morat est divise en trois arrondissemens 
de justice de paix. A 

Le premier arrondissement est compose des communes 
de Morat, Monüllier, Charmey ,. Ried, Agrimoine, 
Champagny, Buchillen, Ormey, Lourtens, Jentes, Säl- 
vagny, Hauteville, Chätel, Meiriez, Greng, Courgevaux, 
Courleron et Coussiberle. | 

Le second arrondissement est forme des communes de 
Freschelz et de Chietres, I SPEER, 

Le troisitme‘arrondissement comprend les communes de 
Lugnorre et des quatre villages de la Riviere ( Haut- 
Vuilly et Bas-Vuily)._ _UOW | 


: U 
. Tableau de la population (p. 197) d’apres le re- 


censement fait en janvier 1831. 
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Population. 


Paroisses. Communes. 1 SERSETERU SERTHEEN, 


District de Fribourg. 


Le Bourg 49239 
L’Auge 1627 
La Neuverille 2066 
Les Places 2862 


Fribourg) 2 20T Shhh 
Fee . . . eo .®9e . . 278. 











Auti 383 
Cheneis x 207 
Cottens 216 
Auiony . 2 22 2 2 2 2. 806. 
a Belfaux 353 
.. Chesopelloz 4104 
Corminbauf 490 
Cutterwyl .. 97 
Autafon | 60 
La Corbaz 135 
Lossy Ta: 
Cormagens 68 
Formangueires 45 ° 
| Nonan et Bugnon 45 | 
Belfaux . . a . . . D . 4170. 
Courtion 4184 
Cormerod 4142 
Misery 172 
Cournillens 245 
Corsaleites . 79. 
. Conrion 2 2. 2 een. 825. 
Cresier . 2 2 23... .. 359. 





(*) (Bourg) Gwisiez - 2...  11$ 
(Auge) . Gun „v2. ...2.3227 
(Neuveville) Tavel . . » ... 89 
(Places) Villas -. ..2. 2.2: 68 

— Givisez  ...1% 20h 27 











Paroisses. 


Ecuvillens 
Magnedens 
Corpataux _ 
Posieux 

Les hameaux 


E cuvillens ‘ D ®. . 


Grolky : . 2.0.00 


Ependes 
Senedes 
Ferpicloz 
Chesalles 
Sales 
Ependes 2 
Givisiez 
Grange-Paccot 
Givisiz . x no 0. 


Lentigony . . . » 


Grand-Marly . 


Petit. Marly 
Villarsel 
Pierrafortscha 


Les hameaux 


Matran . . . 
Onnen 


Lovens 
Corjolens 


Onnenss . . . 0. 
Prez 
Noreaz 
Ponthaux 
Corserey 
Nierlet 


Prez .: .. 8 [ } ) eo [| eo 


Comikimies. . 


z 
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‚ Population. . 
Communes. Paroisses. 


9. 





451. 


oe ..250. 


1. 


Be 952. 


0... 818. 





Tr 1° 





. 953. 


. Cormonds , ,. . 








Ä Be) 
Paroisses " Communes. > a eng Be 
Treyvaux 730 
Essert 418 
T aux . .% 1) s . sAs. 
ren, Villars 249 
Les hameaux 75 
Villars-sur-Gläne , . . Eu Zu. 
Praroman 333 
Monidvraz 215 
Oberried 95 
Montecu äh 
Zienova 43 
Bonnefontaine 234 
Praroman . .. . u 954. 
j Villarepoz 255 
BE Chandossel 413 
Villarepoz , ur 1.0 8 8 8. 368. 
z Total » . 49,128. 
District allemand: 
Barber&che 379 
Couriepin 162 
Courtaman 4419 
Barbereche -. . » 2» 2 2°. 660. 
Besingen 0 . [} e [] 1) a } 880. 
Bellegarde . » 2 2 2 0. Aph, 
Chevrilles sig 
St. -Sylvestre 433 
Tinterio 223 
’ Neuhaug 38 
j Chevrilles v ® eo L} ®. [} . e " 1203. 
: Cormondes WM. ... 
Liebistorf 76 
Walleubuch . 9 
Petit - Beesingen 218 
... Cordast 286 
Gros- Guschelmuth 96 
Petit- GnecheanN FR de 
: Wallenried- . ..- 4164 0 
Montrechu 105 
0) ) ® L) 4713 




















+ 





Parvises. Communes, . Communes. Paroisses. 
Dirlaret 654 | 
Oberschrot 496 

a Brünisried 509 
Dirlaret Be, Ad a nn er ae 1659. 
-Guin | 601 
‚Lanthen 723 
St.-Loup 405 - 
Wyler 306 

Guin . er‘ . . . . ® . 0) 2035 . 
Heitenried 328 
Oberschrot 4194 

Heitenried .. . Ko 2 ee... 522.: 

Planfayon. © . ! 2 2 200 815. 

Paselb „. . 2 0. 00 224. 

Bodenschrot 6543 | 
Schrickschrot 4114 
Juchschrot 973 
Enet-dem-Bachschrot 751 

Tavel . . 7) © e ° . “ . . 3351. 

Ueber storf . Fe? . . 0. .o. 41000. 
Wünnenwl 301 ° 
Oberschrot 455 | 

Wöünnenwl . 2 2 20 en. . 756. 
Ed To e . 45,272. 
District de Corbieres. 

Corbieres e (% ® ® 4 Pe “ e ) 4TT. 

La - Roche (* )j .eeı 2 a oe s » 867. 

Hauteville . ° ‘ . e er 387: 

Villarsvolard . . . . . 98 . 248. 

Pont -Ia- Ville R e ni . ‘d « . 398. ! 

Totel ee | 2,077. 





(*) 46 ämes sont paroissiens a Pont-la-Ville, Yuoique de la.com- 
mune de La-Roche, ce qui porte le nombre total a 9ı3. 


S 


T 


6 . unten 








Paroisses. Communes. Con ps En, 
‚District de Gruyeres.: 
Gruyeres - 940 
on . 229 
äquier 212 

. Gruyeres . . “ . ‘ « . Fr . 1381: 
Albeuve ° . » . N) .: 0 . . 467: 

. Broc 378 

Boiterens 96 

Chätel-sur- Montsalvens 127 

2 en] 80 
Broce . .. en er m 681. 
Cerniat . P} P} . P\ ‘ \ P\ . 40T: 
Charmey . 2. 2 2 2 2 20. 680. 
Cresuz . . . 0.0 . . « . ‘ « 86. 
Estavanens Br ee le 212. 
Grandvillars . . Pr P oo» P P} 394: 
Lessoc . . a 247.- 
Neirivue (Nerivue) “ . f) . s . 226. 
illars-sous-Mont . . . 2 2. 107. 
Total . 5,264. 

FE de Bulle 

. Bulle . « “ L) s e 4472: 
La- Tour- de- Tr &me” f\ . « . . 549 s 
Riaz . « Pr . . P) . . . 536. 
‚Morlon « . Pr Pr ‘ . ‘ Pr . 951. 
r Vuadens e . [} s # [7 ® « . 827: 
Vaulruz . “ . P) P} . . Pr 456- 
Echarlens . . 2 2. 2 2 0. 360. 

Sales 388 

hie - Treyfayes 459 

Maules 214 

Romanens 220 
. Sales ‘ BR « « f) . n 5 981: 

ui PR 
Zeigen 330 
Sorens 429 


[ Voippens u EL 1 tr 8 en 961. j 
- : Total . .„' ‚6,393. 











% 
se .. #57 
Population. 
Corhmunes. Paroisses. - 
District de Chätel-St.- Denys. : 
Chötel ® ‘ L} “ ®“- “ ._ “ “ ® 2133- 


Paroisses, Communes. 





Semsales . © 2 2 0 ee ee. 901. 
Artalens 635 
Bossonnens 201 
Granges 260 .: 
Remauffens 982 

Attalens “: « [ L) [ o U  ) 0} 1378. 
Total . „ 4,012. 

=. District de Rue. 

Rue 5: 0 et et AUT. 
Promasens . 161 
Ecublens 0.428 
Chapelle | 120 
Mossel 439 
Blessens 118 
Gillarens 440 

“ Auboranges 124 
Eschiens 75 
Vuillengeauxr 34° 

Dromasens . 2 2. 1.2. 41039. 

° 8t.-Martin 334 
Pont 112 
Fiaugeres ‚225 
Besenzens 415 
Progens 193 
Rougeve 58 

A St.- Martın . e . . . N » . 1037. 
= Morlens 61 
Vauderens' 165 
Es-Monts 120 
Montet 438 
“Vuarmarens 4145 
Ursy 134 
Bionnens on 91 





Morlens . 2 2 2 2 200. 654. 





45 u = 
Paroisses. Communes. FR eu A 
Le- Cret 352 
| Grattavache .123 
Le- Cret . f\ [N . . . e . 47 5. . 
Porsel 228 
Bouloz 203 
pP orsel N) . . . . PN . . . 431. 
La-Joux 297 
Eccassey 654 
Vuisternens-devant-Romont „. . . 381. 
Siviriez. Prez 283 283. 
Total . e 4,947. 
District de Romont. . | 
Romont . . N [) .o.0 » . L} 1310. 
Beriens . .. . een en 101. 
Billens 455 
Arruffens 67 
Hennens 4109 
Billens a . . \ . . . . 0. 331. 
Chätonnaye . u 27h. 
Grangeltes 167 
Chätelard .376 
Grangeltes Br, a 543. 
“ Mexitres Be a ”% 24. 
Sivirier 271 
Chavannes - les- Forts 264 
Saulgy 71 
Villaranon 84 
Sivirier FR: ae a Se ee 698. : 
Vuisternens ar 
Estevenens 166 
Ja - Magne 99 
La Neirigue 70 
Lieffrens 177 
Sommeniier 4194 
| Villariaz 457 
Vuisternens . . . nn 4030. 




















se 49 
i . - Population. 
‚Paroisses. Communes. Communes, Paroisses. 
"Villarimboud 198 
Macconnens 72 
Villarimboud . . ° . 0 . 0. 27 Q. 
‚ Villaraboud TE . 497. 
Villa-St.. Pierre 241 
Fuyens 68 
Les-Glänes 57 
Lussy | 188 
| Grange-1la-Bätia 27 u 
Vila-St.-Pierre. . 2 2.2.0. __58. 
Total [} e j 5,598. 


District de Farvagny. 





Farvagny-le-Grand 294 
Farvagny -le-Petit 439 
Rossens 279 
Grenilles 129 
Posat 108 
lllens 29 
Farvasıy . 2 2 2000. 978. 
Avry-devant-Pont 261 
Villars-d’Avry 02 
Pont 129 
Gumeffeng 307 
Avrsy . . . 2 |) ® . . . 789. 
Estavay6 21A 
Rueyres-St.-Laurent 174 
Villarslod 169 
Villarsel 127 
Estavsye-le-Giblouu „ . : . » 684. 
Orsonnens . 288 
Chavannes. 449 
‚Villarsgiroud 109 
Villarsiviriaux 167 
Orsonnens . . . j 713. 
Massonnens . - 2 2. ee 2.0 260. 
Vuisternens-en-Ogoz . 2: a. AO: 
" Total . 3,853. 
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En . Population. 
Paroisses. . Communes. Bun "Paroisses. 





District de Surpierre. 








Surpierre 195. 
Villeneuv& 217 
Cheiry 246 
Chapelle 129 
Praratoud 81 
Surpierre . . . BE a 868. 
Nwilly 2 2 2 2 2 2 00.0. 302. 
M&niers . 2.2 2 ee. 215. 
Fig . 2. 2 2 02er. 278. 
Vuissens 219 
Prevondavaux -. 104 
Vuissens . . 2 02. % 323. 


Totl . . 14,986. 
District dEstavaye. 





Estavaye 1381 

Autavaux - : 406 

Forel . 453 

Sevaz 68 
Estavaye . . “ . . . . . 4708. 

Aumont 296 

Granges - Vesin 174 





Aumont 2. 22 0 elneentA. 
Cheyres . 2 02 02000. 301. 








Cugy A33 
Vesin | 171 
® Cugy . . [ ® o . 1] o e . 604. 
Font 231 
Chabloz . | 276 
Font ® [|] ® ® . ® j j [2 [} ® ® 507. 
Lully 66 
Chätillon .173 
Bollion . 4131 





Lully 1 . . . [} .e\“ 0. . . . u 370. 
Montbreloz : . 2 2 2 2 0. 449. 
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Paroisses. Communes. RE 
Montet 2.259 
Frasses 407 
Seiry 42 
Montt 2 2 00 eat. 487. 
Morens 89 
Bussy_ 210 
Morens - : 2 2 2 0 2 020% 299. 
Murist ° 293 | 
Franex | 413 
La-Vounaise 150 
Montborget - 442 
Murit. - » 2 2 2 2 20. 628. 
Rueyres-les-Prez . . “2... 142. 
Total „ . 5,665. 
District de Dompierre. 
Montagny-les-Monts 492 
Montagny-la-Ville 222 
Mannens et Grand-Sivaz 237 
Montagny . . . . . .. .' 0 951. 
L’Echelle | 4190 
Chandon . 158 . 
L’Echelle . . . P) . . e ° . 348. 
Torny-le-Grand . . 2. 2 20. 245. 
Torny-Pittet et Midds . . . . © 264. 
Dompierre 389 
Russy 122 
Domierre . 2. 2 ee. 0. 511. 
Domdidier -. » : 2 0.00 640. . 
St.-Aubin” 503 
Delle 247 
Les-Friques 69 
St.-Albin . .. 2 2 ee 200. 819. 
Valon 2 Oo. 127 
Gletterens 211 
Portalban- Dessus_. - 126 
Carignan . . 2.0. - : 464. 


Totl . . 


43 " um 


B Population. 
Paraisses. Communes. - ER. 0 Paroisses. 





‚District de Morat. 


Morat 1586 
Altavilla „ *v487 
Bourg (Chätel) 134 
Galmitz (Charme) 308 
Jeuss (Jentes) 188 = 


Lurtigen (Lourtens) 216 
Montellier (Montilier) 400 
Salvenach (Salvaguıy) 273 


Oberried * ' 512 
Büchslen (Buchillon) 180 
Mora . .  .... 3662. 


Agristwyl ( Agrimoine) 170 

Gempenach (Champagny)185 

Ulmitz (Ormey) 256 e 
Fernbalm . -. . . 2. 2 2 20. 883. ° 

Meyriez (Merach) 1422. 


Courgevaux 257 
Coussiberle | si w 
Greng 49 . . 
Courlevon er 5 





Meyriez de le a re ar RR: ca 572. 
Kerzerz (Chittres) 1057 
Freschelz (Frasses) 313 


Kerzerz. 2 0.0 1370. 
Haut-Vuilly 743 
Bas - Vuilly 1101 wu 
Motiers . > 2 2 2 Ye. 4844. : 





— 463 
. RECAPITULATION. Be: 
Populatign. - 

District de Fribourg . . . . 49,125): 

— Allemand . . . . 45,272 a 

— Morat . - - .» . 8,331. 

— Gruyeres ee. 5,264. 

— Corbieres . - . - 2,077. 

u Bulle Pe Er VE Ser 6,393. 

— Chätel-St.-Denys . 4,012. 

— Romont . ... . 5,598. 

— Rue . . 20.0.8947. 

— Farvagny - . . „ 3,854. 

— Dompierre. . . . 4,242. 

— Surpierre . - - . 1,986. 

— Estavayd . . . . 5,665. 

Total general . . 86,769 Ames. . 
pa ne ng 
Aux cartes geographiques du canton (p.230), il 
feut ‚outer deux panoramas, par M". L.- A. Haller, 
imprimeur,, de Berne, et litographids par son fils. 
Le premier represente la chaine des montagnes fri- 

“ bourgeoises depuis l’Ochsen au-dessus du Schwefel- 
- berg jusqu'au commencement du Gibloux (la vue a 
die prise & Lustorf ), et le second depuis le Ganterist 
jusqu'au Gibloux (la vue a et& dessinee depuis le 
signal ati'- dessus de Säriswyl). Comme ces panora- 
mas n’ont pas et& livres au commerce, il serait & sou- 
haiter que Mr. Haller se decidat & en faire une nou- 
velle edition, afın que non seulement ses amis, mais 
encore ious les amaleurs puissent en jouir et se les 
procurer. | 

Faisoung (ville). Au catalogue des avoyers (p. 269) 
ajouter: 86. Charles- Joseph Schaller, 1833. 

— — Socidies, (p. 282), ajouter: la Societe medicale 
a die reunie & la Sociei Economique (8 sept. 1832), 
et une Socıeie fribourgeoise des sciences nalurelles . 
a die fondee le 15 sept. de la m&me annee. 


ATIAIETIT IN 
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8, i a. = 
A6A j a: Een 

— — Fabrique de bienfaisance (p. 302). En 1818, 
M*. Nicolas Kern, actuellement conseiller d’Etat, a 
publie un petit &crit de 12 pages sur cette fabrique 
sous le titre: «Notices sur l'etablissement de bien- 

Jaisance & Eyibourg: » ° : | 

— — Le iheätre & la rue des. bouchers (dont, par 
inadverlance, il n’a pas et fait mention A la page 3og) 
a ete bäli en 1822 par une sociele d’aclionnaires Le 
local, l’ancienne tuerie, appartient & la ville qui, pour 
un usage public, peut en-disposer, en remboursant 
le capital des actions. . . 

Morart, ville, (p..1ı84) ajouter: Depuis quelques an- 
nees M’. D. Schmutz a.etablı & la Rıve un institut de 
commerce, divise en trois.comploirs. 

Poıps et Mezsunss (p..238). On a enfin decouvert & 
Charmey, au moyen d’une chaine d’arpenteur, lepied 
de Fribourg; il a quaire lignes de hüs que le pied 
de Berne, qui est le seul usıte dans ce canton. 

- mem  , 





" Les personnes qui decouvriraient dans cet 
quyrage des pomissions, erreurs ou fautes quel- 
conques, sonbyriees: de vouloir bien les indi- 
quer par Ecrit ü Tauteur, qui les recepra avec 
reconnaissance et lesutilisera pour une seconde 
edition. - u 
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